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STATU  T  S 

DE  LA  FACULTE' 

DE  MEDECINE 

EN  L‘UNIVEE.SITE'  DE  PARIS, 

Avec  lés  pièces  juftificatives  de  fes  Privi¬ 
lèges  &  des  droits  &  foûmiffions  à  elle 
deubsparlesApothicaires&Chirurgiens. 

Enfèmble  les  jugemens  rendus  contre  les  Empiriques 
Çÿ  les  Médecins  non  approuvez,  par  ladite  Fa¬ 
culté  de  Medecine ,  les  Reglemens pour  la  Récep¬ 

tion  des  apothicaires  ÇS'  Chirurgiens,^  pourlavifite 
des  boutiques  drogues  ^  compofitions  de  medi- 
camens. 

% 

Ce  Recüeil  fait  ôc  mis  en  ordre  par  Maiftre  Denis 
P  U  Y  L  O  N,  Dodteur-Regent  &  Doyen  de  ladite  Faculté, 
&  imprimez  fuivant  le  Decret  dlcelle  du  19.  Mars  1671. 


Chez  François  M  u  gVi  e  t  ,  Imprirn|ur  ordinaire  du  Roy, 
ôe  de  Monfeigneur  rArchevefque  ,  rue  de  la  Harpe  , 
à  TAdoration  des  trois  R\)is. 


M  D  C  L  X  X  I  I. 
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reformation 


de  lu  NIVERSITE' 

de  paris. 

PROC  BS  VERBAL* 


’  A  N  mil  fix  cens  ,  le  Lundy  dix-huitiémc 
jour  de  Septembre  -,  Nous  Jacques  Augu- 
lie  de  Thou  Conleiller  du  Roy  en  fes  Con- 
feils  d’Ellat  &  Privé,  Prefident  en  fa  Cour 
de  Parlement ,  Lazare  Edoüard  Mole  Con- 

feillers  du  Roy  en  ladite  Cour  ^  Commis  ôc  députez 
par  icelle  pour  l’execution  de  1  Arreft  ,  duquel  la  te¬ 
neur  enfuit. 


VEu  par  la  Cour  toute  la  grand*  Chambre  affernhlee , 
les  articles  prejente:^  par  le  P  rocureur  General  du  Roj/:, 
concernans  la  rc formation  rkahliffement  de  l  ancienne  dif- 

cipline  en  fVniverJité  :  Conclujîons  dudit  Procureur  General. 

A  ij 


Ladite  CouR(i  ordonné  ^  or  donne,  que  le  [dits  j4r- 
ticles  Jeront  Jui'\>ant  la  'volonté  du  R.oj) ,  regiflre:^  en  icelle, 
odj  ce  requérant  ledit  Procureur  General, pour  ejlre  garder 
&  ohferrve^  félon  leurjorme  ^  teneur  :  Et  pour  profeder  d 
l  execution  d’tceux  en  l'affemhlée  generale  de  ladite  Vniverpté, 
f£j  tous  autres  lieux ,  a  commis  ,Jldaiflres  Jacques  c^ugufle 
de  Thou  Prefdent ,  Lazare  Coquelej ,  Edouard  Molé 
Confeillers  du  P^  en  ladite  Cour.  Tait  en  Parlement  le  5. 
Septembre  ij9S.  •  ^ 

Signé,  Voisin. 


Appeliez  avec  nous  Maiftre  Louis  Servin  Advocat 
du  Roy  Mailères  Matthieu  Droüet,  Clerc  commis  au 
Greffe  de  ladite  Cour  ,  &  Eftienne  Doron  'premier 
Hinffier  en  icelle:  Nous  fommes  tranfportez  en  la  Sa¬ 
le  des  Mathurins  de  cette  ville  de  Paris ,  lieu  accou¬ 
tume  a  faire  les  affemblées  de  l’Univerfité  de  cettedite 
Ville; Auquel  lieu  avons  trouvé  Maiftre  Marc  Gigour 
Reéieur  de  ladite  Univerfité ,  affilié  des  Proeureurs 
des  quatre  Nations;  de  Maiftre  René5r«<«7?,Conreil- 

M  r  U  Confeffeur,  nommé  par  fa 

Majefte  a  1  Evefche  de  Troyes,Do  éleur  en  la  Faculté  de 
Théologie  &  Doyen  d’icelle  Faculté,  Maiftres  Oronce 
Fmee,Chudc  Petifan ,  Nicolas  Roguenant,  Michel 
Im,  Thomas  Blanf, ,  Jacques  Mme  d’ Jmhoife ,  aufti  Do- 
âeurs  en  ladite  Faculté  de  Théologie  ;  &  Maiftres 
PpY  Magnan  &  Claude  Minos  Doéleur  en  Decret- 
Maiftre  Nicolas  Ellain  Doéleur  en  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  &  Doyen  d’icelle  ,  Guillaume  Lujfon ,  Claude 
Baitiin ,  Georges  Cornuti,  Nicolas  Jabot ,  Nicolas  Pietre , 
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ôc  François  Ellain Do6teurs  en  ladite  Faculté  de 
Medecine  ,  de  îsdaiftre  Jean  GaUndius  Principal  du 
College  de  Boncourt  ,  Jean  Morel  Principal  du  Col¬ 
lege  de  Reims  ^  Maiftre  Jean  de  Roan  ^  ôc  autres  Do-, 
ûeurs  efdites  Facultez,  Principaux, Regens ,  Pédago¬ 
gues;,  Ecoliers ,  &  fuppofts  de  ladite  Univerfité  ,  en 
grand  nombre  affemblezjde  l’ordonnance  verbale  à 
eux  faite.  Et  par  nous  Prefident  a  efté  dit;  Quj^depuu 
quil  a  pieu  à  Dieu  par  fa  honte  immenje  ^  donner  la  paix  a 
ce  Royaume  travaillé  quarante  années  ou  environ  ^  de  guerres 
Civiles  y  le  R^  non  feulement  comme  grand  Guerrier  j  mais 
aufi  comme  bon  Prince  y  qui  je  reconnoifl  étahlj  de  Dieu 
non  feulement  pour  combattre  y  mais  au  fi  pour  juger  y  ainf  que 
parle  ï Ecriture  ,  a  m  'u  tout  foin  diligence  pour  ajjèrmir  en 
la  France  ce  repos  tant  defré  d’un  chacun.  Il  a  commencé  par 
la  Religion  y  ayant  fait  un  Edit  pour  la  pacification  des  trou¬ 
bles  de  fon  Royaume  y  par  le  moyen  duquel  il  a  rétably  le  fer- 
vke  Divin  en  plufieurs  lieux  g^  Provinces  y  ef quelle  s  il  a\>oit 
eflé  interrnu  par  la  confufion  des  troubles  paffe:^^.  Qjfen  apres 
il  a  pourVeu  au  fait  de  la  luftice  ,  rendant  la  force  aux  loix , 
!  autorité  a  fes  Magiflrats  ygjj"  la  feureté  a  un  chacun.  Qufl 
a  aufii  réglé  les  Finances  y  chofes  que  l’on  eflimoit  apres  tant  de 
monfirueux  defordres  y  gy  tant  de  perfonnes  mterefées  en  iceuXy 
du  tout  impofible  y  dont  nous  commençons  déjà  a  Voir  le  fruit  : 
le  peuple  eflant  foulage  par  ce  bon  reglement ,  la  foy  publique 
rétablie ,  /  Efiat  dé  autant  plus  fortifié  y  que  les  plus  prudens  au 
fait  de  la  chofe  publique  ,  ont  toujours  eflimé  que  l’argent  efloit 
le  principal  nerf  de  la  paix  gy  de  la  guerre.  Qjfen  apres  péné¬ 
trant  plus  avant  y  gy  voulant  policer  tous  les  ordres  de  fon 
Royaume  y  il  a  jetté  les  yeux  fur  fon  V'niverfité  de  Paris  y  ja^ 
dis  la  plus  floriffante  de  toute  la  Chrefiienté ,  gy  qui  fe  fent 
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77idint€nant  3  comme  les  autres  parties  de  ce  grand  corps  ^  des 
confufions  papes.  Il  a  jugé  que  c  efîoit  le  Jemmaire  ,  auquel 
épient  nourris  éle's^eTi ,  duquel  on  prenait  ceux ,  qui  puis 
^pres  fervent  en  la  maifon  de  Dieu ,  font  appelle:^  aux  Ma- 
giflrats  ^  Gouvernemens  autres  charges  publiques.  lia  donc 
jugé  que  cefloit  chofe  digne  du  foin  dé  un  bon  Koj  ^  a  r exemple 
des  Empereurs  Chrefliens  Pef quels  nous  avons  aujourdéhuj  les 
Confiitutions  pour  le  reglement  des  G^rofefeurs  .Médecins 
autres  Matfires  (fjr  Précepteurs,  tant  de  Grammaire .  Rhé¬ 
torique  .que  de  Philofophiei^ousavons  .  dis-je  .  les  Confiitu¬ 
tions  au  dixième  livre  du  Code  lufiinian  ;  pareil  titre  j  aVoit- 
ti  au  treiperne  livre  du  Code  Theodofan  :  Nous  avons  aufi 
un  titre  au  doupme  livre  du  Code .  concernant  les  Privilè¬ 
ges  &  prérogatives,  quaquierentles  Profefeurs  par  vingt  ans. 
Au  fl  efl-il  certain  que  le  foin  du  Prince  doit  embraffer  tous 
les  ordres  de  fon  Eflat.  (lAinfi  Voyons -nous  ^  que  les  Empereurs 
par  leurs  Confiitutions  ont  réglé  [ordre  ^  la  police  Ecclefiafii- 
que  .  dont  fait  foj  le  premier  liVre  du  Code.  Pareillement  les 
Rois  de  France^  qui  ont  fuccedé  aux  Empereurs,  gy  font  efli- 
mc'^  Empereurs  en  leur  Royaume,  ont  eu  pareil  foin  de  la  dif 
ciplme  Ecclefaflique .  de  Ijnfiruflion  de  la  jeuneffe ,  qui  en 
fait  partie^  gy  dé  autant  plus  font  oingts  ftfi  facre:^;.  fp)  parti¬ 
cipent  en  quelque  maniéré  au  facerdoce  :  De  la  vient  que  nous 
Voyons  tant  de  Sanfhons  touchant  les  chofes  facrées  és  Capitu¬ 
laires  de  Charlemagne .  g^  de  Louis  Débonnaire  fon  fils -.au¬ 
cunes  defqueües  font  inférées  au  Decret  de  Gratian.  Depuis 
Louis  neuvième  ^  qui  pour  fa  pieté  fp)  rares  vertus  a  e  Lié  réfé¬ 
ré  au  nombre  des  bienheureux  ,  fit  une  Pragmatique  de  fon 
temps. pour  regler  la  difcipline  Ecclefiaitique.  Quelques  fiecles 
apres  ;  le  fchifme  par  grand  malheur  seÂant  mis  en  bEglife . 
fut  etably  un  ordre  par  le  Rcy  Charles  fxiéme  .pour  regler  la 
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police  Ecclefid^ique  pendant  iccluy,  duquel  Roj  Charles 
xième  fucceda  Charles  feptiéme  J  on  fils,  qui  fit  la  Fragmati- 
que-SanElion  tant  religieufement  gardée  par  les  Cours  Souve¬ 
raines  ,  que  cette  niverfitè  a  eu  toujours  en  finguliere 
vénération.  Que  la  mémoire  efl  encore  recente  du  R  oj  Louis 
dow^iéme  ,  appelle  Tere  du  peuple  par  les  fiens  y  &  jufie  par 
les  EJlrangers ,  qui  efl  le  plus  grand  digne  titre  qui  fie  peut 
donner  d  un  Prince  ,  lequel  eut  durant  fion  régné  pareil  foin  de 
la  refiormation  de  ÏEglije,  Que^  les  Rois  de  France  ont  de  long¬ 
temps  usé  de  ce  droit  bien  &  utilement ,  non  pour  toucher  d  la 
doFlrine  ,  de  laquelle  ils  Je  font  toujours  remis  aux  fiaints  Ca¬ 
nons  eéfT  Conciles  :  mais  pour  confierVer  t ordre  la  dificipline 

Eccleflaflique  en  toutes  fies  parties.  Quc^  pour  cét  ejfiet  par  un 
prudent  établijfiement  ils  ont  composé  les  Cours  Souveraines  de 
Confieillers  Clercs  laïques  ,  afln  de  pouvoir  mieux  par  ce 
corps  mixte  rendre  juflice  entre  tous  leurs  Sujets  y  mainte¬ 

nir  tous  les  ordres  ,  fpj  leur  Rojaume.  Qu^  le  Roj  en  cela 
Voulant  non  fieulement  fiuivre  les  vefiiges  de  fies  majeurs  i  mais 
aufli  laijfier  t exemple  d'un  Prince  ^raj/ement  fioigneux  du  bien 
public  d  fies  fiuccejfieurs ,  fiur  les  plaintes ,  qui  luji  ont  eflé  faites 
des  defiordres  JurVenus  par  la  licence  des  guerres  en  fion  ni- 
Verfité  y  a  député  cj-devant  plufleurs  perfionnages  de  qualité , 
pour  la  refiormation  dHceux  ,  lefiquels  sefians  d  diVerfies  fois 
ajfemble^y  ftj  oùys  les  Dojens  des  F aculte’^,n^rocureurs  des 
NationSyg^  Principaux  des  Colleges ,  en  prejence  du  Re fleur 
de  ladite  V^niverfité  yHJ eu  les  anciens  Statuts ,  le  tout  dili¬ 
gemment  pe:^e  g^  examiné  ^  ont  réduit  par  écrit  la  forme  d’i¬ 
celle  reformation  y  laquelle  le  Roj  ajant  envoyée  en  fa  Cour  de 
Parlement  y  pour  y  ejlre  vérifiée  ;  ladite  Cour  a  donné  fon  Ar- 
refl  duquel  fiera  fait  prefientement  la  leflure.  Refle  que  nous 
tous  rendions  louanges  d  Dieu  y  du  bien  quil  luy  a  pieu  nous  fai- 
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re  ne  nous  donnant  U  paix  Ja  paix  nourrijïiere  des  Arts  ^  par 
laquelle  la  E^igion  la  luflice  (  qui  font  les  deux  colomnes 
de  tout  Eftat  bien  ordonne  )  font  établies  (ÿ*  maintenues.  Que 
c'eH  a  ceux  de  rUmverfité  en  particulier  de  remercier  tres-^ 
humblement  le  Rojy  du  foin  qu  il  luj  plaijl  a^oir  d'eux  ^  re¬ 
cevoir  la  grâce  quil  leur  fait  en  toute  humilité  fp)  obeïffance, 
Qj^  la  Cour  nous  ajans  délégué:^  ,  nous  qui  Jommes  cj-pre- 
fens  ,  pour  t execution  de  fon  Arrejl  ,  les  exhortons  &  enjoi¬ 
gnons  de  la  part  d'icelle  à  tenir  la  main  ^  que  ladite  reforma¬ 
tion  foit  reltgieufement  en  tous  fes  points  y  gardée  tpj  entrete^ 
nue  y  CT"  f^i^^  forte  y  que  ne  leur  défaillant  rien  de  la  part  de 
fa  Afajejléy  de  fa  Cour  y  de  ceux  quelle  a  commis  pour  cét 
effet  y  s  il  y  a  quelque  omifion  ^  il  ne  foit  dit  y  quils  ayent  dé-" 
failly  eux-mefmes. 

Ce  fait  ,  avons  commandé  audit  Droiiet^de  faire 
ledure  de  l’Arreft  cy-deffus^ôc  pareillement  des  Sta^ 
tuts  ôc  réglés  que  le  Roy  veut  ôc  commande  eftre 
gardez  ôc  obfervez  en  T  Academie  ôc  Univerfité  ,  def. 
quels  la  teneur  enfuit. 


STATU TA 
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s  T  A  T  U  T  A 

FACVLTATIS 


M  E  D  I  C  I  N  Æ. 


excerpta  ex  libro  legum  et 

Statutorum  Academiæ  &c  Univerfitatis  Panfitnfis, 
quæ  lata  quidem  &  promulgata  lune  in  Senatu  ni. 
Septembris  anno  Domini  m.  d.  xcviti.  publicata 
verb  in  Academiæ  Publicis  Comitiis  xvin.  Sepeenv 
bris  anno  m.  dc.  ledta  verb  in  Scholis  iuperioiibus 
Mediconim  xviii.  Obtobris  die  D.  Lucæ  aicatOj 
anno  m.  dc.  ii.  præfentibus  Dodoribus  ,  qui  tum 
frequentes  in  ipforum  obfervationem  finguli  jura- 
verunt ,  ex  prelcripto  Senatulconlulti ,  in  inanibus 
Decani  ,  ôc  fuum  jusjurandum  fuo  Chirographo 
Commentariis  Facultacis  appofito,  confirmarunt. 


E  D  I  c  I  N  Æ  Collegiuni  non  par  va  corn- 
mendatione  dignum  eft,  quod ,  pollhomi- 
num  niemoriam  ,  cam  laudabilem  dilcipli- 

_  nam  renuit  6c  fervavit ,  ut  jara  anno  mille- 

imo'quadnngentcfimo  quinquagefimo  fecundo,  lllu- 
ftriffimus  Cardinalis  Totavillæus  pauca  quædam  in  eo 
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rcformanda ,  &  corrigenda  tellatus  fie.  Quod  nunc  quo- 
que  veriffimè  de  eodem  Collegio  poïTet  dici ,  fi  lùpe- 
rioris  fexennij  barbaries  mutacionem  nullam  atculiffet 
Difpucationes  non  circuncidiflet ,  &  ftudij  tempus  ad 
Baccalaureatum  &  Dodoratum  anciquis  Legibus  de- 
finitum  non  contraxiflet.  Ut  ergo  omniain  integrura 
&  priftinum  ftatum  reftituantur,  placuit  Collegi)  Me- 
dici  Conftitutiones , Leges ,  Statuta,  Décréta  icnpta, 
non  feripta  ,  hue  illuc  difperfa ,  in  unum  corpus  coL 
ligere ,  obfcura  illuftrare ,  nova  condere ,  &  fancire ,  ne 
ab  illis  difeedatur  in  pollerùm.  ’ 

Articulus  primus 

Res  Sacra ,  loco ,  more ,  diebus ,  horifque  folitis  pera- 
gatur. 

Stngulis  diebus  Sahbathi  (  excepta  Vacutionum  pnejlituto  tem- 
poreexStatutoruman.  17.  cjuodexcumt  à  4.  Kal.  lultas ,  ad 
Idus  Septembres  )  folennefuerathora  feptimd  Sacra  fieri.  V'e- 
rùmDecret'6  Facultatts  lato  dieSabbathi  %6.  Marttj  1659. 
Decano M. Simone  Bazin, ferius ilia celebrari cœpta-, 
cjuod  turnprimum  (juatuor  DoÜores  fub  nonam  accedennbus 
paupenbus  xgru  Medica  confiha  fcnptodatun,  diélts  diebus 
inScholas  juperiores  con'oemre  juberentur.  V^erum  ampliatts 
ejufmodipietat'is  officiis ,  cumjex  Doélores ,  tresfcilicetmajo- 
ris  ^  totidem  minoris  Ordinis  huic  hebdomadario  murieriprie- 
feflifuiffent,  &  ex  Décréta fancita  die  Luna.  7.  Mart^  1644. 

A/.Mi  CHAELE  De  la  Vigne  Wa  de. 
cima  ad  meridianam  conflituta  cjuoidcammodiusfieret,Sa~ 
cris peragendts  hora  nona  amnium Jententiis  dejlinata. 

Art.  IL 

Medicinæ  ftudiofi  Difputationibus ,  &  Ledionibus 
publicis  fréquenter  interfinr. 


II 

Art.  IIÎ. 

Laureæ  Medicæ  Candidat!  ftadium  Mcdicum  bien- 
niô  conficiant. 

Art.  IV. 

Medicinæ  Candidat!  fingulis  tantum  bicnniis ,  llato- 
que  tempore  cxamincntur,  &  ad  Baccalaureatum  pro- 
moveantur  :  à  Baccalaureatu  nonnifi  poft  biennium  in 
Difputationibus  publicisexadum  jfiDoâionbus  proba- 
ti  fuerinc ,  ad  Licencias  admittantur ,  non  figillacim ,  (ed 
firnul  &c  femel  univerfi ,  fervato  tamen ,  ut  moris  eft ,  or- 
dine  dodrinæ,  uc  hac  æmulatione  ad  ofEciumexciten. 
tur. 

Art.  V. 

àingulis  bienniis  die  Sabbathi  Calendas  Februarias 
præcedente ,  Medicinæ  Dodtores  poft  Rem  Sacram  ,  in 
Scliolas  luperiores  conveniant  à  Decano,  perBidellos 
Comitiorum  causa fpeciatim  definitâ  pridie  convocati, 
ôc  ex  præfentibus  quatuor  eligantur ,  duo  fcilicet  ex  ma¬ 
jore  Ordine,  duoex  minore,  qui  cum  Decano,  ternpo- 
re  Quadragefimali  Medicinæ  Canditatos  examinent: 
qui  quidem  Examinatores  conceptis  verbis  jurent, fe 
neminem  nift  dignum  admifluros. 

Art.  V  I. 

,  MenreFebruario,futurum  Martio Examen, promul- 
getur  ,  Scholæ  valvis  affixis  tabellis ,  ex  Decani  Fa- 
cultatispræfcripto,  &à  majori  Bidelloobfignatis. 

Art.  vu. 

Circa  mediam  Quadragefimam  die  Sabbathi  poft 
Rem  Sacram,  Medicinæ  Candidat!  habitu  convenienti 
pro  more  induti  fiftant  fe  in  Scholis  fuperioribus  coram 
Doéloribus,  à  Decano  per  Bidellos  pridie  convocatis, 
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ab  eifque  pétant ,  ut  ad  Examen  admittantur.  Quibus 
figillatim  de  unâ  quæftione  breviter  interrogatis  dies  di- 
catur  5  quo  iuorum  ftudiorum  fidem  faciant ,  antequam 
ad  Examen  admittantur. 

Art.  VIII. 

Dieverb  poft  meridiem,  rurfus  Candidat!  fiftant  fe 
codeminlococoramDodoribus  5  eifque  exhibeantlit- 
teras  Magifterij ,  quibus  conftec  eos  fuperiore  quadrien- 
nio  in  Academiâ  Parifienfi  Lauream  mamftralem  in  Ar- 

O 

tibus  feu  in  Philofophiâ  elfe  confecutos ,  vel  in  aliâ  Uni- 
verfitate  ante  pdco  annos ,  item  &  tabellas  ab  ordinariis 
ScholæMedicæProfelToribus  obfignatas ,  quibus  fides 
fiat ,  ipfos  faltem  per  quadrienniumLedionibus  publi- 
cis  operam  dedilTe.  Qm  hæc  non  probabunt ,  abExa- 
mine  excludantur  :  liceat  tamen  Decano  &  Facultati 
hac  ftudij  quadriennalis  lege  Iblvere  folos  Dobtorum 
Medicorum  Parifienfium  filios,&  illis  unum  aut  alte- 
rum  annum  indulgere  ^  quos ,  juxta  Hippocratis  præ- 
ceptum,  omnifavore&  gratiâ  excipi  par  eft,  dum  ta¬ 
men  in  Academiâ  Parifienfi  Tint  Artium  Magiftri,  &  exa- 
minatiad  Medicmæ  Baccalaureatum  idonei  judicentur. 
Art.  IX. 

Diebus  ab  Examinatoribus  diâis ,  Candidat!  de  rebus 
naturalibus,  nonnaturalibus  &  præter  nacuram  figilla- 
tim  examinentur  :  led  &  cæteris  Doftoribus præfentibus 
liceat  J  fi  libuerit  3  Candidatos  interrogare  :  poftremô 
Examinis  die  ,  fingulis  Candidatis  ab  Examinatoribus 
proponatur  unus  Hippocratis  Aphonfmus  ^  die  fequen- 
ti  pro  more  explicandus. 

Art.  X. 

DieSabbatho  fequenti,  Dodtores  poft  rem  Sacrara 
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more  folitoconvocati.auduâExaminatorum  renuncia- 
tione ,  Candidates ,  fi  modà  probatifaennt ,  ad  prmeu 
pium  &  Baccalaureacum  admittanr ,  led  prasdito 

abilUs  jurejurandô,exquoexpungaturcaputillud,  quo 

iurabant  olim  Baccalaurei  fe  non  effe  Uxoratos  ;  hos 
enim  ab  hoc  gradu  arceri  iniquum  efle  vilum  elt. 

Art.  XI. 

SiBaccalaui-eorum  numerus  fuftinendæ  ScholæMedi- 
cædignitatiparnonfuerit,  liceac  altcruna  Examen  ape- 
rire  ilquencibus  Remigialibus ,  fi  modo  Facultati  tn- 
nâ  convocatione  légitimé  convocatæ  ita  vifum  tuent: 
fed  id  non  fiat  temerè  ;  hoc  autem  tempore  exado  Can- 
didatis  Examen  non  pateat ,  nifialterô  biennio. 

Art  XII. 

Menfe  Maiô  vel  Juniô,  die  à  Facultate  dido ,  novi 
Baccalaurei  conveniant  in  locum  ab  eadem  Faculta¬ 
te  deledum  ,  ibique  à  fingulis  Dodoribus  de  Re  her- 
bariâ  examinentur. 

Art.  XllI. 

Novi  Baccalaurei  in  Difputationibus,  Commentatio- 
nibiifque  domefticis  &  Ledionibus  tàm  privatis ,  quam 
publicis  J  reliquam  ællatem  traducant. 

^  Art.  XIV. 

Hyeme  proximâ  ex  hac  domefticâ  &  umbratili  exer- 
citatione  quafi  in  aciem  educantur ,  &  à  Martma hbus 
ad  Liberalia  dequæftione  quodlibetana ,  fingulis  lieb- 
domadis,  fi  fieri  poteft,  finguli  publicé  refpondeant. 
Art.  XV. 

Quod  ut  diligentiùsperficiatur,ex  Academiæ&  Col- 

legii  Medici  Faftorum  libro  expungantur  dies  telti  & 
profefti  ,quosveteres  legibiles  ôc  illegibiles  appella- 


banf^iifaut  foli  pro  feriath  habeantur.qui  ab  Eccle. 

retormationis  Facultacis  Arcium  dcbgnan  funt  cxce 

Suo  M.T  "nr P°^  definicndo, 
quo  Medici  D.rputationum  ,  Ledionunique  publica- 
rum  cefTationem  habebunt.  ^  ^ 

Prêter  Feflo!  dies  ab  eccUftd  dPjino  cultui  bublicè  dtca~ 
tos  ,  celebrantur  m  um\>ersa  Acadcmid. 

9.  Matj  Sacer  Tranjlanoni  D.  Nicolai  Epifcopi. 

No)>embns,D.  Catharin^  Virnni  ‘ 

6.  Decembns ,  D.  Nicolao  Eptjcopô, 
pr^tere'a  m  Facultate  Medicma. 
i8.  OHohm  dicatus  D.  Luœ  Evangelifi^. 

A  RT.  8  O. 

Stamtomm  Facultans  Anium. 

^  Fep  <jni  mohûes  duuntur  ht  fum. 

fJp  ^  d,et  Mar- 

(  PrAeéîione  refpertma  finiatur  omms  Exercitatio  ft) 
redintegmur  Mamtinè  dtet  Mercunj  pofl  Pafiha.  ’  ^ 

<^SQENSIO  dŸmini.o-  „„ 

PENTECOS TES,  ey  ctffeim uEtue  ai  Mcratrit 

ÿroxmhm  Matminum.  ^v^ercurij 

FESTy~M  CORPO^^g  CHRrçi-i  rs/ 
ceffiturmodte.  ^F[RISTl,(0- 

OCTAP'A  FESTI  CORPor  j 

mr  per  horam  a  prandio.  ’  ^  àocea- 

Tri-r  Art.  84. 

TA  dte  Martis  HiUriorum ,  Mercurii  Cine 

ralmm ,  manê  tanàm  cejfetur.  ^  ^ 
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Art.  85. 

D I E  Marti)  LeBiones  Matutina  tantitm  imermit- 
tantur  ,  dum  aguntur  gram  Deo  Opt.  Max.  pro  reflimâ 
Vrhe  Henrico  Francise  Navarra  Régi  Chrifiia- 
nifiimo. 

Art.  86. 

O  MT^IBFS  diehus  quihus  à  ReBore  ^  ah  Aca- 
demia  Supplicationes  ordinaria  vel  extraordinaria  fiunt,Le- 
Biones  Mamtinee  tantîtm  intermittanmr. 

Art.  87. 

die  It.  Innij  \'el  alio  fequentiyquo  Reftor  Âcademu 
dà  Nunàinas  Sandionyjtanas  proficijcitur ,  omnino  cejjetur. 

Art.  89. 

Primo  Sahhato  Quadragefirnd^  cejptur  ,  Confejfionis  cdu- 
sa. 

Art.  90. 

Sahhato  pervigilio  R^maliumy  tantum  pojlmeridtano  tem- 
pore. 

Art.  91. 

Die  Sahhato  Pafchatis^  diStum  juprà. 

Art.  92,. 

Sahhato  primo  pofl  Pafcha  ^  cenfjetur  à  prandio. 

Art.  93. 

Sahhato  Pentecojles ,  propter  confefionem^  toto  die  cejp¬ 
tur.  Et  inde  ufque  ad  Mercurij  proximum  matutïnum  ,  ut 
ante  diBum  ep. 

Art.  94- 

Sahhato  pervigilio  fanfl<ie  Tnnitatis  yCeJptur  pop  pran- 
dium. 

Art.  96. 

Pervigiliis  Epiphaniorum ,  Puripcationis  Annuntiatio- 


nïs  hedî£  MarU  V'irginis ^  Afcenjtonis  Domint yFejli  Cor^ 
fo'is  Ch-ifii  ,  CircunctjïonmDommi  ,  ^  omnium  ^pofio- 
lûTHm  y  liceat  fenari. 

Art.  97. 

PerVi^iliis  J/Jumptioms  bcdt^  MdvU  Virgmis  ^  omnium 
Sdnfiorum ,  ^  NdtiVitatis  Domini  ,  ce/Jetur  omnino  con- 
ftfSioms  caufa. 

Art.  XVI. 

A  Cineralibus  ad  pervigilium  DD.  Pétri  &:  Pauli 
Apoftolorum,  Baccalaurei  finguli  de  Quæftione  Caiv 
dinalicia  refpondeanr. 

Art.  XVII. 

A  quarto  Calendas  Juiiasad  Idus  Septembres  ^id  eft^ 
à  pervigilio  DD.  Petn  èc  Pauli  Apoftolorum  ,  ad  per¬ 
vigilium  Exaltationis  Sandlæ  Crucis  ,  Difputationum 
&  Ledlionum  publicanim  ,  Vacatio  Medicorum  Col- 
legio  concedatur  :  ita  ut  ne  Vefperiarum  quidem  auc 
Dodloratus  A6lum  liceat  hoc  tempore  celebrare,  nifî 
petitâveniâ  à  Medicinæ  Facultate,ad id  légitimé con- 
vocatâ.  Si  qui  tamen  Dodores  ,  Licentiati ,  vel  Bac¬ 
calaurei  hoc  Vacationis  tempore  velint  docere  ,  hoc 
liberum  illis  elto. 

Hociy dcationum  durante  tempore  Sacra  non  celebrantur 
in  Scholis  diehu^  Sahhathi  :  (juih us  tamen  nthüominus  conVe- 
niunt  more  horaJolenniDüéiorespauperibus  agris  acceden- 
îihus  operam  datun. 

Art.  XVIII. 

Ab  IdibusSeptembrisad  CalendasNovembris ,  Bac¬ 
calaurei,  qui  de  quæilioneCardinalitiâ  non  difputave- 
rint  J  deeârefpondeant. 


Art. 
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Art.  XIX. 

A  Martinalibus  adLiberalia  ,  Baccalaiirei  mrfus  fin- 
gulis  hebdomadis ,  fi  fieri  poteft ,  dilputent  de  quættio- 
ne  Quodlibetariâ, 

Art.  XX. 

PoftCineralia,  fi  quædaiii  quæftioncs  Cardinaîitiæ.' 
difceptandæ  luperfint ,  eis  finis  imponatun 

Art.  XX. 

His  omnibus  totô  bienniô  rite  peradis  j  Baccalaurei 
habituconvenientiindutififiantle  diediclâ  poil  meri- 
diem  in  Scholis  fupenonbus  ,  coram  Dodionbus  à  De., 
cano  pro  more  convocatis ,  ab  eifque  pétant ,  ut  ad  Exa.. 
men  particulare  admictantur. 

Art  XXII. 

Ad  Examen  particulare  admiffi  fingulorum  Dodo- 
rum  domos  reverentér  adeant ,  6c  ab  eis  de  Praxi  exami- 
nentur. 

Art.  XXIII. 

Dodlores  in  Scholas  fuperiores  ,  more  jam  didio ,  rur- 
fus  convocentur  judicium  laturi,  à  quibus  fi  Baccalau¬ 
rei  probentur,  ad  Licentias  admictantur,  ad  quas  ne- 
mo  admittatur,  nifi  qui  de  Cardmalitiâ  quæftione,  6c 
de  duabus  Quodlibetariis,  aut  unâ  faltem  rcfponderir, 
6c  in  lubrelliis  Baccalaureorum  per  biennium  iedens  dif. 
putavcric  ,  nifi  forte  abfentiælegicimam  excufarionem 
attulerit ,  cujus  abfentiæ  Dodtores  Facukatis  more  foli- 
tô  convocati,  judicesfunto. 

Art.  XXIV. 

Siquis  inter  Baccalaureos  federic,qui  Cliirurgiam, 
aut  aliam  Artem  manuariam  exercuerit,  ad  Licentias 
nonadmictatur ,  nifi  priûs  fldein  fuam  aftringat  publE 
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cis  Notariorum  inftrumentis ,  fe  nunquam  pofthac  Chi- 
rurgiain,  autaliamArcemmanuariamexerciturum;  id- 
que  in  Collegij  Medici  Commentarios  referatur.  Or- 
dinis  enim  Medici  dignitatem  ,  puram  integramque 
confervaripar  eft. 

Art.  XXV. 

Ne  pauperibus  ad  Medicinæ  gradus  aditus  intercluda- 
tur,  BuriæproLicentiis  &Dodoratu  Facultatidebitæ, 
remiccantur  eis ,  quimanifellè  paupereserunt ,  fialio,* 
qui  conftet, eos  dottos  &  probos  efle  ;  eâ  conditione ,  ut 

polliceantur&publicô  inltrumentô  fidem  fuamadftrin- 

gantjfe  Burfas  perfoluturos ,  cùmad  meliorem  fortu- 
nam  pervenerint. 

Art.  XXVI. 

Ad  Licencias  admilli  dieleâôàDecano,  nomineto- 
tius  Collegij  Medici  ofFerancur  Academiæ  Cancellario 
in  Ecclefiâ  Parifienfi ,  ab  illo,  cùm  libueric,  Licencias 
accepturi. 

Art.  XXVII. 

Sedantequana  Licentiis  donentur,  novis  Baccalau- 
reiscomitatiSenatum  Parilîenfem ,  ejüfque  ClalTesfin- 
gulas.,  rationibus  Regiis  Præfedlos ,  fummos  Regiorum 
vedligalium  Judices,  Proprætorem  Parilîenfem,  Mer- 
catorum  Prçfedtuni  6c  ÆdileSjOmnefque  Vrbis  ordines, 
reverencer adeant ,  ab  illilqne  Facultatis  Medicæ  nomi- 
ne  pecanc ,  ut  die  ledtô  in  Scholas  Medicorum  inferiores 
convenire  velint ,  ex Paranymplio  audituri ,  quos ,  qua- 
les,&  quoc  Medicos,  Vrbi arque  adeô  univcrfo  Orbi, 
Medicorum  Collegiumiftô  bieeniô  ficfuppeditaturum. 

Art.  XXVIII. 

Eo  die,  poft  fingulas  Paranymphi  Adtiones ,  fingulià 


Bidello  ex  Academiâ  in  Ecelefiâ  Parifienfi  Cancellaril 
mandatonominatiim  vacentnt  ,  illiique  adLiceniiamm 
pradum  rufcipienduni  dies  dicatur. 

Art.  XXIX. 

Dieà  Cancellario  diâô  ad  Licentias,  omnes  Medi- 
cinæ  Dodores  inmajoremEpifcopi  Panficnfis  Aiilam 
horâ  quintâ matutinâ  convenianc,  ibique  pr^eftitô  co- 
ram  Cancellario  folennijurejurando/e  nihilgradæ.ni- 
hil favori daturos ,  fed  Dodrinæ  tantum  rationem  in  fe- 
rendis  fuffragiis  habituros^  finguli  fingulas  tabellas  in 
Urnamconjicianc, quitus  Licentiandorum  Ordo  dcf- 
cribatur  :  quibus  tabellis  à  Cancellario  &  Dodoribus 
collatis ,  Licentiandorum  Ordo  ita  difponatur,  ut  pri¬ 
mo,  fecundo,  tertio,  quarto,  quintoloco,  a^iradcin- 
ceps  collocentur ,  prout  ad  iftos  locos  obtin-endos  fuifra-^ 
giorum  numéro  vicerint. 

Art.  XXX. 

Ad  hæc  fuffragiaferenda  tantum  Dodoresadmittan- 
tur ,  qui  per  majorem  partem  difputationum  ordinaria- 
rum adfüerint  :  de  quibus  ut  certb  conftet ,  aliquot  die- 
bus  ante  Licentias  convocentur  à  Decano  Dodores 
omnes  in  Scholasfoperiores,  ôcabillisftatuatur  de  nu¬ 
méro  eorum,  qui  ju^  habebunt  ferendi  fuftVagij. 

Art.  XXXI. 

Permittitur  bis ,  qui  iftis  fufFragiis  ferendis  præfen- 
ces  adeffe  non  poterunt ,  ut  fuas  tabellas  Collegis  de- 
ferendas  poffint  committere,fed  eâ  conditione,ut  fin- 
guli  ablentes  tabellam  fiiâ  manu  defcribant  ,  ôc  fuô 
Chirographô  obfignent,ut  à  præfentibus  polTit  agnofci. 

Art.  XXXIl. 

Non  liceat  Cancellario  Licentiandorum  Ordinem 

Cij 
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à  Doâ:oribus  modo  commemoratô  defcriptum  iminu- 

tare  ;  fed  ü  duo  aut  très  Licentiandi ,  fufFragiorum  æqua- 
litate,  in  unum  &  eundem  locum  coierint,  utrumlibet 
præferendi  Cancellario  tantum  jus  efto. 

Art.  XXXIII. 

Eodem  fuffragioram  die  ,  invitatis  &  convocatis  à 
Cancellario  in  Aulam  Epifcopi  Parifienfis  egregiis  ali- 
quot  viris  ,  Nomina  &  Cognomina  Licentiandorum 
borâ  décima  macutinâ ,  eô  ordine  ,  quô  funt  ex  fufFra- 
giorum  collatione  defcnpta,publicè  i-ecitentur,ipsiT- 
que  Licentiandis ,  capite  apettô ,  &  in  genua  procum- 
bentibus  ,  Cancellarius ,  aut  qui  ejus  vices  gerit,au- 
ddoritate ,  qui  fungitur ,  impertiat  Licentiam ,  &  Facul- 
tatem  legendi ,  interpretandi  &  faciendi  Medicinam 
liîc  6c  ubique  terrarum.  In  nomine  Partis,  &  Filij,& 
Spiritus  fandti.  Tum  ei,  quiprimatum  in  bis  Licentiis 
obtinebit  ,  proponat  Quæftionem  Medicam ,  de  qua 
ubi  primus  Licentiatus  refponderit,  Cancellarius  ,Do- 
doreSjSc  Licentiati  ad  D.  Virginis  fe  conférant,  Deo 
Opt.  Maximo  gratias  afturi  ,  quod  biennales  Licen- 
tiatorum  labores  ad  prolperum  exitum  perduxerir. 

Art.  XXXIV. 

Si  quis  ad  Licentias  admilTus  hôc  ipso  tempore  in 
Collegarum  Licentiatorum  Ordine  nonfuerit  pofitus, 
non  polfit  Licentiâ  donari,nifi  bienniô  fequentecum 
novis  Baccalaureis  :  flngulis  enim  tantum  bienniis  Li- 
centiæ  fiant  ,  ad  eafque  promoveantur  capaces ,  non 
figillatim,fed  univerlim,rervatô  ,utanteà  didtum  ell, 
ordine  Dodrinæ,  ut  hâc  æmulatione  ad  officium  om, 
nés  excicentur. 


Art.  XXXV. 

Licentiati  ad  Doftoratum  ,  eô  ordine  promoveatt- 
mr.quô  func  ad  Licencias  appellati. 

^  Art.  XXXVI. 

A:  ne  prioruni  negligentia  pofteriorlbus  noceac, 
moramque  &  injuftuni  impedimentum  adferat ,  ei, 
qui  in  Licentiis  primas  obtinuit ,  fcx  hebdomadaium, 
ei  qui  Ibcundas ,  quindecim  dieium  ,  ei,  qui  tertias, 
aliifque  fingulis  ,  totidem  dierum  fpatium  ad  Vefpe- 
iias,&  Doftoratum  præfigitur  ,  ea  conditione  ,  ut  ad 
id  præfinitô  cuique  tempore  exadô  &c  elapsô  ,  liceat 
ei.qui  fequitur,  ad  Do6toratum  promoveri,  excepté, 
ut’ante  diétum  eft, tempore  Vacationum. 

Art.  XXXVH. 

Qui  ad  Doâroratum  volent  promoveri  ,  pro  eo  & 
pro  Vefperiis,  Medicorum  Collegio  pro  more  fuppli- 
cent. 

Art.  XXXVIII. 

Qui  laureâDoéboralidonabitur ,  eôdem  momentô  & 
ante  promotionem  ad  Doétoratum ,  folito  jurejuian- 
dôfeadftringat. 

Art.  XXXIX. 

Qmlibeteô ordine fedeat,  &  fencentiam  dicat,  quô 
fueric  ad  Dodloratum  promotus. 

Art.  XL. 

Decrecum  illud ,  quo  llluftrilïimus  Cardinalis  Tota- 
villarus  abrogavic  6c  antiquavic  vêtus  illud  Statutum, 
quô  uxorati  àdocendi  officioôc  a  Regentia(utVeteres 
vocabanc  )  prohibebantur  ,ratum  fit  &  maneat  ;  illos 
enim  ab  hoc  munere  arceri  injuftum  eft. 


IZ 

A  R  T.  XLL 

NovusDodor,  pro  Doftore  Regente  habeatur^  eâ 
condicione,  utproximis  MartinaÜbus^wæftioniQuod- 
libetariæ  extra  ordmem  præfit,  Aftum  Paftillari^ele- 
bret  ,  in  quo  Medidnæ  Candidates  de  quçftione  Me- 
•drcâ  à  novo  Dodore  propofitâ  refpondeat. 

Art.  XLII. 

Novus  Dodor ,  ubi  queftioni  Quodlibetariæ  extra  or- 
dinem  ,  Ritibus  folemnibiis  fervatis  ,  prçfuerit ,  ad 
principium  leclionum  poiîridiè  admittatur ,  &  inter  Do- 
dores  Regentes  infcribatur. 

Art.  XLIM. 

Novus  Dodor  Regens  majorum  emolumentorum, 
&  Magiftratuuni  Scholæ  non  fit  capax  •  nifi  biennid 
«lapsô,ab  eo  tempore,quô  C^odlibetariæ  extra  ordi- 
nem  præfaerit  :  neque  Cardinalinis  Difputationibus , 
neque  Vefperiis , neque  Magifterio præfit, nec pro  alio 
ad  id  fubllicuatur.  Sed  neque  juniores  Dodores,etiam 
plufquam  biennes ,  &  majorum  emolumentorum  ca- 
paces ,  fufficiantur  ad  Quæftiones  per  Antiquiores  Ma- 
giftros  terminandas.ubi  Amiquus  inveniri  poflît  ,qui 
hoc  præftet  Collegæ  fui  nomine  :  exceptis  Quæftioni- 
biis  Quodlibetariis,  in  quibus  Dodor  quili^t,  poffit 
quemlibet  fiifEcere.  ’  ‘ 

Ne  db  hoc  Articula  45.  recederetur  ,  aut  contro'^erfia 
deinceÿs  ulla  ejus  causa  fieret.  'Décréta  conjlituto  die  Lunx 
13.  OBobris  i53'9  Decano  Francisco  Blondel 
Cavit  Facultas,  Ne  quis  in  ejufmodi  J Bibus  Nefperiarum,. 
DoBoratus  ,quinetiam  PdfîiÛaria  ,quibus  terminanda  ve- 
mum  Quaflwnes  ,alium  Collegam  ,  qui  non  fit  ejufidem  Clafi- 
Jisjuum  mlocumfiufificiattitautab  eocui  de  Majore  Clajfie 


^3 

Jrve  Ordine  id  muneris  ïncmnhet ,  fi  eidem  ^^d’Cdre  netjueat^ 
dut  d  Decanoyjï  negligdt  Jucccnturiandus  fit  alius  de  Ma- 
jori  Ordme:  idémque  m  ïis  qui  funt  Minons  Ordims  fafli- 
tandum  judtcavit.  êluia  tamen  ex  Statutorum  an.  qu'm- 
qudgefimo  ,  Doêlores  decennes  ,  etiam  Minons  Ordinis  ^ 
pojjunt  pr^effè  V c^penis  ^  Doêîoraïui  ^  Facult^  omnium^ 
Statutorum  fuorum  ferVandorum  ftudwfa  ,  altero  Décréta 
lato  poflridiè  D.  Luca  iG'ji..  M.  Dionysio  Puylon 
Decano  yper  amiquiores  ç^ddgijiros  yde  quibus  mentio  fit  in 
illo  articula  43.  imelligendos  judicaruit  y  quicumque  funt  de ^ 
cennes  ,  eofque  pofifie  fuffici  ad  id  munus  ah  iis  qui  forent 
Mdjoris  Ordinis  y  modo  antiquiores  fine  eo  qui  in  aflu 
pdfiillarU  termindturus  efi  quaflionem. 

Art.  XLIV. 

Singulis  annis  in  prima  Quolibetaria,ante  Q^odli- 
beta,  fingulorum  Do6torum  Regentium  Nomma  ,  ôc 
Agnomina  à  Bidello  publiée  recitentur,  &  in  Collegij 
Medici  Commcncariis  feribantur. 

Art.  XLV. 

In  Quodlibecariis  Quæftionibus  hic  ordo  fervetur , 
ut  à  juniore  Dodore  initium  ducatur  ,  i('que  primus 
præric,&  perfmgulos  progrefTus  fiat,donec  ad  Anti- 
quiorem  fit  perventiim,  Dilputetur  autem  a  fextà  ma- 
mtinâ  ufque  ad  meridiem:ica  ut  fextâ  &  feptima  con- 
fumantur  in  Baccalaureorum  Argumentis  ,  quæ  muta 
vocancur:ab  odavâ  ad  undecimam ,  in  Baccalaureum 
Refpondencem  dilputent  novem  Dodores  more  foli- 
tô  defignati , très  majoris  Ordinis,  fex  mu\oris,vel 
Collegæ  ab  illis occupatisfubftituti;ita  tamen, ut  aliis 
etiam  Dodoribus  liberum  fit  dilputare  ,  fi  velint  ab 
undecimâ  ad  meridiem  finguli  Baccalaurei  de  una 


Quæftione  Medica  à  Doftoribus  pi'opofita  refpon- 
deant.  ^ 

Art.  XLVI. 

Quicunque  fùo  ordine  cjuæftioniQiiodlibetariÆ  non 
præfuerit ,  e  DodorumRegentium  Catalogo  expuno-a- 
tur,  &Privilegiisprivetur.  Qiiæ  fi  ruiTus  velic  impetra- 
le,  petiràà  Faculcate  veniâ,  Kefumat,  Sc  polt  reliimp- 
tam  primæ  QLiodlibetariæ  extra  ordinem  præfit,  fiippe- 
dicatis  fiimptibus  in  cas  res  fieri  folitis  ;  arque  his  ubi 
lacisreceric ,  in  ordinem  fuum  refiituacur. 

Art.  XLVII. 

DodoresRegentes,  qui  Régi  Chriftiani/fimo,  vel 
Pnncipibus  Regiô  fanguine  procreatis  inferviunc,  ab. 
lences  pto  prçlentibus  habeantur,  dum  ipfis  ferviunt 
eâconditione,  ut  Quodlibetariç  prçfint  fuô  ordine. 

Art.  XLVII  I. 

Antiquior  Magifter(quem  alij  Decanum  fenioreni 
vocant)eôætatispriviIegiôfruatur,  utabfens  pro  pie- 
lente  habeatur^  &  ex  fymbolis,  qiiç  Doélores  Rco-en- 
tesaccipiunt,  duplamhabeat  portionem.  * 

Art.  XLIX. 

Cardinaütiarum  Difputationum  hicordofit ,  utpri- 
mus  prçfit ,  qui  junior  ante  fexennium  Quodlibetariç 
extra  ordinem  præfuerit,  arque  itaperfingiilos  Dodto- 
res  progrefius  fiat ,  donecad  antiquiorem  fit  perven- 
tum.  Dilputetur  autem  ab  horâ  quintâ  matu tinâ  ad  me- 
ridiem  Baccalaurco  refpondenti  alij  Baccalaurei  arau- 
mentalingulibina  proponant.  Quodfi  FacultasBacW 
Jaureorum  inopiâ!aboraret(quodexpertumeftlioc  in- 
fehci  lexenniô  J  novem  Dodores,  très  majoris,  &  fex 
minons  Ordinis  à  Facultate  defignentiir,qui  Baccalau- 

reorum 


reorum  vicem  fubeant ,  &c  eorum  Iogô  ,  in  rcfpondert' 
tem  difputent  :  fi  quis  fuô  ordine  huic  Difputationi  Car^ 
dinalitiç  propter  occupationes  non  poffit  præeffe ,  illi 
permitcatLir ,  uc  Collegam  hujus  muneris  capacem  pof- 
fit  fuffîcere. 

Art.  L. 

Vefperiamm  &  Do6toratuum ,  vel  Magifteriomm 
Aâ:ibus  præfint  tantum  Dodores  decennes,  Ôc  ab  Anti- 
quiore  Do6tore  initium  ordinis  ducatur^  ac  per  fingu- 
los  Dodores  progrefius  fiat ,  donec  perventum  fit  ad  ju- 
niorem,  qui  decemannos  intègres  exegeritab  eo  tem- 
pore,  quôprçfuerit  primæ  Quodlibetariç  extra  Ordi- 
nem  :  itaut  Do6loratui  &  Velperiis  præeffe  non  poffit, 
quinovem  tantum  annos  à  prima  Quodlibetariâ  extra- 
ordinariâ  expleverit.  At  verb  quiVerperiis  Licentiati 
præfuerit ,  idem  eundem  donet  laureâ  Doûorali:  ac  in 
Vefperiis  quidem  Medicinæ  Candidate ,  quæftionem 
difeutiendam  proponat  :  alius  veto  Dodor  pro  more 
Scholædefignatus,  ex  inferiori Cathedra  alteram  quæ¬ 
ftionem  ifti  affinem  vefperifando  proponat  explicandâ  : 
tandem  qui  adui  præeft,  in  Licentiati,  qui  in  Colle- 
giumpoft  aliquotdies  cooptanduseft ,  vitamôe  mores, 
fi  videbitur,  inquirat ,  &  ad  Medicmam  redè  facien- 
dam  adhortetur.  In  Aeftu  autem  Magifterij  Præfes  Li¬ 
centiati  capiti  pileumDoftoratus  infigne  imponat ,  iî- 
^^umquefuiofEcij  inMedicinâfaciendâ  diligenteradmo- 
|ie^t;t\4mnovusDod:oralteri  Dodori,  minori  Cathe- 
dræ  aftanti,  quæftionem  Medicam  proponat  :  cui  ubi 
^  fueritfacisfadum ,  is  quipræeft ,  quæftionem  congene-  ' 
remalteriDodori  priori  affidenti  proponat  dirquiren” 
dam  ;  tùm  demùmnovusDodorDeoOpt.  Max.  Me- 
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2,^ 

(dicorum  Collegio,  Parentibus,  Sc  amicis  allantibus  ele- 
ganti  oratione  gratias  agat.  Huic  autem  Doétorarus 
A6i:uiDo6lores  frequentes  ôc  Cappati  aderunt,  illum- 
que dignitacequàm  maximâ  fîeri poterie,  celebrabunt. 
Art.  LI. 

Nemo  Lutetiæ  Medicinam  doceat,  nifi  in  Parifien- 
lium  Medicorum  Collegio  Dodforatum,  velLicentia- 
tum  fit  confecutus ,  vel  in  Collegium  Medicum  more 
folitô  cooptatus.  Soli  Dodtores,  &  Licentiati  in  Scholis 
Medicorum  ex  fiiperiore  Cathedra  doceant ,  Baccalau- 
reiex  inferiore  tantum. 

Art.  lu. 

Medicinæ  Dodores  cûm  publiée  legent,  vefte  in- 
duanturtalariô^  manicatâ,  pileijmque  quadratum  ge- 
fient ,  ôc  liumerale  coccinum. 

Art.  lui. 

Singulis  annis  duo  Medicinæ  Dofiores ,  in  Scholis 
inferioribuSjMedicinamjCollegi)  Medici  ftipendiis,pu^ 
blicé  doceant  :  Quorum  unus  à  Remigialibusad  Pafeha 
horâfeptimâ,  ôc  àPafehate  ad  Remigialia  horâ  fextâ 
matutinâres  naturales  ôc  non  naturales  explicet  :  alter 
vero  horâ  prima  pomeridianâ  respræter  naturam  inter- 
pretetur ,  morbordmque  curandorum  rationem ,  &  ma- 
teriam  Medicam  explicet  :  ita  ut  qui  manëannô  primo 
de  rebus  naturalibus  ôc  non  naturalibus  differuerir, 
idem  annô  fecundôde  rebus  prætei:  naturam  difputet, 
morboriimque  curandorum  rationem, &  materiam  Me¬ 
dicam  doceat ,  ôc  bienniô  curfum  Medicum  confleiat: 
ficque  fingulis  annis  poft  Feftum  Omnium  Sanfiorum 
Leftor  unus  eligatur,  quiLeeStori  bienni  fuccedat. 

Terim  his  additus  Chirurgie  inSchoUs  ProfejfoTy 
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mshahitisdieSahhathi4-  N ovemhrisi^.  quihus  more  fi- 
litô ,  eleBô  in  Decanum  M.Carolô  Guillemeau, 

rvivaomnium'vocepnmusrenHntiatus  qui  Chirurgiam  doce- 

ret^.  Anton  lus  Charpentier.  Exmdeforti- 
tô  eligi  cœpit  Chirurgite  Profejjor,  Commis  de  more  indiftis  die 
SableetthiS.  No'vemhrisi6^6.  quihus  Decanus  renuntiatus 
/«frrff  M.Philippus  H  ardu  i  nus  de  S.  Jàc- 
Q_U  E  S.  Quarms  denique  accesfit  primatim  defltnatus  Rei 
Herharixin  Scholis  Profeffor ,  commis  oBavdIuniji6^6.  a 
Decano  M.  Jacobo  Perreau  pro  folenni  formula, indi~ 
Bis  (ir  hahitis  ,primüfque  non  forte  ,fed  omnium  \oto  quafi- 
tus  M.  Franciscus  Blondel  ,  qui  Batim  ah  his  Co- 
mitiis  docendarum  in  Scholis  jîirpium  ac  demonfrandarum 
Provinciam fufciperet  fin  quajuhente  universo  Ordine  ad  exa- 
Bum  ufque  annum  perfveravit .  P'ifum  tandemPacul~ 

tatidie  Manisit).  lanuarij  ejufdem  anniconVocata  dDeca- 
JOANNE  DE  B  O  U  R  G  E  S  ,  «f  Prs- 

feffor  Botanicus  aliorummore  eligeretur. 

Art.  LIV. 

ScholæledoresHippocratem,  Galenum,  aliôfque 
Medicinæ Principes  tantum  interprecentur,eorümque 
contextumlegant,  &  diligenter  explicent. 

Art.  LV. 

Nemohis  horis,  fextâ  nempe  vel  feptimâ  matutina, 
&  prima  pomeridiani ,  Scholæ  Ledoribus  defigna- 
tis ,  Medicinam  publicè  vel  privatim  incerpretetur ,  fi 
modo  Scholæ  Ledoresdoceant. 

Art.  LVI. 

Singulis  annis  in  Scholis  Medicorum  duæ  faltem 
Anatomiæ  tempore  opportune  ab  Ordinariis  Scholæ 
Ledoribus  exkibeantur ,  qui  aliis  omnibus  in  cadave- 

D  ij 
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ribus  à  Magiftram  impetrandis  anteponentur:  rogen- 
turque  Magirtratus,ne  cuiquam  cadaver  diflecandum 
concédant ,  nifi  ad  poftulationem  Decani  ;  qui  hune 
ordinem  fervabit  ,  ut  cadavera  primùm  Ordinariis 
Scholæ  Ledtoribus  concedantur,  qui  ea  publice  diile- 
canda  exhibeant::deinde  Regiis  Medicinæ  Profeflbri, 
bus ,  fl  qui  velint  Anatomen  publicè  exhibere  :  poftre- 
mo  aliis  Dodloribus ,  aut  fi  Dodores  detredent,  Chi- 
rurgis  ,  qui  ea  volent  diflècanda  publicè  vel  privatim 
proponere. 

Art.  LVIL 

Duo  Medicinæ  Dodores  eligantur,quifingulis  an- 
nis  Pharmacopolarum  Officinis  lull;randis,eorumque 
Magifteriis  præfinc ,  ôc  qui  Pharmaciam ,  fimplicium 
Medicamentorum  deledum  &  componendorum  ra- 
tionem  doceant ,  unus  quidem  cicra  ,  alter  veto  ultra 
pontes. 

Decanm  ,  paBo  tranfaâîô  mm  '  Phamacopoeis  die  j. 
Odo^.iéji.  M.  Renato  Moreau  Decano^redüc 
itt  jus  jtijpiciendi  ojjicinus  Phetymucopeoyum  y  ejucd  pcties 
eum  antiquitùs  erat,  ^  per  altquot  annos  negleSlum  fuerat. 
Atque  ex  vi  dterius  çontraêîùs  initi  die  ii.  Augufli  1671; 
M.  Dionysio  Puylon  Decano  juxra  fententiam  ab 
arhitris  patronis  pronuntiatam  die  11.  ejufdem  menfts 
Conjirmutum  Sertcttujconjîilto  luto  die  y.  Septemb,  JequentîSy 
potejl  Decanus  yquotiès  Voluerity  unà  mm  Pharmacia  Pro~ 
fefforibus  praeffe  examinibus  &  Magijleriis  Pharmacopœ^ 
rum  yeojque  examine  tenture. 

Art.  LVII. 

Duo  Medicinæ  Dodores ,  unus  majoris ,  alter  mi, 
lîoiis  Ordinis  cuni  Decano  more  folitô  defignatij 
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Chirurgomm  Tonforum  Magifteriis  præfint  •  alioqui 
irrita  habeantur. 

Art.  LIX. 

Nullus  Lutetiæ  Medicinam  faciat ,  nifi  in  bac  _Me- 
dicorum  Scholâ ,  Licentiatum  aut  Dodoratum  aflecu- 
tus ,  aut  in  eorum  Collegium  more  folitô  cooptatus, 
aut  in  Domefticorum  Regiorum  album  inter  Medi- 
cos  Regios  relatus  fitjRegique  Chriftianilïimo reipsâ 
inferviat  :  ita  ut  ne  Baccalaureis  quidcm  hujus  Facul- 
tatis  liceat  in  urbe,aut  fuburbiis  fine  Dodore  Medi¬ 
cinam  exercere  ;  Cæteri  illicite  Medicinam  facientes 
reprobentur. 

Art.  LX. 

In  pollerùm  dieSabbati  proximâ  poft  Feftum Om¬ 
nium  Sandorum,  congregatis  ante  horam  odavam  a 
facro  omnibus  Dodoribus ,  more  folitô  ,  fingulorum 
&  præfentiumduntaxat,  quipermajorem  partemOr- 
dinarij  adfuerint ,  nomin'a  tabellis  papyraceis  defcripta 
in  duas  urnas  feorfim  conjiciantur  :  majoris  quidem  & 
antiquioris  OrdinisDocSborum  noniina  in  eam  ,  quam 
antiquiffimus  Magifter,  qui  tune  adfuerit  teneat,mi- 
norisautemin  alteràm,  quam  fimiliter  ejufdem  Ordi- 
nis  Antiquior  teneat  :  exhis  tabellis ,  ita  fine  ulla  fraude 
in  fuamfigillatimumamconjedlis,  &agitatis,  Decanus 
decedens  Magiftratu,  corani  exporredtâ  manu  ,triuni 
quidem  majoris  Ordinis  Do6torum  primum  tabellas, 
deinde  duorum  minoris ,  exfuâ  feparatim  urnâ  fimiliter 
depromere ,  de  Facultati  protinùs  renuntiare  teneatur: 

hi  quinque  forte  aflumpti  fine  vllâcujufquam  prehenfa- 
tioneinfacellum,  veterimore  ,Divinam  opem  implo- 
jraturifecedant ,  prçftitô  priùs  apud  Decanum  confueto 
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juiânicnto  J  it)i(^uc  confbnticutibus  inter  Ce  m^jori  ait 
parte  fufFragiis ,  très  Decanatusfuturi  maxime  omnium 
dignos, quorum  nemoeomunere  fundtus  fuerit,  duos 
quidemexmajoriOrdine,  unum  ex  minori  nominatim 
cliganr,  eorumque,  fedpræfentiumduntaxat,  triano- 
minafüisfeparatini  tabellis  in  urnam  mîttant’;  &  cujus 
unuis  primùm  tabella  Decani  manu  forte  deprompta 
fuerit,  inproximum  biennium  is  Decanus  eflo. 

Art.  LXI. 


Decanus ipfe, qui  fingulis  bienniis  eligitur,  ResFa- 
cultatiscuret,  accepti&expenfi  rationem  fingulis  an- 
nis  reddatDodoribus  Facultatis,  morefolitô  :  ex  fym- 
bolis  quas  finguli  Dodlores  Regentes  accipiunt ,  du- 
plam  percipiat  portionem  :  jus  liabeat  convocandi  .Pa- 
cultatem,  rogandi  fententias,  concludendi,  &  Facul¬ 
tatis  caputhabeatur. 

Articuli  ex  Statutis  Facultatis  Artium  ad  Decani 
munus  fpedantes. 


Art.  58. 

Et  quoniam  multorum  querdis  reldtum  eCl,  majores  Bi- 
dellos  N attonum fins  commentants  infienbere  plures  indignos 
magifieno  arttum,  qui  hoc  modo  ,  Reélore  ,  Qd  Praceptori- 
bus  mfciis  ,  ad  magiflerium  promoVentur  ,  ft  quid  hattenus 
peccdtumefijperpetuo  flentio  ohruatur:  intérim  ne  in  pofie- 
rum  hujufimodi  ludificationi  impoflura  locus  fiuper/lt , 
nullum  pofleà  inficrihant  hujufimodi  Bideüi  ,  qui  non  fît  ap. 
probatus  &  m  Reéîoris ,  Cancellarij  R'niDerfîtatis ,  Gym~ 
najtarcha,  Praceptoris  ,Examinatorum  ,Quajîoris  Natio. 
ms  ta  ulas  relatus  :  quarum  fidem  facient  ad  magiflerium 
promovendt,  antequam  magiflerij  litteras  obtinuerint  publtco 
^^erjîtatis  figiilo  ^  ^  Scriha  ohjtgnatas  ^  tum  démuni 

eisjides  adhiheatur. 
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Art.  59. 

CL  J  F  ES  Sigïlli  a  Reflonbus  ,  Procuratonhus 
Decanîs  fuperiorumFacHltamm  dliis  non  tradanmr ,  fed  per 
feipfos  dperiitnt  çÿ*  recluddnt  fig^üd  publicd  Acddemid  : 
quod  fl  dgroti  fuerint  yper  Mdgiflros  Faciiltdtis  effmo^ 
di  munerd  fud  exequdnmr. 

'•  Art.  67. 

De  Penfionibus  Scholafticorum. 

Et  ut  juftis  ed  de  re  querelis  occurrdtur  ,  fngulis  dnnis 
adiy-  Cdlend.  OBohris  Reêior  Fniverftdtis  y  ThcologU, 
Inris  CdnoniciyMedicinæ  Decdnis .Gjmndfdrchis  Col- 
legiorum  PrdfeFlis  comïtdtus  ftfldt  je  dpud  Cdfiellum  PdrC 
fenfe  ,  coram  Proprdtore  Pdrifenfi  Cr  Procurdtore^  Regio , 
in  Judttorio  in  quo  de  Rebus  Politicis  dgitur  ,  iblque  illis 
omnibus  duditis  ,  f^)  duobus  Mercdtonbus  Ci^ibus  Pdn^ 
fenfibus  vocdtis^hdbitd  ratione  Jnnond  ,  Penfionis  modus 
confiitudtur.  Si  qui  dmplius  exegerint  Judicis  drbitrio  muU 
îentUT, 

Ex  Appendice  ad  Reformationem  Facultatis  Artium, 
Art.  20. 

Sït  penes  ReFlorem  ex  'confilïo  Decdnorum  Superiorum 
Fdcultdtum  ^  Procurdtorum  Ndtionum  ,  potefids  cognof- 
cendi  tf)  judicdndi  de  ControVerfiis  inter  GymndfidrchdS , 
Prdceptores  y  P dddgogos  AFdgifros  de  Re  Scholdj^icdor- 
tis  :  Is  primùm  ddedtur:  f  Cdufd  gravior ,  db  eo  ftpro'vo-^ 
cdtio. 

Art.  II. 

De  Rebus  ad  Acddemïdm  pertinentibus  Reflor  nihil 
fdtudt  inconfultis  Superiorum  Fdcultdtum  Decdnis  :  f  quid 
fecùs  fidtyid  irritum  hdbedtuu 
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îidem  ipfi  quinque  Decam  Eleétores  eôdem  die,  & 
Medicinæ  ProfeiTorem ,  qminScholisdoceac,  &  Phar- 
maciæ  interpretem  bonâ  fide  eligant ,  eâdem  eleâio- 
ms  &  fortmonis  fervacâ  formula  ;  nifi  quod  in  fururum 
ocholç  Ledtoiem  ex  majoriOrdine  unum  cancùm,  ex 
mmori  duos  :  fed  ad  Pharmaciæ  Profeffionem  ex  majo- 
n  Ordineduos  exminori  verà  unum  duntaxat  nomi- 
nabunr.  Elcâifolitum  prfftencjuramentum. 

Art.  LXIII. 

Exammatores  eorum  qui  volunt  ad  Baccalaureatum 
piomoven  ficeligantur,  ut  quinque  viri,  tresmajoris 
Ordmis  &  duo  minons,  formula  janididâ  eledi  ilifa- 
cellum  fecedanr,  &  ex  præfentibus  nominent  très  ma- 
joris  Ordmis,  totidemque  minoris,  quorum  nomina 
m  duas  urnas  conjiciantur,  &  ex  utrâque  duæ  tabellæ 
depromantur  j  &  quorum  nomina  forte  obvenerint  hi 
quatuor,  duo  fcilicet  majoris,  &  duo  minoris  Ordinis 
Eaccaiaureos  futuros  cum  Decano  examinent.  Ilia Ele! 
ctiohat  lingulis  bienniis  proximô  Sabbatô  antePurifî 

carionenrBeat.Mari.Virginis,ejustantumanni,qu 
Baccalaurei  exanunabuntur.  ^ 

Art.  LXIV. 

prefen^e!  ^^^''^'''“'“‘'"^'''‘obeundaeligantur  tantum 
d  cim  f  N°»^ina  in  urnam  Eledoribus 

cTga^  ExEledoribusautem  nemo 

...  Art.  LXV. 

tui  aTalin  capitibus  caveatur,ne  quis  eliga- 

rit  lis  obeundum  ,qui  eo  fundus  fue-, 

>  creto  a  Facultate  lato  m.  Calend.  Januan 
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Annô  M.  D.  Lxxi  V.  prohibeatur,ne  quis  in  polle^ 
rum  ullô  munere  ,  Decanatus  fcilicet  ,  Medicinæ  in 
Scholis  Profeffione ,  Pharmaceutices  Interpretatione  ^ 
aut  Candidatorum  pro  Baccalaureatu  Examine  bis 
fungacur  ,  donec  omnes  Dodtores  idem  munus  obie- 
rinc.  Faculcati  tamen  liberum  efto  ,  ad  ejufmodi  mu- 
nera  illos  eligere ,  quos  magis  utiles  &  idoneos  exifti- 
maveric  ,etiamli  femel,bis,atque  icerùm  bis  muneri- 
bus  fundi  fuerint:  fed  eâ  conditione  ^ut  huic  Eledio- 
ni  univerfus  Ordo  confentiat^dc  ex  prælentibus  nemo 
réclamée. 

Art.  LXVII. 

Decanus,  Do6lares,&  Collegium  Medicorum  Pa- 
rifienfium  hæc  Scatuta  diligenter  obfervent ,  caveant- 
que  ne  in  pofterum  ab  illis  diieedatur  :  eaque  fingulis 
annis ,  die  Beati  Lucæ  ,  poft  Rem  Sacram  peradram, 
omnibus  Dodoribus  allantibus ,  in  Scholis  fuperiori- 
bus  jubeant  à  majori  Bidello  publicè  recitari. 

Art.  JO. 

Staturorum  Facultatis  Theologiæ. 
funt  quatuor  Facultates  ex  quïhus  tanquam  ex  par- 
îihus  totum  conflituentihus  Parifienjis  y^cademia  Corpus  con- 
flatum  ejl  fp)  perfeftum  ,  cujus  dijciplina  jam  fere  collapfa 
reflituitur  tnftauratur  ^Studiaque  Juperioris  temporis  bar¬ 
barie  penê  extinfla  refoventur ,  fanguinemque  fpirimm  & 
colorem  recipiunt  fingulari  H  EN  RI  Cl  I  V',  Regis 
ChrijlianiDimi  Optimi  heneficio ,  cujus  jujju 
cils  bac  Reformationum  Capita  promulgantur  ^quïhus  fi  qua 
jînt  contraria  y  ahrogat a  ^  amiquata  ^alia  vero  his  conpn- 
tanea  rata  funto.  Hac  vero  ipfa  Reformationis  Statutatam 
diligenter  obferventur^  ut  ah  his  in  polîerum  non  diieedatur  y 
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eâque  •vel  Regts  ,  vel  Supremi  Seaatus  Parijîenfis  unthm 
anfloritate  ab/ogentur  aut  immutentur. 

Regiftrées ,  oüy  &  ce  requérant  le  Procureur  Ge¬ 
neral  du  Roy,  à  Paris  en  Parlement  le  troificme  Se¬ 
ptembre  mil  cinq  cens  quatre- vingt  dix-huit.  De  l’Ar- 
reft  de  ce  jour.  Signé,  V  ois  in. 


EDICTFM  CFRIÆ  VACATI071VM 
Pro  Appendicis  Refonnationi  Statutorum 
additx  duthoritate  fancienda. 

Extrait  des  Regiftres  de  Parlement. 

VEu  pdf  Id  Chdmhfe  des  F ctcdtions  Id  Re^uefle  d  elle 
prefentée  pdf  le  Procureur  Generdl  du  Roy  yd  ce  que 
les  Articles  pdr  luy  prefentez  pour  ï dugmentdtion  du  Re¬ 
glement  de  l  F niverjtte  ,  Regijîre^le  5.  Septembre  mil  cinq 
cens  qudtre-vingt  dix-huit agueres publié ,  fuffent  djoute^ 
dux  precedent  B.egiflres ,  &  obferveg;  lefdits  Articles  dVec 
les  precedent.  Tout  considéré’,  LADITE  CHAM~ 
B  RE  d  ordonné  ordonne , que  lefdits  Articles  feront  Re- 
giftreg  en  icelle  y  &  djoûte^dux  precedent  poureftre  gdrde:^ 
obferVetZ  fiévdnt  l’ArreJî  intervenu  fur  iceux  le  3.  Se¬ 
ptembre  1598.  Fdit  en  F dcdtions  le  "vingt- cinquième  pur 
de  Septembre yl’ dn  mil Jtx  cens. 


Signé,  Voisin. 


APPENDIX 


AD  REF  O  R  M  ATIONEM 

FACVLTATIS  MEDICINÆ. 

ARTICULUS  PRIMUS. 

SI  N  G  U  L I S  anni5  primo  Sabbatô  poft  Feftum 
Omnium  Sandorum  ,  eôdem  modo  quô  Deçà- 
nus  &  alij  Dodores  eligiintur ,  deligatur  quoque  Do- 
dor  Medicus  ,  unus  ex  alternis  Scholæ  ProfeflbribuSj, 
ôc  ex  præfentibus  magis  idoneus  ,  qui  docendorum 
Simplicium  ,  de  Anatomiæ  celebrandæ  provinciam 
fufeipiat. 

Art.  il 

Is  Plantarum  non  modo  nomina ,  fed  etiam  vires 
doceat  :  ob  id  Galeni  libros  quinque  de  fimplicium 
medicamentorum  Facultatibus  poft  Pafehalia  inter- 
pretetur. 

Art.  IIL 

Dies  &  hora  præftituantur^  quibus  Herbarius  cuna 
Dodore  ôc  Difeipulis  conveniat  ad  Plantas  invifendast 
tempus  programmate  latinô  fignificetur. 

Art.  IV. 

Ad  Decanum  Baccalaurei  quotannis  référant  Catalo- 
gumHerbarum,  quæinhorto  Medicovigent. 
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Art.  V. 

Do£tor  Anatoinicus  demonllret  Ofteologiam  ex 
fuggefto  priùs,  quàm  Anatomen  celebret.  In  offibus 
comparandis  &  dignofcendis  probet  Difcipulorum  dili- 
genciam  &  induftriam .  Qt^m  ad  ftudium  Ana tomicum 
aptiorem  judicarit,  créée  Archidiaconum.  Nec  eomu^ 
nere  priventur  Baccalaurei,  fed  cæteris  præferancur, 
Quïnimo  ut  minus  fecure  concredito  Vagis fipiùs  g/  erro- 
nihus  Studiofîs  muncri  Archidiaconi ,  veteris  dijciplinie  reti^ 
ncntijïima  Facultas  pyovidcif'ct ^  ^mulcj^uç  Phüiatïovum  corn- 
modis  conjuleret y  aj^idui  bonique  iNominis  Archidiaco¬ 
num  è  fuis  modo  Baccalaurns  ,  qui  fide  &  facramento  Jihi 
nexifuntyin  poftemm  feltgendumy  eumque  rationihus  red^ 
dendis  ohnoxium  ac  cenis  aliis  adflnflum  voluit  legibus  ^0» 
conditionibus  tum  olim  conjlitutis  y  Decjreto  lato  die  JHaytis 
4,  Decembris  M.  Claudio  Rousselet  IDeca^ 
no  yCum  nupero  Décrété  fancito  ex  vetere  formula  Comitiis 
die  Lunâi,  lo.  Oéîobris  anni  1659.  habitis yitemque  alio  la¬ 
to  Comitiis  die  hdercmij  7.  Aprdis  Anni  fequentis  M, 
Francisco  Blondel  Decano, 

Art.  VI. 

Anatomiæ  celebratio  non  difFeratur  in  annum  :  ejus 
celebrandas  tempus  programmate  latinô  fignificecur. 
Art.  VII. 

Ubi  Dodlor^  quæ  videbuntur  necellaria,  docueric; 
Archidiaconus ,  fi  quid  inculcandum  fie  repeeendum 
Laeine  &brevieer  exponaeex  menee  &  juflu  Do6toris, 
quicuin  ance  coneulerie ,  nec  ideneidem  obloquaeur, 
vel  feriem  Anaeomicamobeurbec. 

Art.  VIII. 

Dodlor  non  finac  DilTeélorem  divagari,  fed  conei- 


neatinofficiodiflecandi,  &demonftrandieaquæ  enar- 
raverit  Anacomica  :  nec  répétât  quæ  Archidiacorius  ple- 
nè  ôc  perfpicué  dixeritad  mentem  Dodoris  ôc  fpedaix- 
tium  captum. 

Art.  IX. 

Ad  eandeni  celebrandam  Anatomen,  Difledorem 
peritumluppeditent  T  onfores  Chirurgi ,  cique  honora- 
rium  décernant  ex  luoærario ,  utScliola  MedicaDodo- 
n  Medico,  cui  Anatomicum  folvetur  peradâ  tantum 
Anatome,  alioqui  denegandum-,  Herbarium  :>  æftate 
exadâ. 

Art. 

OodoresquiCliirurgosdocent,  Chirurgica  tantum 
doceant ,  id  eft ,  quæ  ad  operationem  manuiim  perti¬ 
nent.  Omniafacili  methodô  comprehendit  Gourme- 
lenus  continu!  divifione ,  divili  unione  ôc  extradione 
alieni. 

fîYit  Chirurgica  definïVtt  Facuhas  j'equcnti  Décréta. 
Die  lovis  fecunda  menfis  Augufli  1607.  Articulo  jpeciali 
légitimé  y  per  luramentum  ,  atque  ex  Augujlifsimi  Sena~ 
tus  pracepto  ad  Scholas  fuperiores  conVocatum  Medicorum 
Collegium  ^  perleBo  a  Decam  Senatus-confulto  infra  fcri- 
ptOy  die  quinta  lulijeodem  anno  lato  de  duobus  articulis  fhi 
injunflis  unanimi  confenfu  yfic  cenfuit,  Chirurgica  ejfe  yqu£ 
manus  operationem  ^  exercitationem  pojîulant  ad  cognitio- 
nem  corporis  humani  Curationem  morhorum  qui  quidem 
illi  accidunt.  Manus  exercitatio  ad  humani  corporis  cogni- 
üonem  Anatomica  efl  adminiflratio.  Ad  eam  necejfa- 
rij  lihri  Catalogo  continentur.  Dijcipuli  feflis  diehus  partis 
alicujus  dijfefhonem  proponant ,  aggrediantur  coram  do- 
BorCy^  quantum  fieri  potefl  in  humants  artuhus  diffecan- 


dis  occmentur.  Thefes  Barhttonforum  Chimrgorum  màm 
re\iffim£  ut  tnhus  parvis  articulis  tantum  ^vel  lineis  po- 
nus  comprehenfi,at<jue  d  Decano  approltau ,  de  eà  feSio- 
ne  Jmbantur  ,  &  quafliones  -vera  Anatomicte  folùm  mo- 
■veantur  ,  nec  arte  tamen  aut  dMico  more.  L<e  ad  eu- 
rationem  morhorum  externorum  fpeélat  manuum  exercita- 
m  uepetur  in  morhorum  externorum  remediis  &  eorum 

uju.  Morborum  eorum  généra  quinque  ftatuuntur , -vulnus , 
t*JcM,fraàturaJuxatw,tumor  contra  naturam.  Remedia  func 
fajeta  ,  laquei  ,  ferramenta  ,  cucurbttull  F  fus  generalis  d 
Gourmeleno  m  artem  redaBus  efl  :  particulans  ab  aliis  au- 
thoribus  repetatur  ,  qui  in  Qatalogo  nominantur.  Eos 
DoBor  mterpretahitur  ,  ^  difcipuli  quas  ma  Hebdomada 
ddicennt  operattones  morbocuique  curando  accommodatas^ 
Thefibus,  ut  prms  diBum  eft ,exhibeant  feftis  diebus  coram 
Vottore  fÈ)  dubitationes ,  fi  qua  oriantur  d  Condtfeipulis 
agitata  fine  arte  {ut  ante  feriptum  efi)folvantur  d  DoBore. 
t^yems  m  Anatomiçd  exerettatione ,  aflas  in  operationibus 
1  herapeuticis  confumatur. 

A  DoBortbus  Medicis  qui  Chirurgiam  docebunt  hos  U- 
hros  ejje  docendos, 

Hippocratis  Librum  de  ulceribus. 

Ejufdem  Librum  de  fijlults, 

Ejujdem  Librum  de  ’vulneribus  capitis. 

Ejuplem  Lihrum  de  Fraélny'is, 

Ejufdem  Librum  de  cArticulis. 

Ejufdem  Librum  de  officina  lAedici. 

Galeni  Librum  de  ojfibus. 

Ejufdem  Ubros  de  Anatomick  adminifirationibusi 
culk  Hippocratis  de  Arti- 
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Ejufdem  Commentdnos  in  LiL  Hip.  de  officina  MedicL 

Gdleni  Lïhrum  de  Fafciis. 

Orihdjt]  Lïhrum  de  Fafciü. 

Onbafii  Lihrum  de  Machinamentis. 

Pauli  Æginetd  Lihrum  jextum, 

Corneh)  Celft  Libros  fepnmum  oSla')?um, 

jîlbucafis  Libros, 

Guidonis  Cauliaci  Libros  ^fed  ed  conditione  utfeligantur 
tantum  ea  qua  ad  Chirurgiam  pertinent, 

Tdgaultij  Libros  quatuor, 

Çormeleni  artem  Chirurgicam, 

Datum  Lutetu  in  Scholis  fuperioribus  die  &  anno  pra- 
diclis, 

Eodem  confejju  F acultas  unanimi  conjenfu  flatuity  ut  Do- 
Bores  qui  Chirurgiam  Gallicè  Volent  interpretari  ^fua  no^ 
mina  dent  eidem  légitimé  congregata  ,  nec  eam  provinciam 
aggrediantur^nifi prius  ab  eadem^eniam  impetraVerint 
in  manibus  Decani  juraverint  fe  Senatufconfulto  parituros , 
ft)  omnia  qua  fupra  defcripta  funt  exaBè  obfervaturos. 
Art.  XI. 

DodoresquiPharmacopoeos  docent,  doceant  tan¬ 
tum  Pharmaceutica ,  quæreferunturaddeledum,  præ- 
parationem  &  compofitionem  medicamentorum. 
Art.XII. 

Decanus  Faculcatis  unicus  efto  ,  qui  fingulis  annis 
eligitur. 

Art.  XIII. 

ScholæMedicæ  Dodores  amicitiam  inter  fe  colant 
Art.  XIV. 

Nemo  nifi  légitimé  vocatus  ægrosinvifat. 
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Art.  XV. 

Nemocum  Empiricis,  aut  à  Collegio  Medicorum 
Parilienfiumnonprobacis,  Medica  Confilia  ineat. 

Art.  XVI. 

Mcdicis  Congrcllibus  Juniorcs  fcniori- 
bus  alTurganc:  feniores  junioribus  gratiam  &  benevo- 
lentiam  référant. 

Art.  XVII. 

In  Medicis  Conlulcarionibus  juniores  primi ,  pro 
moi-efententiamdicant,  &eô  ordine,  quôquilque  ad 
Dodloratum  promotus  fueric.  ^ 

Art.  XVIII. 

Qi^od  in  ejufmodi  Conlultationibus  à  majore  parte 
ruent probatum,id  ægro,vel  parentibus  ægri,  vel affi- 
dennbus,  qui  ægri  curam  habent,  àfeniore  deColIe- 
garumconl'enfu  prudenter  referatur. 

Art.  XIX. 

Ægrorum  arcana,  vifa, audita, intelledanemo éli¬ 
miner. 

Art.  XX. 

Ad  Confilia  Medica  vocati,  fiftant  fe  præcifè  horâ  à 
Seniore  præicriptâ  ,  ne  unius  mora  ægro  moleftiam, 
vel  cateris  Collegis  incommodum  afFerat. 

Art.  XXL 

Remedioram  tùm  conibrtantium,  tùmalterantium, 
îum  purganrium  tàm  internorum  quàm  externorum 
Formulæ  ,  præfcribentium  Chirographis  obfignentur, 
annô  &dieadrcriptis ,  juxtaSenatufconfultum  die  duo- 
decimâ  Septembris ,  annô  millefimô  quingentefimô 
nonagefipiô  odavô  latum. 


Art. 
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Art.  XXII. 

Inpræfcribendis  phlebotomiis  idem  obfervemr. 

Art.  XXIII. 

Candidat!  Medicinæ  non  admittantur  ad  Examen 
Baccalaureatus,  nifivigefimumquintum  fuæætatisam- 
num  attigerint  (  (blis  exceptisDodorum  Parifienfium 
filiis)cujus  ætatis  fidem  facere  publicô  teftimoniô  ce- 
neantur. 

Art.  XXIV. 

DocStores  ad  Facultatis  Comitia  vocati  graviter  &  ho- 
neftéfe gerant,  confilia  fuade  re  propofitâ  tranquille, 
placide ,  figillatim  &  ordine  exponant ,  nec  quilquam 
Collegæ  fententiam  interrumpat  ;  ab  iftiufmodi  Con- 
feflibus  procul  abfint  tumultus,  injuriæ ,  probra ,  jurgia, 
malediâa. 

Kegijlrées  ,  ouy  le  Procureur  General  du  Roy  ,  de  ï Ar~ 
refl  de  ce  jour,  Paris  en  Parlement^  le  z^ingt-cinquiéme 
Septembre  Tan  mil  Jix  cens.  Signé  y  Voisin. 

ARREST  DE  LA  CHAMBRE  DES 
Vacations ,  pour  l’éledion  &  les  fondions 
des  Cenfeurs. 

VEu  par  la  Chambre  des  V acations  la  Requefle  a 
elle  prefentée  par  le  Procureur  General  du  Roy  yten- 
dant  d  ce  que  les  Charges  de  Cenfeurs  ordonnées  par  la  Re¬ 
formation  de  Tp^niverfté  ,  confirmées  par  le  fixante- dixié¬ 
me  Article  du  Réglement  n  aguere s  publié  fuffent  établies  ^ 
qu  attendant  ÏEleflion  par  les  Doyens  des  Supérieures 
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FaculteT^^  Promreurs  des  Nations  ,  en  fajjent  nommeT^ 
de  ceux  ^ui  font  notoirement  reconnus  idoines  capables  ^ 
pourveu  d  t entière  execution  de  ladite  Reformation,  La 
Matière  mïfe  en  Deliberation  ^  LADITE  CH jd MBRE 
a  ordonné  ^  ordonne  ,  ^ue  le  Reglement  n'agueres  publié 
fur  la  Reformation  de  tVnirverfité  fera  gardé  obfervé  : 
(g^  pour  exercer  les  Charges  de  CENSEVRS  deux  ans  y 
d  commencer  le  deuxième  Oélobre  prochain  ,  a  commis  ^ 
commet  Maijlres  Emond  Richer  D o fleur  Regent  en 
la  Faculté  de  Théologie  ,  Claude  Minos  Dofleur  en 
Decret  ^  Nicolas  Ellain  Dofleur  en  Medeane  ^  & 
Jean  Galland  Principal  du  CoÜege  de  Boncourt y'auf 
quels  a  chacun  d'eux  enjoint  Vdcquer  a  ladite  ChargCy 
afijlerle  Rc  fleur  aux  Jjfemblées  Vifitations  des  CoL 
leges  de  l  D niverfté ,  requérir  pourfuivre  l'entretenement 
de  ladite  Reformation  ^  tant  pour  leurs  Faculté^  y  que  toutes 
les  autres  :  avertir  le  Procureur  General  du  Roy  de  ce  qui 
aura  eftefaity^  des  contraventions  :  Pour  luy  oüy  y  eflre 
pourVeu  par  la  Cour  ainfi  que  de  raifon.  Et  pour  faire  lef 
dites  Charges  de  CEN SEp^RS  apres  lefdits  deux  ans  ex- 
plre:^  ,  les  Re fleur  ,  Doyens  des  Supérieures  Faculté:^  y  & 
quatre  Procureurs  des  Nations  qui  feront  affembleX^  en  la 
maifon  dudit  Re  fleur  y  le  vingtième  Septembre  procéderont 
a  lEleflion  de  l'un  des  plus  Anciens  Maijlres  és  Arts 
pour  ladite  Charge  de  CEN SEVR.  Et  par  chacune  des 
Supérieures  Faculté:^  y  qui  pour  ce  s'ajfembleront  le  lende¬ 
main  y  fera  procédé  d  l  Eleélion  de  l'un  des  plus  Anciens , 
fuffifans  capables  Obfrvateurs  de  la  Difciplinc  ,  pour 
avec  le  TMaiflre  és  Arts  éleu  exercer  lefdites  Charges  de 
CEN SEl^R  S  les  deux  ans  enfuivans  y  ^  ainf  confecuti- 
Vement  a  l  avenir.  Et  feront  les  Reéleurs  ,  Doyens  ,  Cen-^ 
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feurs  ^  &  Procureurs  des  Nations  ,  devant  qu  entrer  en 
Exercice  ^  le  ferment  de  garder  faire  garder  ladite  Re¬ 
formation  Ledit  Refieur  entre  les  mains  de  fon  Predecef 
feur^er  Doyens,  Cenfeurs  gfr  Procureurs  entre  les  mains 
du  ReBeur  Heu,  Fait  en  ladite  Chambre  *de s  Vacations 
le  quin:^téme  Septembre ^mil fix  cens  un.  Signé , Voisin» 

L'An  mil  fix  cens-un  ,  le  T^ingt- deuxieme  jour  de  Se^ 
ptembre.  A  la  RequeBe  de  Monfieur  le  Procureur 
General  du  Roy  :  le  Huifier  en  Parlement  Jous-figné ,  ay 
montre  fignifié  le prefent  Arrefl  d  Adaiflre  Guillaume 
PouLLET  R^Beur  de  ladite  Vmverfité  en  parlant  d  faper- 
fonne  au  College  de  Sorbonne,  A  Mefire  R.ene’  Benoist 
Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil  d' E fiat ,  fon  premier  Con- 
feffeur,  nommé  par  fa  Majefié  d  l'Evefché  de  Troyes , 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  ,  parlant  d  fon  Vicaire 
enfin  Presbytère  icA  Maifire  ]  eau  le  Clerc  nague^ 
res  Doyen  de  U  Faculté  du  Decret  ,  parlant  d  fa  perfonne 
en  fin  domicile-,  d  Maifire  Gilles  Héron  Doyen  de  la 
Faculté  de  Medecine  ,  parlant  d  fa  femme  en  fin  domicile-, 
d  Maifire  Emon  Richer^  Maifire  Claude  Minos, 
Maifire  Nicolas  Ellain,  gy  Maifire  Jean 
Galland  ,  dénomme"^  audit  Arrefi  , parlant  d  leurs  per« 
fonnes,  en  leurs  domiciles,  d  ce  quils  nen  prétendent  caufi 
d'ignorance  ,  aufquels  parlant  comme  de/fus  ay  baillé  gy 
la fe  copie.  Fait  par  moy  Huifier fifdito 
Signé,  Am  o  N  y  N. 

Et  le  vingt-quatrième  jour  defdits  mois  gy  an  ,  d  la. 

requefie  que  dejfus  ‘.le  Huif  ier  fufdit ,ay  montré 
fignifié  ledit  cArre fi  d  Maifire  Eloy  le  Mai  g  nen  , 
prefent  Doyen  de  la  Faculté  du  Decret  yen  parlant  a  fin 
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Viuire  en  [on  Preshytere ,  a  ÏEglife  S.  Nicolas  des  Champ  s  y 
à  ce  quil  nen  pretende  cauÇe  d'ignorance.  Fait  par  moy. 

Signé,  Am  ON  Y  N. 

MJifires  EnlOî^  Richer  ,  Claude  Minos, 
Nicolas  Ellàin^  Jean  Galland, 
par  to^^rrefi  écrit  de  l'autre  part ,  font  aujourd'huy  compa¬ 
rus  pardevant  moy  Claude  Poullet  Bachelier  en  Théo¬ 
logie  gsr  Rpjleur  de  l’Vniverfité  ^  lefquels  fuivant  ledit  Ar- 
re fl  y  ont  fait  entre  mes  mains  le  ferment  de  garder  efr  faire 
garder  la  Reformation  naguère  s  publié  p^r  autorité  de  U 
Cour  y  de  bien  loyaument  exercer  leurs  Charges  de 
CEN SEV RS.  Fait  au  College  de  Sorbonne  le  vingt-cin¬ 
quième  jour  de  Septembre  y  mil  jix  cens  un, 

G.  Poullet  R. 


autre  arrest  de  la  cour, 

pour  Pexecution  delà  Reformation  delYniverfité, 
ôc  le  droit  des  Cenfeurs. 

La  Cour  ayant  délibéré  fur  la  Requejle  a  elle  pre- 
fentée  par  le  Procureur  General  du  Roy  y  par  laquel¬ 
le  il  auroit  reprefente  la  continuation  du  defordre  en  l' Eni- 
verfté  de  Paris  y  fp)  les  contra'\> entions  a  l'Arreft  contenant 
la  reformation  d  icelle  :  ^  enjoint  ftj  enjoint  au  R  e  fleur  de 
ladite  ]A niverfte  yfe  tranfporter  dans  un  mois  y  accompagné 
de  tous  les  Cenfeurs  y  en  tous  les  Colleges  efquels  y  a  exer¬ 
cice  ypour  prendre  cfT  recevoir  le  ferment  de  tous  les  grands 
Maiflres  ,  Principaux  y  P  rovifeur  s  fùj  autres  qui  ont  les  pre¬ 
mières  charges  ft)  fonflions  efdits  Colleges  ylefquels  jureront 
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de  garder  garder  tous  les  articles  de  ladite  Refor- 

mation  :  &  à  faute  de  faire  ledit  ferment  ,  les  a  dés  a  pre- 
fent  déclaré^  fÉ)  déclaré  indignes  ,  incapables  Je  leurs 
Charges  y  fè)  autres  quelconques  en  ladite  mverfte.  Or¬ 
donne  que  r uniformité  de  la  difcipline  contenue  au  fei^ieme 
Article  de  l* y^ppendix  des  oy^rts  ^fait  fur  les  Statuts  de  l  V^- 
niverfté  .verifieT^en  ladite  Cour  .fera  obfervée  en  tous  lef- 
dits  Colleges.  Tous  Regens  fourniront  dans  huitaine  ,  de 
bancs ,  de  toiles  .  êr  de  chandelles  en  leurs  Claffes  ,  fui'vant 
la  coutume  ancienne  .fans  que  pour  ce  .ils  puijjent  prendre  de 
leurs  Ecoliers .  que  ce  qui  leur  ejl  ordonne  pour  falaire  parle 
cinquième  yirticle  dudit  yéppendix  Enjoint  aufi  aux 
dagogues ,  (g^  <iMaiflres  de  Chambre  des  Ecoliers  ,  de  faire 
foigneufement  payer  aufdits  Regens  ledit  falaire  ,  outie 
ordonne  que  les  Ecoliers  demeurans  en  la  Ville  .ou  aux  Col- 
kges  efquels  ny  a  exercice  .feront  tenus  payer  d  leurs  Re¬ 
gens  .pareil  falaire  que  ceux  qui  demeurent  és  grands  Colle¬ 
ges.  s  ils  ne  font  notoirement  pauvres  .  defquels  ladite  Cour 
fait  défenfes  d'exiger  chofe  quelconque  •.  0*  quant  aux  Re¬ 
gens  en  Philofophie  .  ne  pourront  prendre  des  Ecoliers  etu- 
dians  fous  eux  .  que  fix  écus  au  plus  .  dont  ^feront  paye^ 
dedans  le  mois  de  [anvier.  Et  a  ladite  Cou^^hibe  dé¬ 
fendu  aux  principaux  Regens  de  faire  ou  permettre 
qu  aucuns  Banquets  foient  faits  pour  les  fophifmes  Ct" 
res .  d  peine  d'eflre  déclaré^  décheus  de  leurs  Privilèges .  fè) 
incapables  de  faire  aucunes  charges  en  l  V niverfite  :&  au  PvC- 

6beur  de  faire  aucunes  Ordonnances  fur  la  reformation 

de  ladite  Vniverfité ,  fans  les  Doyens  des  Supérieures  Fa- 
culcez  &  Cenfeurs.  Et  pour  faire  entretenir  les  Fondations 
des  petits  Colleges  .efquels  n y  a  exercice  Enjoint  aux  Prin¬ 
cipaux  .  Provifeurs .  Procureurs  .  autres  Supérieurs  def- 

F  lij 
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dus  Colleges  ,  meure  pardevers  ledit  Procureur  General  de- 
dans  cjmnTlatne  pour  tous  delajs  ,  tous  les  Titres  ,  Fonda- 
lions  Comptes,^  autres  Déclarations  du  retenu  &char 
ges  d'iceux  -^pour  refait  oüy  ledit  Procureur  General  y 
ejre  pourvu  ainft  ^ue  de  raifon  ,  &  aura  ledit  Procureur 
General ,commi filon  pour  informer  des  contraventions  faites 
aux  articles  de  ladite  reformation,  &  Jrrefl  de  vtrification 
depuis  le  jour  fatnt  Remy  dernier.  Fait  en  Parlement  le  dix- 
Jeptteme  Décembre  1601  Le  Voyer. 

Statutorum  Faculcatis  Artium, 

ReBor  VniyerfitatUprimi  Me  'nfe  fui  Magifratus  cum 
quatuor  Cenforibus  omma  Codegia  femelfaltem  adeat ,  di¬ 
ligenter  luflret ,  Praceptorum,  tyfdagiflrorum ,  Padago^o- 
rum  Burfartorum,  Scholafltcorum  tjuerelas ,  fi  aua  L 
audiat;  eos  omnes  in  officio  conttneat  t  illorum  dtjfidia  compo- 
nat  gy^fingulorum  Collegiorum  Statuta ,  &  hac  ipfa  Deere- 
td  diligenter  ohjerVari  jubeat, 

(^ibus  anni  diebuseligendus  Re6lor  Vniverfîtads. 
^tamto  SimonîsLegati,  datS  apudnogentum  fuprà  fequa^ 
nam  Kalend._Oélobris  U79.  Cavetur  ut  ^ui  ftngulis 
menjth^  .fueTfex  hebdomadis  eligebaturReéîorF'nirârf- 
ign  Parifienfis,  ^uater in  annS  creetur.  Viddicet  prima  die 
legtbilipoflFenum  B.  Dionyfj: ultimadie  legtbili  ante  va- 
cationes  Natirvitatem  Dominipracedentest  ultimd  dielenbili 
ante  AnnuntiationemBeata  Maria  VirginU:  ^  ultimd  die 
Icgihih  ante  Feflum  loannts  Baptifla. 

Appendix  ad  Reformacionem  Statutorum 
Facultatis  Ardum. 

Ts  a  .  .  19. 

^  orimagifratu  abeunti  reÉloratus  non prorogetur ,  fed 


alius  idoneus  ei  fufficidtur  juxta  Senatufconfultum ,  die  lulij, 

annôm'âefmo  fexcentefimôldtum.  Sijecusfidt,  eleBio  fitir- 
ritd  ,  &  eleâorespunidnmrpœnd  Proprdtoris  Pdrifienfis  dr- 
hitrio  rehâd ,  qui  contrd  SenatufconfuUi  duthoritdtem  eleÜum 
flatimexduthoret^  in  ejus  locum,  dlium  db  dliis  eleSiori- 

bus  nomindtum  fuhftitudt. 

Reâordtûs  prorogdtio  ultra  prdfinimm  fldtutis  tempm 
prohibemr  etiam  Senatufconfultô  Idto  die  13.  Décembre 
quô  tdtnen  fit  potefids  eundem  ad  ms  menfis  ,  non  ul- 
trd  ,  proferendi  ,fi  itd  pojlulent  Res  Jcddemid.  Pofiridte 
eleâionis ,  exreélor ,  Decdni  Superiorum  Facultdtum  ,  Pro¬ 
curâmes  N dtionum  Officiales  Vniverfitdtis  conMeniunt 

in  locum  Majorum  feu  in  exedram  Mdîhurinenfm ,  ut  qu<e 
ipf  eleSbionis  die  prohdtd  fuit  a  Procurdtoribus  I^dtionum  j 
eleêlio  noVi  ReBoris  confirmetur  d  Decdnis  Superiorum 
Facultdtum  ,  fi  mhil  defideretur  in  ed  ;  tum  ab  iifdem  ftmul 
^  ab  exreBore  ,  Procurdtoribus  Nationum ,  &  fingulis 
JcddemU  Officialibus  T^ovus  ReBor  moneatur  de  negotüs 
qud  promovendd  funt. 

Exfcriptum  è  comraentariis  Facultatis  Medicinæ 
PariC  Tom.  3.  fol.  zo.  Re6lo  (ècundi 
Decanatûs  M.  Michaëlis  de  Colonia. 

Die  Sdbbdthi  vigeftmd  ofîa^d  lanudrij  1491.  fuit  Con- 
gregdtio  yniaierfitatis  fuper  controverfid  duorum  preten- 
dentium  jus  ad  Reflorale  officium  ,  tune  propter  cenas 
cdufds  primo  in  Facultdte  jaluberrimd  ,  deinde  coram  toû 
Vnrverfitdte  declaravit  prdfidntisfimus  virMagiJler  Guil- 
lelmus  Houppelande  facratisfima  Theologia  Decanus ,  quod 
diéla  Facultds  facratisfima  non  pratendebat  hinc  aliquam 
praeminentiam  ,  fivè  dominium  fupra  F dcultatem  M edicina 
fivè  alias:  fdubi  erat  controverfia  fuper  jure  diéliReÛoralis 
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officij ,  dehebdt  congregari  dicta  J^nimerjùas  per  très  Deca- 
nos  Juperiorum  Facultamm ,  ficuti  factum  fuit  fuper  tait  con¬ 
trôler  fia  inter  defunftos  Megret  &  caros  juxta  tenorem  cu- 
jufdam  arrefli  tune  temporis  dati ,  & perdiêlum  Houppelan¬ 
de  ibidem  allegati  &  oftenfi ,  friper  fcribam  l^niverfitatis  le- 
fli:de  quibus  omnihm  ex  deliberatione Facultatis  habitis gratiis 
prafito  Domino  Houppelande  ,  M.  Michael  de  Colonià  Fa- 
cultatis  Medicina  Decanus  ,petijt  infrumentum -,  fecun- 
dùm  hune  cafum ,  g/ pofied  in  taltbusfaBa  font  Congregatio- 
nés  y^nizierjïtatis, 

Exferiptum  ex  iifdem  commentariis  M.  Bona- 
ventura  Grangerio  Decano. 

Die  lovis  qumta  laniidrij  1584.  in  comitns  Âcaàemm 
dpuà  S,  Mathurinum  celehratis  ,  flatutum  eft  ut  quotïes 
-/^cademU  Reélor  morho  dut  dlio  grdVi  negotio  impeditus  y 
d  commis  dhe^e  cogeretur  ,  hujus  vices  gereret ,  qui  dntè 
hune  Reâîordtu  perfunflus  fuiffet qui  fi  non  poffet ,  Deçà- 
nus  Fdcultdtis  TheologU  iÜds  fuhiret, 

JCTE  PJSSE'JHGREFFE  DF  PARLEMENT, 

ponant  defaveu  de  la  qualité  de  Doyen  qu’avoit  ufurpée 
M.  Hierôme  de  Farade  Ancien  MaiFlre  ,  &  la  décla¬ 
ration  de  la  Faculté  y  qu  elle  ne  reconnoifl  qu’un  feul  Doyen 
Chef  d icelle. 

A  Vjourd’huy  eft  comparu  au  Greffe  de  la  Cour 
^  céans ,  Maiftre  Louis  Crozon  ,  Procureur  en 
icelle ,  ôc  Procureur  des  Doyen  &Doc51:eurs  delà  Facul¬ 
té  de  Medecine  en  TVniverfité  de  Paris, lequel  en  ver¬ 
tu 


49 

m  de  la  procuration  à  luy  paffée  par  lefdits Doyen  ôc  Do¬ 
uleurs  de  ladite  Faculté, le  vingt- neuvième  Décembre 
mil  cinq  cens  foixante^onze ,  pardevanc  Fardeau ,  ôc  Pe- 
rier,  Notaires  au  Chaftelet  de  Paris,  de  laquelle  desk 
dixiéme  Novembre  mil  cinq  cens  foixante-douze,  il  aii- 
roit  baillé  copie  à  Maiftre  Jean  Durand,  Procureur  de 
Maiilre  Hierôme  de  Varade  ,  auffi  Doéleur  en  ladite 
Faculté  ,  a  déclaré  pour  ôc  au  nom  defdits  Doyen  ôc 
Dodeurs  ,  que  quant  aux  Lettres  Patentes  obtenues 
par  ledit  de  Varade,  touchant  aucunes  affaires  d’icelle 
Faculté ,  ladite  Faculté  a  empefché  ôc  empefche  la  vé¬ 
rification  defdites  Lettres ,  voir  les  a  defavoüées  ôc  de. 
favouë  en  ce  que  ccluy  ou  ceux  qui  ont  fait  dreffer 
lefdites  Lettres  ,  femblent  vouloir  établir  à  ladite  Fa¬ 
culté^  deux  Doyens,  l’un  honoraire  ôc  l’autre  oneraire^ 
parce  que  ladite  Faculté  n’en  connoiftqueun  feuljqui 
eft  éleu  par  icelle,  confirmé  par  chacun  an,  &  lequel 
parles  Statuts  de  plus  de  deux  cens  cinquante  ans, 
eft  appellé  caput  Facuhatis  i  ôc  quant  audit  de  Varade, 
le  reconnoift  comme  antiquior  fenior  Magifler  , 
ainfi  qu’il  eft  porté  expreffement  par  tous  lefdits  Sta¬ 
tuts.  Pareillement, pour  auffi  defavoüer  lefdites  Lettres 
en  ce  que  ledit  de  Varade  fe  veut  attribuer  la 
puiffance  d’ordonner  des  foixante  écus ,  qui  fe  reçoi¬ 
vent  de  ceux  qui  afpirent  Ôc  fe  veulent  faire  promou¬ 
voir  au  Dodorat  en  ladite  Faculté  ,  appellant  feule¬ 
ment  avec  luy  fix  Doéfeurs  ,  lefquels  il  veut  choifir  -, 
parce  que  ladite  puiffance  feroit  exceffive  ;  &  main¬ 
tient  ladite  Faculté, que  à  elle  feule  ou  à  ceux  quelle 
élira, doit  appartenir  telle  puiffance, félon  les  ancien¬ 
nes  coutumes  ,  d’employer  tous  les  deniers  de  ladite 
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Faculté  ;  dont  &  de  laquelle  déclaration  &  defaveu, ledit 
Crozon  audit  nom  a  requis  a6te  pour  luy  fervir  ce  que 
de  raifon.  Fait  en  Parlement  le  deuxiémê  jour  de 
Septembre  Tan  mil  cinq  cens  foixante- quinze. 

De  g  e n  e  2 . 

L’An  mil  fix  cens  foixante-quinze  le  feptiéme 
jour  de  Septembre  ,  fut  le  prefent  Arreft  mon¬ 
tré  ôc  fignifié  ,  ôc  d’iceluy  baillé  copie  à  Maiftre  Jean 
Durand, Procureur  de  partie  adverfe ,  lequel  a  fait  ré- 
ponfe  qu’il  verra  que  c’eft.  F  a  v  R  y. 


JRREST  POFR  LA  VISITE  DES  PAVVRES 
malades  aux  Ecoles  de  Medecine* 


SUr  la  Requefte  prefentée  à  k  Cour  par  les  Doyen, 
Codeurs  Regens  de  la  Faculté  de  Médecine  de  cet¬ 
te  Ville  de  Paris,  contenantque  en  execution  de  l’Ar- 
rett  d’icelle  du  premier  Mars,  confîrniatif  deSentence 
du  Prevoft  de  Paris ,  ladite  Faculté  deMedecines  eftoit 
affemblée,  &  fait  un  projet  de  Reglement  pour  les  con- 
fultations  charitables  des  pauvres  en  date  du  vingt-deu¬ 
xième  dudit  mois  de  Mars, lequel  ils  auroient  apporté 
à  la  Cour,  requerans  l’execution  d’iceluy  ôc  veu  lefdits 
Arrefts  Ôc  projets.  Conclufions  du  Procureur  General 
du  RoyjTout  confideré.  LADITE  COUR  ayant  égard 
à  ladite  Requefte,  a  ordonné  ôc  ordonne,  quefuivant 
ledit  projet  de  ladite  Faculté  de  Medecine,{ix  Médecins 
d’icelle  Faculté,  fçavoir  trois  du  nombre  des  anciens, 
ôc  trois  de  celuy  des  jeunes  fe  trouveront  aux  Ecoles 
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precifement  à  dix  heures  du  matin  ,  tous  les  Mercre¬ 
dis  &  Samedis  de  chacune  Semaine  ,  eftanc  avertis 
auparavant  par  le  billet  du  Bedeau  ,  &  là  eftant  avec 
les  Doyen ,  &  plufieurs  autres  Dodeurs  qui  fe  ren¬ 
dent  ordinairement  j  ils  vifiteront  &  examineront  di¬ 
ligemment  ôc  exatStement  les  maladies  de  chacun  des 
pauvres ,  &  ordonneront  les  remedes  propres  &  con  - 
venables’  :  &  s’il  fe  rencontre  quelque  difficulté  pour 
ce  qui  regarde  la  connoiffance  ou  le  traitement  de 
fes  maladies  ,  ils  conféreront  &  confulteront  meure- 
ment  les  uns  avec  les  autres ,  donneront  aux  pau¬ 
vres  malades  les  receptes  ordinaires  des  remedes  par 
écrit ,  &  les  remedes  defquels  pour  lors ,  ils  auront 
befoin&  gratuitement  &  aux  dépens  de  ladite  Faculté, 
jufques  à  ce  que  par  libéralité  de  gens  de  biens  &  de  con¬ 
dition  ,  ladite  Faculté  puiffe  ménager  quelque  fond 
plus  grand  pour  les  pauvres  :  ôc  pour  le  regard  des  mala¬ 
dies  qui  ont  befoin  d’operation  manuelle  ,  les  fufdits 
Doébeurs  auront  foin  défaire  eux-mefmes,ou  faire  tra¬ 
vailler  en  leur  prefence  quelque  bon  Chirurgien ,  &  le 
comporteront  au  penlement  du  foulagement  des  pau¬ 
vres  malades  ainliqu  ils  font  obligez:  &  afin  que  la  ma¬ 
ladie  d’aucuns  pauvres  ne  puiffe  eftre  négligée,  s  il  y  a 
aucun  par  la  V  ille  qui  ne  puiffe  marcher  &  ne  foit  penfe 
comme  il  faut,  le  Doyen  de  ladite  Faculté  en  ellant 
averty ,  y  donnera  ordre  &  fera  en  forte  que  un  chacun 
fera  affilié  de  Médecins  &  de  confeils  neceflaires  ;  &  le- 
ra  le  prefent  A rrelt  affiche  a  toutes  les  rues  &  Carrefours 
de  cette  Ville,  &  publié  aux  Profnes  desEglifes  Paroi- 
fiales  de  cette  Ville  &  Faux- bourgs,  à  la  diligence  du¬ 
dit  Procureur  General.  Fait  en  Parlement  le  treiziéme 
May  mil  fix  cens  quarante- quatre.  Collationne, Guiet. 
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FACULTATIS  MEDICÆ 

PARISIENSIS 

S  T  A  T  U  T  A 

Addenda  antiquis. 

E  X  K  A  IT'  DES  REGISTRES 

de  Parlement* 

E  U  par  la  Cour  la  Requefte  à  elle  pre- 
fentée  par  les  Doyen  ,  Dodeurs  Regens 
de  la  Faculté  de  Medecine ,  fondée  dans 
rUniverfité  de  Paris ,  contenant  ,  Que 
pour  s’aflurer  davantage  de  la  capacité 
des  Candidats ,  &  des  Bacheliers  qui  fe  prefentent  pour 
obtenir  les  Degrez  dans  leur  Ecole,  &  pour  y  main¬ 
tenir  la  police  fur  plufieurs  chefs  qui  n  eftoient  pas 
fufîîfamment  expliquez  dans  les  anciens  Statuts  ,  ils 
ont  eftimé  à  propos  fous  le  bon  plaifir  de  ladite  Cour, 
d’en  faire  de  nouveaux,  au  nombre  de  dix  Articles, 
pour  eftre  joints  aux  anciens ,  àc  qui  contiennent  les 

matières  qui  doivent  eftre  enfeignees  par  les  Profef- 

A. 


^  Statuts  Facultatis 

J  de  quelques  Examens  ,  injondioK 

ux  Candidats ,  Bacheliers  &  Licencier  de  prendre 
des  Leçons  fous  les  Profefleurs  du  College  &  du  Jar- 
dm  Royal ,  daflifter  toutes  les  femaines  aux  conful 
tarions  de  charité  qui  fe  font  aux  Ecoles ,  d’accom- 
pagner  pendant  deux  ans  les  Dofteurs  qui  Vifitent 
les  Malades  de  rHoftel-Dieu  ,  &  quelquautres  Re 
giemens  qui  concernent  le  bien  public  .lefquels  nou¬ 
veaux  Statuts  ont  elle  approuvez  apres  pluheurs  deli- 
berations  ^ui  ont  efte  faites  dans  trois  Aifemblees  * 
de  Ja  Faculté  exprelTement  convoquée  pour  cet  effet 

lefdits  nouveaux 

Statuts  du  fix  du  prefenc  Mois,  pour  ellre  joints  aux 
anciens  de  ladite  Ecole,  &  eftre  executez  félon  leur 

forme  &  teneur  ^  veu  auffi  lefdits  Statuts  dont  la  te¬ 
neur  enfuit. 

I. 

Profeffor  rei  herbariæ  non  folum  aget  de  Plantis 
verum  etiam  de  Animalibus  ,&  mineralibus,  omniquc’ 
demum  rjmediorum  genere,  quæ  é  finu  naturæ  eru- 
uncur,  admorborum  depulfionem ,  &  fubfinemcu- 
•  médicamenta  quorum  per 

hofce  bebdomadi%diesmemionem  fecerit ,  auditorura 
^cuhs  fubjiciet,  &  corum  vires  delcélum  cxpla- 

Pharmacia  ,  cujus  munus  dumtaxat  fuit 

eoZ  0^“'"  Tyrones  Pharmacop^orum , 

eorum  Officinis  Lulîrandis,  &  Magifteriis  præeffe  -  in 

maciæ^G  ^“^P>^ofefnonisfecundo,  curfum  Phar¬ 
macia:  Galenicum,  & chymicum  peraget,  quem  pro- 
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grammate  publico  fignificabit  philiatris ,  ipfique  per 
modum  Honorarii  pro  hocce  profeflionis  anno  nume- 
rabuntur  à  Pacultate  ducent^  libellas  turonenles  j  qu^ 
ex  burfis  licentiarum  deprotnentur. 

I  I  L 

Nullus  in  pofterum  Medicinæ  Candidatus  ad  exa¬ 
men  ,admittatur,nifi  litteris  teftimonialibus  Profeffo- 
rum  Scholæ ,  Collegii ,  &  Horti  Regii  belle'  munitus 
accédât  ^  &  tempore  ledionum  fe  infcribi  curaverit 
bis  per  unumquemque  annum  ,  in  Commentariis  Fa- 
cultatis  folutis  folvendis  pro  jure  infcriptionis  ^alioquin 
ab  examine  arceatur  ,  eâ  tamen  conditione  ut  Pro- 
felTores  fub  quibus  meriti  fuerint  Candidat! ,  Dodo- 
res  fint  Facultatis  Medicæ  Parifienfis  juxta  didi  Col- 
le^ii  &  Horti  conftitutionem  ,edidis  Regiis  fundatam. 

^  IV.' 

Prteter  examina  quæ  fubire  debent  Candidati  juxta 
antiqua  Statuta  ,  Baccalaurei  renunciati  non  modo 
refpondebunt  in  examine  botanko  de  nominibus  & 
viribus  plantarum ,  fed  de  omni  materia  Medicinali , 
de  quâ  Dodores  omnes  eos  interr^igabunt  per  fpatium 
hebdomadis  integræ ,  &  quicunque  è  Dodoribus  præ- 
fentibus  huic  officio  non  fatisfecerit ,  quatuor  libellis 
turonenfibus  muldetuir, 

V. 

Emeriti  Baccalaurei  qui  ad  examen  particuîare  ad- 
mifli  Dodorum  domos  adibant ,  ut  depraxi  inter  pri¬ 
vâtes  parietes  relponderent ,  de  ipsâ  palam  &  aperte 
ab  iildem  Dodoribus  ad  id  in  Scholas  rite  convoeatis 
perlpatium  folidæ  hebdomadis  in  pofterum  exami- 

nentur ,  ex  Licentiarum  autem  burfis  honorarium  ad 

A  ij 
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inftar  examinis  botanici  deprometur ,  idque  folis  Do«' 
doribus  impertiendum ,  qui  Baccalaureorum  peritiam 
probe  tentaverint. 

V  I. 

Idem  Baccalaurei  honoris  tantum  &  oblèrvantiæ 
gratiâ  DocStorum  domos  adeant  decenti  habitu  ab  ipfis 
petituri ,  ut  ad  licentias  admittantur.  ^ 

V  I  I. 

Cum  veto  Baccalaui  ei  teneantur  per  biennium  in- 
tegrum  fingulis  diebus  Sabbati  adelTe  m  Scholis  ad 
ægros  invifendos  ,  &  ut  feripto  exarent  formulas  re- 
mediorum  quæ  præfcribi  folent  à  fex  Dodroribus  défi- 
gnatis,  qui  pium  paupenbus  ægrotis  ad  Scholas  acce- 
dentibus  officium  reddunt ,  à  quibus  fenfim  informen- 
tur  ad  Medicinæ  praxim,  atque  ut  in  curandorum  mor- 
borum  ratione  ampliùs  inllituantur  ,  &  magis  confir- 
mentur  Licentiati ,  ftatim  à  gradu  Licentiæ  Dodtores 
Facultatis  qui  in  magno  urbis  hujus  Nofocomio  me- 
dicinam  faciunt,  per  biennium  çomitari  teneantur,  & 
unicuique  eorum  veftigiis  alternatim  infiftere  triûm 
menfium  Ipatio  :  &  ut  fides  fiat  eorum  diiigentiæ  & 
prælèntiæ ,  rabellas  ab  hifee  Dodloribus  obfignatas  re- 
eorum  quemdam  huic  penfo 
defuifie,  emolumentis  Scholæ  privetur,  exceptis  ran- 
tum  modo  iis  qui  per  decem  annos  in  urbe  celebri 

Medicinæ  praxi  cum  laudeincubuerint.  *  ’ 

VIII. 

Dod-oribus  cum  vefte  talari  &  Manicata ,  pileo  qua, 
drato ,  humerali  coccino  &modelIo ,  qualis  ell  Toga- 
torum  colli  amidru ,  interiores  inferiorum  Scholarum 
cancelli  dumtaxat  pateant,  atque  hocornatu,  Baeça, 


Médiane.  y 

îaureorum  Aftibus  fedences  immorentur ,  de  eorum 
eruditione  judicium  laturi,  ibidemque  in  oblato  Ca- 
talogo  data  fufcriptione  præfentiæ  fuæ  telbmomum  ex- 
hibeant  alioquin  fi  in  diebus  aduum  extra  laudatos 
aulæ  intérioris  limites  infcribendæ  fyngrapbæ  copiam 
àBidellisobtinmlTeconftet,  hi  jure  lufFragn  pnventur, 
illi  vero  pleftentur  pecuniæ  fummâ  ad  arbitnum  Fa- 


Ut  autem  DoiSloribus  noti  fint  Medici  qui  Régi 
Chriftianiflimô  ,  &  Principibus  regio  fangumé  pro- 
creatis  inferviunt ,  quibufcum  apud  ægrotantes  con- 
fultare  liceat  ;  extabit  eorum  catalogus  dillimStus  a 
Catalogo  dodborum  Faculratis ,  &  utrorumque  nomina 
&  coanomina  à  bidello  publiée  recitabuntur  fingulis 
annis^aduum  initio ,  iifdemque  Medicis  Regiis  renun- 
ciabitur ,  fi  notum  fit  eos  medicinam  facere ,  &  con  - 
filia  inire  cum  Medicis  extraneis ,  non  probatis ,  aut 
cum  empiricis,  hocce  jure ,  &  pnvilegio  conlultationis 
cafuros. 


X. 

In  inferioribus  quoque  Scholis  articulus  vigefimus 
quartus  Appendicis  reformationi  Statutorum  additæ 
a^curatè  lervabitur ,  neque  de  Dodonbus  quifquam 
gallico  idiomate  utatur  in  difputando ,  &  fuo  tantum 
ordine  argumenta  proponat  in  refpondentem  Bacca- 
laureum ,  nec  collegam  luum  loquentem  ullatenus  in- 
terpellet  fub  mulda  privationis  juris  rotuli ,  aut  alterius 
niul6t«E  infligendx  ad  arbitrium  Facultatis.  ^ 

Facultas  £per  novis  propofitis  Statutis  ter  rite  Con- 
vocata  ,  his  ledis  &  auditis ,  maturâque  deliberatione 
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perpenfis,  ad  Scholæ  dignitatem  amplificandam  pu_ 
blicamque  utilitacem  promovendam  ,  cenfuit  ea  in 
poilerum  fervanda  ,  &  in  Commentariis  fuis,  ut  vim 
Statutorum  habeant,  reponenda,  in  comitiis  fuper  eâ 
re  tertio  &  ulcimô  habitis  fexto  Augufti  1696.  Sic 
gnatum ,  B  e  R  g  E  R ,  Decanus, 

VE  U  auffi  les  pièces  attachées  à  ladite  Requefte 
%née  Bonnet,  Procureur.  Conclufions 
du  Procureur  General  du  Roy  ,  oüy  le  Rapport  de 
Maiftre  François  Hennequin  Confeiller,  Tout  ponfî- 
deré  ,  LA  C  O  U  R  a  homologué  &  homologue  lef- 
dits  nouveaux  Statuts  de  l’Ecole  de  Medecine  de  Pa¬ 
ris  ,  du  fix  duprcfènt  mois ,  pour  eftre  joints  aux  an¬ 
ciens  ,  &  executez  lèlon  leur  forme  &  teneur.  Fait  en 
Pailement  le  trente-uniéme  Aoufl:  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-feize.  Collationné.  Signé,  Du  TilleI 


AKRESr  DE  NOSSEIGNEVRS 
du  Parlement,  qui  fait  defenfes  à  tous  ceux 
qui  ne  font  point  JVLedecins  de  la  Faculté'  de 
Paris ,  d’exercer  la  Médecine  dans  la  Ville  & 
Fauxbourgs  de  Paris  ,  a  peine  de  cinq  cens 
livres  dt amende ,  &  qui  déclaré  ladite  amende 
encourue. 


TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Let¬ 
tres  verront ,  Charles  Denis  de  Bul- 
lion.  Chevalier,  Confeiller  du  Roy 
fo  Confeils  ,  Prévoit  de  Paris , 


en 


Salut.  Sçavoir  faifons ,  fur  la  Requefte  en 


Jugement  devant  Nous  en  la  Chambre  de  Po¬ 
lice  du  Chaftelet  de  Paris  ,  par  Mailtre  Edme 
Michel  Rigault  Procureur  des  Sieurs  Doyen , 
Docteurs  Regens  de  la  Faculté  de  Medecine  en 
l’Univerlîté  de  Paris  ,  Demandeurs  aux  fins  de 
l’Exploit  fait  par  Pichard  Sergent  le  dix-neuf 
Juillet  dernier  ,  contrôllé  à  Paris  le  vingt  par 
Hugon  ,  tendante  à  ce  que  défenfes  foient  fai- 


tes  aux  Défendeurs  de  profefTer  la  Médecine 
en  cette  Ville  &  Fviuxbourgs  de  Paris  ,  &  que 
pour  l’avoir  iak  ils  foient  condamnez  en  l’amende 
de  cinq  cens  livres  portée  par  les  Arrefts  &  Re- 
glemens  ;  dc  en  cas  de  récidivé  ,  qu’ils  foient 
tenus  de  vuider  la  Ville  à  peine  de  prifon,  avec 
dépens 3  alfiftez  de  Maiftre  Marefehaux  leur  Avo¬ 
cat  contre  Maiftre  Penet  Procureur  de  Henry- 
Gandin  Sieur  de  Bicnaife,  fe  difantMedecin^  Dé¬ 
fendeur.  Et  par  vertu  du  défaut  de  Nous  donné 
contre  ledit  Penet  non  comparant ,  ny  autre  pour 
luy  dûëment  appellé ,  V  E  U  les  Arrefts  &  Regle- 
mens  &  prefentation  faite  au  Greffe.  Nous 
avons  fait  défenfes  à  la  Partie  de  Penet  &  autres 
qui  ne  feront  point  Doéleurs  de  la  Faculté  de 
Medecine  en  l’Univerfité  de  Paris  èc  approuvez 
d’icelle ,  de  profeffer  la  Medecine  en  cette  Ville 
de  Paris ,  &;  pour  l’avoir  fait  èc  avoir  contreve¬ 
nu  aux  Arrefts  de  Reglement,  Condamnons  la 
Partie  de  Penet  en  cinq  cens  livres  d’amende, 
&  en  tous  les  dépens.  Et  fera  la  prefente  Sen¬ 
tence  affichée  où  befoin  fera ,  ce  qui  fera  exécuté 
fans  préjudice  de  l’appel.  En  témoin  de  ce  Nous 
avons  fait  fceller  les  Prefentes.  Fait  &  donné  par 
Meffire  René  de  Voyer  Dargenfon  ,  Confeiller 
du  Roy ,  Lieutenant  General  de  Police  ,  tenant 
le  Siégé  le  Vendredy  fîxiéme  Septembre  mil  fix 
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cens  quatre- vingt -dix- fept.  Collationné. 
Signé,  Le  Gallois. 

EXTRAIT  TES  REGISTRES 
du  Parlement. 

ENtre  Henry  Gaudin  de  Bienaife  ,  appel- 
lant  de  Sentence  rendue  au  Chaftelet  de 
Paris  le  fix  Septembre  dernier  ^  d’une  part  ,  & 
les  Sieurs  Doyen ,  Doéteurs  Regens  de  la  Faculté 
de  Medecine  en  TUniverfité  de  Paris  ,  intimez 
d’autre ,  Apres  que  Régnault  Avocat  de  l’appel- 
lant  ,  ScMairtre  Marefchaux  Avocat  des  intimez 
ont  ellé  oüis  3  enfemble  Joly  pour  le  Procureur 
General  du  Roy  :  La  Cour  a  mis  ôc  met  l’appel¬ 
lation  au  néant  ,  ordonne  que  ce  dont  a  efté 
appellé  fortira  effet  ,  condamne  l’appellant  en 
l'amende  &C  aux  dépens.  Fait  en  Parlement  le 
vingt-huit  Juin  mil  lîx  cens  quatre-vingt-dix- 
huit.  Collationné.  Signé ,  BlRTHLLOT. 
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veriitas  a  tribus  Decanis  fupericr- 
rnm  facultatum. 

Abfentis  Redoris  vices  gerit  exre- 
dor,  aut  Decanus  Xbeologias. 
Remediorum  ForrnuU  Chirographo 
munienda:,  die  &  annô  adfaiptis. 
40 

Idem  in  împeranda  Venæ  fedionc 
præftandum. 

S 

SAcrorum  Pend  tempore  Vacatio- 
num. 

Sacra  diebus  ft atis  celebrata.  1  o 
His  hora  nona  conftituta.  ibid. 

Schold  Muneribus  obeundis  pra^fen- 
tes  eligendi.  32 

Semel  atque  iterum  certis  conditioni- 
bus  ad  ilia  voc^ti.  33 

Statuta  Facultatu  in  Senatu  promul- 

3.  4 

Publicata  in  Academiæ  Comitiis ,  le- 
da  in  Scholis,  fingulorum  Dodo- 
rum  Sacramento  fancita ,  Chiro¬ 
grapho  munira.  c.  7 

Studiofi  Medicind  ,  Ledionibns  ,  & 
Difputationibus  publicis  inter- 
funt.  10 

Stadium  Medicum  Biennio  confia 
ciunt.  Il 

V 

VAcMionum  tempus  conftitu- 
tum. 

Vacationum  tempore  nulli  Adus  ve- 
niânon  impetratâ  celebrati.  ibid. 

F’ ^JperiarHm  celebrandarum  Ordoi 

Qiiæftiones  à  quibus  proponendæ  ôc 
terminandæ.  ibiit 
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PIECES 

JUSTIFICATIVES 

DES  PRIVILEGES 

DE  L’VNIVERSITE'  DE  PARIS 
appartenans  à  la  Faculté  de  Medecine. 


EXTRAIT  DES  PRIVILEGES 

de  IVriiverfité  de  Paris, 

PAr  Lettres  Patentes  de  Charles  VI.  de  Tan  mil 
trois  cens  quatre-vingt  trois,  a  efté  donné  à  la¬ 
dite  Univerlîté  en  confequence  des  Privilèges  accor¬ 
dez  par  les  Roys  fes  Predeceffeurs ,  que  les  fuppofts 
d’icelle  feroient  exempts  de  toutes  impofitions  àc  au¬ 
tres  aydes  ,  tant  de  leurs  vins ,  &  autres  biens  prove- 
nans  de  leur  creu  ,  pour  en  faire  la  vente  par  eux  ou 
leurs  Serviteurs ,  en  gros  ou  en  détail ,  que  de  ceux 
qu’ils  achèteront  pour  leur  necellité  :  enfemble  de 
toutes  tailles  ,  impofitions  &  levées  de  deniers  ,  tant 
fur  leur  marchandife  ou  denrée, dont  aucuns  Officiers 
de  ladite  Univerfité  s’entremettent  &  trafiquent ,  Gar¬ 
des  &  Guet  de  portes,  tant  de  jour  que  de  nuiél ,  & 
de  toutes  autres  Charges  publiques ,  &  contributions 
de  deniers  ordonnez  eftre  levez  fur  les  Habitans  de 
paris.  Lefdits  Privilèges  confirmez  de  Roys  en  Roys 
jufques  au  Roy  à  prefent  Régnant  ,  ôc  Regiftrez  en 
routes  les  Cours  Souveraines. 
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LETTRES  T)E  CONFIRMATION 
des  Trmileges  de  l’VniverJité  de  Farts  ,  ac¬ 
cordées  par  Henry  IV.  Roy  de  France  de 
Navarre. 


ENRY,  parlagrace  de  Dieu  P.oy  de  Fran¬ 
ce  &  de  Navarre^  A  tous  prefens  &  avenir, 
Sçavoir  faifons  -,  que  noitre  Tres-chere 
bien  aimée  Fille  premiere-née  rUniverfité 
de  Paris,  apres  humble  fupplication  &  reverence,  re- 
connoiffance  &  ferment  de  fidelité  qu’elle  Nous  a  fait 
à  noftre  avenement  &  heureufe  reduâion  de  noftre 
bonne  Ville  de  Paris ,  Nous  aentr  autres  choies  remon¬ 
tré,  *  qu'ayant  efté  établie  par  le  Roy  Charlemagne, 
luy  &  fes  fucceifeurs  Roys ,  pour  les  grands  &  excellens 
biens  qui  font  avenus  au  temps  paffé  en  nollre  Royau¬ 
me,  de  parnoftredite  Fille  fUniverfite,  tant  a  caufe  de 
lentretenement  &  exaucement  de  laFoy  Catholique, 
queladoélrine ô^runiiere  de  fcience  diflFufeôe  epanduë 
partousles  Royaumes ,  Pays  &  Nations,  ou  ladite  Uni- 
verfitéeft  louée  ôe  honorée,  ayant  donne  6c  oCtroyé  a 
icelle  Univerficé,  6c  aux  Reéteur,  Maiftres  ,  Ecoliers, 
Officiers  6c  Suppofts  d’icelle  ^  plufieurs  beaux  Privile- 


IsOTAy 
Dans  les 
Patentes  des: 
Privilèges 
accordées 
far  les  Roys 
Predecef- 
feiirs  a' Hen¬ 
ry  le  Grand  y. 
il  n'ejl  foinc 
fait  mention 
de  l’étabiif- 
f entent  de 
VVniverJîté 
par  Charle¬ 
magne.  Z-e 
plus  ancien 
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titre  quipa-  ges ,  Fraiicliifes  6^  Immuniccz ,  avcc  exemptions  de  plu- 
Tnvtkges  ûeurs  charges,  daces,  impoficions,  &  autres  fufdites 
dont  elle auroit  efté  douée,  honorée  ôc  enrichie,  lef- 
vordonnm^  oucls  luv  auroicnt  cflé  confirmez  ôc  amplifiez  fucceffi 

cedePhihp-  A  %  rC  ts  i  ^ 

pc  Angtifie  vementparnos  PredeceileursRoys  de  France  :nomme^ 
toi'!'' le-  nient  par  le  feu  Roy  François  premier,  lequel  voyant 
To-llVil  feulement  les  bonnes  Lettres,  mais  auffi  la  pure, 
de l’vmver-^  nette,  &  cnticre  Foy  &  Religtou  Catliolique ,  Apolto- 
gentiment  "  liqucéc Romaine,  y eftre tellement  enfeignée  &  prati. 
nombre  de  quee,  que  touttes  les  terres  &  pais  delà  Chreftiente  en 
perfonnes.  tiroieut  pi'ofit  &  lionneut  :  auroit  d’abondant  ôc  par  Prf 
vilegefpecial,  exempté nollredite Fille,  &lcs  fuppofts 
&  officiers  d  icelle,  de  toutes  tailles ^  aydes ,fub/ides ,em~ 
prunts,  droits  dl entrées  de  Ville ,  impofitions&  levées  de 
deniers,  tant  fur  marchandifes  ou  denrées  ,  dont  au¬ 
cuns  des  Officiers  de  ladite  Univerfité  s’entremettent, 
&  autre  trafic  ,  mefmedece  qui  efl  provenu  de  leur  creu ,  de 
acheté  pour  leur  provifion,  garde  ôc  guet  des  portes, 
tant  de  jour  que  de  nuit,  &  de  toutes  autres  charges  pu¬ 
bliques  ,  ôc  contributions  de  deniers,  ordonnez  eftre 
levez  fur  les  Habitans  de  noftre  Ville  de  Paris  ,  tant 
exempts  que  non  exempts ,  privilégiez  ôc  non  privilé¬ 
giez  ,  ce  que  les  Roys  Henry  1 1 .  Charles  I X.  &  Henry 
ni.  nos  tres-chers  &  honorez  Seigneurs,  &  beaupere 
&freresque  Dieu  abfolve,  auroient  confirmé,  enfem- 
ble  tous  les  autres  Privilèges  d’icelle  noftredite  Fille  6c  à 
lefdits Suppofts 6c Officiers,  donnez  6c  oétroyez,  tant 
en  general  qu’en  particulier.  A  ces  causes  ^  confide- 
rant  les  grands  biens  6c  fruits  qui  viennent  de  ladite 
Univerfité  :  6c  meu  de  mefme  defir  6c  affeéiion  dont 
eftoient  touchez  nos  Predeceffeurs  Roys ,  6c  defirant  à 
leur  exemple  6c  de  tout  noftre  cœur,  voir  pendant  noftre 


5 

Reo-ne  noftredke  Fille  continuer  &:  multiplier  abon¬ 
damment  en  vertus  ,  &  eftre  fouverainement  exaucée 
ôc  eftimée  au  temps  avenir, comme  elle  a  elle  par  cy- 
devant  en  tous  honneurs, Iranchifes, grâces  &  libér¬ 
iez,  outre  la  particulière fupplication &  Recpielle,que 
nolîredite  Fille  nous  a  faite,  par  noll:reamé&;  fealCon- 
feiller ,  Médecin  ordinaire  &  P^eéteur  d’icelle  U niverfité 
M.  Jacqres  D’amboise  licentiëenla  Faculté  de  Mé¬ 
decine.  Avons  de  nollre  certaine  fcience ,  grâce  fpe- 
ciale, pleine  puilTance  &  autorité  Royale, lotie, conti¬ 
nué  &  approuvé,  loüons,  continuons ,  confirmons  ôc 
approuvons  par  cefdites  prelentes  a  noftredite  Fille, 
Suppofts  &  Officiers  ,  tous  ôc  chacuns  les  Privilèges, 
franchifes  jlibertez ,  &  immunitez  cy-delTus  déclarées, 
tant  en  general  qu’en  particulier  ,avec  les  autres  droits 
accoûtumez  &  ulages  d’icelles  nollredite  Fille ,  jaçoit 
que  lefdits  Privilèges ,  franchifes  ,  libertez  ,  déclara¬ 
tions  &  droits ,  ne  ïoient  fi  précifement  exprimez ,  ainfi 
qu  il  feroit  requis  de  faire ,  Icfquels  nous  y  tenons  pour 
déclarez  &  exprimez  par  ces  prefentes,pour  en  joüir  & 
ufer  entièrement ,  pleinement  &  paifiblement  par  no¬ 
ftredite  Fille  fefdits  Supports  &  Officiers, dorénavant 
ôc  à  toujours  ,  ainfi  qu'ils  ont  bien  ôc  deuément  Elit 
par  cy- devant  ,  &  font  encore  à  prefent.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  prelentes  a  nos  amez  ôc  féaux 
Confeillers,les  Gens  tenans  ôc  qui  tiendront  nos  Cours 
de  Parlement  de  Paris, Toulouté, Bourdeaux,  Roiien, 
Dijon ,  Dauphiné ,  Bretagne ,  Provence ,  Efehiquier  de 
ISIormandie  ,  Gens  de  nos  comptes ,  Treforiers  Gene¬ 
raux  de  France  ,  Confeillers  fur  le  fait  de  la  Jullice 
desAydes,Confeillersen  la  Chambre  de  nortre  Thre- 


for  à  Paris, Prevoft  de  Paris ,  Confervateur  d’iceux  Pri¬ 
vilèges  ,  Eleus  fur  le  fait  de  nos  Aydes  &c  à  tous  nos 
Baillifs,  Senefehaux  ,  Prevofts ,  &  à  tous  autres  Jufti- 
ciers ,  Officiers  &  Sujets  prefens  &  avenir,  &  à  chacun 
d’eux,fi  comme  à  luy  appartiendra, que  cefdites  pre- 
fentes  ils  faflent  liie,  publier  &  enregiftrer  chacun  en 
leurs  jurifdiaions  &  auditoires,  &  du  contenu  en  icel¬ 
les  ils  fairent,fouffrent  ôtlaiffent  joiiir  &c  ufer  pleine¬ 
ment  &  paifiblement  ,noftredi  te  Fille ,  Officiers  &  Sup- 
pofts  d’icelle  ,  fans  leur  mettre  ou  donner  ne  fouffrir 
eftre  méfait  ou  donné  aucuns  troubles  ou  empefehe- 
mens  au  contraire ,  lequel  fi  fait ,  mis  ou  donné  auroit 
cité,  le  fadènt  reparer  &  remettre  incontinent, &  fans 
delay  au  premier  eftat  &c  deub.  Et  dautant  que  de 
cefdites  prefentes  l’on  a  affaire  en  plufieurs  &  divers 
lieux  ,  Nous  voulons  qu  au  Vidimus  d’icelles,  foy  foit 
ajoutée  ,  comme  au  propre  Original  ;  Car  ainfi  nous 
plaill.il effre  fait,nonobliant  quelconques  Lettres im- 
petrées  ou  a  impetrer,  &  quelconques  rellrinéfions, 
mandemens ,  &  défenles  à  ce  contraires.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefentes ,  fàuf  en  autre 
chofe  ,  noftre  droit,  &  l’autruy  en  toutes.  Donne’  à 
Paris, le  ti.  jour  de  Juin,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens 
quatre  vingt  &  quatorze  ,  &  de  noftre  Régné  le  cin- 
quiéme,ainfi  figné  fur  le  reply.  Par  le  Roy ,  Forget, 
&  iccliee  fur  lacs  de  foye  en  cire  verte  ,&  eft  ledit  re¬ 
ply  écrit ,Fifa,  Contentor  :  Signé  Combauld.  Et  plus 
bas,  fur  ledit  reply  eft  écrit. 

Regifirées  ,  ouy  fur  ce  le  Procureur  General  du  Roy  , 
pour  jouyr par  les  impetrans  de  l’effet  ^  contenu  en  icelles, 
i-nnme  ils  en  ont  cy-deVant  bien  0-  deuement  jouy  ,  jouyf- 
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fini  &  ufent  encores  à  pnfent.  tA  Paris  en  Parlement  le 
dix-feptiéme  eJoujl  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  quator- 
’^e  saïnji  figné.  Du  Tille  T. 

Extrait  des  Regiftres  de  la  Cour  de  Parlement. 

VEu  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy  don¬ 
nées  à  Paris  le  13.  Juin  dernier,  fignées  fur  lere- 
ply  par  le  Roy ,  Fo  Rget  ,  &  fcellées  en  lacs  de  foye  rou- 
ae&  verte  du  grand  Sceau  de  cire  verte,  par  lefquelles 
“pour  les  caufesy  contenues,  ledit  Seigneur  confirme, 
loue  &c  approuve  à  l’Univerfité  de  Paris ,  Supports  & 
Officiers  d’icelle,  tous&  chacuns  les  Privilèges,  fran- 
chifes,  libertez  &  immunitezàeux  concédez  ôtodroyez 
parfesPredecerteursRoys;  Requelle  prefentée  à  ladi¬ 
te  Cour,  par  les  Redeur  &  Univerfité  de  ladite  Ville, 
tendant  afin  de  vérification  defdices  Lettres.  Autres 
Lettres  Patentes  du  Roy  Henry  III.  attachées  lous  le 
contrefcel,  avecl’Arrertde  vérification  d  icelles,  con- 
clufions  du  Procureur  General  du  Roy ,  &;  tout  confide- 
ré.  Ladite  Cour  a  ordonné  &  ordonne  ,  que  lefdites 
Lettres  feront  regirtrées  es  regillres  d  icelle ,  pour  jouir 
parles  impetrans  de l’effed  &  contenu  en  icelles,  eom- 
me  ils  en  ont  cy  devant  bien  ôe  deuëmentjoüy  ,joîiif- 
fentSt  ufent  encore  de  prefent.  Fait  en  Parlement  le 
dix-feptiéme  Aourt  ,  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingt 
quatorze ,  ainfi  figné.  Du  T i  L  L  e T. 

mmmmmmmmntmmmmmi 


HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre,  à  nos  amez  de  féaux  Confeillers ,  les 


gens tenansnoftre Cour  des Ay des  à  Paris,  Salut.  De 
]a  pairie  de  nollre  tres-chere  &  bieii-ayniée  Fille  pre- 
nnere-née,rUniverfite  de  Paris,  Nous  a  efté  humble, 
ment  expole  que  cy-devanc  &  dés  le  mois  de  Juin  der¬ 
nier  pafle,elleauroit  obtenu  de  nous  nosLettres  de  con¬ 
firmation  de  Privilèges ,  franchifes  &libertez  quenos 
PredeceiTeurs  P.ois  luy  auroient  oüroyées,  leiquelles 
vous  auriez  fait  difficulté d  entériner,  damant  que  l’a- 
dreile  en  auroit  efté  faite  à  nos  Treloriers  Generaux 
premier  qu  a  vous.  Ce  quiauroitefté  faitparobmifiion 
&c  inadvertance.  A  ces  causes  vous  mandons  que  fan^ 
vous  arrefter  davantage  à  cette  inadvertance ,  vous  ayez 
a  palferoutreà  la  vérification  &  entérinement  defdites 
Lettres,  félon  leur  forme  &  teneur.  Et  du  contenu  en 
icelles ,  fafficz  joüyr  &  ufer  pleinement  &  paifiblement 
noftredite  Fille ,  Officiers  &c  Supports  d’icelle ,  fans  fouf 
nir  leureftre  faitaucun  trouble  ne  empefchement  en 
la  joüi^iTance  de  leffea  &  contenu  defdites  Lettres. 
DonneaParis,leié.  de  Janvier  ranij95.  &  de  noftre 
Régné  le  fixie'me.  Signé  par  le  Roy.  P  o  u  s  s  e  p  i  n. 
EtScellee  en  iiiTiple  cjueuë  de  cire  jaune, 

Plusefi  ecmfurltditreply^  regiflrées  en  la  Cour  des'^Ay- 
des  ,  ouyfur  cele  Procureur  Çener al  du  Roy ,  pour  du  conte¬ 
nu  en  icelles  Jouyrparles  impétrant,  ainficjuils  en  ontpar  cy- 
devant  bien  ttj  deuément  jouj ,  fp)  fui^ant  les  Jrrefls  de  la¬ 
dite  Cour ,  Qp  Keglemens  portexpariceux,  ainfiauilejl  con- 
tenuen  Jrrefi  du ^ourdhuy,  d  Paris  le  aungt-fixiême  jour 
d  J-vril ,  mil  cinq  cens  quatre-vingt  quinil ,  ainfi  fignè. 

P  O  N  C  E  T. 


EXEMPTION 
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EXEMPTION  ACCORDE’E  A  LA 


Faculté  de  Medecine  ,  de  la  taxe  & 
cottifation  des  deniers  qui  fe  le  voient 
pour  les  Fortifications  de  la  ville  de 
Paris. 


AU  R  O  Y> 

Et  à  Melfeigneurs  de  fon  Confeil. 


Sire. 


Vos  tres-hiunbles  &  tres-obeiflans  Sujets  &  Servi¬ 
teurs  les  Doyen  &  Do6leurs  Ilegens  de  la  Faculté  de 
Medecine  en  voilre  Vniverfité  de  Paris,  vous  remon¬ 
trent  en  toute  humilité ,  qu’eux  ou  leurs  Predecefleurs 
auroient  pour  le  bien  public, acheté  de  leurs  propres 
deniers, une  maifon  en  voftre  ville  de  Paris, rue  de  la 
Bucherie  ,  où  ils  auroient  fait  bâtir  une  Chappelle, 
en  laquelle  ils  font  faire  à  leurs  dépens  le  fervice  Di¬ 
vin  ,  ôc  une  falle  en  laquelle  ils  font  faire  les  Leçons, 
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cUiputes  &  autres  exercices  pour  enfeigner  la  Méde¬ 
cine;  ôc  par  ce  moyen  fournir  de  Médecins  ,non  feu- 
ment  la  Ville;  mais  tout  le  Royaume  ôc  la  Chreftien- 
té.  En  confideration  dequoy  le  Roy  Henry  de  bon¬ 
ne  mémoire  voftre  feu  Pere,  ôc  noftre  fouverain  Sei¬ 
gneur,  que  Dieu  abfolve  ,  auroit  déclaré  dés  Tan  mil 
cinq  cens  cinquante  cinq  ,  qu’il  vouloit  ôc  entendoit 
que  ladite  Salle  nommée  communément  les  Ecoles  de 
Medecine,  feroit  exempte  des  deniers  qui  fe  le  voient, 
ôc  fe  lèvent  encores  aujourd’huy  ,pour  les  Fortifica¬ 
tions  de  voftredite  ville  de  Paris  :  Suivant  laquelle  Dé¬ 
claration  J  les  Prevofts  des  Marchands  ôc  Efclievins  de 
voftredite  ville  de  Paris  ,auroient  donné  Sentence  au¬ 
dit  an  le  Lundy  cinquième  d’Aouft  ,  par  laquelle  ils 
auroient  déclaré  ôc  ordonné  ,  fiiivant  la  volonté  dudit 
Seigneur  Roy,  que  lefdites  Ecoles  eftoient  &  feroient 
exemptes  de  ladite  Fortification.  Ce  neantmoins ,  les 
CommiiTaires  députez  au  quartier  de  la  place  Mau- 
bert  pour  le  département  des  foixante  mille  écus, 
oétroyez  à  Voftre  Majefté,par  lesHabitans  de  voftre- 
dite  ville  de  Paris ,  ont  taxé  ôc  cottizé  lefdites  Ecoles  à 
huit  écus;  combien  que  fuivant  la  Déclaration  dudit 
feu  Roy  ,  elles  en  deuffent  eftre  exemptes  ,  attendu 
mefmes  que  c’eft  une  place  non  habitée  ,  ains  dediée 
feulement  au  fervice  de  Dieu  ôc  à  Futilité  publique  : 
Et  que  les  Dodeurs  de  ladite  Faculté  ,  qui  par  difpo- 
iition  de  droit  ,  ôc  par  les  Privilèges  à  eux  donnez  Ôc 
odroyez  par  les  Empereurs  ôc  vos  Predeceifeurs  Rois 
de  France, font  exempts  de  toutes  tailles,  tributs, fub.. 
fides ,  emprunts  ôc  dons  gratuits  ,  ne  font  refufans  de 
payer  leur  taxe  à  laquelle  ils  ont  efté  particulièrement 
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cottifez  pour  leur  parc  deWits  foixante  mille  écus. 
Pour  ces  caufes ,  S 1 R  E  ,  lefdits  Doyen  ôc  Dofteurs 
Regens  de  ladite  Faculté  ^  attendu  la  Déclaration  du¬ 
dit  feu  Seigneur  Roy, la  Sentence  cy-defTus  mention, 
née ,  &  que  lefdites  Ecoles  ne  font  habitées ,  ains  feu¬ 
lement  dediées ,  comme  dit  eft,  au  fervice  de  Dieu  & 
utilité  publique  :  Supplient  tres-humblement  Voftre 
Majefté,  vouloir  ordonner  conformement  à  l’intention 

&  Déclaration  dudit  feu  Seigneur  Roy  voftre  Pere, 
que  la  taxe  impofée  fur  lefdites  Ecoles  fera  levée  & 
rejettée  par  lefdits  'Comilfahes  fur  la  dizaine.  Et  dé- 
fenfes  eftre  faites  aufdics  Prevofts  des  Marchands, 
Efchevins,Quarteniers,Dixiniers,Receveurs  &  autres, 
de  travailler  d’orénavant  lefdits  Supplians  ,  de  taxe, 
de  Fortifications ,  ny  autre  cottifations  ,  à  railon  def- 
dites  Ecoles  de  Medecine  ;  ôc  lefdits  Supplians  feront 
tenus  &  continueront  de  prier  Dieu  pour  la  fanté  de 
Voftre  Majefte  ôc  la  manutention  defon  Eftat. 

Signé,  Alla  IN. 

Il  efl  ordonné  ^ue  ladite  Chappelle  &  Salle  en  laquelle 
fe  fait  l'exercice  defdites  Eftudes  de  Medecine ,  feront  tenus 
quittes  &  décharge:^  de  la  femme  d  quoy  ils  pourroient  ejlre 
taxe^,pour  la  levée  de  [dits  foixante  mil  écus.  Fait  au  Con- 
feil  d'Efiat ,  tenu  d  Paris  le  zj.  jour  de  Décembre  1585. 

Signé,  D  O  L  U. 


Bij 


COPIE  DES  LETTRES  PATENTES, 

portans  Privilèges  ftj  exemptions  pour  la  Faculté  de 
Medecine  ,  vérifiées  en  la  Cour ,  au  Chajlelet  d, 
l'Hkel  de  rtlle. 

HEnry  parlagrace  de  Dieu  Roy  de  France  &de 
Navarre,  A  nos  amez  &  féaux  Confcillers  les 
Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Cham¬ 
bre  des  Comptes,  Cour  des  Ay des  audit  lieu  ,  à  tous 
nosaymezjufticiers.  Officiers  qu’il  appartiendra.  Nos 
bien  aymezles  Doyen  ÔcDodeurs  Regens  en  la  Facul¬ 
té  de  Medecine  en  TUniverfité  de  Paris ,  l’un  des  pre¬ 
miers  &  principaux  Membres  de  ladite  Univerfité,nous 
ont  remontré  humblement  comme  ladite  Univerfrté 

ayant  efté  premièrement  fondée  par  Charlemagne ,  leur 

auroientellé  donnez  &  odroyez  plufieurs  beaux  Privi¬ 
lèges,  franchifes,  &immunitez  avec  exemption  de  plu- 
heurs  daces  ,  charges  ,  emprunts ,  droits  d’entrée  de 
Ville ,  impofitions  &  levées  de  deniers ,  tant  fur  mar- 
chandife  qu  au  trafic  :  mefme  de  ce  quiell  provenu  de 
leur  creu,&  acheté  pour  leur  provifion,  gardes  du  Guet 
des  portes  tant  de  jour  que  de  nuit,  comme  auffi  de  lo¬ 
ger  tous  gens  de  guerre  &  tous  ceux  de  noftre  fuitte ,  en 
leurs  maifons ,  tant  és  champs  que  des  Faux- bourgs  & 
Villes  :Enfemble  de  tuteles  &  curateles,  &  de  toutes 
autres  charges  publiques,  &  contribution  de  deniers 
ordonnez eftrelevezfurles  habitans  de  noftre  Ville  de 
Paris,  foit  pour  boues,  lanternes,  chandelles,  &  au¬ 
tres  taxes  de  Ville  ,  qui  puis  auroient  efté  continuées 
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par  nos  Predeceffeurs  Roys ,  ôc  de  Nous  a  noftre  avène¬ 
ment  à  la  Couronne  6c  redudion  de  noRre  bonne  Ville 
de  Paris  à  noftre  obeïftance  par  nos  Lettres  données 
audit  Paris  le  ri.  Juin  1595.  vérifiées  où  befoin  a  efté. 
Et  combien  cj^ue  particulièrement  pour  le  grand  bien  6c 
utilité  que  journellement  apportent  ceux  de  ladite  Fa¬ 
culté  de  Medecine  tant  à  noftre  Royaume  que  par  tout 
ailleurs,  en  tout  temps  ,  faifon  6c  envers  toutes  perfon- 
nes  de  quelque  qualité  que  ce  loit  ,  leur  ayant  efte 

oélroyez  pluüeurs autres  6c  femblables  Privilèges  ,  tant 
comme  eftans  des  principaux  Membres  de  ladite  Uni- 
verfîté  que  autrement  ,  neantmoins  pour  ce  qu  iceux 
expofans  s  y  trouvent  quelquefois  empefehez  6c  con¬ 
traints  par  quelques  Fermiers  ou  autres  qui  les  veulent 
difputcr,  ils  nous  ont  pour  cette  occafion  tres-humb!e- 
ment  fait  fupplier  6c  requérir  leur  oélroyer  fur  ce  nos 
Lettres  de  Déclaration  neceffaires.  Aces  CAUsESjde- 
Crans  leur  furvenir  (ur  ce ,  6c  principalement  a  tel  fait  fi 
jufte6c  raifonnable,  6c  tant  de  fois  approuvez  par  nos 
PredeceiTeurs ,  6c  Nous.  Avons  dit ,  dilons  6c  déclarons 
par  ces  prefentes  que  par  nofdites  Lettresde  confirma¬ 
tion  des  Privilèges  de  noftre  Fille  aînée  1  Univerfité  de 
Paris,  Nous  avons  entendu  6c  entendons  y  avoir  6c  cie- 
voir  eftre  compris  ladite  Faculté  de  Medecine  en  noftre 
bonne  Ville  de  Paris  3  Voulons  6c  nous  plaift,  quilsen 
joüiffent  6c  en  ufent  tant  en  Corps  de  ladite  Vniverfite 
que  particulièrement ,  fous  le  nom  de  ladite  Faculté  de 
Medecine ,  tous  6c chacun  defdits  Privilèges, grâces  6c 
immunitez concédez  6c  oClroyez  par  nolditsPredecef- 
feurs  6c  Nous  à  noftre  Fille  aînée  ladite  Vniverfité  de 
Paris,  tout  ainfi  que  s’ils  y  eftoient  fpecifiez  ,  6c  para- 


culierement  nommez  &  compris ,  ôc  lefquelles  nous 
avons  tenu  &  tenons  rpecifiez&  compris,  ôc  vous  man¬ 
dons  ôc  enjoignons  à  chacun  de  vous  par  cefdites  Let¬ 
tres  prefentes  que  du  contenu  en  icelles  vous  les  faffiez, 
foufFriez,  ôclaiffiezjoüir  &ufer  pleinement  ôc  paifible- 
ment ,  (ans  fouflFrir  ny  permettre,  qu’ils  y  (oient  aucune¬ 
ment  troublez  ôc  empefehez,  par  qui,ny  pour  quelques 
cauFes  ou  occafion  que  cefoit ,  ôc  nonobftant  l’interrup- 
tion  que  1  on  pourroit alléguer  de  la  non  joüifTance  ded 
dits  Privilèges,  à  1  occafion  des  troubles  «Sedivifions  qui 
ont  eucoursencettuy  noltre  Royaume,  que  ne  voulons 
leur  nuire  ôc  préjudicier  en  aucune  maniéré,  ôc  dont 
nous  les  avons  relevez  ôc  relevons  par  cefdites  prefentes, 
nonobftant  quelconques  Lettres  données  au  contraire, 
auiquelles  pource  regard ,  Nous  avons  dérogé  ôc  déro¬ 
geons  par  cefdites  prefentes  &  à  quelconques  àcecon- 
tiaiies,  &  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  d’icelles. 
Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  Donné  à  Paris  CÊ3.  jour  d’ Aouft 
laa  de  grâce  1605.  ôc  de  noftre  Régné  le  14.  Signé, 
H  E  N  R  Y ,  &  plus  bas  par  le  Roy  P  o  T  i  e  r.  Et  fcellé 
iLir  (impie  queue  de  cire  jaune. 


^  NOSSEIGNEURS  DE  PARLEMENT. 


S  Vpplient  humblement  les  Doyen  aeDoefteurs  Re^ 
gens  en  la  Faculté  de  Médecine,  qu’il  vous  plaife, 
Noi  eigneurs ,  en  fliivantla  volonté  du  Roy  entériner 
ies  Lettres  Patentes  de  fa  Majefté  oeftroyées  aufdits  fup- 
P  lans  cy-attachées,  pour  jouyr  par  iceux  fupplians  de 


tous  &  chacun  les  Privilèges  y  fpecifiez ,  fous  la  forme 
&  contenu  au  dérogatoire  des  dérogatoires ,  &  vous  re- 
rezbien. 

Soit  montré  an  Procureur  General  du  Roy^  Fait  en  Par¬ 
lement  le  onl^me  Aoufl  1605. 

Je  nempefehe  pour  le  Roy,  Signé  Dubret  Subftitut. 

Soit  communiqué  au  Lieutenant  Civil ,  au  Prevofi  des 
Marchands  y  ^  Efchenjins.  Fait  en  Parlement  le  premier 
jour  de  Septembre  mil  Jîx  cens  trois. 

VEu  par  Nous  Lieutenant  Civil  &  Procureur  du 
Roy,  lerenvoy  à  nous  fait  par  la  Cour  le  premier 
Septembre,  ôc  LettresdefaMajeftédu3.  jour  dAouft 
prefente  année  en  forme  de  confirmation  de  ce  qu  aul- 
dits  Dodeurs  Regens  de  la  Faculté  de  Médecine  en  1 U- 
niverfité  de  Paris ,  comme  eftant  du  Corps  d  icelle  Vni- 
verfité.  Conclufions  de  Monfieur  le  Procureur  General 
du  Roy,  &  Lettres  de  confirmation  defdits  Privilèges 
de  rVuiverfitéde  LoüifeRegente  en  France  le  ii.  No¬ 
vembre  1595.  vérifiées  à  la  Cour.  Arrefl  de  la  Coui  des 

Aydesdelani6oo.  Noftre  avis  eft  fous  le  bon  plaifrr  de 
la  Cour,  que  les  Lettres  obtenues  par  lefdits  Gens  delà 

Faculté  de  Médecine,  peuvent  efire  entérinées  pour 
jouyrpareuxainfiquilsont  accoutumé  de  tous  droits, 
Privilèges  5  odroys,  immunitez  des  charges  Ôc  impofi- 
tions  qui  fe  lèvent  par  les  Fermiers  du  Roy  &  de  la  V  ille, 


fans  qu  ils  fe  puiflent  exempter  du  payement  des  bouës 
lanternes ,  tuteles  &  curateles  de  leurs  enfans ,  &  des 
enfans  de  leurs  enfans.  Fait  au  Challelet  de  Paris,  leSa- 
medy  4.  jour  d’Oëlobre  i6oj.  * 


Signe',  Myron,  &  le  Jay. 


^ sentence 

de  MeJJieun  les  Prevofl  gr  Efchevins  de  cette  Fille 
de  Paris , pour  l'exemption  de  la  Garde. 


A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Henry  de  Mefraes,  Chevalier  Seigneur  d’Irual 
balagny ,  Maru,  Parquy,  &  en  partie  par  engagement 
de  Bohm  &  Baurevoir ,  Confeiller  du  Roy  noftre  Sire 
en  Tes  Confeils  d’Eftat  &  Privé,  Prcfident  en  fa  Cour 
de  Parlement,  Prevoft  des  Marchands,  &  les  Efche- 
vinsdela  Ville  de ParR; Salut, fçavoir  faifons,quc  veu 
la  Requefte  a  nous  faite,  &prefentée  par  les  Doyen  & 
Dodeurs  Regens  de  la  Faculté  de  Medecine  de  cette 
Ville  de  Paris  :  contenant  qu’ils  font  du  Corps  de  f  Vni- 
verfité ,  laquelle  eft  exempte  en  faveur  des  Lettres ,  des 
Gaidestantdejourquedenuir,  félon  les  Privilèges  qui 
leur  ont  efté  ôétroyez  &  confirmez  de  temps  en  temps 
par  nosRoys,  n’eftant  pas  pollibleque  ceux  qui  fom 
protefiion  de  repos  &  de  tranquillité  le  mettent  aux  ar¬ 
mes  &  à  la  guerre,  entre  lefquels  encore  lefdits  Sup- 
phansont  cela  fpecial  &  de  particulier,  qu’ils  doivent 

cltrecommederefervepourfoignerauxmalades  &  aux 

bleffez 
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blelTezquifurviennentaffcz  fouventenuii  temps  fi  ca¬ 
lamiteux,  plein  de  triftelTe  ,  mélancolie,  ôc  opppref- 
fions,  qui  par  toute  la  Ville  &  aux  environs  font  nairtre 
toutes  lortes  de  maladie,  où  les  Médecins  font  à  veil¬ 
ler,  peiner  &  étudier  les  moyens  de  les  guérir,  &  y  re¬ 
médier,  quieft  uneefpece  defaétion  autant  neceffaire 
que  la  garde  des  portes  &fentinelles,  qui  les  furcharge- 
roit  plus  que  de  raifon,  ny  que  leur  vacation  peut  per¬ 
mettre  j  veu  que  au  milieu  des  armées  ôc  aux  plus  grands 
dangers,  ils  font  de  referveôc  joüiifentde  leur  immu- 
nitez,requerans  qu’il  nous  pleuft  de  nos  grâces  les  main¬ 
tenir  en  leurs  anciens  Privilèges  ,  pour  en  ce  faifant, 
mander  aux  Colonnels  &  Capitaines  de  cette  Ville, 
qu’ils  n  ayent  à  les  contraindre  d’aller  ny  d’envoyer 
leurs  gens  aufdites  gardes  ,  tant  de  jour  que  de  nuit, 
dont  ils  feront  déchargez  ,  ce  qui  leur  donnera  le 
moyen  de  fervir  le  public.  Confideré  le  contenu  en  la 
Requefte  ,  veu  les  anciens  Privilèges  des  Supplians , 
avons  en  confirmant  lefdits  Privilèges  ,  déchargé  ôc 
exempté, déchargeons  ôc  exemptons  par  ces  prefentes 
leidits  Doyen  de  Doéfeurs  Regens  de  la  Faculté  de 
Medecine  de  cette  ville  de  Paris  ,  d’aller  ny  envoyer 
aux  gardes  des  portes  de  fentinelles,  tant  de  jour  que 
de  nuit.  Et  à  cette  fin ,  prions  les  Colonnels ,  Capitai¬ 
nes,  Lieutenans,  de  Enfeignes  de  cette  Ville, de  les  en 
tenir  exempts  ,  de  ne  les  comprendre  dans  leur  rôole. 
En  témoin  de  ce  ,  Nous  avons  mis  à  ces  prefentes  le 
feel  de  la  Prevofté  des  Marchands.  Ce  fut  fait  de  don¬ 
né  au  Bureau  de  ladite  Ville  ,  le  Mardy  lé.  jour  de 
Novembre  i6zi. 

Signé,  CLEMENT. 


i8 


EDIT  DV  ROY, 


Dh  mois  de  Septembre  1651. 

PORTANT  CONFIRMATION  DES 
Privilèges  de  rUniverfité  de  Paris. 

Vérifié  en  Parlement  le  cinquième  Septembre  1661. 

LOüis  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de 
Navarre j  Atousprefens  &  à  venir.  Salut.  No- 
ftre  cres-chere&  bien  aymée  Fille  aînéerVniverfité  de 
noftre  bonne  V ille  de  Paris ,  N ous  a  fait  remontrer  que 
quand  elle  a  efté  fondée  par  le  Roy  Charlemagne,  ôc 
dotée  de  peu  de  biens ,  elle  a  efté  enrichie  &  ornée  de 
plufieurs beaux  droits ^  Privilèges,  prérogatives ,  fran- 
chifes  &  liber tez  -,  Que  lesRoys  nos  Predecefteurs  qui 
ont  régné  enfuite  ,  reconnoiftans  les  importans  fervices 
que  cette  Vniverfité  première  Chreftienne ,  avoit  toû- 
jours  rendus  à  rEglile,  ôc  les  fignalez  avantages ,  que 
non  feulement  nos  Royaumes,  mais  generalement  tou¬ 
tes  les  Nations  étrangères  ^  recevoient  de  cette  fameu- 
feMere  des  bonnes  Lettres,  font  honorée  d’une  afîe- 
üion  véritablement  paternelle,  luy  ont  départy  leurs 
grâces  ôc  faveurs  Royales  :  Et  pour  larendre  de  plus  en 
plus  floriflante  pour  le  bienuniverfelde  toute  laChre- 
ftienté,  à  l’ornement  de  leur  Royaume,  ont  non  feu¬ 
lement  confirmé ,  mais  aufli  de  temps  en  temps  ampli¬ 
fiez  les  Privilèges  à  elle  oéiroyez  ,  pris  en  leur  prote- 
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aionfpecialelespcrfoanesôi  biens  de  tous  &  chacuns 

lesDodeurs,  Maiftres  , Bacheliers ,  Supporfïs ,  Ecoliers 
^  OfEciers  d’icelk ,  leur  ont  ordonné  &  oftroyé  immu- 
nitez  &  exemptions  de  toutes  Charges  publiques ,  Tail¬ 
les,  Aydes,  Subfides,  Emprunts ,  Droits  dentree  de 
Ville ,  pour  l’ancien  droit  de  quatre  fols  dix  deniers  pour 
chacun  muid  de  vin  provenant ,  foit  de  leur  crû  fur  leurs 
fonds  ou  bénéfices,  ou  acheté  pour  leur  provifion,  en- 
femble  du  gros  êc  huitième  ,  en  cas  de  débit ,  ôc  de  tou¬ 
tes  Impofitions  ,  Logemens  de  gens  de  guerre ,  Levees 
de  deniers ,  &  Péages  tant  fur  eau  que  fur  terre ,  mefmes 
fur  toutesmarchandifes  Sc  damées, donraucuns  des  Of¬ 
ficiers  de  noftre-dite  Vniverfité  s’entremettent  ôc  font 
trafic  j  Pareillement ,  Exemptions  de  guet ,  Garde  des 
Portes,  tant  de  jour  que  de  nuit  3  de  toutes  Charges  pu¬ 
bliques,  Tuteles,  Curatelles,  Contributions  &  levées 
de  deniers,  mefmes  fur  lesHabitansdenoftre-dite  bon¬ 
ne  Ville  de  Paris ,  tant  exempts  que  non  exempts ,  pri¬ 
vilégiez  ou  non  privilégiez ,  3c  generalement  de  toutes 

Contributions,  mefines pendant  le  temps  de  la  guerre, 

&  autres  ufage s  &  privilèges ,  dontnoftre-dite  Fille ,  (es 
Supports ,  officiers  3c  Serviteurs ,  ont  droit  3c  font  en 
bonne  pofleffion,  nonobrtant  quepar  les  Mandemens 
il  foit  dit,  Exempts  ou  non  exempts , privilégiez  ou  non 
privilégiez.  Voulu  3c  ordonne,  Que  ladite  Vniverfite 
en  Corps ,  eut  fes  caufes ,  tant  en  demandant  que  défen¬ 
dant  en  nortre  Cour  de  Parlement  de  Paris  en  première 
inrtance  ,  ou  pardeuant  le  Prévoit  dudit  lieu?, ^  ou  fon 
Lieutenant  Civil,  Confervateur  de  fes  Privilèges  à  fon 
choix  ;  3c  les  particuliers  Doéleurs  ,  Bacheliers ,  Mai¬ 
ftres,  Supports  ,  Efeoliers  3c  Officiers  d  icelle  parde- 


vant  noftredit  Prevoft  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant 
Juge  Confèrvateurde  fès Privilèges,  fans  pouvoir eftre 
traduits ,  convenus  ny  appeliez  en  autres  Jurifdidions 
pour  quelquecaufeoupretextequecefoit ,  &qu  a  cet¬ 
te  fin  nofiredit  Prevoft  pre'teroit  ferment  à  noftredite 
Vniverfite',  le  premier  ou  fécond  Dimanche  apres  fa  ré¬ 
ception  :  Que  pour  les  differens  qui  pourroient  naiftre 
entre  lefdics  de  l’Vniverfité  ,  pour  l’ordre  &  difcipline 
d’icelle,  laconnoilfanceen  eft  attribuée  au  Redeur  & 
Vniverfité  ;  Que  pour  obtenir  les  Bénéfices  vacans  aux 
Graduez ,  ceux  de  noftredite  Fille  ont  droit  de  prefe- 
rance  fur  tous  ceux  des  autres  Vniverfitez  ;  Que  mef- 
mes  par  la  difpofition  des  Statuts  de  Reforma tion  de  la  ¬ 
dite  Vniverfité ,  faite  par  l’ordre  &  authorité  du  Roy 
Henry  IV.  noftre  Ayeul,  d’éternelle  mémoire,  véri¬ 
fiez  &  enregiftrez  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
es  années  1 59  8.  &  i6  oo.  Les  Principaux  des  Colleges ,  & 
les  Profefteurs  &  Regens  d’icelles  deuëment  qualifiez, 
qui  fept  ans  entiers  &  continus,  &  fans  fraude,  ont  eu 
ladireébionde  la  Difcipline  &  des  Eftudes ,  ont  profef- 
fé  &  fait  Leélures ordinaires  &  publiques,  ont  fembla- 
blement  droit  de  preferance  en  l’obtention  des  Bénéfi¬ 
ces  vacans  és  mois  affedez  aux  Graduez,  de  quelque 
antiquité  quilsfoient,  à  la  referve  desDodeurs  en  la 
Faculté  de  T heologie  de  ladite  Vniverfité  ;  Que  les  Do- 
deurs  ,  Profefteurs  ,  Bacheliers  &  Efcoliers  de  ladite 
Vniverfité,  pourveus  dePrebendesôt  Bénéfices,  ont 
droit  d’en  percevoir  &  recueillir  tous  les  fruits  pendant 
le  temps  de  leurs  Ledures  ou  Eftudes ,  fans  en  pouvoir 
eftre  privez  par  non  refidence,  à  la  referve  des  Diftribu- 
tions  manuelles  &  quotidiennes  ;  Que  pour  empecher 


II 

le  cours  des  mauvaifes  3c  fauffes  doftrines,  3c  extirper 

toutes  erreurs,  NofditsPredecefleurs  Roys  ont  fait  in¬ 
hibitions  &  défenfes  à  tous  Imprimeurs  3c  Libraires, 
d’imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  ou  publier  aucuns 
livres concernans  la  Religion ,  ou  les  mœurs,  ny  mef- 
mement  expofer  en  vente,  vendre  ,  publier  ou  débiter 
ceux  qui  font  apportez  des  Pays.etrangers ,  que  premiè¬ 
rement  ils  n  ayent  efte  vus,  viiitez  3c  examinez  par  la 
Faculté  de  Théologie  en  ladite  Vniverfité.  Que  le  pa¬ 
pier  3c  parchemin ,  mefme  celuy  qui  arrive  en  noftre- 
dite  bonne  Ville  ,  Faux-bourgs  3c  Banlieue  de  Paris, 
doit  eftre  vifité  par  lefdits  Officiers  de  ladite  Vniverfite> 
Que  pour  cet  effet, quatre  Papetiers  3c  quatre  Parchemi 
rüers  Jurez  ,&  Halle  detiinée  où  ledit  parchemin  doit 
eftre  direébementmené  3c  déchargé ,  pour  y  eftre  vifité 
par  lefdits  Jurez ,  fous  peine  de  confifeation  ôc amende 
contre  les  contrevenans.  Comme  auffi  ,que  lad.  Vniver- 
fité  a  droit  de  pourvoir  3c  nommer  Meflagers ,  tant  pour 
les  Diocefes ,  qu’autres  lieux  de  nos  Royaumes  3c  pays 
étrangers  -,  Efquels  droits  3c  privilèges  ils  craignent 
d’eftre  troublez ,  s  ils  ne  font  par  Nous  confirmez  ,mef- 
mesfous  pretextede  l’Edit  du  mois  de  Novembre  1640. 
regiftré  en  noftre  Cour  des  Aydes  le  16 •  defdits  mois  3c 
an,  3c  d’un  Arreft  denoftredite  Cour  des  Aydes  du  16. 
May  1641.  fur  des  Lettres  de  Juffion  pour  l’enregiftre. 
ment  du  Bail  des  Aydes,  ledit  Arreft  rendu  fans  oüir 
noftredite  Fille,  au  préjudice  defon  oppofition,  3c  de 
r Arreft  contradiétoire  intervenu  à  fon  profit  avec  con- 
noiflance  de  caufe ,  &fur  les  Conclufions  de  noftre  Fro- 
cureur  General  le  vingt-quatre  Oélobre  precedent. 
Sçavoir  faifons ,  que  confiderant les  grands  biens  3c  fer- 
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vices  que  noftredite  Fille  aînée,  Mere  de  toutes  les 

Vnivemtez  Chreftiennes ,  continue  de  faire;  Et  défi- 
rant  de  tout  nollre  cœur  à  l’exemple  des  Roy  s  nosPre 
deceffeurs,  l’aymer,  kmaintenir,  &  la  traiter  favora¬ 
blement,  &  contribuer  de  noftre  part  à  larendrcflorif. 
iantedeplusenplus  :  Denoftre  certaine fcienee,  grâce 
ipeciale,  plaine  puilTance  &  authorité  Royale  •  Et  de- 
noltre  tres-honorée  Dame  &Mere,  &  denoftre  tres- 
clier  Oncle  le  Duc  d’Orléans  &  autres  Princes  &  grands 
Perfonnages  de  noftreConfeil,  dans  lequel  lefdits  Pri¬ 
vilèges  ont  efte  veus  &  examinez  :  Nous  avons  continué, 
confirme  &  approuvé ,  continuons  &  approuvons  par 
ces  prefentes,  comme  par Edit  perpétuel  &  irrevoca¬ 
ble,  anoftre  Fil  e  aînée  de  Paris,  Doéteurs ,  Maiftres, 
Regens,  Bacheliers ,  Suppofts ,  Efcoliers  Ôc  Officiers 
d icelle,  tous &chacunsles Droits,  Prérogatives,  Pri¬ 
vilèges  ,Imraunicez,  Exemptions  &  Libertez  fufinen- 
tionez,  a  eux  odroyez  par  lesRoys  nos  Predecefleurs 
&  Nous  ,  comme  encore  tous  autres  Droits,  Vfages 
Coutumes  &  Privilèges  ;  Jaçoit  qu’ils  ne  foient  expri- 
mez  toutes  prérogatives  ,  immunitez  ,  exemptions, 
franchifes  &libertez ,  tant  exprimez  cy-deffiis  quenon 
exprimez,  dontilsont  droit  parles  Conceffionsdenof- 
dits  Predecefleurs  Roys  &  de  Nous,  fans  qu’il  leur  foit 
fait  aucun  trouble  ny  empechemenr.  Et  par  ce  que  fous 
pretexteduditEditdumois  de  Novembre  .640.  &  de 
lArreft  denoftre  Gourdes  Aydes  du  .6.  May.  164,. 

'“^"«'egesdesSuppofts, Eco¬ 
liers  &  Officiers  de  noftrcdite  Fille  font  tenus  en  furfèan- 
ce  en  ce  qui  concerne  les  Tailles.  Huitième  &  Ving¬ 
tième,  &  cinq  fols  pour  muid  d’entrée,  contre  la  te- 
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neur  defdits  Privilèges  ,  qui  n’eftoient  lors  par  Nous 
confirmez  :  Nous  voulons  que  lefdits Suppofts,  Eco¬ 
liers  de  Officiers ,  joüifTent  de  tous  de  un  chacuns  les 
Privilèges  à  eux  accordez  j  tant  par  Nous  ^  que  les  Roys 
nos  PredêcefTeürs ,  mefine  pendant  le  temps  de  la  guer¬ 
re,  conformement  aux  Arrefts  de  noftredite  Cour  des 
Aydes,  des  fept  Odrobre  1655.  &  vingtième Odobre 

1641.  Voulons  en  outre  que  les  Meffagers  Jurez  de  no¬ 
ftredite  Fille  J  continuent  l  exercice  libie  de  entier  de 
leurs  charges ,  ainfi  qu  ils  ont  accoutumez  j  Et  en  outre 
quelcfditsMefragersôc  autres  Officiers  de  Suppofts  de 
noftre  dite  Fille,  joüiffent  pleinement  des  immunitez 
de  exemptions  à  eux  accordez  par  nos  predecelTeurs 
Roys ,  tout  ainfi  de  en  la  mefme  forme  de  maniéré  qu’ils 
ont  cy- devant  fait.  Et  d  autant  qu’il  neft  raifonnable 
que  kfdits  Dodeurs  ,  Maiftres ,  Bacheliers,  Suppofts 
de  Ecoliers  de  Officiers  de  ladite  Vniverfité  fuffent  di- 
ftraits  deleurprofeflion,  eftudesoufervices  hors  ladite 
Ville  de  Paris ,  pour  le  fait  de  Plaidoirie  :  Nous ,  en  con¬ 
firmant  &  continuant  leurs  anciens  Privilèges,  Avons 
prkennoftreproteètion  &  fauve-garde  leurs  perfonnes 
&:bi€ns  ,  &  leur  avons  oèlroyé  par  ces  prefentes  pouvoir 
défaire  appelkr  &  convenir  toutes  perfonnes,  tant  en 
demândantqu  en  défendant ,  pour  toutes  caufes  de  af¬ 
faires  -,  Sçavoir ,  noftredite  Fille  en  corps  en  noftre  Cour 
de  Parkment  de  Paris  ou  fon  Lieutenant,  Conferva- 
teurs  des  Privilèges  à  eux  accordez  ,  fans  qu  ils  puiiknt 
eftre  convenus  ou  appeliez  ailleurs  par  aucunes  perfon¬ 
nes  de  quelque  qualité  de  condition  qu  ils  puiflent  eftre, 
fous  quelque  caufe  de  pretexte  que  ce  foit ,  de  fans  qu  ils 
foient  tenus  comparoir  devant  autres  Juges  quelcon- 


ques  dont  Nous  les  difpenfons  en  leur  interdilànt  lacon- 

noiflance,  qui  appartiendra  à  noftredit  Parlement  ou  à 

noftredit  Prevoft  de  Paris,ou  fon  Lieutenant  Civil^Con- 
fervateurs  defdits  Privilèges, Nonobftant  toutes  Ordon¬ 
nances,  Mandemens,  Coutumes  &  autres  chofes  con¬ 
traires;  Etaux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  conte¬ 
nues,  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  prefen- 
tes.  Voulons  auffi  que  tous  differens  meus  &  à  mouvoir 
iVniverfité,  touchant  l’ordre 
&dilcipline  d'icelle,  &  execution  des  Statuts  tant  gene¬ 
raux  que  particuliers ,  Toient  décidez &reglezfommai- 
rement  par  lefdits  Reéteur  &  Vniverfité,fans  pouvoir 
traduits  pardevant  autres  Juges  :  &  parce  qu’il  n  y  a 
point  de  plus  prompt  moyen  d’empecher  le  cours  des 
erreurs  &  dodrines  contraires  à  la  Religion  &  bonnes 
mœurs,  qu’en  exécutant  les  Edits  &  Reglemens  faits 
lurcelujec:  Voulons  &  ordonnons  que  l’Edicfaità  Fon- 
taine  bleau  le  onze  Décembre  mil  fix  cens  quarante- 
lept  ,  &  celuy  de  Chafteau- Priant  du  vingt-feptiéme 
Juin  nul  fix  cens  cinquante-un  vérifiez,  foient  exccutez 
lelon  leur  forme  &  teneur.  Faifons  tres-exprelfesinhibi- 
tions&defenfesà  tous  Imprimeurs  &  Libraires  d’impri¬ 
mer  ou  faire  imprimer,  vendre  ou  publier  aucun  livre 
concernant  la  Religion  ou  les  mœurs,  mefmement  ex- 
poler  en  vente  ,  publier  ou  débiter  ceux  qui  font  appor- 
tez  dc^s Pays  étrangers,  que  premièrement  ils  n’ayent 
elfe  vus ,  vifitez  &  examinez  de  la  Faculté  de  Théologie 
&  celous  les  peines  portées  par  iceluy  Edit  du  onzième’ 
Deœmbre  1647.  Semblablement  défendons  tres-ex- 
prellement  a  tous  Imprimeurs  &  Libraires ,  d’imprimer 
vendre  ou  avoir  en  leur  polTelIion  aucuns  livres,  lefqucls 

par 
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par  Cenfure  ou  Jugement  "de  ladite  Faculté,  ont  efté  ik 
feront  cy  apres  reprouvez  j  Enfemble  d  ouvrir  aucune 
Balle  des  Livres  qui  leur  feront  apportez  de  dehors  ,fi- 
nonen  prefencede  deux  bons  perfonnages  qui  feront 
commis  par  ladite  Faculté  de  Théologie.  Voulons  &c 
Nous  plaift^  que  deux  fois  l’an  pour  le  moins  les  Offi¬ 
ciers  6d  Boutiques  des  Imprimeurs,  Libraires  ou  Ven¬ 
deurs  de  Livres  ,  foient  vifitezpar  les  députez  de  ladite 
Faculté,  &quiceux  Imprimeurs- Libraires  foient  tenus 
de  tenir  deux  Catalogues ,  l’un  des  Livres  cenfurez  &  re¬ 
prouvez,  ôc  Fautre  de  tous  ceux  qu’ils  auront  en  leurs 
Boutiques,  qu’ils  feront  tenus  de  communiquer  toutes 
ôc  quantes  fois  qu’ils  en  feront  requis  par  lefdits  Vifi  - 
teursj  le  tout  conformement  aux  Edits  cy-deffus  men¬ 
tionnez,  &  fous  les  peines  y  contenues.  Si  donnons  en 
Mandement  à  nos  amez&  féaux  Confeillers,  les  Gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Chambre 
des  Comptes ,  Cour  des  Aydes,  Prevoft  de  Paris,  Con« 
fervateur  defdits  Privilèges ,  de  à  tous  autres  nos  Offi- 
ciersprefens&à  venir  ,  à  chacun  d’eux  fi  comme  à  luy 
appartiendra  •  Qup  ccfdites  prefentes  Lettres,  ils  faP 
fentlire,  publier,  enregiftrer ,  &  du  contenu  en  icel¬ 
les  ,  fouffrent  &c  laiffent  joüir  plainement  &  paifible- 
ment  noflredite  Fille,  fes  Supports  ,  Ecoliers  &  Offi¬ 
ciers  ,  fans  leur  faire  ou  fouffrir  d’ertre  mis ,  fait  ôc  ou 
donné  aucun  empêchement  ou  trouble  quelconque, 
lequel  fl  fait.,  mis  ou  donné  avoit  erté ,  le  fafTcnt  reparer 
ôc  remettre  incontinent  ôc  fans  delay  au  premier  ertat 
ôc  dû ,  faifant  défenfes  à  toutes  perfonnes  d’y  contreve¬ 
nir.  Et  dautant que  defdites  prefentes  on  pourra  avoir 
affaire  en  plufieurs  ôc  divers  lieux,  Voulons  qffaux  co- 
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pies  collationnées  par  un  de  nos  amez  &  féaux  Confeil- 
1ers  ôc  Secrétaires  de  noftre  Maifon,  Couronne  &  Fi¬ 
nance  ,  foit  foy  ajoutée  comme  aux. Originaux,  Non- 
obftant  quelconques  Lettres ,  Reftridions  ,  Mande- 
mens  &  défenfes  à  ce  contraires ,  aufquelles  N ous  avons 
dérogé  Ôc  dérogeons  par  ces  prefentes  :  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  En  témoin  dequoy ,  Nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  ces  prefentes,  faufen  autre  chofe  noftre 
droit,  ôdautruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de 
Septembre,  lande  grâce  mil  fix  cens  cinquante-un,  ôc 
de  noftre  Régné  le  neuvième.  Et  fur  le  reply  eft  écrit; 
Par  le  Roy  ,  De  Guenegaud. 

Regijlrées ,  oüj  ^  ce  confentant  le  Procureur  General  du 
Rojiy  pour  jouir  par  les  impetrans  de  l'effet  ^contenu  en  icel¬ 
les^  comme  ils  ont  cy-de’uant  bien  usé  ^  joüj  y  ufent^  joüjp 
fent  encore  de  prefent ,  Jutvant  ï  Arrejl  de  vérification  de  ce 
jour,  A  Parts  en  Parlement  le  cinquième  Septembre  mil  fix 
cens  foixante-un. 

Extrait  des  Ordonnances  Royaux  regiftrées  en  Par¬ 
lement.  Signé,  O  U  T  ILLE  T, 
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CONTRE  LES  EMPIRIQVES 
ôc  les  Médecins  non  approuvez  par  la 
Faculté  de  Medecine  de  Paris. 
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FJISANT  "DEFENSES  A  JEAN 

Thibaut)  de  faire  la  Medecine  dansTarü  ^ 
à  toîis  les  Sujets  du  Roy  de  compofer  ^  faire 
imprimer  ^  expofer  en  njente  aucuns  li'vres  de 
Medecine  fans  approbation  de  la  Faculté, 

Du  Jeudy  fécond  jour  de  Mars  Tan  mil  cinq 
cens  trente- cinq. 

üMonfieur  Liruet  ^  Pre?nier  Prefdent. 

N  T  R  E  les  Doyen  &  Dodeurs  de  k  Fa¬ 
culté  de  Medecine  en  l  UniveiTité  de  Pa¬ 
ris  demandeurs ,  &  requérant  l’enrerine- 
ment  de  certaine  Requefte,  d  une  part  j  &: 
Maiftre  Jean  Thibaut,  foy  difanc  Méde¬ 
cin  ordinaire  du  Roy ,  défendeur  d’autre.  Apres  que  J. 
leFevre  pour  lefdits  demandeurs,  &  Aubry  pour  ledit 
défendeur  en  perfonne  -,  Enfemble  Remon  pour  le 
Procureur  General  du  Roy  ,  ont  efté  oüis  fur  la  Re- 
quelle  defdits  demandeurs  ,  difans  que  contre  Sc  au 
préjudice  de  leurs  Privilèges ,  par  lefquels  il  eft  inhibe 
Ôc  défendu  à  toutes  perlbnnes,  raefmeaux  Doéleursen 
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h  Faculté  de  Medecine  d’autre  Univerfité  que  de  cel¬ 
le  de  Paris ,  de  ne  pratiquer  en  1  Art  de  Medecine  de 
cette  ville  de  Paris ,  que  premièrement  ils  n’ayent  elle' 
examinez  par  quatre  Dodeurs  de  la  Faculté  en  Mede¬ 
cine  de  rUniverfité  de  Paris  ;  ledit  défendeur  qui  fe 
ditEmpiricien,  fans  avoir  elle  examiné'luivant  lefdits 
Privilèges  de  ladite  Faculté ,  feferoit  efforcé  pratiquer 
en  cette  Ville  en  la  fcience  de  Medecine  ,  &  fe  feroit 
ellàye  faire  plufieurs  Cures  dont  feroient  advenus  plu- 
fieurs  inconveniens  à  plufieurs  perfonnes  ,  au  moyeu 
de  quoy  par  leldits  demandeurs  il  auroit  ellé  mis  en 
procès  pardevant  le  Prevofl  dç  Paris  ou  fon  Lieute¬ 
nant,  &  contre  luy  conclud,  à  ce  quedéfenfes  luy  fullent 
faites  de  ne  plus  pratiquer  en  ladite  Science  de  Mede¬ 
cine  de  cette  Ville  ,  juiques  a  ce  qu  il  euft  eflé  exami¬ 
né  fuivant  lefdits  Privilèges  defdits  demandeurs  ,  lef- 
quelles  dèfenfes  luy  auroient  ellé  faites  ,  dont  il  au¬ 
roit  appelle  en  la  Cour  de  céans,  en  laquelle  le  procès 
qui  elloit  procès  par  écrit,  auroit  ellé  receu  pour  ju- 
ger  ,  ôc  neancmoins  parties  oüies  par  provifion.  La 
Cour  auroit  ordonné  que  ledit  défendeur  feroit  exa- 
miné  fuivant  lefdits  Privilèges  ,  &  cependant  auroit 
fait  défenfe  de  n’exercer  fon  Art  Empirique ,  ne  pra¬ 
tiquer  en  ladite  Science  de  Medecine  en  cettedite  Vil- 
le ,  jufques  à  ce  qu  il  eut  ellé  interrogé  &  examiné  fui¬ 
vant  leldits  Privilèges  defdits  demandeurs,  par  quatre 
Dodeurs  en  ladite  Faculté  de  Medecine  de  ladite  Uni¬ 
verfité  de  Paris ,  en  la  prefence  de  deux  Confeillers 
de  ladite  Cour ,  auquel  Arrell  faignant  ledit  défendeur 
vouloir  obéir  ,  auroit  prefenté  Requelle  à  ladite  Cour, 
a  ce  que  CommilTaires  d’icelle  luy  fulfent  baillez  pour 
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affifter  &  eftre  prefens  à  fon  examen,  ôc  auroient  efté 
commis  &c  députez  par  ladite  Cour  Maiftres  Jacques  de 
Labarde  &  Martin  Fumer ,  Confeillers  en  icelle ,  ôc  de¬ 
puis  n  auroit  tenu  compte  fatisfaire  audit  Arreft  ,  ôc 
auroient  efté  donnez  deux  congez  fur  fadite  Reque- 
fte,  &  pour  cuider  icelle ,  illuder  &  rendre  fruftratoi- 
re,  aurait  prétendu  avoir  Lettres  de  don  du  Roy  ,  de 
l'eftat  de  fon  Médecin  ordinaire  qui  eft  faux  ,  ôc  fous 
ombre  d’icelles  fe  feroit  intitulé  Médecin  ordinaire, 
ôc  Aftrologue  du  Roy  ,  efforcé  pratiquer  en  ladite 
Science  de  Medecine  en  cette  Ville  plus  que  devant, 
fans  ce  qu’il  ait  efté  examiné  fuivant  ledit  Arreft  con¬ 
trevenant  à  iceluy  ,  &  fe  feroit  effayé  faire  plufieurs 
Cures  en  cettedite  Ville  ,  dont  feroient  advenus  plu¬ 
fieurs  inconveniens  de  mort  j  {urlefquelles  contraven¬ 
tions  auroient  efté  faites  par  Ordonnance  de  la  Cour, 
informations ,  Qmbi^s  rvifis ,  avec  les  Conclufions  du 
Procureur  General  du  Roy ,  adjournement  perlonnel 
contre  luy  auroit  par  la  Cour  efté  décrété.  Davantage 
auroit  fait  plufieurs  Pronoftications  vaines ,  6c  ridicu¬ 
les  ,  6c  fcandaleufes  neantmoins ,  ainfi  que  la  Cour  au¬ 
roit  pu  voir ,  à  laquelle  elles  auroient  efté  montrées,  6c 
fl  auroit  compofé  des  Livres  en  Medecine,  dont  l’un 
eftoit  intitulé  le  Trefor  de  Pefie  ,  auquel  eftoient  con¬ 
tenues  toutes  frivoles  chofes ,  comme  la  Cour  pour- 
roit  voir ,  lefquelles  Pronoftications  6c  Livres  il  auroit 
fait  imprimer.  A  cette  caufe  requeroient  contre  ledit 
défendeur  que  pour  les  contraventions  par  luy  faites 
il  fuft  condamné  envers  eux  en  telle  peine  pecuniaire 
qui  feroit  appliquée  aux  pauvres  decettedite  Ville,  que 
ladite  Cour  verroit  eftre  à  faire  ,  6c  que  fuivant  ledit 
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Arreft  il  fuft  tenu  fe  faire  examiner  Sc  prefentcr,  &  pour 
ce  faire  lu^  fuit  prefigé  temps,  &: cependant  Ôcjuiques 
àcedefenfes  luy  fullènt  faites  de  ne  fe  intituler  Méde¬ 
cin  ,  ne  pratiquer  en  ladite  Science  de  Médecine  ,  ne 
exercer  l’Art  Empirique.  Semblablement  que  defen- 
fes  fuflent  faites  à  tous  de  ne  exercer  l'Art  encettedite 
Ville  jufques  à  ce  qu’ils  euflent  efté  examinez  lùivant 
lefdits  Privilèges  de  ladite  Univerfité ,  &  à  tous  Im¬ 
primeurs  de  ne  imprimer  plus  aucunes  Pronoftica- 
tions  ne  Livres  en  Medecine  qu’ils  n’ayent  elle  vus 
par  les  Députez  de  ladite  Faculté  de  Medecine  :  di- 
fant  ledit  défendeur  au  contraire,  qu’il  avoit  efté  Mé¬ 
decin  de  feue  rArchiduchelTe  d’Autriche,  Dame  Mar¬ 
guerite  de  Flandres  ;  qu’il  avoit  étudié  en  plufieurs 
Univerfitez  fameules  en  l’Art  &  Science  de  Medeci¬ 
ne  ;  que  la  vérité  eftoit  qu  il  s’eftoit  plus  arrefté  à  la 
Science  de  Medecine  Empirique  que  à  la  Logique, 
^uam  plinius  ^ocat  clinicen  ,  &c  avoit  longuement  pra¬ 
tiqué  en  la  baffe  Allemagne  ,  Hollande  ,  Zelande, 
Flandres  &  autres  lieux  ,  que  le  Roy  eftant  à  Cambray 
eftant  averty  de  fon  fçavoir  &  expérience  ,  le  voulut 
voir  &  parler  à  luy,  ce  qu’il  fit ,  &  luy  dit  le  Roy,  que 
s’il  fe  vouloit  retirer  en  France  luy  feroit  autant  de 
bien  que  nul  autre  Prince  luy  pourroit  faire  ;  luy  à  la 
parole  du  Roy  avoit  abandonné  la  ville  d’Anvers  où 
il  fe  tenoit  &  pratiquoit  fort  en  la  Science,  &  avec  fa 
femme  &  cinq  ou  fix  petits  enfans ,  s’eftoit  retiré  par 
deçà  ,  efperant  en  la  promeffe  du  Roy  :  incontinent 
qu’il  avoit  efté  en  cette  Ville,  on  luy  auroit  voulu  im- 
properer  beaucoup  de  des-bonneur,  &  auroit  efté  con- 
ftitueprifonnier ,  finablement  jetté  hors  de  prifon  au- 


roit  voulu  pratiquer  en  quoy  il  auroit  efté  erapefche 
par  les  demandeurs  -,  tellement  qu’il  fe  leroit  enfuivy 
l'Arreft  dont  lefdits  demandeurs  ont  parle  ,  depuis 
lequel  il  auroit  elle  mandé  par  le  feu  Légat  Chance¬ 
lier  de  France  à  Fontaine-bleau  ,  où  le  Roy  elloit,  le 
prefenterent  ledit  Légat  &  le  Seigneur  d’Aubigny , 
avecques  plulieurs  autres  gros  perlonnages  ,  qui  ça 
voietit  &  connoilToient  fon  experiment  au  Roy  ,  le¬ 
quel  memer  ojerht  fui  ,  in  quo  ei  fj?em  dederat ,  le  retint 
Ibn  Médecin  ordinaire  ,  luy  endecerne  fes  Lettres  pa¬ 
tentes  ,  au  dos  defquelles  eft  tranfcrit  le  ferment  qu’il 
a  prefté  es  mains  du  premier Maillred  Hoftel  duRoy, 
le  Seigneur  de  Monchenu  ,  comme  ont  accoutume 
faire  tous  les  Médecins  ordinaires  du  Roy;  &  fe  voyant 
Médecin  ordinaire  du  Roy ,  &  par  cette  nouvelle  qua¬ 
lité  croyant  ledit  Arreft  ellre  alToupy  8c  éteint  com- 
me  la  vericc  eft  ,  ôc  c^u  il  eftoit  in  cdju  exccptionis  des 
Privilèges  de  la  Faculté  de  Medecine  ,  (car  par  iceux  il 
eft  dit  que  aucun  ne  fera  receu  a  pratiquer  en  1  Art  de 
Medecine  en  cette  Ville  ,  s  il  neft  Doéteur  en  ladite 
Faculté  de  Medecine  en  1  Univerfite  de  Paris,  ou  qu  i\ 
n’ait  efté  examiné  par  quatre  Doébeurs  de  ladite  Uni- 
verfité,  ficen’eft  qu’il  foitMedecin  ordinaire  du  Roy, 
ou  de  quelque  autre  grand  Prince,  )  fe  feroit  mis  à  exer¬ 
cer  fon  Art  &  pratiquer  comme  auparavant  a  fait  de 
tres-belles  ôc  bonnes  Cures  en  cette  Ville  &  ailleurs; 
tellement  que  plufieurs  perfonnes  fe  font  très  -  bien 
trouvées ,  &  n’y  avoir  un  feul  qui  fe  plaignit  de  luy ,  ne 
aucunes  informations  faites  contre  luy.  A  cette  caufe 
n’y  avoir  propos  à  la  Requefte  defdits  demandeurs; 
quant  aux  Pronoftications  a  dit  qu  il  y  en  avoir  une 

A  iij 


6 

qui  avoic  efté  imprimée  en  cette  Ville  parim  nommé 
Nivert  Libraire  ,  &  cette  -  là  a  ledit  défendeur  com- 
pofer  félon  les  Aftres  ,  Confpiculations  d’iceux  & 
mention  des  Signes  ,  qui  n’eft  chofe  infolite  ,  &  y  en 
a  aflèz  d’autres  qui  en  font  &  faifoient,  &  n’eftoitcho- 
fetantà  reprendre  que  comme  lefdics  demandeurs  di- 
foient  ;  guant  à  l’autre  Pronoftication  elle  a  efté 
imprimée  a  Rouen ,  falfe  nomine  dudit  défendeur ,  par 
les  bayenneurs  &  mal-veillans  dudit  défendeur’  la- 
quellepar  le  Roy  d  Angleterre,  que  jamais  ledit  défen¬ 
deur  ne  fift,  &c  la  defavoüoit;  concluoit  par  ce  moyen 
à  abfolution  des  conclufions  defdits  demandeurs.  Le¬ 
dit  Procureur  General  du  Roy  difant  que  la  caufe  qui 
s’oiîroit  ne  concernoit  feulement  ledit  défendeur 
mais  les  fujets  du  Roy  mefme,  lesmanans  &  habitans 
de  cette  ville  de  Paris  ,  &  la  chofe  publique  d’icelle; 
que  ja  ut  illis  confuleretur  avoir  efté  ordonné  par  l’Ar- 
reft  de  la  Cour  ,  que  ledit  défendeur  feroit  examiné 
avant  qu’il  peuft  pratiquer  ;  a  neantmoins  contreve¬ 
nu  ,  s’excufoit  toutefois  qu’il  eftoit  Médecin  ordinai¬ 
re  du  Roy  ,qui  en  avoir  Lettres,  mais  n’y  faifoient  rien 
lefdites  Lettres,  parce  quepar  icelles  appert  qu’il  n’eft 
feulement  que  retenu  Médecin  ordinaire  du  Roy ,  & 
ne  dilent  point  qu  ilfoit  aux  gages  des  autres  Médecins 
ordinaire  du  Roy.  Davantage,  depuis  lefdites  Lettres 
n’avoit  point  fervy  en  fon  quartier  comme  font  les 
autres  Médecins  qui  font  à  gages,  ains  ne  bou¬ 
ge  de  cette  Ville  ;  ôe  qui  plus  eft  ,  il  n’avoit  donné 
à  entendre  au  Roy  ledit  Arreft  ,  &  fi  luy  fait- on  dire 
que  le  Roy  a  depuis  déclaré  qu’il  n’entendoit  point 
que  ledit  defendeur  fuft  fon  Médecin  ;  A  cette  caule 
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requeroit  qu’il  fut  dit  que  ledit  défendeur  feroit  tenu 
fatisfaire  audit  Arreft  ,  &  que  temps  luy  fut  pour  ce 
faire  prefîgé  ,  ou  il  nauroic  ce  fait  dedans  ledit 
temps  qu  il  luy  fuft  du  tout  interdit  plus  pratiquer  , 
&  neancmoins  cependant  que  les  défenfes  tinflent. 
Quant  aux  Pronoftications  &  Livres  compofez  par 
ledit  Thibaut,  dit  que  dedans  y  a  des  chofes  qui  font 
pures  puériles ,  ridicules  ,  &  neancmoins  fcandaleu- 
lès  &  pernicieufes  j  confequemment  a  recité  le  conte¬ 
nu,  ce  fait  a  requis,  défenfes  eftre  faites  audit  défen¬ 
deur  de  non  plus  compofer  ne  faire  imprimer  aucuns 
Livres  ne  Pronoftications  ,  6c  à  tous  autres  Empiri¬ 
ques  6c  quelques  autres  perfonnes  de  non  plus  com¬ 
pofer  ne  faire  imprimer,  6c  ne  pratiquer  en  l’Art  d’Em- 
pirique,  6c  à  tous  Libraires  de  imprimer  aucunes  Pro. 
noftications  ou  Livres  de  Medecine  ,  qui  n’ayenc 
efté  approuvez  par  la  Faculté  de  Médecine  de  cette 
ville  de  Paris ,  6c  fans  la  permiflion  de  ladite  Cour, 
pour  obvier  à  tous  abus  6c  fautes.  La  Cour  dit  en  en¬ 
térinant  la  Requefte  faite  par  le  Procureur  General 
du  Roy  ,  6c  pareillement  par  la  Faculté  de  Medecine 
en  rUniverfité  de  Paris  ;  elle  a  ordonné  6c  ordonne 
que  Maiftre  Jean  Thibaut  Empiricien  ayant  pratiqué 
en  l’Art  de  Medecine  en  cette  ville  de  Paris  ,  fe  fera 
examiner  fuivant  l’Arreft  d’icelle  Cour  dedans  huitai¬ 
ne  pour  toutes  préfixions  Ôc  delays,  6c  dans  icelle  hui¬ 
taine  fe  prefentera  pardevant  Maiftre  Jacques  de  la 
Barde  6c  Martin  Fumer  Confeillers  de  ladite  Cour,  ja 
par  elle  député  quant  à  ce  6c  pardevant  quatre  Do- 
ébeurs  en  ladite  Faculté  de  Medecine  ,  que  icelle  Fa¬ 
culté  fera  tenue  députer  dedans  trois  jours  pour  tou- 
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tes  préfixions  ôc  delays  des  plus  anciens  ^  experimen» 
tez  6c  fuffifans ,  tant  en  la  T lieorique  que  Pratique  de 
la  Science  de  Medecine  ,  6c  fera  par  lefdits  Députez 
de  ladite  Faculté  en  la  prefence  defdits  deux  Conferl- 
1ers  examiné  fur  Tes  experimens  6c  applications  d’i- 
ceux  3  In fingulis  morhomm  genenhus ,  maniéré  de  les  faire 
6ccompofer,  6c  furlesrailons  de  les  faire  s’ils  font  con¬ 
formes  à  la  Réglé  6c  Canon  defArt  de  Medecine,  6c 
£  celR  point  chofe  perilleufe  6c  pernicieufe  pour  la 
choie  publique  ,  de  le  Ibuffrir  6c  luy  permettre  exer¬ 
cer  fon  Art  Empirique  ,  de  pratiquer  en  ladite  Scien- 
ce  de  Medecine  ,  ou  de  luy  interdire,  ôc  pour  fçavoir 
plus  amplement  fi  par  cy-devant  y  a  point  de  danger 
6c  de  pernicionenrexercice  6c  pratique  dudit  Thibaut,. 
6c  s’il  en  eft  point  advenu  d*inconveniens  aux  Cures 
qui!  a  faites:  ladite  Cour  a  ordonné  6c  ordonne  que 
ladite  Faculté  de  Medecine  pourra  nommer  6c  admi- 
niftrer  témoins  audit  Procureur  General  du  Roy ,  lef- 
qiiels  témoins  à  la  Requefte  d’iceluy  Procureur  Gene¬ 
ral  feulement ,  feront  examinez  par  lefdits  deirufdits 
Confeillers  ,  lur  les  Cures  que  ledit  Thibaut  a  faites 
en  cette  ville  de  Paris  *,  aulli  iceluy  Thibaut  pourra 
nommer  6c  adminilfrer  témoin  de  la  part  audit  Pro¬ 
cureur  General,  lefquels  témoins  à  la  Requefte  d’ice¬ 
luy  Procureur  General,  feront  examinez  fur  le  bien  6c 
bonnes  Cures  que  ledit  Thibaut  prétend  eftre  procé¬ 
dé,  a  caufe  de  là  pratique  6c  Art  Empirique,  pour  ce 
fait 6c rapporté  par  devers  ladite  Cour,  avec  lavis  def¬ 
dits  quatre  Doéteurs  Médecins  qui  auront  examiné 
ledit  Thibaut  ,  6c  les  informations  defdits  témoins,  6c 
oüy  le  rapport  defdits  deux  Confeillers  qui  auront  af- 
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fiftéà  l’examen  d’iceluy  Thibaut,  cftrepar  ladite  Cour 
procédé  diffinitivement  à  interdidion  ou  permiflion 
audit  Maiftre  Jean  Thibaut ,  de  1  exercice  ôc  patic^ue 
de  fon  Art,  tant  en  cettedite  ville  de  Paris  que  autres 
lieux  de  ce  Royaume  ^  &  quant  aux  Livres  compofez 
par  ledit  Thibaut ,  à  fçavoir  de  cura  P eftis  ,  les  Prono^ 
ftications,  l’une  defquelles  il  a  avoué,  &  l’autre  defa- 
voüée,  ôc  les  Almanachs  par  luy  faits  eftans  apoftilez 
en  marge  de  plufieurs  apoftiles,  a  ordonné  ôc  ordon¬ 
ne  ladite  Cour ,  qu’ils  feront  mis  pardevers  les  Commit 
faires  ja  par  elle  nommez,  &que  ladite  Faculté  de  Mé¬ 
decine  députera  trois  notables  perfonnages  d’icelle, 
pour  iceux  Livres,  Pronoftications  &  Almanachs ,  voil¬ 
ée  vifiter  en  laprefence  d’iceuxConfeillers,  pour  apres 
les  avoir  vûs  avec  l’avis  des  Députez  de  ladite  Faculté, 
&oüy  le  rapport  defdits  Confeillers,  en  eftre  ordonné 
ainfi  qu’il  appartiendra  par  raifon  •  6c  cependant  par 
provifion  ladite  Cour  a  fait  &fait  inhibitions  6c  défenfes 
à  tous  Imprimeurs  6c  Libraires  de  cette  ville  de  Paris ,  6c 
toutes  autres  perfonnes  quelconques,  de  quelque eftat 
ou  condition  qu’ils  foient ,  de  n’expofer  en  vente  ,  6c 
imprimer  ou  faire  imprimer  aucunes  defdites  Pronofti- 
cations  &  Almanachs,  fur  peine  de  dix  marcs  d’argent, 
6c  de  prifon,  6c  d’autre  amende  arbitraire.  Et  en  enté¬ 
rinant  la  Requefte  faite  par  le  Procureur  General  du 
Roy  pour  le  bien  de  la  chofè  publique  ,  6c  fanté  des 
corps  des  manans  6c  habitans  de  cette  ville  de  Paris, 
a  fait  &  fait  inhibitions  6c  défenfes  ladite  Cour,  à  tous 
ceux  qui  fe  meflent  de  l  Empirique  6c  autrement  de 
l’Art  de  Medecine,  qui  ne  font  approuvez  ne  receusen 
ladite  Faculté  de  Medecine ,  de  ne  pratiquer  aucune- 
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ment  en  iceluy  Art  &  Empirique,  que  premièrement 
ils  n’ayent  efté  examinez  par  quatre  Doâreurs  en  ladi¬ 
te  Faculté  de  Medecine  ,  en  la  prelènce  d’un  Confeil- 
1er  en  ladite  Cour ,  ôc  ce  fur  peine  de  cent  marc  d’ar¬ 
gent  pour  la  première  fois  qu  ils  pratiqueroient,  fans 
avoir  elle  examinez  comme  dit  ell: ,  &  pour  la  fécon¬ 
dé  de  prifon  &  à  une  amende  arbitraire  que  la  Cour 
verra  eftre  à  faire  ;  &  pour  l’inconvenient  que  ladite 
Coura  vû  advenir  pour  l’imprelTion  des  Livres  de  Mé¬ 
decine.  Ladite  Cour  en  entérinant  feulement  la  Re- 
quefte  faite  par  ledit  Procureur  General  du  Roy  ,  & 
par  ladite  Faculté  de  Medecine  ,  a  fait  &  fait  inhibi¬ 
tions  &  défenfes  à  tous  les  fujets  du  Roy,  demeurans 
dedans  les  fins  &  limites  du  reffort  d’icelle,  denecom- 
pofer  &  faire  imprimer ,  &  à  tous  Libraires  &  Impri¬ 
meurs  de  ne  imprimer  &  expofer  en  vente  aucuns  Li¬ 
vres  compofez  en  la  Science  de  Medecine  ,  qu’ils 
n’ayent  efté  premièrement  vus  &vifitez par  trois  bons 
&  notables  Dodeurs  en  ladite  Faculté  ,  &  approuvez 
par  icelle  ,  fur  peine  de  confifeation  de  la  marchandi- 
feac  imprellion,  amende  arbitraire,  &  autres  peines 
que  la  Cour  verra  eftre  à  faire:  &  outre  a  ordonné  & 
ordonne  ladite  Cour,  que  en  défaut  de  fe  faire  par  le¬ 
dit  Thibaut  examiner  dedans  ladite  huitaine,  elle  pro¬ 
cédera  contre  luy  ainfi  qu’il  appartiendra  par  raifon , 
&  fur  les  défenfes  requifes  luy  eftre  faites  pendant  de 
ne  pratiquer.  Ladite  Coura  ordonné  que  demain  elle 
en  délibérera. 

Collationné  &  paraphé. 

Extrait  des  ^egijlres  de  P  4rlement.  De  Hevez. 
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du  3.  Aou^l  1536.  PoYtdnt  le  Reglement  des  Apoticaires, 
avec  défenjes  d'executer  les  ordonnances  faites  par  des 
Médecins  non  approuve"^  par  la  Faculté  de  Medecine  de 
Paris.  ^  ^  L  ^ 

ENtre  les  Religieux,  Abbé  &  Couvent  de  fainte 
Geneviève  au  Mont  de  Paris,  appellans  une  fois 
puplufieurs ,  en  adhérant  à  leur  premier  appel  duPre- 
voft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  Civil  tenant  la  Police 
dune  part  V  &  lesMaiftres  Jurez  Efpiciers  &  Apoticai- 
res  delà  ville  de  Paris ,  ôc  le  Procureur  General  du  Roy, 
prenant  la  caufe  pour  fon  Subftitut  au  Chaftelet  de 
Paris,  joint  avec  eux,  intimez  d  autres 

Le  Tirant  pour  les  Religieux,  Abbé  &  Couvent  de 
fainte  Geneviève  appellans  ,  dit  pour  fes  caufes  d  ap^ 
pel ,  que  PAbbaye  de  fainte  Geneviève  eft  de  fonda¬ 
tion  Royale,  &  a  eftè  fondée  &  inftituèe  par  le  pre¬ 
mier  Roy  Chreftien  des  François,  Clovis  en  Pan  cinq 
cens  dix,  doüèe  ôc  privilégiée  de  plufieurs  beaux  Pri¬ 
vilèges  &  Droits ,  mefmement  de  toute  Juftice  haute, 
moyenne  &  baffe  ,  confequemment  du  droit  de  vifi- 
tationfur  les  Maiftres  Bouchers,  demeurans  en  &  de¬ 
dans  leur  détroit  ôc  Jurifdidion  i  de  tous  les  gens  de 
meftier,  tant  Efpiciers,  Apoticaires  que  autres  eftans 
en  leurdite  Jurifdidion  ôc  Terre  de  détroit ,  lefquels 
appellans  ont  joüy  incommiffe  ah  omni  avo  ,  &  en  ont 
plufieui's  Jugemeas  &  Sentences ,  mefme  dés  Pan  mil 
trois  cens  roixante&  trois  ^  fignamment  entre  les  Maî^ 
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très  de  la  grande  Boucherie  de  Paris  &  le  Procureur 
du  Roy  au  Challelet,  jointaveceux,  demandeurs  pour 
le  droit  de*vilitation  lur  les  Boucheries  demeurans  en 
la  Terre  &  Juril  didion  defdits  appellans  d  une  part ,  & 
iceux  appellans  d'autre,fe  meut  procès,  auquel  fut  tant 
procédé,  qu'apres  grofles  Enqueftes,  hincQ^  indè ,  fai¬ 
tes  J  finalement  s’enluivit  Sentence  ,  par  laquelle  lef- 
dits  appellans  furent  maintenus  &  gardez  en  poiTeflion 
&  laifine  du  droit  de  vifitation  leuls  &  privatifs  contre 
ledit  Procureur  du  Roy ,  &  lefdits  Maiftres  Bouchers 
de  ladite  grande  Boucherie  de  Paris  :  &  l’an  mil  trois 
cens  quatre-vingt  &  un  ,  leurdit  Privilège  fut  confir¬ 
mé  par  le  Roy  Charles  lors  régnant ,  pour  &  au  profit 
defdits  appellans,  feuls&pour  le  tout;  &  fi  fut  dit  que 
le  rapport  des  malverfations  &  fautes  que  les  Officiers 
defdits  appellans  trouveroient  fur  les  Bouchers,  Apo- 
ticaires,  Efpiciers  &  autres  meftiers  de  leurdite  Terre 
&  Jurifdidion  fe  feroient  pardevant  leurBaillif,  pour 
en  faire  la  punition  telle  qu’il  appartiendroit ,  &  que 
les  amendes  &  condamnations  des  fautes  &  malver¬ 
fations  appartiendroient  aufdits  appellans;  &  l’an  mil 
quatre  cent  fix  fe  meut  procès  derechef  d’entre  les 
Maiftres  Bouchers  de  la  grande  Boucherie  de  Paris 
le  Procureur  du  Roy  au  Chaftelct  ,  joint  avec  eux 
d  une  part  ,  encore  prétendant  le  droit  de  vifitation 
fur  les  Bouchers  demeurans  au  détroit  &  Jurifdiétion 
defdits  appellans ,  &  iceux  appellans  d’autre  ;  auquel 
procès leldits  appellans  ont  pareillement  obtenuà  leur 
profit  ,  a  1  encontre  defdits  Maiftres  Bouchers  de  la 
grande  Boucherie  &  ledit  Procureur  du  Roy.  Aufti 
lan  quatre  cent  douze  fe  meut  procès  entre  les  Maî- 


très  Barbiers  Jurez  de  cette  ville  de  Paris  &  le  Procu¬ 
reur  du  Roy  ,  joint  avec  eux  dudit  Chalklec  deman¬ 
deurs  ,  droit  de  vification  fur  les  Barbiers  dcmeurans 
en  la  Jurifdidtion  defdits  açpellans ,  auquel  procès  y 
eut  grofle  procedure  -,  ôc  finalement  inteivinc  Sen¬ 
tence  ,  par  laquelle  lefdits  appellans  furent  abfous 
des  Conclufions  defdics  Maiftres  Barbieis  ôc  Piocu- 
reur  du  Roy  ,  dont  il  y  eut  appel  céans ,  ôt  tant  que 
par  Arreft  a  eftè  dit  ,  bien  jugé  par  ledit  Prevoft  de 
Paris  ou  fon  Lieutenant ,  &  mal  appelle  par  lefdits 
Maiftres  Barbiers  qui  furent  condamnez  en  l’amende 
&  és  dépens  envers  lefdits  appellans.  A  encore  des  Ju- 
gemens  donnez  contre  les  Maittres  Cordonniers  6c 
Drapiers  de  la  ville  de  Paris ,  qui  ont  voulu  prétendre 
le  droit  de  vifitation  fur  les  Cordonniers  &  Drapiers 
demeurans  au  détroit  de  la  Jurifdiétion  defdits  appel- 
lans.  N ovipimè  jCn  ont  eu  un  contre  ceux  qui  préten¬ 
dent  avoir  droit  de  mettre  les  étalons  aux  MeHires. 
Or  pour  ce  cas  particulier  ,  en  Aouft  dernier  y  a  pre- 
fentunan,  lesEfpiciers  de  cette  Ville  saviferent  dal¬ 
ler  vifiter  les  Efpiciers  &  Apoticaires  demeurans  en 
la  Terre  &  Juftice  des  appellans,  &  s  y  tranfporterent 
pour  ce  vouloir  faire.  Les  appellans  leur  font  remon¬ 
trer  leursDroits  &  Privilèges,  leurs  Sentences,  Juge- 
mens  &  Arrefts,  ôc  quil  ne  loyfoit  faire  ladite  vilita- 
tion  ,  &  offrent  la  faire  faire  par  leurs  Officiers,  com¬ 
me  peu  auparavant  ils  avoient  fait  faire  fur  lesEfpiciers 
&:  Apoticaires,  appeliez  gens  expers,  mefme  les  Do- 
dteurs  en  Medecine.  Nonobftant  ces  remontrances 
lefdits  Apoticaires  &  Efpiciers  Jurez  de  cette  Ville  font 
adjourner  les  appellans  pardevant  le  Prevoft  de  Paris 
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ou  fon  Lieutenant  à  la  Police  ,  &  demandent  que  dé- 
fenles  leur  iôient  faites  de  ne  les  empefclier  à  faire  la 
vifitation  ,  &  qu’il  leur  foir  permis  la  faire  toutes  & 
quantes  fois  qu’il  leur  plaira.  Remontrent  les  appel- 
lans ,  comme  defTus  il  a  dit,  leurs  Privilèges ,  Droits, 
Scntences& Jugemens ,  &  en  fontapparoir  in  prompt». 
Neantmoins  ledit  Prevoft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant 
à  la  Police  ,  appointe  que  lefdits  appellans  mettront 
pardevers  luy  leurfdits  Privilèges ,  Sentences  &  Ju¬ 
gemens  ,  &c  appointe  les  parties  a  écrire  par  avertifle- 
ment  dedans  huitaine  pour  tous  delays  .•  Et  combien 
que  in  mora  tam  modici  tempom  non  tnfit  prejudimm, 
ôc  que  lune  ny  l’autre  des  parties  n’euft  demandé  là 
vifitation,  neantmoins  il  ordonne  que  cependant  par 
provifion  la  vifitation  fera  faite  par  lefdits  Maiftres 
Apoticaires  de  cette  Ville,  dont  lefdits  appellans  ont 
appelle.  Nonobftant  cet  appel ,  combien  qu’il  ne  fut 
queftion  de  cas  concernant  le  Domaine ,  il  dit  que  la¬ 
dite  Provifion  fera  executée  nonobftant  l’appel ,  dont 
itemm  ont  appelle,  car  c’eftoitles  priver  du  droit  qu’ils 
euflenteu  ;  Içavoir  des  amendes  s’il  y  eufteudes  fautes 
&  malverlàtions  ;  &c  en  tout  événement  devoit  dire 
que  tant  lefdits  Maiftres  Apoticaires  &c  Elpiciers  Ju¬ 
rez  ,  que  ceux  qui  feroient  députez  par  lefdits  appel¬ 
lans  ,  cependant  vifiteroient  fans  préjudice  des  droits 
des  parties  >  fi  conclud  a  ce  qu  il  loit  dit  mal  ordonné 
&  appointe ,  &  bien  appelle  par  lefdits  appellans  ,  & 
demandent  dépens ,  dommages  &  interefts. 

De  Chappes  pourles  intimez ,  dit  que  par  les  Ordon¬ 
nances  &  Statuts  faits  fur  le  fait  des  Meftiers  &  Eftats 
d  Apoticaires  &  Efpiciers ,  a  efté  entre-autres  chofes 
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ordonné  5  que  de  deux  ans  en  deux  ans  quatre  des  Maî¬ 
tres  du  meitier  d’ Apocicaire  qui  foient  éleus  par  la  C  om- 
munauté  des  Apoticaires  J  que  1  on  appelleroic  les  Maî¬ 
tres  Jurez  ôc  Gardes  en  meftier  d’Apocicairerie  ,  qui 
feront  tenus  aller  pardevant  le  Prévoit  de  Pans  ou  Ion 
Lieutenant  à  jour  de  Police,  faire  le  lerment  de  bien. 
^  y  ôc  en  leur  conlcience  vifitei  leidits 

Apoticaires&Efpiciers/e  tranfporteroient ,  tant  en  la 
Ville  que  Faux- bourgs, pour vifiter  les  drogues  ôc  efpi- 
ceries  defdits  Apoticaires  ôc  Efpiciers  ,  pour  Içavoir 
s’il  y  en  avoir  point  de  corrompues ,  faulfes  fophilli- 
quées  ôc  pernicieufes  à  l’ufage,  Ôc  que  de  lavifitation 
qu’ils  feroient  en  viendroient  fake  rapport  au  Subfti- 
tud  du  Procureur  General  du  Roy  auChaftelet,  &fui- 
vant  ce  Statut &:  Ordonnance,  l’éledion faite  defdits 
quatre  Maiftres  Jurez  ,  ôc  ferment  prefté  entre  les 
mains  dudit  Prévoit  ou  lèfdits  Lieutenans  ,  leur  eltre 
baillé  laCommilfion  pour  aller  viliter,  tant  en  ladite 
Ville  que  Faux  bourgs.  Or  les  intimez  qui  font  Maî¬ 
tres  Jurez  ôc  Gardes  éleus  de  1  eltat  ôc  meitier  d  Apo- 
ticairerie,  ôc  ont  la  Commillion  dudit  Prévoit  de  Pa¬ 
ris  pour  aller  vifiter ,  tant  en  la  Ville  que  Faux- bourgs, 
veulent  en  vertu  d’icelle ,  appeliez  avec  eux  un  Exami¬ 
nateur  ôc  un  Sergent  du  Chaftelet  de  Paris,  aller  vifi-> 
ter  les  Apoticaires  Ôc  Efpiciers  de  feint  Marcel ,  parce 
qu’ils  avoient  elté  avertis  que  les  aucuns  vendoientde 
faulfes  drogues  ôc  poudres  fophiltiquees.  Et  combien 
que  Juré  leur,  ils  eulfentpû  y  aller  fans  demander  Pa- 
reatis  aufdits  appellans  •  neantmoins  voulans  procé¬ 
der  par  humilité  ôc  fe  mettre  plus  qu  en  devoir ,  s  eri 
vont  remontrer  aufdits  appellans  quils  avoient  elte 


avertis  que  lefdits  Apoticaires  &  Efpiciers  de  faint  Mar¬ 
cel  vendoient  de  fauiïes  drogues  &  poudres  fophiftû 
que'es  ,  &c  qu’ils  les  vouloienr  aller  vifiter  ,  &  avoienc 
délibéré'  ce  faire;  &  que  fi  bon  leur  fembloic  ils  y  af- 
fiftalTenc  ou  envoyaffent  pour  y  alTifter  quelqu’un ,  ils 
répondent  qu’en  leurville  faint  Marcel,  &  ainfi  nom¬ 
ment  lefdits  Faux-bourgs,  ils  ont  toute  Jultice  &  Ju- 
lilclidtion,  ôc  quil  n  appartient  qu’a  eux  à  faire  la  vi- 
fitation,  &ne  montrent  point  toutes  ces  Sentences  & 
Jugemens  ,  ne  Privilèges  que  leur  Avocat  a  déclarez 
par  le  menu.  Au  regard  des  intimez,  ils  ne  veulent  dé¬ 
batte  fi  lefdits  appellansavoient  droit  de  Jurifdidtion 
ou  non ,  maisfe  pourvoyent  pardevant  le  Prevoft  de  Pa¬ 
ris  ou  fon  Lieutenant ,  duquel  ils  avoient  Commiffion 
pour  vifiter  &  bailler  Requefte  pour  faire  venir  lefdits 
appellans  dire  les  moyens  qu’ils  avoient ,  pour  em- 
pefcher  que  lefdits  intimez  ne  vifitaiTent  lefdits  Faux- 
bourgs  faint  Marcel  ;  ils  font  appeliez,  comparent  & 
difent  qu'ils  ont  toute  la  Jurifdidion  efdits  Faux-bourgs 
&  conlequemment  que  la  Police  defdits  Faux-bourgs 
leur  appartenoit ,  &  que  le  Prevoft  de  Paris  ny  lefdits 
intimez  n’en  pouvoient  avoir  la  connoilfance.  Le  Pro¬ 
cureur  du  Roy  remontre  qu’en  toute  la  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris ,  quelque  haut  Jufticier  qu’il  y  ait,  ap- 
pai  tient  au  Roy  &  à  fon  Prévoit  la  connoilfance  de 
route  la  Police,  allèguent  les  appellans  quelques  pré¬ 
tendus  Privilèges  au  contraire,  de  des  Sentences  &  Ju¬ 
gemens  ,  pour  montrer  qu  ils  avoient  droit  de  la  vifi- 
tation  fur  les  Meftiers  demeurans  en  leur  Jultice  ;  al¬ 
lèguent  au  contraire  les  intimez,  la  longue  polTeffion 
en  laquelle  eux  &  leurs  predecelïèurs  avoient ,  &  ont 
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efté  d’aller  vifiter  par  tous  les  Faux^bourgs  &  en  la  ville 
de  Paris,  mefme  qu  ily  avoicrArreftiw  inà'widiio  ^  don¬ 
né  au  profit  des  Maillres  Bouchers  de  la  grande  Bou¬ 
cherie  de  Paris ,  par  lequel  la  vifitation  leur  avoir  efté 
adjugée  contre  les  fujets  hauts  Jufticiers  de  cette  Vil¬ 
le  &  Faux-bourgs  ,  &  confequemnient  qu  il  leur  de¬ 
voir  eftre  permis  de  vifiter  contre  lefdits  appellans, 
6e  parce  que  lefdits  appellans  fe  vantoient  dArreft, 
Sentence  &  Jugement  avec  Privilèges  -,  au  contraire, 
demandent  quils  en  fafTent  apparoir  :  les  Prevoft  de 
Paris  ou  fon  Lieutenant  à  la  Police,  ordonne  que  lef- 
ditsapellans  mettroient  pardevers  luy  les  Arrelt,  Sen¬ 
tence  &  Jugement  avec  leurs  Privilèges  dont  ils  fe 
vantoient  ,  6c  que  les  parties  hïnc  inde  écriroient  par 
avertiffernent,  6c  parce  que  intererat  reipublic^^  utilitatis^ 
que  cependant  on  vifitât  lefdites  fauifes  drogues  6c 
poudres  fophiftiquécs  j  6cau{ri  que  par  Arreft  conflahat 
individuellement  que  la  vifitation  avoir  efié  adjugée 
aux  Bouchers  de  la  grande  Boucherie  de  Paris  contre 
les  hauts  Jufticiers  -  ledit  Prevoft  ou  fon  Lieutenant  or¬ 
donne  que  par  Provifion  lefdits  intimez  vifiteroient, 
dont  lefdits  appellans  ont  appellé  j  6c  parce  que  com¬ 
me  dit  eft  intererat  z>alde  utilitatü  reifublica  que  la  vi¬ 
fitation  fe  fift  ,  car  lefdits  Apoticaires  6c  Efpiciers  de 
faint  Marcel  euffent  pû  pendant  la  difeutionde  lacam 
fe  d’appel ,  bailler  de  ces  fauffes  drogues  6c  poudres  fo- 
phiftiquées  à  quelque  malade  ou  fain  qui  en  eût  ufé, 
6c  tombé  en  danger  de  fa  perfonne  -,  demandent  que 
nonobftant  1  appel  ladite  Sentence  de  Provifion  loit 
executee ,  joint  qu’il  eftoit  queftion  de  Sentence  pro- 
vifionale,  6c  que  ledit  Prevoft  ou  fondit  Lieutenant 
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avoit  ordonné.  Donc  derechef  en  adhérant  ,  lefdits 
appellans  ont  appelle  ,  dit  qu  il  a  elle  en  tout  ôc  par 
tout  bien  jugé  &  fans  grief  appellé,  ôc  ne  leur  a-onfait 
tort,  fi  apres  qu’ils  fe  font  vantez  de  Jugement  &  Sen¬ 
tence  ôc  de  Privilèges ,  on  a  ordonné  qu  ils  les  met- 
troient  pardevers  les  Juges  pour  les  voir  •  ôc  cepen¬ 
dant  veu  que  le  cas  touchoic  lachofe  publique,  que  la 
vifitation  Ibit  faite  par  l’Ordonnance  du  Juge  Royal, 
ôc  de  ce  qu’ils  fe  plaignent  qu’on  leur  a  olle  leur  Pri¬ 
vilège  ôc  l’émolument  qu’ils  eulTent  eu  s’ils  eulTent 
fait  la  vifitation,  c’eft  frullratoirement  :  car  on  ne  leur 
a  rien  ofté-  car  quand  la  vifitation  euft  efté  faite ,  ils 
eulTent  pu  allifter  à  voir  faire  le  rapport  d’icelle,  &  s’il 
yeull  eu  des  amendes, les  demander  fuivant  leur  pre^ 
tendus  Privilèges  à  caufe  de  la  haute  Juftice  ^  quant  à 
la  fécondé  appellation  il  nya  propos,  veuquil  eftque- 
ftion  de  faveur  de  la  chofe  publique,  fi conclud com¬ 
me  delTus. 

Remon  pour  le  Procureur  General  du  Roy  ,  dit  que 
le  fait  &  Ellat  d' Apoticairerie  ell  de  plus  grande  con- 
fequence  que  tous  les  autres  Eftats  qu’ils  foient  :  Et 
parce  que  la  plus  grande  part  dudit  Ellat  confifte  en 
poudres  ,  drogues  ,  confitures  ,  fucres  ôc  autres  com- 
pofitions  qui  fe  débitent  ôc  diftribuent  pour  les  corps 
humains,  ôc  pour  le  recouvrement  delà  lànté  des  ma* 
lades  ;  c  ell  chofe  merveilleufement  privilégiée  ,  ôc 
alaquelleon  doit  bien  avoir  l’ceil  ôcplus  qu’ennulau- 
tre  Eftat  ou  Meftier  ,  ôc  eft  requis  expédient ,  voire 
tresmecefiaire  que  ceux  qui  s’entremettent  dudit  Eftat, 
foient  perfonnages  fages ,  fçavans  ,  fideles  ,  expéri¬ 
mentez  de  long  temps  ,  ôc  connoiifans  bien  avant  la 
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marchandife  dont  ils  font  lefdites  compofitions  ,  & 
qu’ils  ayent  efté  effayez  &  approuvez  en  icelles,  avant 
quils  fe  meüent  d’en  faire  pour  dillribueti  car  autre¬ 
fois  par  la  faute  de  ceux  qui  en  faifoient ,  qui  ne  con- 
noiflbient  bien  les  drogues  ôc  leurs  vertus ,  ôc  n  avoient 
efté  expérimentez  &  approuvez,  font  advenus  en  cet^ 
te  ville  de  Paris,  qui  eft  la  ville  Capitale  du  Royaume, 
plufieurs  abus  ,  dangers  ,  inconveniens  irréparables, 
tournans  au  deshonneur  ôc  vitupéré  de  ladite  Ville 
au  détriment  ôc  péril  des  habitans  d  icelle  ôc  fujetsdu 
Roy  -,  qui  fut  caute  que  le  Roy  Charles  huitième  de  ce 
QQ  averty  ,  ordonna  que  doreftiavant  1  Ëftat 
d’Apoticairerie  ôc  Efpicerie  feroient  Meftiers  Jurez, 
ôc  furent  deflors  Ordonnances  faites  fur  iceux ,  parlef- 
quelles  trouve ,  qu  avant  qu  aucun  puft  parvenir  a  la 
Maiftrife  de  l’Eftat  d’Apoticaire  ou  Efpicier  ,  faloit 
qu  ileût  efté  ôc  demeuré  fur  un  Maiftrede  l’Eftat  qua^ 
tre  ans  continuels ,  a  toujours  pratiquer  1  Art ,  ôc  apres 
ces  quatre  ans  il  eftoit  examine  par  lesMaifties  Jurez, 
ôc  finalement  fît  chef- d  œuvre*,  apres  ce  fait,  s  ileftok 
trouvé  fuffifant  Ôc  refceant ,  il  eftoit  receu  en  la  Maî- 
trife  ,  &  luy  eftoit  permis  exercer  l’Eftat,  ôc  jufques  à 
ce  il  n’eût  ofé  le  faire  ;  comme  femblablement  ,  que 
fi  aucune  veuve  d’un  Maiftre  vouloir  apres  le  deceds 
de  fon  mary  tenir  ia  boutique  ôc  exercer  ledit  Eftat, 
luyconvenoit  qu  elle  euft  un  ferviteur  qui  fut  bien  ex¬ 
périmenté  au  fait  du  Meftier  *,  y  a  auffi  plufieurs  au¬ 
tres  Articles  bons  Ôc  loüables ,  mais  qu  ilsfuifent  bien 
entretenus  ce  feroit  bien  fait  :  1  un  qu  au  commence¬ 
ment  du  Carelme ,  les  Maiftres  Jurez  s  affembleroienc 
ôc  feroient  quelques  receptes  fur  lefquelles  les  autres 
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de  l’Eftat  feroient  les  compofitions  &  poudres  ;  pour 
une  fois  ou  deux  l’an  ;  viliration  fera  tore  par  îefdits 
Maillres  Jurez,  appelléle  Doyen  de  la  Faculté,  es  mai- 
fons  des  Apodcaires  &  Efpiciers ,  &  autres  Marchands 

vendantdrogues&autreschofcsfervantes  à  faire  com¬ 
pofitions  ;  que  défenfes  eftoient  faites  à  tous  autres 
Marchands  forains  de  ne  vendre,  &  à  tous  Apoticai- 
les  &  Elpiciers  de  nachepter  aucunes  drogues, qu  el¬ 
les  n’euifentefté  premièrement  veuës  par  Iefdits  Maî¬ 
tres  Jurez,  appelle  ledit  Doyen.  Or  ces  Ordonnances 
les  trouve  fi  bonnes,  qu’il  croit  bien  que  fi  elles  euf- 
lent  toujours  efté  bien  gardées,  beaucoup  d’inconve- 
mens  &  plaintes,  qui  depuis  font  furvenus,  n’eulTent  pas 
efte;  &  silyeull  eu  delà  fauteauxMedecins,onreufl: 
pû  juger  :  Mais  ils  s’excufent  fouventefois  qu’apres 
qu’ils  ont  fait  ce  qui  eft  de  leur  Art  &  office  enverfles 
malades ,  ils  apperçoivent  que  les  malades  qu’ils  ont 
vilitez  font  péris  par  la  faute  des  Apodcaires  &c  des 
drogues  qu’ils  ont  baillez  ;  de  forte  qu’on  ne  leur  peut 
imputer  le  mal  advenu  à  leur  imperice ,  pour  procéder 
contre  eux  par  punition  &  correédon  ;  A  cette  caufe 
femble  bon  eftre  remettre  fur  ces  Ordonnances,  &  fi 
encore  elles  n’eftoient  veuës  affiez  amples  &  fuffifan- 
tes  pour  obvier  à  l’avenir  aux  périls  humains  ,  eftoit 
de  neceffité  que  la  Cour  à  tout  le  moins  parProvifion, 
&  jufqu’à  ce  que  autrement  par  le  Roy  en  fut  ordon- 
neypourveût,  car  cela  feroit  ceffier  touteexcufe,  tant 
des  Médecins  que  Apoticaires  &  Elpiciers  :  Et  quand 
ledit  Piocuieur  General  du  Roy  fut  adverty  de  l’ap- 
pellation  prelentement  plaidee ,  il  vint  remontrer  à 
la  Cour  partie  de  ce  qu’il  a  dit,  &  advife  la  Cour  qu’il 
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feroit  bon  qu  il  communiquaft  avec  les  Médecins  ôc 
ôc  aucuns  Apoticaires  ôc  Elpiciers  pour  regarder  fi  on 
ne  pourroit  point  trouver  quelque  bon  moyen  pour 
ordre  ,  que  dorénavant  les  choies  n  allaflent  plus  fi 
mal  ,  ôc  pour  fçavoir  d  où  elles  auroient  elle  fi  mal 
conduites  -,  ce  que  ledit  Procureur  General  du  Roy  a 
fait  ,  ôc  apres  avoir  eu  longue  conférence  avec  eux, 
ils  délibèrent  chacun  en  leur  regard  bailler  par  écrit 
des  articles  pour  informer  la  Cour  de  ce  qu  il  eftoit 
bon  de  faire  ,  lefquels  articles  ils  ont  depuis  mis  par- 
devers  ledit  Procureur  General  du  Roy  :  par  iceux  il 
trouve  expédient  &  tres-neceflaire  que  les  Apprentifs 
en  l’Art  d’Apoticairerie  ,  dorefnavant ,  outre  ce  qu’ils 
auront  demeuré  refpace  de  quatre  ans  avec  un  Maî¬ 
tre  del’Eftat ,  foient  fuffifans  Latins  pour  entendre  les 
Livres  (ervansà  l’Art,  ôc  qu’ils  ayent  elludié  par  quel¬ 
que  efpace  de  temps  en  TArt  ,  ôc  oüy  quelque  Do¬ 
cteur  en  Medecine  :  Qu’avant  qu’eftre  promeu  à  la  Maî- 
trife  ,  tout  ainfi  que  font  les  Chirurgiens  ôc  Barbiers 
qui  n’ont  Eftat  de  fi  perilleufe  contequence  que  les 
Apoticaires  ,  ôc  que  ces  Apprentifs  apres  avoir  eftu- 
dié  par  quelque  elpace  de  temps,  foient  examinez  par 
leDoéleur  qu  ils  auront  oüy  pour  fçavoir  s’il  aura  pro¬ 
fité  ,  Ôc  fera  en  point  pour  l'çavoir  connoiftre  les  dro¬ 
gues  ôc  faire  les  compofihons ,  ôc  entendre  ce  quiluy 
fera  ordonné  faire  par  le  Médecin  à  la  vifitation  des 
malades-,  ne  veut  entendre  qu’ils  foient  fi  lettrez  que  les 
Médecins  ,  ôc  qu’ils  eftudient  pour  en  fçavoir  autant, 
mais  faut  qu’ils  ayent  l’intelligence  de  la  langue  La¬ 
tine  à  fuffiiance  pour  entendre  les  Livres  qui  traitent 
de  leur  Art,  &ell  le  premier  article  de  l’avis  quiaeflé 
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baillé  audit  Procureur  General.  Le  fécond  eft  ,  que 
combien  que  le  temps  palTé  on  ait  accouftumé  faire 
l’examen  de  l’Apprency  prétendant  à  la  Maillrifc ,  fi- 
nonen  la  prefence  des  Mailtres  Jurez  de  l’Eftat&par 
eux  feulement  ;  toutefois  feroit  bon  que  dorefnavant 
deuxDodeurs  de  la  Faculté  de  Medeeine  y  fuifent  ap¬ 
peliez,  &  auffià  voir  faire  le  chef-d’œuvre  ,  il  femble 
que  cet  article  femble  dure  auxApoticaires,  &  difenc 
que  par  Ordonnance  du  Roy  Charles  huitième  ,  l’e¬ 
xamen  &  la  connoiflance  de  chef-d’œuvre  leur  eft  com¬ 
mis  &  non  à  autres ,  mais  à  ce  ne  fe  faut  pas  arrefter, 
puis  qu’il  eft  queftion  du  bien  public  ;  quant  au  tiers 
article  qui  touche  les  veuves  d'Apoticaires  ,  auiquel- 
les  l’Ordonnance  enjoint  avoir  ferviteurs  expérimen¬ 
tez  ,  mefme  ceux  qui  eftoient  du  vivant  de  leurs  ma¬ 
ris,  &  leur  défend  prendre  Apprentys  nouveaux  ,  au¬ 
cuns  font  d’avis  qu’il  feroit  expédient  d’ajouter  que 
dorefnavant  lefdits  ferviteurs  qui  conduiront  la  bou¬ 
tique  defdites  veuves,  avant  que  ce  faire ,  foient  tenus, 
faire  un  chef-d’œuvre,  car  il  faut  qu’ils  faflent  les  com. 
pofitions  &  Médecines  qui  font  ordonnées  par  le  Mé¬ 
decin,  &  fontaétede  Maiftre  combien  qu  ils  n’ayenc 
efté  approuvez  ;  quant  à  la  vifitation  des  drogues  & 
compoütion  des  Apoticaires  &  Efpiciers  ,  l  Ordon¬ 
nance  y  a  pourveu ,  car  elle  porte  qu’elle  fe  fera  par  les 
Maiftres  Jurez  &  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Médeci¬ 
ne;  mais  femble  qu’il  feroit  bon  qu’il  y  euft  deux  Do- 
«fteurs  de  ladite  Faculté,  &  quelle  fefift  par  eux  en  la 
prefence  des  Maiftres  Jurez  Apoticaires ,  &  qu’ils  fuf- 
fent  renouveliez  d’an  en  an  ,  &  qu’ils  procedaifent  à 
la  vifitation  fans  attendre  qu’ils  fiiflent  fommez  par 


lefdits  Maiftres  Jurez  ,  ains  qu’ils  fommaffent  &  in- 
terpellaflent  lefdits  Maiftres  Jurez  à  affifter  avec  eux 
quand  bon  leur  fembleroit  fans  donner  jour  certain: 
car  quand  les  Apoticaires  &  Efpiciers  fentent  que  Ion 
veut  faire  vifitation  en  leur  maifons,  s’ils  ont  demau- 
vaifes  drogues  &  couipofitions  ,  ils  les  tranfportent 
ôclatitent,  &  en  empruntent  de  bonnes  de  leurs  com- 
paanons /qu’ils  mettent  en  leurs  boutiques  ,  comme 
les  Viftccurs  trouvent ,  quand  ils  vont  faire  la  vifitation, 
ôc  apres  que  lefdits  Viiitcurs  fe  {ont  retiiez  ^  ils  re¬ 
prennent  leurs  mauvaifes  drogues  ôc  les  mettent  en 
la  boutique  ,  ôc  en  font  leurs  compofttions  comme 
au  precedent ,  dont  adviennent  plulieurs  maux  &  in- 
conveniens  -,  à  cette  caufe  lera  bon  doi  donner  que 
quand  lavifitation  le  fera,  les  Apoticaires  ôc  Efpiciers 
qui  feront  vilitez  feront  tenus  faire  lerment  qu  ils  n  ont 
receu,  latité ,  ny  tranlporte  des  drogues  qu  ils  avoient 
au  precedent  la  vifitation  ,  que  les  diogues  qu  ils 
avoient  lors  de  la  vifitation  en  leurs  boutiques  &c  mai- 
fons  qui  feront  bonnes  leur  appartiennent,  ôe  que  Ion 
défendra  à  tous  Apoticaires  &  Efpiciers  de  ne  prefter 
les  uns  aux  autres  aucunes  drogues  lors  que  1  on  feia 
la  vifitation  ,  fur  peine  d  amende  arbitraire  pour  la 
première  fois  ,  &  de  punition  corporelle  pour  la  fé¬ 
condé  fois.  Auffi  foit  enjoint  aux  Vifiteurs  qui  auront 
vifité  aller  faire  leur  rapport  d’icelle  vifitation  parde- 
vant  le  Prevoft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  a  jour  de 
Police,  &  prendre  &c  porter  les  drogues  qu  ils  auront 
trouvez  mauvaifes  ,  corrompues  &  dangereufes ,  par- 
devant  ledit  Lieutenant  audit  jour  de  rapport ,  pour 
procéder  par  amendes  pécuniaires  6c  autrement  ,  fe- 
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Ion  l’exigence  des  cas ,  à  l'encontre  de  ceux  es  maildns 
defquels  auront  efté  trouvées  lefdites  mauvailès  dro¬ 
gues.  Item  ,  que  défenfes  foient  faites  à  tous  Mar¬ 
chands  forains  qui  amènent  des  drogues  en  cette  Vil¬ 
le  pour  vendre  &  expofer  en  vente,  de  n’en  vendre  & 
expofer  que  premièrement  elles  n’ayent  eflé  vifitées 
par  lefdits  Vifiteurs,  &  que  ladite  vilitation  foit  faite 
'non  feulement  es  maifons  des  Marchands  vendansen 
gros,&  que  fi  failànt  par  lefdits  Vifiteurs  la  vifitation 
tant  des  drogues  qu’ameneront  lefdits  Marchands  fo¬ 
rains,  que  de  celles  qui  font  és  maifons  defdits  Mar¬ 
chands  vendeurs  en  gros,  foient  aucunes  trouvées  fauf- 
fes,  mauvaifesSc  corrompues,  lefdits  Vifiteurs  les  por¬ 
tent  pardevers  ledit  Lieutenant  à  la  Police  ;  &  parce 
que  l'Ordonnance  porte  que  lefdits  Vifiteurs  feront 
tenus  faire  les  vifitations  des  drogues,  qui  feront  ame¬ 
nées  par  lefdits  Marchands  forains,  dedans  les  vingt- 
quatre  heures  qu’elles  font  arrivées ,  leur  foit  enjoint 
icelles  vifitations  faire  diligemment  ;  &  entant  que 
touche  les  compofitions  des  receptes  &  autres  confi¬ 
tures  qui  font  mellées ,  trouve  qu’il  efl:  requis  &  necef- 
faire,  qu’avant  que  les  faire,  les  drogues  fimples  fuffent 
communiquées  aux  Médecins  -,  mais  les  Apoticaires 
difent  qu’avant  que  faire  leurs  compofitions  ,  ils  ont 
accouftumé  mettre  leurs  drogues  qu’ils  veulent  em¬ 
ployer  fur  une  table  ,  &  appeller  leurs  Compagnons 
Apoticaires,  &  leur  font  vifiter fi  lefdites  drogues  font 
bonnes  ou  non ,  &  apres  qu'ils  font  certifiées  bonnes 
les  employent  ;  mais  au  contraire  ,  les  Médecins  di¬ 
fent  que  les  Apoticaires  peuvent  faire  les  uns  pour  les 
autres.  Davantage  ,  qu’il  y  aura  un  Apoticaire  qui 
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aura  emprunté  de  fon  voifin  quelques  bonnes  dro¬ 
gues  &  les  montrera  à  deux  qu il  appellera,  ôc  néant- 
moins  il  employera  les  droguesquil  aura  latitez&  dé¬ 
tournées  quoy  que  ce  (oit  -,  il  feroit  befoin  qu  a  la  com- 
pofitionily  euid  un  Médecin  prefent  ^  car  ilconnoiftra 
mieux  que  l’ Apoticaire  fi  les  drogues  font  bonnes  ou 
non,&{i  elles  font  point  nuifibles  en  qualité  ou  quan¬ 
tité/ Trouve  outre  qu’il  eft  bon  faire  défenfes  à  tous 
Apoticaires  de  ne  bailler  aucunes  receptes/i  elles  n’ont 
efté  ordonnées  par  les  Médecins  ^  car  attendu  qu  au¬ 
cuns  Apoticaires  le  meflent  d’en  bailler  fans  ordon¬ 
nance  du  Médecin ,  &  bien  fouvent  en  advient  de  l’in- 
convenient ,  encore  n  en  baillent  par  l  ordonnance 
des  Médecins  s’ils  ne  font  Codeurs  en  l’Univerfité  de 
Paris ,  ou  Médecins  du  Roy  ou  de  quelques  grands  Sei¬ 
gneurs  &  Princes.  Item  j  qu’ils  ne  baillent  des  tablet¬ 
tes  dangereufeSj  comme  de  cotignac  de  Lyon,  (ans 
ce  qu’il  ait  e(Ié  montre  au  Médecin.  Item ,  de  ne  bail¬ 
ler  aucunes  Médecines  ou  Potions  (ur  les  receptes  des 
Empiriques ,  fi  lefdits  Empiriques  ne  font  receus  & 
approuvez  par  la  Faculté  de  Medecine  de  cette  ville 
de  Paris  -,  &  parce  qu’il  y  a  plufieurs  Marchands  de  cet¬ 
te  Ville  qui  vont  enFlandre,  aLion 2c autres  Contrées, 
tant  de  ce  Royaume  que  d  ailleurs  ,  achepter  des  dro¬ 
gues  compofées  ôc  autres  Efpiceries ,  &  puis  les  vien¬ 
nent  vendre  en  gros  ou  en  dcftail  en  cette  Ville,  (em- 
ble  qu’il  feranecelfaire  de  défendre  aufdits  Marchands 
de  n  en  expofer  en  vente  qu  ils  n  euflentefle  veues  par 
les'  Médecins  ;  &  auffi  a  eftéavifé  de  remontrer  à  la 
Cour  qu’il  feroit  bien  bon  que  quand  un  Médecin  a 
ordonné  une  recepte  il  fut  prefent  à  la  voir  faire.  Auffi 


les  Apotîcaires  demandent  aux  Médecins  une  chofe 
qui  femble  raifonnable,  c’eft  à  fçavoir  que  parce  que 
lefdits  Médecins  ordonnent  fouvent  des  Dilpenfaires 

&les  font  de  diverfes  fortes,  &  neanmoins  les  nomment 

dumefmenom,  &  toutesfois  ils  ont  effet  contraire,  en 
quoy  les  Apoticaires  fe  trouvent  eftonnez ;  à  cette  câufe 
kfdits  Médecins  foient  tenus  euxaffembler  une  ou  deux 
fois  1  an,  &  enfemble aviler  de  la  forme  défaire  lefdits 
Difpei^aires  &  en  avertiffent  lefd.  Apoticaires  à  ce  qu’ils 
ne  puilfent  faillir,  &  leur  offrent  lefdits  Apoticaires  leur 
lalaire  competant.  Or  voit  la  Cour  de  quelle  confe- 
quence  ell  1  Eftat  d  Apoticairerie  &  Efpicerie,  &  que 
c  eft  une  chofe  dont  tous  les  jours  le  genre  humain  a 
affaire,  &  n’y  gitque  la  vie  ou  la  mort  de  la  perfonne 
le  débattant  les  parties  privées  à  qui  appartient  faire’ 
la  vilitation  pour  garder  leurs  Privilèges  prétendus 
feulement ,  &  non  pour  bonne  confideration  qu’ils 
ayent  pour  la  confervation  du  genre  humain,  &  quel¬ 
ques  Privilèges  encore  qu’alleguent  les  appellans ,  fî 
montrent -ils  point  qu’ils  ayent  ce  droit  de  vifitation 
privative  aux  Maiftres  Jurez  Apoticaires  de  cette  ville 
de  Pans;  il  eft  vray  qu’ils  veulent  faire  un  fondement 
&  un  argument  fur  un  Arreft  de  la  Cour  donné  pour 
ce  regard  de  quelques  Barbiers  ôc  Chirurgiens,  mais 
ne  montrent  point  qu’ils  en  ayent  exprès  touchant  les 
poticaires  &  Efpiciers  j  toutefois  parce  qu’ils  ont 
grande  eftenduë  de  Jurifdiftion  ,  &  aufîi  que  l’Eftat 
d  Apoticairerie  &  Efpicerie  eft  de  fi  grande  &  dange- 
reu  e  conlequence  ,  faut  qu  ils  le  règlent  félon  la  ré¬ 
glé  des  Officiers  du  Roy.  A  cette  caufe  ne  veut  ledit 
Procureur  General  empefeher  qu’avec  les  Maiftres  Ju- 


rèz&ceux  qui  feront  commis  par  les  Officiers  du  Roy 
en  Chaftelet ,  lefdits  appellans  ne  commettent  quel¬ 
qu’un  qui  affiftera  à  la  vifitation  qui  fe  fera  par  les  Vi- 
fiteurs  qui  feront  députez  par  lefdits  Officiers  du  Cha¬ 
pelet  ou  par  la  Cour,  s’il  luy  plaift  en  prendre  la  con- 
noiffance  ,  ôc  que  s’il  y  a  forfaiture  ou  malverfation 
trouvée  des  Apoticaires  &  Efpiciers  eftant  du  détroit 
defdits  appellans  ,  ils  n’en  ayent  famende  ,  ôc  au  fur- 
plus  que  la  Cour  autorife  les  articles  qu’il  a  receus  fi 
elle  trouve  que  bon  foit,  finony  pourvoye  ainfi  quel¬ 
le  verra  eftre  à  faire  par  raifom 

Le  Tirant  a  dit  qu’il  accordoit  la  vifitation  eftre  fai¬ 
te  commutative  ,  &  que  les  malverfations  des  Apoti¬ 
caires  &  Efpiciers  du  détroit  des  appellans  foient  rap¬ 
portées  pardevant  leurs  Officiers,  &  ou  la  Cour  vou- 
droit  qu  elles  fuifent  rapportées  en  Chaftelet  ,  à  tout 
le  moins  les  amendes  efquelles  les  malverfans  feroienc 
condamnez  fulTent  appliquez  aufdits  appellans. 

A  dit  Rémond  que  ce  n’eftoit  raiîon  que  les  rap¬ 
ports  de  vifitationsrufTent  faits  pardevant  les  Officiers 
defdits  appellans ,  mais  bien  des  amendes  eftoit  d’ac¬ 
cord  qu’ils  en  euffentpart. 

De  Chappes  dit  que  les  intimez  accordoient  que  k 
Cour  ordonnaft  ce  qu’elle  verroit  eftre  bon  ôc  utile 
pour  le^tatut  ôc  Ordonnance  ôc  entretenement  d’i- 
ceux-  mais  à  ce  que  les  Gens  du  Roy  difent  qu’il  feroit 
bon  que  les  valets  que  les  veuves  ont  pour  la  conduite 
de  leurs  boutiques  fiifent  chef-d’œuvre  feroit  un  peu 
dur  ,  car  s’ils  avoient  fait  chef-d’œuvre  nihil  diftarent a 
Mdgiflns ,  ôc  ne  voudroient  rien  faire  pour  lefdites 
veuves.  Bien  font  d’accord  les  intimez  que  l’on  les 
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examine  à  toute  rigueur;  quant  eft  que  les  Apprentifs 
.  foient  Latins  &  foient  tenus  aller  oüir  la  Leçon  d  un 
Doéleur  en  font  bien  d  accord  les  intimez,  pourveu 
que  ce  foit  apres  l’apprentifTage  fait  ,  car  durant  leur 
apprentiffage  ils  ne  pourroient  fervirà  leurs  Maiftres, 
parce  que  fous  ombre  dallera  la  Leçon,  ils  pourroient 
aller  joüer  tout  le  jour  &  ne  reviendroient  qu’à  leur 
plaifir  ,  ôc  cependant  leurs  Maiftres  ôc  les  malades 
donc  ils  ont  charge  faire  vifitation  chaque  jour,  pour- 
roient  endurer  davantage,  fi  pendant  leur  apprentifla- 
geils  eftudioient ,  pourroit  avenir  que  aucuns  aufquels 
noftre  Seigneur  fait  plus  de  grâce  qu’aux  autres,  pour¬ 
roient  tellement  comprendre  qu’ils  feroient  inftruits 
en  l’Arc  fi  avant,  qu’ils  ne  penferoient  plus  eftre  tenus 
aller  fervir  leurs  Maiftres,  ôc  fe  voudroient  faire  rece¬ 
voir  fans  achever  le  temps  de  leur  apprentiffage  qui 
eft  indi6t  par  l’Ordonnance  du  Roy.  A  ce  que  les  Gens 
du  Roy  dilent  qu’il  feroic  bon  que  l’examen  de  ceux 
qui  prétendent  à  laMaiftrife  aftiftaflenc  des  Médecins, 
répond  que  lefdics  intimez  en  fonccontens ,  combien 
que  1  Ordonnance  foit  pour  eux  pour  l’empefcher, 
mais  quils  afliftent  au  chef-d’œuvre  l’empefchent, 
parce  qu  il  ne  dépend  de  la  Théorique  des  Médecins. 
Davantage  ,  y  a  plufieurs  Médecins  qui  voudroient  y 
aflîfter  pour  apprendre  à  faire  les  Compofitions  ôc 
connoiftre  les  drogues  qu’ils  ne  fçavent  ôc  ne  connoif- 
fent  ,  ôc  quand  les  connoiftroienc  ôc  fçauroient,  vou¬ 
droient  euxmefmes  apres  faire  lefditesCompofitionsi 
en  forte  qu’ils  feroient  ou  feroient  faire  par  leurs  fer- 
viteurs  au  préjudice  des  Apoticaires  l’ade  de  Méde¬ 
cin  ôc  d’Apoticaire  J  ôc  neantmoins  jamais  ne  feroient 
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vifitez,  &  en  tout  événement  quand  il  plaira  a  la  Cour 
ordonner  que  lefdits  Médecins  alIiftalTent  audit  chef 
d’oEUvre,  elle  doit  par  mefme  moyen  ordonner  qu’iU 
n  auront  aucun  falaire.  Quant  aux  vifitations  des  dio- 
sues  que  les  Marchands  forains  amènent  pour  ven¬ 
dre  en  cette  Ville,  dit  que  l’Ordonnance  y  eft  que  les 
Maiftres  Jurez  feront  contrains  aller  faiie  la  viiita- 
tion  dedans  les  vingt-quatre  heures  de  l'arrivée  ,  au¬ 
trement  les  vingt-quatre  heures  paifées  s'ils  n’y  font 
allez  ,  eft  permis  aux  Marchands  forains  vendre  ,  & 
auxÀpoticaires  achepter  ,  fi  les  Médecins  y  veulent 
aller  s’en  rapportent  lefdits  Apoticaires  a  eux ,  mais 
s’ils  y  viennent  ne  doivent  avoir  aucun  (alaiie,  car  ce¬ 
la  tourneroit  aux  frais  defdits  Apoticaires.  En  tant 
que  touche  la  vifitation  qui  fe  doit  faire  es  maifons  des 
Apoticaires,  1  Ordonnance  y  pourvoit-,  mais  encore  û 
la  Cour  y  veut  ajoûter,  ne  1  empefehent  les  Apoticai¬ 
res,  car  ils  ne  veulent  rien  faire  qui  nefoit  bon-,  mais 
quoy  qu  il  en  (oit ,  que  pour  la  vifitation  ,  ne  autre¬ 
ment  ,  on  ne  peut  exiger  rien  d  eux  Quant  aux  defen- 
fes  requifes  par  le  Procureur  du  Roy  aux  Apoticaires 
de  ne  rien  bailler  finon  par  1  ordonnance  du  Médecin, 
répond  qu  il  y  a  danger  a  cet  article  ,  car  pourra  ave¬ 
nir  qu’à  minuit  ou  autre  heure  tarde ,  &  autre  que  cha'- 
cun  (era  en  fon  lit,  une  maladie  prendra  a  un  quidam 
pour  le  fecourir  ,  on  fera  plutoil:  venu  a  la  mailon  de 
l’Apoticaire  qu’aller  voir  le  Médecin,  &c  pourra  1  Apo- 
ticaire  porter  la  recepte  ,  pendant  quil  pourroit  ave¬ 
nir  inconvénient  au  malade.  Acettecaufe,  ny  à  grand 
propos  àcet  article  ,  toutefois  s’il  piailla  la  Cour  ordon¬ 
ner,  s’en  rapporte  à  elle.  Quant  à  tous  les  autres  arti- 
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cles  recitez  par  ledit  Procureur  General,  (upplient  leP 
dits  Apoticaires  la  Cour  y  vouloir  avifer ,  ôc  feront  bien 
aifes  lefdits  Apoticaires  deftre  bienreglez,  mais  auC 
fîqu  elle  voye  les  articles  qu’ils  ont  baillez  audit  Pro¬ 
cureur  General  du  Roy. 

La  Cour  dit  quant  aux  deux  appellations  interjet-* 
tees  par  les  Abbé  &  Convent  de  fainte  Geneviève  au 
Montde  Paris,  des  deux  Appointemens  &  Jugemens 
donnez  par  le  Prévoit  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  à  jour 
de  Police,  quelle  amis&  mec  icelles  appellations,  en- 
lemble  lefdits  Appointemens  &  Jugemens  au  néant 
fans  amende  &  fans  dépens  descaufes  d’appel  ,&  pour 
caufe,  &  en  amendant  le  jugé,  apres  la  déclaration  du 
Procureur  General  du  Roy  ,  ôc  les  Avocats  Ôc  Procu¬ 
reurs  defdits  appellans  à  ladite  Cour,  a  ordonné  &  or¬ 
donne  que  la  vifitation  des  Apoticaires  &Efpiciers  de- 
meurans  és  Faux-bourgs  faint  Marcel ,  &  dedans  les 
fins  ôc  limites  du  détroit  Ôc  Jurifdiélion  defdits  Abbé 
&  Convent  de  (ainte  Genevieve,  fera  dorefnavant  fai¬ 
te  par  les  quatre  Maiftres  Jurez  ôc  Apoticaires  de  cet- 
redite  Ville,  qui  feront  députez  au  fait  ’d^la  vifitation 
des  Apoticaires  par  la  Communauté  des  Apoticaires 
Jurez  de cettedite  ville  de  Paris,  ôc  deux  DodeursMe- 
decins  de  cettedite  Ville ,  qui  feront  députez  par  la 
Faculté  de  Medecine  de  cettedite  Ville  ,  pour  affifter 
ala vifitation,  ôc  par  unMaiflre  Apoticaire  Juréeftant 
du  détroit  &  Junfdiélion  defdits  Abbé  ôc  Convent, 
^quifera  fpecialemenc  par  eux  député  auffi  pour  affifter 
a  icelle  vifitation  ,  à  laquelle  pourra  pareillement  affi- 
fier  I  un  des  Officiers  defdits  Abbé  ôc  Convent,  qui  à 
ce  fera  par  eux  commis  ôc  député  ,  ôc  par  maniéré  de 
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provifion  &  jufqucs  à  ce  que  autrement  par  ladite  Cour 
en  foit  ordonne  ,  la  vifitation  qui  ainfi  fera  faite  par 
iefdits  quatre  Maiftres  Jurez  Apoticaires ,  qui  feront  dé¬ 
putez  par  la  Communauté  d’iceux  Apoticaires  ,  ôc  par 
les  deux  Médecins  qui  feront  députez  par  ladite  Fa¬ 
culté  de  Medecine  ,  ôc  par  l’Apoticaireîdefdits  AbbéTvrm>^r^'^j^^^ 
ôc  Convent ,  qui  par  eux  fera  député  ,  rapportée  par-^^^  ‘ 

devant  les  Prevoft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  Civil  ôc 
Criminel  tenant  la  Police  ,  ôc  autres  Officiers  dudic 
Chafteletaffiftans  à  ladite  Police  ,  auffi  affiliant  FOf- 
ficier  qui  fera  commis  par  Iefdits  Abbé  ôc  Convent 
pour  affilier  à  ladite  vifitation,  &  feront  tenus  Iefdits 
Vifiteurs  rapporter  les  fautes  qu’ils  auront  trouvées  aux 
drogues  fimples  Ôc  compofez  defdits  Apoticaires  de- 
meurans  dans  le  détroit  ôc  Jurifdiélion  defdits  Abbé 
ôc  Convent  de  fainte  Geneviève  ,  pour  puis  apres  l’a¬ 
mende  cftre  impofée  fur  iceux  Apoticaires  fur  lefquels 
auront ellé trouvées  les  fautes,  par  ledit  Prevoft  de  Pa¬ 
ris  ou  fon  Lieutenant  tenant  la  Police,  telle  qu’ils  ver¬ 
ront  eftre  à  faire  par  raifon ,  dont  les  deux  tiers  feront 

appliquez  aufdits  Abbé  ôc  Convent ,  ôc  fautre  tiers  - - - 

aux  quatre  Maiftres  Jurez  Apoticaires ,  qui  feront  élus 
Vifiteurs  qui  auront  fait  la  vifitation  félon  ôc  enfuivant 
l’ancienne  Ordonnance-  ôc  quant  aux  autres  articles 
prefentement  requis  par  le  Procureur  General  du  Roy 
pour  le  bien  Ôc  reformation  de  l’Art  ôc  Mellier  d’Apo- 
ticairerie  ,  ladite  Cour  a  ordonné  ôc  ordonne  avant 
que  y  faire  droit  diffinitivement ,  elle  verra  les  articles 
qui  ont  elle  baillez  pour  le  fait  de  ladite  reformation, 
flabiliment  ôc  perpétuation  d’icelle  ,  par  les  Codeurs 
en  Medecine  de  ladite  Univerfité,  ôc  ceux  femblable- 


ment  baillez  de  la  part  des  Apoticaires ,  Maiidres  Ju¬ 
rez  d’icelle  Ville  avec  ce  prefent  Plaidoye',  fur  lefquels 
articles  ôc  contenu  audit  Plaidoyé  fera  plus  ample¬ 
ment  enquis  ,  fuper  commoào  njel  mcommodo  y  par  deux 
des  Conleillers  de  ladite  Cour  qu’à  ce  faire  elle  com¬ 
mettrai  députera  avec  eux  ,  appeliez  fix  des  plus  an¬ 
ciens  Dodeurs  Médecins  de  cettedite  Ville  ,  qui  par 
icelle  Cour  feront  nommez,  pour  ce  faiti  oüy  le  rap¬ 
port  defdits  Confeillers  ,  ivû  l’avis  defdits  fix  Méde¬ 
cins  eftre  procédé  au  jugement  i  ordonnance  de  la 
reformation  fufdite,  ainfi  qu’il  appartiendra  par  raifon; 
&  cependant  par  maniéré  de  Provifion  ,  i  jufques  à 
ce  queautremcnr  par  ladite  Cour  en  foit  ordonné,  par¬ 
ce  que  la  matière  requiert  célérité.  Or  afin  que  l’on 
fçachedequelle  qualité  i  fuffifance  devront  ellreceux 
qui  feront  promeus  dorefnavantà  la  Maillrife  en  l’Art 
d  Apoticairerie  ,  a  ordonné  i  ordonne  ladite  Cour, 
qu’avant  que  ceux  qui  tendront  à  ladite  Maiftrifepuif- 
ftnt  parvenir  à  icelle  ,  feront  tenus  avoir  appris  fuffi- 
famment  la  langue  Latine  pour  entendre  les  Livres  en 
latin  dont  on  a  accouftumé  ufer  pour  apprendre  l’Art 
d’Apoticairerie  ,  comme  mefué  i  autres  femblables, 
i  quils  oyront  un  an  durant,  i  non  compris  enice- 
luy  an  le  temps  de  vacations  deux  leéfures  chacune 
fepmaine  audit  Art  ôc  Science  d’ Apoticairerie,  qui  leur 
feront  faites  par  un  bon  Ôc  notable  Doébeur  de  ladite 
Faculté  de  Medecine,  qui  à  ce  par  elle  fera  député,  ôc 
fur  ce  feront  examinez  ôc  interrogez  quand  leur  exa¬ 
men  fe  fera,  Ôc  pour  iceluy  examen  dorefnavant  faire, 
a  ordonné  Ôc  ordonne  ladite  Cour  par  maniéré  de  Pro¬ 
vifion  ,  ôc  jufques  à  ce  que  autrement  par  elle  en  foit 

ordonné. 
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ordonné ,  que  la  Communauté  des  Apoticaires  fera  te¬ 
nue  s’alfembler  une  fois  Tan  ,  ôc  en  icelle  affemblée 
élire  ôc  députer  quatre  des  plus  notables  d’entre  eux, 
fçavans  expérimentez  en  1  Art  d  Apoticairerie,  pour 
vacquer  &  entendre  àTexamen  de  ceux  qui  voudront 
eftre  receus  en  la  Maiftrife  de  l’Eftat.  Pareillement 
ordonne  ladite  Cour  que  ladite  Faculté  de  Medecine 
de  Paris  une  fois  Pan  fera  tenue  foy  alTembler ,  ôe  elle 
affemblée,  députer  deux  bons  &  notables,  fuffifans  6c 
expérimentez  Médecins  Doéleurs  pour  aififter  audit 
examen  ,  faire  avec  lefdits  quatre  Apoticaires ,  6c  fe¬ 
ront  députez  par  ladite  Communauté  deux  Apoticaires 
Jurez,  ôeen  laprefence  d’iceux  deux  Codeurs  Méde¬ 
cins  fera  fait  par  lefdits  quatre  Apoticaires  éleus  l’exa¬ 
men,  non  feulement  fur  les  drogues  (Impies  &:compo” 
fées ,  6c  les  maniérés  de  les  compofer;  mais  auffifur  le 
chef  d’œuvre  comme  devroient  faire  ceux  qui  font  exa¬ 
minez  pour  parvenir  à  ladite  Maiftrife-,  6c  par  tous  lefdits 
quatre  Apoticaires  éleus  6c  les  deux  Médecins  dépu¬ 
tez  enfemblement  fera  fait  rapport  à  jour  de  Police 
pardevant  ledit  Prevoft  de  Paris  ou  fefdits  Lieutenans 
Civil  6c  Criminel  tenans  la  Police ,  de  la  fiiffifance  ou 
infuffifance  de  celuy  qui  aura  efté  examiné  &  fait  fon 
chef-d’œuvre,  pour  oüy  ledit  rapport  procéder  par  le¬ 
dit  Prevoft  ou  fefdits  Lieutenans  à  ladite  Police,  à  la 
rejedion  de  celuy  qui  fera  rapporté  non  fufEfant,  ain- 
fi  qu’il  appartiendra  par  raifon  j  6c  a  ladite  Cour  en¬ 
joint,  &  enjoint  aufdits  quatre  Apoticaires  qui  feront 
éleus  par  ladite  Communauté,  6c  aufdits  Doâeurs  Mé¬ 
decins  qui  feront  députez  par  ladite  Faculté  de  Méde¬ 
cine  ,  de  bien  loyaument  6c  fidèlement  j  6c  en  leurs 
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confciences  faire  rapport  audit  Prevoft  de  Paris  fefl 

ditsLieutenans  ,  fi  ceux  qui  prétendront  à  ladite  Maî« 
trife feront  (ufEfansôe  capables,  èc  expérimentez com^ 
me  fEftat  le  requiert  i  aufli  a  ordonné  &  ordonne  la¬ 
dite  Cour  ,  que  par  lefdits  quatre  Apocicaires  qui  fe¬ 
ront  éleus  par  ladite  Communauté  ôc  par  lefdits  deux 
Docteurs  Médecins,  feront  examinez  les  valets  ôefev^ 
viteurs  des  Apoticaires  qui  feront  prins&:  appeliez  par 
les  veuves  des  Apoticaires,  pour  exercer  fEftat  Sc  Art 
dApoticairerie  durant  leurs  viduitez,  tant  fur  les  fim- 
pies  drogues  que  compofez,  Sc  la  maniéré  de  la  corn- 
pofition  ddcelles  ,  ôc  dreffernent  des  receptes  qui  fe¬ 
ront  ordonnées  par  les  Médecins,  &  autres  chofes  re- 
quifes ,  ôc  fi  feront  lefdits  valets  Sc  ferviteurs  exami¬ 
nez  par  lefdits  deux  Dodeurs  enMedecine,  ôc  quatre 
Apoticaires  éleus,  fur  les  expériences  manuelles  des 
compofitions  des  drogues ,  non  fi  exadement  com¬ 
me  fi  leldits  valets  ôc  ferviteurs  vouloient  faire  chef. 
d  œuvre  ,  mais  pour  fçavoir  s’ils  fçavent  Ôc  entendent 
comme  fe  doivent  faire  lefdites  compofitions ,  &  s’ils 
les  pourront  Sc  fçauront  faire  j  ôc  de  fait  en  fera  fait 
rapport, bon  ,  loyal  ôc  fîdele  par  lefdits  deuxDodeurs 
Médecins  ôc  lefdits  quatre  Apoticaires  éleus  à  jour  de 
Police  ,  pardevant  ledit  Prevoft  de  Paris  ou  fefdits 
Lieuteiians  icelle  tenans,  pour  ledit  rapport  fait  ôc 
oüy,  bailler  par  ledit  Prevoft  ou  fefdits  Lieu  tenans  la 
Provifion  au  valet  qui  fera  rapporté  fufEfant  de  l’e¬ 
xercice  de  l’Art  d’Apoticairerie  bien  ôc  loyaument, 
apres  que  ledit  Prevoft  ou  fefdits  Lieu  tenans  auront 
deluyreceu  le  ferment  de  ce  faire.  A  pareillement  la¬ 
dite  Cour  ordonné  ôc  ordonne  par  maniéré  de  Pro- 
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vifion  ,  &  jufques  à  ce  que  par  elle  autrement  en  fera 
ordonné  ,  que  ladite  Faculté  de  Médecine  fera  tenue 
de  s'alTernbler  une  fois  1-an  ,  ôc  aptes  leiment  fait  par 
les  Doéieurs  Médecins  en  la  maniéré  accouftumée; 
éliront  deux  bons  &  notables  ,  &  les  plus  anciens  & 
expérimentez  en  1  Art  èc  Science  deffedecine^  èeauf* 
fl  ladite  Communauté  des  Apoticaires  fera  tenue  s’af- 
fembler  une  fois  l’an  ,  &  iceux  Apoticaires  en  leurs 
confciences  &  par  ferment,  éliront  quatre  d'entre  eux 
des  plus  anciens  ,  notables  ,  fçavans  &  expérimentez 
en  l’Art  d’Apoticairerie ,  pour  enfemblement  par  eux 
faire  la  vifitation  qui  apres  enfuit  ;  &  préalablement 
fe  tranfporteront  à  jour  de  Police  pardevant  ledit  Pre- 
voft  de  Paris  ou  fefdits  Lieutenans  ,  icelle  Police  te¬ 
nant  ,  &  illec  feront  ferment  de  bien  &  loyaument, 
fidèlement,  félon  Dieu  &  leurs  confciences  faire  vi- 
fitationdes  drogues,  tant  fimples  que  compofees,  que 
autres  ebofes  dont  eft  befoin ,  s’enquérir  qui  feront  es 
maifons  &  boutiques  des  Apotiquaires  tk  Efpiciers, 
&  icelle  vifitation  faite  à  jour  de  Police  pardevant  le¬ 
dit  Prevoft  de  Paris  ou  fefdits  Lieutenans  icelle  tenans, 
feront  rapport  bon  &  loyal  fans  acceptation  de  per- 
fonnes ,  &  fans  diffimulation  des  drogues  bonnes  & 
mauvaifes  ,  fimples  ou  compofees  ,  &  autres  chofes 
qu’ils  auront  trouvées  es  maifons  &c  boutiques  defdits 
Apoticaires  &  Efpiciers  ;  &  pour  faire  cette  vifitation 
deux  fois  l’an  ,  c’eft  à  fçavoir  le  lendemain  de  la  mi- 
Carefme,  &  le  lendemain  de  la  mi-Aouft,  eux  fix en¬ 
femblement  feront  tenus  eux  tranfporter  és  bouti¬ 
ques  &  maifons  des  Apoticaires  &  Efpiciers  ;  &  em 
premier  lieu  feront  faire  aufdits  Apoticaires  &  Efpi' 
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ciers  bon  &c  loyal  ferment  d’exhiber  &  mettre  en  eVi- 
dence  toutes  les  drogues  ,  tant  fimples  que  compo- 
fées  qu’ils  auront  (ans  les  cacher  ny  emprunter,  &  qu’ils 
n’ont  caché  ny  fait  cacher  diredtement  ou  indiredte- 
ment  aucunes  drogues  fimples  ou  compofées ,  &  fait 
ladite  Cour  injondion  aufdits  Apoticaires  &  Efpiciers 
fur  peine  de  cent  marcs  d’argent ,  de  prifon  &  puni¬ 
tion  corporelle,  fi  meftier  eft,  d’exhiber  &  mettre  en 
évidence  aufdits  Vifiteurs  routes  &  chacunes  les  dro¬ 
gues  ,  foient  fimples  ou  compofées  qu’ils  auront  en 
leurs  boutiques  &  maifons ,  &  faire  ouverture  s’il  eft 
befoin  aufdits  Vifiteurs,  s’ils  en  font  requis  par  eux ,  de 
leur  caves  &  celliers ,  chambres  &  autres  lieux  ,  pour 
voir  s’il  y  a  point  aucunes  drogues  cachées  ;  &  furfem  - 
blables  peines  fait  inhibitions  &  défenfes  à  iceux  Apo- 
ticaiies  ôtElpicieis  de  ne  cacher  ou  faire  cacher  aucu¬ 
ne  chofe  des  drogues  qu’ils  auront,  ne  au  lieu  des  mau- 
vaifes  emprunter  des  bonnes  de  leurs  compagnons, 
ou  des  Marchands  durant  fade  de  vifitation,  ou  pour 
le  fait  d'icelle;  toutefois  n’entend  la  Cour  que  fi  au¬ 
cuns  des  Apoticaires  n  avoient  toutes  les  drogues  dont 
il  leur  convient  ufer  és  compofitions  requiles  en  leur 
Art ,  ils  n’en  puiftent  emprunter  de  leurfdits  compa¬ 
gnons  pour  employer  efdites  compofitions  qu’ils  vou¬ 
dront  faire  ,  pourvû  quelles  foient  bonnes  &  loyales; 
&  la  vifitation  faite  le  Jeudy  plus  prochain  d’icelle  fera 
rapporté  parlefdits  Vifiteurs  pardevant  lefdits  Prevoft 
de  Paris,  ou  fefdits  Lieutenans  tenans  la  Police;  ôcles 
drogues  fimples  &  compofées  qui  feront  trouvées n’ê- 
tie  d  effet  &  vertu  pour  employeràla  compofition  des 
médecines,  feront  mifes  en  facs  &c  portées  pardevant 


ledit  Prevoft  de  Paris  ou  fefdits  Lieuteiians  à  jour  de 
Police,  &  icelle  tenant,  pour  Oüy  le  rapport  defdits 
Vifiteurs  ordonner  par  iceluy  Prévoit  ou  leldits  Lieu- 
tenans ,  icelles  drogues  ellant  de  nul  effet  ôc  vertu  ôc 
non  employables  en  compofitions ,  eftre  brûlées  pu¬ 
bliquement,  s’ils  voyent  que  faire  fe  doive.  Et  fi  a  fait 
ôc  fait  ladite  Cour  inhibition  &  défenfes  àtousles  Apo- 
ticaires  ôc  aux  Maiftres  Valets  fur  les  peines  que  def- 
fus,  ceft  à  fçavoir,  de  cent  marcs  d’argent  d'amende, 
deprifon  ôc  de  punition  corporelle,  d’employer  aucu¬ 
nement  aux  receptes  ôc  médecines,  que  lefdits  Méde¬ 
cins  leurs  ordonnent  faire  ,  aucunes  drogues ,  finon 
quelles  foient  bonnes  Ôc  loyales,  &  quelles  ayent  efté 
veuës  de  déclarées  bonnes  &c  loyales  par  lefdits  Vifi- 
teurs.  Auffi  leur  fait  ladite  Cour  défenfes  fur  fembla- 
blés  peines  d’employer  és  ordonnances  defdits  Méde¬ 
cins  ,  finon  les  drogues  que  lefdits  Médecins  leur  or¬ 
donneront  employer  fans  en  rien  exclure  de  ce  que 
iceux  Médecins  auront  ordonné  en  qualité  ou  quanti¬ 
té.  Semblablement  ladite  Cour  a  ordonné  &  ordonne 
que  ladite  Faculté  de  Medecine  s’affemblera  une  fois 
l’an,  &  icelle  affemblée  fera  tenue  avifer  le  temps  plus 
propre  &  opportun ,  pour  faire  les  drogues  compoiées, 
efquelles  entrent  plufieurs  efpeces  (impies-,  &  au  temps 
qu  ils  aviferont  eftre  le  plus  propice  &  opportun,  pour 
faire  lefdites  compofitions ,  les  Apoticaires  qui  en  vou¬ 
dront  faire  feront  tenus  mettre  chacun  en  fa  maifon 
fur  une  table  de  tenir  un  jour  tel  qu’il  fera  ordonne 
par  lefdits  Médecins  de  Apoticaires  Jurez,  commis  de 
députez  au  fait  de  ladite  vifitation,  depuis  (ix  heures 
du  matin  jufqu’à  fix  heures  du  foir,  toutes  de  chacu- 
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nés  les  drogues  fimpIeSjdont  ils  voudront  faire  lefdi  tes 
drogues  compofees,  &  en  auront  par  regiftre  &  en 
e'crit  les  noms,  &  feront  vifitez  par  lefdits  Vifiteurs 
qui  feront  députez  &  eleus  comme  defliis  eft  dit;  & 
les  drogues  fimples  requifes  pour  lefdites  compofi- 
tions ,  qui  feront  trouvées  par  lefdits  Vifiteurs  effre 
corrompues  ou  faufl'es ,  &  n’eftre  de  vertu  &  effet  pour 
elfre  employées  en  compofition  feront  mifes  en  facs, 
&  portées  pardevers  ledit  Prevoft  de  Paris  ou  fefdits 
Lieutenans  a  jour  de  Police,  Ôc  icelle  tenant  pouroüy 
le  rapport  d’iceux  Vifiteurs ,  lefdites  drogues  eftre  par 
^’O^rdonnance  d’iceluy  Prevoft  ou  fefdits  Lieutenans, 
brûlées.  Et  fait  ladite  Cour  inhibitions  &  défenfes  à 
tous  Apoticaires  fur  peine  de  cent  marcs  d’argent  ap¬ 
plicable  au  Roy,  de  prifon  &  punition  corporelle, 
mefme  de  la  hart,  de  ne  mettre  dedans  lefdites  com! 
pofitions  qu’ils  feront ,  aucunes  drogues,  finon  de  cel¬ 
les  qui  feront  approuvées  &  déclarées  bonnes  &  loyales, 
&  d’effet  &  vertu  en  operation  de  medecine  par  lef- 
dits  Vifiteurs,  pardevant  lefquels  Vifiteurs  lefdits  Apo¬ 
ticaires  feront  ferment  mettre  &  employer  efdites 
compofitions  quils  feront,  lefdites  drogues  en  quan¬ 
tité  ôc  qualité  félon  que  lefdits  Vifiteurs  leur  ordon¬ 
neront,  &  qu’ils  n’y  mettront  ôc  einployeront  aucu¬ 
nes  autres  drogues  paflees  &  corrompues ,  mais  fem- 
blables  à  celles  qui  auront  efté  vifitées,  approuvées  & 
déclarées  bonnes  &  loyales  par  lefdits  Vifiteurs  ;  ôc 
pour  ce  qu’en  l’Art  de  Medecine  les  Médecins  ufent 
dun  qui  pro  quo,  a  ordonné  ôc  ordonne  ladite  Cour 
que  pour  le  bien  de  la  chofe  publique,  &  conferva- 
tion  ôc  réparation  de  la  fànté  des  corps  humains ,  ladi- 
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te  Faculté  de  Médecine  s’aflemblera,  en  icelle  aflem- 
blée  élira  llx  des  plus  notables  fuffifans,  fçavans  &  ex¬ 
périmentez  d'entre  les  Doéteuis  d  icelle  qui  rédige¬ 
ront  par  écrit  lesDifpenfaires  defdits  qui  pro  quo  auf- 
dits  Apoticaires,  &  quand  ils  feront  &  devront  eftre 
baillées  aux  malades ,  &  ce  qui  fera  par  ces  lix  Méde¬ 
cins  ordonné  pour  lefdits  Dilpenlaircsaufdits  Apoticai¬ 
res,  enjoint  la  Cour  aufdits  Apoticaires  le  garder  fur 
les  peines  que  delîus,  c’eft  à  fçavoir  de  cent  marcs 
d’argent  d’amende,  de  prifon,  punition  corporelle  &: 
de  la  hart;  &  leur  fait  défenfe  d'ufer  d'aucun  qui  pro 
quo,  finon  de  ceux  qui  leur  feront  ordonnez  par  lef¬ 
dits  ’fix  Doéteurs  Médecins  aux  Difpenfaires  fufdits. 

=*'Leur  fait  pareillement  ladite  Cour  inhibition  &  défen-  *^nota  . 
le  faire  aucune  compoftion  de  medecine  pour  baillei  d'executer 
aux  malades ,  ü  ladite  compoficion  de  medecine  ne  leur  nances  que 
eft  ordonnée  par  les  Doéteurs  Médecins  receus  en  la 
Faculté  de  Medecine  de  l'Univerfité  de  Pans,  ou  des 
Médecins  du  Roy  de  de  ceux  du  fang  Royal.  Sembla-  cesdus^ng. 
biement  leur  fait  inhibitions  de  defenfes  de  ne  faire 
aucunes  eompofitions  de  medecine  fous  les  ordonnan¬ 
ces  des  Enipiricj^ues  en  Art  de  Medecine  fir  peine  de 
cent  marcs  d’argent,  de  prifon  de  punition  corporelle, 
n’eftoit  cjue  lefdits  Empiriques  fuifent  receus  de  com¬ 
pris  par  ladite  Faculté  de  Medecine  de  ladite  Univei- 
fité  de  Paris  j  Et  outre  a  ordonné  de  ordonne  ladite 
Cour  que  ladite  Faculté  de  Medecine  s  aflemblera  ôc 
députera  chacun  an  deux  des  Doéteurs  Médecins  di- 
celle,des  plus  fuffifans  &  expérimentez,  de  laCommu- 

nauté  des  Apoticaires,  quatre  Maiftres  Jurez  Apoti- 
cahxs  ,  notables,  fçavans  de  expérimentez,  pour  en- 
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femblement  vifiter  dedans  les  vingt -quatre  heures 
fuivant  l’Ordonnance,  les  marchandifes  d’Apoticai- 
rerie  ôc  Efpicerie ,  qui  font  admenées  en  cette  ville  de 
Paris ,  pour  apres  la  vilîcation  faite  ,  fi  elles  font  trou¬ 
vées  bonnes ,  fuffifantes  &  valables ,  eftre  vendues  en  la 
maniéré  accoûtumée  i  ôc  enjoint  ladite  Cour  aulfi  aux 
fix  Députez,  faire  icelle  vifitation  dedans  ledit  temps  de 
vingt- quatre  heures,  apres  que  lefdites  marchandifes 
feront  arrivées,  ôc  que  l’on  leur  aura  fignifîé  farrivée 
fur  peine  d’amende  arbitraire,  à  ladifcretion  de  ladi¬ 
te  Cour,  ôc  en  entherinant  la  Requefte  faite  par  le¬ 
dit  Procureur  General  du  Roy ,  concernant  le  fait  ôc 
compoficions  des  cotignacs  ôc  autres  femblables  com- 
pofitions  que  les  Apoticaires  ont  accoutumé  faire  fans 
ordonnance  de  Médecin  ,  a  ordonné  ôc  ordonne  ladi¬ 
te  Cour  que  dedans  quinzaine  ladite  Faculté  de  Mé¬ 
decine  s ’aifemblera  ôc  élira  deux  des  Dodeurs  d’icelle 
des  plus  fçavans  ôc  expérimentez,  lefquels  verront  ôc 
mettront  par  écrit  les  drogues  que  lefdits  Apoticaires 
doivent  employer  pour  faire  les  fufditescompofitions, 
ôc  ordonneront  lefdits  Dodeurs  Médecins  en  quelle 
quantité  ôc  qualité  lefdits  Apoticaires  employeront 
lefdites  drogues  a  faire  icelles  compofitions  j  ôc  dés- 
a-prefent  comme  pour  lors,  après  l’ordonnance  qui 
fera  faite  par  lefdits  Médecins,  défend  aufdits  Apo¬ 
ticaires  fur  les  peines  que  deffus  de  n  employer  efdi- 
tes  compofitions  ôc  autres  drogues  que  celles  qu’ils 
trouveront  écrites  par  lefdits  Médecins,  ôcen  la  quam 
tite  ôc  qualité  que  leur  auront  efté  baillées  par  iceux 
Médecins,  ôc  de  ne  bailler  lefdites  compofitions  ny 
autres  femblables  par  eux  faites  fans  ordonnance  du 
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Médecin  aufdits  malades  j  &  pareillement  a  ordonné 
ôc  ordonne  ladite  Cour  qu’aux  vifications  6c  examens 
faire,  affifteront  lefdits  Vifiteurs  6c  Examinateurs  fans 
prendre  aucun  falaire,  finon  celuy  qui  leur  eft  permis 
prendre  par  lancienne  Ordonnance  qui  eft  de  vingt 
fols  à  chacun,  6c  fait  défenfes  à  tous  Apoticaires,  6c 
à  tous  autres  ne  faire  aucunes  receptes  ü  elles  ne  font 
ordonnées  comme  deflus  eft  dit-  6c  à  ce  que  les  Ba¬ 
cheliers  en  Médecine  apprennent  6c  connoiftent  les 
drogues ,  pour  mieux  comprendre  leurs  operations  en 
TArt  de  Médecine,  a  ordonné  6c  ordonne  ladite  Cour, 
qua  la  vifitation  ,  qui  fera  faite  par  lefdits  Médecins  6c 
Apoticaires  d’icelles  drogues,  lefdits  Médecins  mè¬ 
neront  avec  eux  leurs  Bacheliers  :  6c  ce  fans  préjudice 
du  procès  pendant  en  icelle  Cour  entre  les  Apoticai¬ 
res  6c  Efpiciers  -,  6c  enjoint  la  Cour  audit  Prevoft  de 
Paris  6c  fes  Lieutenans  Civil  6c  Criminel  de  faire  gar¬ 
der  6c  entretenir  les  Ordonnances  fufdites,  6c  faire 
enquérir  diligemment  par  les  Examinateurs  du  Chafte- 
let  de  Paris  contre  les  cranfgreffeurs  dlcelles  Ordon¬ 
nances,  pour  ce  fait,  procéder  à  l’encontre  d’eux,  pour 
en  faire  la  punition  exemplaire ,  ainfi  qu’il  appartiendra 
par  raifon  ^  6c  fi  enjoint  aufdits  Examinateurs  obéir 
en  ce  que  deflus ,  ou  qui  leur  fera  ordonné  par  ledit 
Prevoft  de  Paris  ou  fes  Lieutenans  ^  6c  au  Subftitut 
dudit  Procureur  General  du  Roy  audit  Chaftelet  en 
faire  la  pourfuite  telle  qu’il  eft  requis. 

Extrait  des  B,egijlres  de  Parlement  ^  aïnfi  Signé  ^ 

DU  Tille  T. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 
de  Parlement. 

SU  R  ce  qui  nous  a  efté  remontré  à  la  Chambre 
des  Vaccations  par  le  Procureur  General  du  Roy, 
qu’il  a  receu  plufieurs  plaintes  du  défordre  ôc  confu- 
non,  qui  a  glilTé  en  l’exercice  de  Médecine  en  cette 
Ville  contre  les  Reglemenscy- devant  faits,  mefme  par 
Arreft  de  l’an  cinq  cens  trente-fix,  aulli  peu  exécuté, 
qu’il  eft  utile  au  public,  ôc  faute  des  particuliers,  la 
plufpart  defquels  fe  laiffe  facilement  décevoir  fous  la 
qualité  de  Médecin  indifféremment  prife  fans  eftre 
approuvé  par  le  College  de  la  Faculté  de  Medecine, 
ftippliant  la  Chambre  d’y  pourvoir  ,  ledit  Arreft  de 
Reglement  veu,  la  matière  mife  en  deliberation.  La¬ 
dite  Chambre  a  ordonné  ôc  ordonne  que  l’Arreft  du 
mois  d’Aouft  cinq  cens  trente-fix,  fera  gardé,  obfer- 
vé  ôc  entretenu  félon  fa  forme  ôc  teneur  ,  ôc  fiiivant 
iceluy  a  fait  ôc  fait  inhibitions  ôc  défenfes  à  tous  Em¬ 
piriques  ,  Vautres  non  approuvez  de  la  Faculté  de  Me¬ 
decine  en  l’Univerfité  de  Paris,  de  pratiquer  ny exer¬ 
cer  l’Art  de  Medecine  en  cette  Ville  ôc  Faux-bourgs, 
à  peine  d’amende  arbitraire,  ôc  de  plus  grande  puni¬ 
tion  s’il  y  échet.  Fait  auffi  défenfes  fur  mefme  peine 
à  tous  Apoticaires  ôc  Efpiciers  donner  aucunes  méde¬ 
cines  aux  malades  fur  autres  receptes  ôc  ordonnances 
que  des  Doéteurs  en  ladite  Faculté,  ou  qui  feront  ap¬ 
prouvez  d’icelle,  des  Médecins  ordinaires  du  Roy,  ôc 
ceux  du  fang  Royal,  les  fervans  aduellement  j  lefquel- 


les  Ordonnances  feront  dattées  &  fignées-,  &  chacun 
an  le  Doyen  par  l’avis  de  ladite  Faculté ,  fera  un  Rôlle 
des  noms  &  lùrnoms  des  Médecins  qui  pourront  pra¬ 
tiquer  en  ladite  Ville  &i  Faux- bourgs ,  lequel  Rollele- 
ra  par  luy  délivré  aux  Gardes  ôc  Jurez  Apoticaires  ^ 
dont  ledit  Doyen  prendra  une  décharge.  Outre  fait 
défenfes  aufdits  Médecins  de  confulter  avec  lefdits 
Empiriques,  ny  bailler  atteftation  de  la  capacité  d’au¬ 
cun  Etudiant  en  Medecine  pour  pratiquer.,  6c  aux  Ju¬ 
ges  d’y  avoir  égard;  a  enjoint  6c  enjoint  aux  douze 
Médecins  nommez  par  l’Arreft  du  douziéiaie  Oétobre 
dernier,  ou  à  fix  d’entre  eux,  enl’abfence  des  autres, 
rédiger  par  écrit  le  Dilpenlaire;  enjoint  au  Prévoit  de 
Paris  d’y  tenir  la  main  à  l’execution  du  prefent  Arreft; 
Enfernble  de  l’Arrelt  donné  en  l’an  cinq  cens  trente- 
lîx,  &  informer  des  contraventions.  Fait  en  la  Cham¬ 
bre  des  Vaccations  le  douzième  Septembre  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-dix-huit,  ainfi  ligne,  V  oi  s  i  n. 


A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Jacques  d’Aumont,  Chevalier,  Baron  de  Chap- 
pes ,  lîeur  de  Dun  le  Palteau  6c  de  Cors ,  Confeiller 
du  Roy  noftre  Sire ,  Gentilhomme  ordinaire  de  là 
chambre  ,  6c  Garde  de  la  Prevollé  de  Paris,  Salut. 
Sçavoir  faifons,  qu’au) ourd’huy  date  de  ces  prefentes, 
fur  la  Requelle  faite  en  jugement  devant  Nous  en  la 
Chambre  Civile  du  Challelet  de  Paris ,  par  M.  Nico¬ 
las  Gobin,  Procureur  des  Doyen  &  D odeurs  Regens 
en  la  Faculté  de  Medecine  en  l’Univerlité  de  Paris, 
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demandeurs  à  l’encontre  de  M.  Blaife  Defaignes,  Pro¬ 
cureur  de  Pompée  Ganan  défendeur,  à  ce  que  le  pro¬ 
cès  encommencé  à  la  Requefte  defdics  demandeurs  à 
l’encontre  dudit  défendeur,  luy  fuft  fait  &  parfait;  & 
cependant ,  fuivant  les  Arrefts  par  eux  obtenus ,  que  par 
provifion  défenfes  fulTent  faites  &  foient  faites  audit 
défendeur,  de  s’entremettre  en  l’exercice  de  la  Méde¬ 
cine  :  &  oüy  ledit  Defaignes  quia  dit  que  ledit  défen¬ 
deur  eft  Médecin  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Soif- 
fons,  &  a  ellé  Médecin  de  feu  Monfieur  Frere  du  Roy, 
partant  a  pû  &  deû  exercer  la  Medecine,  requérant 
au  furplus  que  a  faute  de  faire  par  lefHits  demandeurs 
recoller  &  confronter  leurs  témoins,  le  procès  ellre  ju¬ 
gé  en  l’Eftat.  Soutenu  au  contraire  par  ledit  Gobin,  & 
que  ledit  défendeur  ne  full  onques  Médecin  de  feu 
Monfieur ,  ny  dudit  fieur  Comte  de  SoifTons.  Parties 
oüyes ,  enfemble  le  Procureur  du  Roy,  &  leéfure  faite 
des  Arrefts  de  la  Cour,  enfemble  des  Certificats  des 
Intendans  delaMaifon  de  Monfieur  le  Comte  deSoif- 
fons,  &c  feu  Monfieur  Frere  du  Roy  ;  Avons  audit  dé¬ 
fendeur  fait  &c  faifbns  défenfes  &  inhibitions  de  s’en¬ 
tremettre  à  l’avenir  en  l’exercice  de  Medecine ,  fur  les 
peines  portées  par  les  Arrefls,  etiam  inter  njolentes  ;  & 
pour  avoir  contrevenu  aux  Sentences&  Arrefls  ordon¬ 
nons  que  fon  procès  luy  fera  fait  &  parfait  ;  &  feront 
lefdits  demandeurs  recoller  &  confronter  leurs  témoins 
dans  Jeudy,  &  auront  iceux  demandeurs  communi¬ 
cation  de  l’interrogatoire  dudit  défendeur  -,  en  témoin 
de  ce  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefentes  le  Scel 
de  ladite  Prevoflé  de  Paris.  Ce  fut  fait  &  donné  par 
François  Myron  fieur.  du  Tremblay,  &  de  Lignieres 


Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil  d’Eftat ,  &  Lieute¬ 
nant  Civil  de  ladite  Prevofté  de  Paris ,  tenant  le  Siégé 
le  Mardy  dixiéme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre-vingt-dix-huit.  Ainfi  figne  ,  Oudet  ôc 
D  ROÜART. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 
de  Parlement. 

Entre  pompée  de  Gananappellant  dune  Sen¬ 
tence  donnée  par  le  Prevoft  de  Paris  ou  fon  Lieu¬ 
tenant,  le  dixiéme  Novembre  dernier,  d  une  part.  Et 
les  Doyen,  Codeurs  Regens  ôc  Faculté  de  Médeci¬ 
ne  en  rUniverfité  de  Paris ,  intimez  d  autre,  fans  que 
les  qualitez  puilTent  préjudicier,  apres  que  le  Jay  pour 
lappellant ,  qui  a  conclud  en  fon  appellation  du  decret 
ôc  défenfes  de  pratiquer  la  Médecine ,  qu’il  a  dit  exer¬ 
cer  depuis  vingt-cinq  ans ,  ôc  fervy  les  Princes  comme 
il  fait  encore  j  &  Allainpour  les  intimez,  ont  eftéoüys 
tant  fur  les  appellations  que  principal  -,  ôc  Servin  pour 
le  Procureur  General  du  Roy,  qui  a  fait  récit  de  T  Arreft 
de  Fan  mil  cinq  cens  trente-hx,  des  procès  en  execu¬ 
tion  ôc  informations  contre  Fappellant  d’avoir  mal 
traité  ôc  jufques  à  danger  diverfes  perfonnes,  de  fon 
interrogatoire  ôc  reconnoiffance  de  turpitude ,  ôc  dit 
qu’il  na  la  qualité  pour  exercer  la  Médecine,  n  eftant 
approuvé,  ny  par  la  Faculté,  ny  au  fervice  du  Roy, 
aux  Princes  du  fang  •  confequemment  aux  termes  des 
Arrefts ,  pour  la  contravention  ,  s’il  plaift  à  la  Cour,  en 
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confirmant  ce  qui  a  efté  ordonné  ,  les  faire  garder 
par  luy,  les  autres  femblables,  &  Apoticaires,  pour  le 
bien  &  utilité  publique ,  &  que  les  Arrefts  foient  pu¬ 
bliez.  La  Cour  a  mis  les  appellations  au  néant,  ordon¬ 
ne  que  ce  dont  ell  appellé  fortira  effet ,  condamne 
l’appellant  és  dépens  de  caufe  d’appel ,  ôc  évoque  le 
principal  ;  y  faifant  droit,  &  fur  les  Conclufions  du  Pro¬ 
cureur  General  du  P.oy ,  ordonne  que  les  précédons 
Arrefts  fur  le  Reglement  de  la  Medecine  feront  gar¬ 
dez  &  diligemment  obfervez;  fait  défenfes  à  l’appel¬ 
lant  d’y  contrevenir,  &  exercer  la  Medecine  en  quel¬ 
que  façon  que  ce  foit,  à  peine  d’amende  arbitraire,  & 
punition  corporelle,  s’il  y  écliet  ;  &  à  ce  que  defdits 
Arrefts  aucun  n’en  pretende  caufe  d’ignorance,  or- 
donne  qu’ils  feront  publiez;  enjoint  au  Prevoftde  Pa¬ 
ris  les  faire  entretenir,  ôc  informer  des  contraventions. 
Fait  en  Parlement  le  vingt- troifiéme  jour  de  Mars, 
l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingt-dix-neuf.  Ainfi  figné, 
■Voisin. 

Et  au  bas  dudit  jirrefl  efl  écrit  ce  qui  s’enfuit. 

Publié  au  Parc  Civil  du  Chaftelet  de  Paris ,  l’Audian- 
ce  &  Prefidial  tenant,  le  'Vendredy  dixiéme  Novem¬ 
bre  mil  cinq  cens  quatre-vingt-dix-neuf;  de  laquelle 
publication  avons  à  M.  Jean  Cornet,  Procureur  def. 
dits  Doyen ,  Doéfeurs  Regens  &  Faculté  de  Mede¬ 
cine  en  ladite  Univerfité,  ce  requérant  odroyé  le  pre- 
fent  aéte  pour  leur  fervir  &  valoir  en  tant  ôc  lieu  ce  que 
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A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Jacques  d  Aumont, Chevalier ,  Baron  de  Chap- 
pes,  heur  de  Dun  le  Palteau,  &  Cors,  Confeiller  du 
Roy  noftre  Sire ,  Gentil-homme  ordinaire  de  fa  Cham¬ 
bre  &  Garde  de  la  Püevofté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir 
faifons,  qu’aujourd’huy  date  de  ces  prefentes  ;  Sur  la 
Requefte  faite  en  jugement  pardevant  Nous  en  la 
Chambre  Civile  du  Chaftelet  de  Paris,  par  M.  Jean 
Corme  Procureur  des  Doyen,  Do(a:eurs&  Regens  en 
la  Faculté  de  Medecine  de  fUniverfité  de  Paris ,  de¬ 
mandeurs  à  l’encontre  de  M.  Paul  Payen,  Avocat  6c 
Confeil  de  M.  François  Pena,  foy  difant  Médecin, 
&  requis  que  inhibitions  6c  défenfes  fuffent  faites  au¬ 
dit  défendeur ,  de  pratiquer  la  Medecine  en  cette  ville 
&  faùx-bourgs  de  cette  ville  de  Paris,  fur  les  peines 
portées  par  les  Arrefts  de  la  Cour,  avec  dépens,  dom¬ 
mages  6c  interelts  -,  6c  oiiy  ledit  Payen  audit  nom  qui 
a  dit  que  ledit  défendeur  efl:  Médecin  du  Roy,  6c  de 
Monfieur  le  Prince  de  Conty;  5e  que  comme  tel,  il  peut 
pratiquer  ladite  Medecine  en  cette  ville  ôe  faux  bourgs 
de  ladite  ville  de  Paris ,  ôe  requérant  l’abfolution  ;  ôe 
que  ledit  Corme  audit  nom  a  dit  ôe  répliqué  que  c’é- 
toit  un  dire ,  ôe  qu’il  n’en  paroiflbit ,  partant  perfiftoit 
comme  delfus.  Surquoy  parties  oiiy  es  avons  ordonlié 
ôe  ordonnons  que  dedans  Vendredy  prochain,  ledit 
défendeur  communiquera  aufdits  demandeurs,  comme 
il  efl:  Médecin  du  Roy  ôe  de  Monfieur  le  Prince  de 
Conty,  pour  ce  fait,  faire  droit  aux  parties,  ainfi  que  de 
raifon  ;  ôe  cependant  avons  audit  défendeur  fait  défen- 
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les  de  pratiquer  la  Medecine  en  cette  ville  &  faux- 
bourgs  de  cette  ville  de  Paris ,  fur  les  peines  portées 
par  les  Arrefts  de  la  Cour.  En  témoin  de  ce  Nous  avons 
fait  mettre  à  ces  prefentes  le  Scel  de  la  Prevofté  de  Pa¬ 
ris.  Ce  fut  fait  ôc  donné  par  François  Myron  fieur  du 
Tremblay,  ôc  de  Lignieres  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeils  d'Eftat  ôc  Privé,  Ôc  Lieutenant  Civil  de  ladite 
Prevofté ,  le  Jeudy  premier  jour  de  Février  mil  fix  cens 
un.  Signé,  Droüart. 


A  Tous  ceux  qui  ces  preléntes  Lettres  verront, 
Jacques  d’Aumont,  Chevalier ,  Baron  deChap- 
pes,  lîeur  de  Dun  le  Palteau  ,  ôc  Cors,  Confeiller  du 
Roy  noftre  Sire ,  Gentil-homme  ordinaire  de  fa  Cham¬ 
bre  ôc  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir 
faifons  ,  quaujourdhuy  fur  la  Requefte  faite  en  la 
Chambre  Civile  au  Chaftelet  de  Paris  par  M.  Jean 
Corme,  Procureur  des  Doyen  ôc  Doéfeurs  Regens  en 
la  Faculté  de  Medecine  en  fUniverfité  de  Paris,  de¬ 
mandeurs  à  l’encontre  de  M.  Paul  Payen,  Procureur 
ôc  Confeil  de  M.  François  Pena,  foy  difant  Médecin, 
défendeur,  qui  n’y  feroit  venu ,  ny  comparu,  ny  au¬ 
tre  pour  luy ,  attendu  ôc  appellé  en  la  maniéré  accou¬ 
tumée*  contre  lequel  ce  requérant  ledit  Corme  audit 
nom,  avons  donné  défaut ,  par  vertu  duquel ,  veû  noftre 
Jugement  du  premier  jour  dudit  mois  de  Février  ôc 
an,  à  faute  de  n’avoir  par  iceluy  défendeur  fatisfait  à 
iceluy,  avons  ordonné  ôc  ordonnons  que  dedans  trois 
jours  comme  devant  pour  toutes  préfixions  6c  delays 
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les  défenfes  contenues  en  noflre  Jugement  cy-delTus 
daté,  tiennent  ôc  lans  autre  Jugement,  que  ledit  dé¬ 
fendeur  communiquera  aufdits  demandeurs ,  comme  il 
eft  Médecin  du  Roy  ôc  de  Monfieur  le  Prince  de  Corn 
ty ,  alias ,  ôc  à  faute  de  ce  faire  luy  avons  fait  ôc  faifons 
défenfes  de  pratiquer  la  Medecine  ,  en  ôc  au  dedans 
de  la  ville  de  Paris  Ôc  faux- bourgs  d icelle,  furies  pei¬ 
nes  portées  par  les  Arrefts  de  la  Cour-  ôc  ledit  défen¬ 
deur  condamné  és  dépens  à  taxer,  ôc  foit  lignifié.  En 
témoin  de  ce  ,  Nous  avons  fait  mettre  aces  prefentes 
le  Scel  dé  la  Prevofté  de  Paris.  Ce  fut  fait  par  Fran¬ 
çois  Myron,  fieur  du  Tremblay,  ôc  de  Lignieres  Con- 
feiller  du  Roy  ôc  Lieutenant  Civil  de  ladite  Prevofté, 
le  Samedy  dixiéme  jour  de  Février  mil  fix  cens-un. 
Signé,  Droüar T. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Jacques  d’Aumont,  Chevalier,  Baron  deChap- 
pes,  fieur  de  Dun  le  Palteau,  ôc  Cors  ,Confeiller  du 
Roy  noftre  Sire,  Gentilhomme  ordinaire  defa Cham¬ 
bre  ôc  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris ,  Salut.  Sçavoir 
faifons ,  qu’aujourd’huy  fur  la  Requefte  faite  en  juge¬ 
ment  devant  Nous  en  la  Chambre  Civile  du  Chafte- 
let  de  Paris,  par  M.  Pierre  Corme,  Procureur  des 
Doyen ,  Doébeurs  ôc  Regens  en  la  Faculté  de  Mede¬ 
cine  en  cette  ville  de  Paris,  demandeurs  à  l’encontre 
de  Maiftre  François  Philiponnat,  Procureur  de  Michel 
Miquely  defendeur  •  Oüy  ladite  Requefte,  ôc  après 
que  ledit  défendeur  a  dit  n’avoir  entendu  ôc  n’entend 
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pratiquer  la  Medecine  en  cette  ville  &  faux- bourgs  de 
Paris,  ny  préjudicier  aux  Arrefts  de  la  Cour  de  Parle¬ 
ment  j  Nous  avons  audit  defendeur  fait  inhibitions  ôc 
défenfes  de  pratiquer  lArt  de  Medecine,  en  ôc  au  de¬ 
dans  de  cette  ville  de  Paris,  &  Faux  bourgs  dlcelle, 
fur  les  peines  portées  par  les  Arrefts  de  la  Cour  de 
Parlement,  ôc  fans  dépens.  En  témoin  de  ce  Nous 
avons  fait  mettre  à  ces  prefentes  le  Scel  de  la  Prevofté 
de  Paris.  Ce  fut  fait  ôc  donné  par  François  Miron, 
fieur  du  Tremblay,  ôc  Lignieres  Confeillerdu  Roy  en 
(es  Confeils  d’Eftat  &  Privé,  ôc  Lieutenant  Civil  de 
ladite  Prevofté ,  le  Mercredy  vingt-huitième  ôc  dernier 
jour  de  Février  mil  (ix cens-un.  Signé,  Droüart. 


Sentence  contre  les  Empiriques  par  corps. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Jacques  d’Aumont,  Chevalier,  Baron  de  Chap- 
pes  ,  Seigneur  de  Dun  le  Palteau,&  Cors ,  Confeiller 
du  Roy  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  (à  Chambre  ,  ôc 
Garde  de  la  Prévôté  de  Paris  ,  Salut.  Sçavoir  faifons, 
que  fur  la  Requefte  faite  en  Jugement  devant  Nous 
en  la  Chambre  Civile  du  Chaftelet  de  Paris  ,  par 
Maiftre  Anthoine  Le vefque, Procureur  des  Bacheliers 
en  la  Faculté  de  Medecine  à  Paris ,  demandeurs  en 
execution  de  plufieurs  nos  lettres  de  Sentence  contre 
M.  Ponce  Sauvage,  Procureur  de  Nicolas  la  Monta¬ 
gne ,  M.  Guillaume  Baullard  ,  Procureur  de  Paul 
Baurelly  prefent  en  perfonne ,  M.  Nicolas  de  Laudel- 
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le  procureur  de  Guy  la  Brofle ,  M.  Guillaume  le 
Maffon  Procureur  deGuyon  Bourgeois ,  M. 

Limofin  Procureur  de  Guillaume  Dinelin ,  &  encore 
contre  François  Penat  le  jeune,  Félix  Rodemond,M. 
Jean  Beaujour,  dit  Colleville,  &  Eloy  VafTec ,  parties 
oüyes  en  leur  Plaidoye  avec  lefdits  Levefque  ,  Sauva¬ 
ge  ,  &  Baullard  efdits  noms  ^  ôc  par  vertu  de  défaut 
de  nous  donné  contre  lefdits  de  Laudelle  ,  le  Maflon, 
Limofin,  Penat, Rodemond  &  ValTet,  quin  y (eroienc 
venus,  ny  comparus,  ny  autres  pour  eux  deüemenc 
appeliez  j  ledure  faite  de  nos  lettres  de  Sentence  don¬ 
née  à  l’encontre  dudit  la  Montagne,  lejeudy  troifié- 
me  jour  de  Juin  quatre-vingt  dix-neuf,  dudit  Penat 
le  dixiéme  Febvrier  mil  fix  cens  fept,  dudit  Beaujour, 
dit  Colleville,duquatriéméAouft,de  Nicolas  de  Laftre, 
des  treize  ôc  dix^huidiéme  jour  du  mois  d’Aouft  der¬ 
nier,  ôc  de  celles  données  à  l’encontre  de  Rhodes,  le 
mardy  quatrième  jour  du  prefent  mois  de  Septembre, 
autres  pièces  6c exploits  des  parties,  Nousdifons  qu’à 
faute  d’avoir  par  ledit  de  la  Montagne  relevé  l’appel, 
par  luy  cy- devant  interjetté  de  nofdites  lettres  de 
Sentence  dutroifiéme  Juin  quatre-vingt  dix- neuf,  el¬ 
les  feront  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur ,  fauf  s’il 
ne  fait  apparoir  de  relief  de  datte  precedente  d’huy  ,6c 
en  confequence  de  ce  avons  d’abondant  fait  inhibi¬ 
tions  6c  défenfes  aufdits  la  Montagne  ,  Baurelly,  la 
Brofle,  Bourgeois,  Divelin ,  Penat,  Rodemont ,  Col- 
leville,  VafTet ,  &c  à  tous  autres  Empiriques  d’exercer 
ny  pratiquer  en  aucune  forte  6c  maniéré  que  ce  foit 
la  Medecine  en  cette  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris, 
à  peine  de  cent  écus  d’amende  ,  6c  où  ils  fe  trou- 
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veront  à  l’advenir  pratiqiians  &  exerçans  la  Médeci¬ 
ne  ,  Avons  permis  &  permettons  aufdits  demandeurs 
les  faire  emprifonner,  &  feront  leurs  drogues  confif. 
quées ,  &  fi  les  condamnons  e's  dépens  à  taxer  ;  5c 
fera  fignifié  aux  défaillants  ;  En  témoin  de  ce ,  Nous 
avons  fait  mettre  à  ces  prefentesle  Scelde  ladite  Pre- 
voftéde  Paris.  Ce  fut  fait  5<:  donné  par  François  My- 
ron  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eftat  &c  Privé, 
&  Lieutenant  Civil  de  ladite  Prevofté  ,  le  Mercredy 
douzième  jour  de  Septembre  mil  fix  cens  fept.  Sio-né, 
D  R  O  ü  A  R  T.  Et  fcellé. 

Lan  mil  fix  cens  fept  le  vingt-deuxième  jour  de 
Septembre  apres  midy,  a  efté  par  moy  Sergent  à  Ver¬ 
ge  au  Chaftelet  de  Paris,  fous-figné,  fignifié  le  pre- 
fent  Jugement  à  M.  Nicolas  de  Laudelle,  Procureur 
audit  Ciiaftelet,  &  à  M.  Guillaume  le  MalTon ,  aufli  Pro¬ 
cureur  audit  Chaftelet ,  en  parlant  pour  ledit  de  Laudel¬ 
le  à  Eftienne  Evant  fon  Clerc  ;  ôc  pour  ledit  le  Maflbn 
parlant  à  Gilles  Ladvocat  fon  Clerc,  en  leurs  domiciles 
à  ce  qu’ils  n’en  prétendent  caufe  dignorance;  aufquels 
j’ay  à  chacun  d’eux  baillé  &  laifte  feparement  copie, 
tant  dudit  Jugement  que  du  prefent  mon  Exploit,  és 
prefences  de  René-Pierre  5c  Jean-Simon  ,  témoins. 
Signez  en  fin. 

Le  vingt,  quatrième  jourde  Septembre  audit  an  mil 
fix  cens  fept ,  fignifié  le  prefent  Jugement  audit  Limo- 
fin.  Procureur  audit  nom,  en  parlant  à  Renée  Benille 
fa  fervante  en  fon  domicile ,  à  laquelle  j’ay  baillé  5c 
laiffé  copie,  tant  dudit  Jugement  que  du  prefent  mon 
Exploit,  &  du  matin,  és  prefences  de  Pierre  ôc  Jean- 
Simon  ,  témoins.  Signé  en  fin. 


Et  le  cinquième  jour  dudit  mois  d’Odhobre  mil  fix 
cens  fept-,  Je  Sergent  à  Verge  au  Chaftelet  de  Paris 
Ibus-figné  le  Jugement  contenu  au  dos  de  l’autre  parc, 
fignifié  &  deuëment  fait  à  fçavoir  à  M.  François  Pe- 
nat  le  jeune,  parlant  à  Louis  Penat  fon  frere  en  fon 
domicile,  à  ce  qu’il  n’en  pretende  caufe  dignorancej 
ôc  auquel  j’ay  lailTé  copie  es  prefence  de  Pierre-  Martin 
ôc  Pierre  Obry ,  témoins.  Signé  en  fin,  Mac ue. 

Et  le  quatrième  jour  d’Oéfobre  mil  fix  cens  fept, 
fignifié  ledit  Jugement  contenu  de  l’autre  part  à  M. 
Eloy  Vaffet ,  parlant  à  fa  perfonne  en  fon  domicile  •  ôc 
à  M.  Jean  Beaujour,  dit  Colleville,  parlant  à  Margue¬ 
rite  Auzineu  fon  Hofteife ,  à  ce  qu’ils  n’en  prétendent 
caufe  d’ignorance. 

A  Tous  ceux  quicesprefentes  Lettres  verront,Iac- 
ques  d’Aumont,  Chevalier,  Baron  de  Chappes, 
Seigneur  de  Dun  le  Palteau  ôc  Cors ,  Confeiller  du  Roy, 
Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  &  Garde  delà 
Prevofté  de  Paris  ,  Salut.  Sçavoir  faifons  ,  qu*aujour- 
d’huy  datte  de  ces  prefentes ,  fiir  la  Requette  faire  en 
jugement  devant  N ous ,  &  les  Gens  tenans  le  Siégé  Pre- 
fidialau  Chaftelet  de  Paris  par  Maiftre  lean  Doré  Pro¬ 
cureur  de  Charles  Hervieux Gentilhomme, demandeur 
en  Requeftepar  luy  à  Nous  prefentée  le;,  jour  de  Mars 
dernier  paflé,à  l’encontre  de  Maiftre  Gabriel  Cartier, 
Procureur  des  Doyen  ôc  Doéfeurs  en  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine,  ôc  de  Maiftre  lean  Patru  Procureur  de  la  Com¬ 
munauté  ôc  Corps  des  Chirurgiens  de  cette  Ville  de 
Paris ,  joints  ôc  intervenus  en  caufe  avec  lefd.  Médecins, 
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apres  que  ledit  Hervieux  audit  nom  aperfeveree's  Cpn- 
cîufions  par  luy  prifes  par  ladite  Requefte  j  à  ce  que  fui- 
vant  icelle ,  il  luy  fuft  permis  d’exercer  fon  art  ôc  Icience 
en  la  Ville  &  Faux-  bourgs  de  Paris ,  Prevofté  ôc  Vicomte 
d’icelle  •  &  en  ce  faifant ,  penfer  ôc  medicamenter  ceux 
qui  avoient  des  Louppes ,  Cancer,  Noli me  tangere  ,  ôc  au¬ 
tres  maux  ,  attendu  que  dés  fa  grande  jeuneffe  il  s'eft 
toujours  eftudié  à  la  Medecine  ôc  Chirurgie  ôcconnoif. 
fance  des  herbes ,  joint  aulli  que  depuis  peu  de  jours  il 
avoit pensé,  médicamenté  ôc  guary  plufieurs  perfonnes 
de  plufieurs  maux  ôc  louppes,  comme  ilapparoiffoit  par 
les  certificats  de  ceux  qu’il  avoit  guery  ,  qui  eftoienc 
gens  d’honneur  ôc  de  qualité;  à  quoy  ilconcluoit,  ôc 
afin  de  dépens ,  dommages  ôc  interefts.  Et  que  lefdits 
Cartier  ôc  Patru  es  noms  ont  empefché  ladite  Requefte 
dudit Hervieu,  ôc  fouftenu  qu’en  icelle  il eftoitnon  re¬ 
cevable  •  attendu  que  les  Arrefts  de  la  Cour  donnez 
au  profit  defdits  Médecins  ôc  Chirurgiens  en  casfem^ 
blable,  portant  défenfes  de  ne  pratiquer  dedans  cette 
ville  pour  la  Medecine  &  Chirurgie,  s  ils  n’eftoient  re- 
ceus  en  cette  ville,  ôc  efté  examinez  ôc  interrogez  par 
lefdits  Doéieurs  en  Medecine  ôc  Chirurgie  en.  cette  vil¬ 
le  ,  fur  peine  de  prifon  •  à  l’audiance  de  laquelle  font  in¬ 
tervenus  M.  Mathieu  Savatier ,  Procureur  de  Pierre 
Jourdan  ôc  fa  femme  ,  qui  a  requis  à  l’encontre  dudit 
Hervieux ,  qu'il  fut  condamné  par  f  emprifonnement  de 
•fa  perfbnne  à  rendre  ôc  reftituer  aufdits  Jourdan  ôc  fa 
femme  la  fomme  de  dix- huiél  livres  ,  fur  etantmoins  de 
la  fomme  de  trente-fix  livres,  que  ledit  Hervieu  avoir 
receüe  d  eux  pour  les  penfer  ôc  medicamenter  de  certai¬ 
nes  maladies  qu  ils  avoient ,  ce  qu’il  n’avoit  fait 


avec  tous  dépens ,  dommages  6c  interefts.  Et  que  par 
ledit  Doré  audit  nom,  a  elle  dit  &fouftenu,  que  pour 
le  regard  de  la  femme  dud.  J ourdan,il  1  avoit  penfee,  mé¬ 
dicamentée  ôc  guarie  du  mal  dont  elle  s  eftoit  defeouver- 
te audit Hervieux ,  ôc  quelle  luy  avoit  monftre  avoirj 
pourquoy  il  avoit  reçeu  ladite  lomme  de  dix-huiéflivres; 
ôc  en  cas  que  ledit  Savatier  n’en  voulût  demeurer  d’ac¬ 
cord,  requerroit  qu  elle  fût  veuë  ôc  vifitee-,  &  pour  le 
regard  dudit  Jourdain ,  n’avoit  pû  le  penfer  ny  guarir, 
pour  ce  qu  il  ne  l’avoit  voulu  endurer  ny  garder  le  liôt 
pour  ce  fait,  aulïi  n  avoit -il  rienreceu  pour  fon  regard, 
partant  requeroit  main-levée  de  la  faille  de  fes  biensqu  a- 
voit  fait  ledit  Jourdan  avec  condamnation  de  dépens, 
dommages  6c  interefts  jôc  par  led.Savatieraud. nom, acte 
répliqué  6e  dit  que  led.  Hervieux  luy  avoit  fait  prendre 
quatre  bouteilles ,  qui  l’avoient  rendu  plus  malade  qu  il 
n’avoit  efté ,  comme  encore  il  eft  &fadite  femme.  C  eft 
pourquoy  à  bonne  6e  jufte  caufe  auroit  fait  ladite  faifie 
en  fes  biens  pour  lefdits  vingt  livres  que  ledit  Hervieux 
a  tiré  d’eux,  laquelle  il  foullenoit,  6e  quà  faute  de  luy 
rendre  icelle  fomme,  que  les  biens  faifis  6e  executez 
fuffent vendus,  6e  que  les  deniers  (en  provenant  de  la¬ 
dite  vente  )  baillez  audit  demandeur  jufques  à  la  concur¬ 
rence  de  ladite  fomme,  qui  elf  a  quoy  il  concluoit,  ôe  de- 
mandoit  dépens ,  dommages  6e  interefts,  Surquoy  nous 
parties  oüies  en  leurs  playdoyers,  apres  que  led.  Patru  eft 
intervenu  pour  la  Faculté, 6e  Chirurgiens, 6e  oüy  les  gens 
du  Roy  qui  ont  conclud  à  ce  que  ledit  Hervieux  ait  à  fà- 
tisfaire  à  nos  J ugemens  6e  Arrefts  de  la  Cour  -,  6e  que  le¬ 
dit  Savatier  audit  nom  eft  pareillement  intervenu  6e  re¬ 
quis  ledit  Hervieux  eftre  condamné  à  luy  rendre  fon  ar- 


gent,qu  il  a  pris  avec  promefle  de  guarir  fa  partie,  lequel 
il  a  trompé  &  affronté.  Avons  fur  la  demande  dudit  Her- 
vieu  pour  exercer  la  Medecine  &  Chirurgie  en  cette  vil¬ 
le  de  Paris ,  ledit  Hervieu  débouté  de  la  Requefte,  & 
neantmoins  où  il  voudroit  exercer  ladite  Chirurgie 
pour  les  maladies  externes,  fera  tenu  ledit  Hervieux  de  fe 
faire  interroger  par  deux  de  la  Faculté  de  Medecine  & 
de  Chirurgie,  &  faire  expérience  de  ce  dont  il  fait  pro- 
felllon,  pouren  eftre  ordonné ,  &  fur  la  Requefte  dudit 
Savatier,  ordonnons  auparavant  que  faire  droit,  que  la 
partie  dudit  Savatier  fera  veuë  &c  vifitée  par  M.  Hierof- 
me  de  la  Noue,  Chirurgien  du  Roy  céans  i&au  cas  que 
ledit  Hervieux  fe  trouve  exerçant  la  Medecine,  Avons 
permis  &  permettons  de  le  faire  emprifonner.  £n  tef- 
moinde  ce.  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefentes  le 
Scel  de  ladite  Prevofté.  Ce  fut,  &  fait  &  donné  en  Juge¬ 
ment  audit  Chaftelet  par  François  Miron,  Sieur  du- 
Tremblay ,  de  Lignieres,  Bonnes  &  Gillevoifin,  Con- 
feiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eftat  &  Privé ,  &  Lieute- 
tenant  Civil  de  ladite  Prevofté,  tenant  le  Siégé  le  dix- 
neufîéme  jour  d’Avril,  mil  fix  cens  huit.  Signé  en  fin 
Droûart,  ôc  fcellée. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Jac¬ 
ques  d’Aumont  Chevalier,Baron  de  Chappes  Sei¬ 
gneur  de  D un  le  PalteaUj  Cors,  Conleiller  du  Roy^Gen- 
tilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  &  Garde  de  laPre- 
vofte  de  Paris  ,  Salut.  Sçavoir  faifons  qu’aujourd  liuy 
date  de  ces  prefentes  ^  Gabriel  Cartier,  Procureur  des 
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Doyen  Dodeurs  Regens  en  la  Faculté  de  Médecine^ 
demandeurs , contre  Maillre  René  le  Conte  Procureur 
deM.  François Pena Empirique  défendeur,  Nous  par¬ 
ties  oüyesenleurPlaidoyé,&Ledure  faite  des  lettres  de 
Sentence  de  nous  donnée  le  premier  Février  mil  fix  cens 
un ,  douzième  Septembre  mil  fix  cens  fept,  6c  dixiéme 
Février  mil  fix  cens  huid ,  de  PArreft  de  la  Cour  portant 
défences  aux  Empiriques  d’exercer  la  Medecine ,  donné 
le  douziémeSeptembre  cinq  cens  quatre  vingt  dix- huit , 
Signé  ,  V  O  I  s  I  N.  Exploit  fait  par  Poullin  Sergent  audit 
défendeur  le  quatrième  jour  d’Aouft,  portant  l’appel 
interjetté  par  ledit  défendeur  defdites  lettres  de  Senten¬ 
ce  , de  l’exploit  d’Affignation fait  6c  donnéàla  Requefte 
dudit  Pena ,  aufdits  fieurs  demandeurs ,  de  venir  plaider 
ce  jourd’huy  au  Civil  6c  Siégé  Prefidial  pardevant  Nous^ 
de  l’extrait  de  l’Ellat  de  Medecine  ordinaire  du  Roy, 
Signé,  Girard  Treforier  general  de  la  Maifon  du 
Roy  ,  6c  que  ledit  le  Conte  audit  nom  a  dit  qu’il  ne  peut 
plaider ,  6c  qu’il  n’a  fes  pièces  ,  6c  qu’il  a  obtenu  une  Sen¬ 
tence, depuis  toutes  celles  cy-deffus  datées,  donnée  con- 
tradidoirement entre  les  parties,  par  laquelle  il  luy  a 
efté  permis  d’exercer  la  Medecine  en  cette  ville  6c  faux- 
bourgs  j  cequiaellé  dénié  par  ledit  Cartier  audit  nom^, 
Avonsordonnéque  dans  ce  jourd’huy  ,  ledit  Conte  au¬ 
dit  nom  baillera  coppie  audit  Cartier  audit  nom  de  ladi¬ 
te  Sentence  qu’il  dit  avoir  obtenue  contradidoirement 
donnée  entre  lefdites  parties ,  portant  permilfion  de  fai¬ 
re  6c  exercer  la  Medecine  en  cette  ditte  Ville  6c  Faux- 
bourgs  de  Paris ,  6c  àfaute  decefaire ,  dés  à-prefent  ôc 
fans  qu’il  foit  befoin  d’autre  Jugement  j  luy  Avons  fait 
6c  faiions  défences  d’exercer  la  Medecine  en  cette  Villê 
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ôc  Faux-bourgs  de  Paris  aux  peines  portées  par  les  Arrefts 
delà  Cour 5 Reglemensôc Sentences  de  nous  données; 
ôc  ou  il  fera  trouve  faifant  la  Médecine , avons  permis  de 
le  faire  emprifonner ,  nonobltant  oppofitions  ou  appel¬ 
lations  quelconques  faites  ou  a  faire ,  ôc  fans  préjudice 
d’icelles,  fi  le  condamnons  és  dépens  audit  cas.  En  té¬ 
moins  de  ce  nous  auons  fait  mettre  à  ces  prefentes  le 
fceel  de  ladite  Provofté  de  PariSjCe  fut  fait  &  donné  par 
noble  homme  ôc  fage  Mailtre  Antoine  Ferrand  Con- 
feiller  du  Roy  ôc  Lieutenant  particulier  de  ladite  Pre- 
yofté  de  Paris ,  tenant  le  fiege  le  Vendredy  huiétiéme 
jour  dAouft  l’an  rail  fix  cens  huiét.  Signé  en  fin 
D  R  O  ü  A  R  T. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  Parlement  O 

V  Eu  par  la  Cour  le  congé  à  faute  de  feprefenter, 
obtenu  en  icelle  le  dix-neuviéme  Avril  dernier 
par  Maiftre  Jean  des  Gorris  &  confors  Bacheliers  en 
Faculté  de  Medecine  intimez  ,  contre  Nicolas  de 
Laftre  appellant  de  la  faifie  ôc  tranfport  ,par  le  Com- 
miifaire  Hâléjde  fes  compofitions, Sentences  du  Prévoit 
de  Paris  du  treize  Aouft  mil  fix  cens  fept,ôc  de  ce  qui 
s  en  eft  enfuivy.  La  demande  fur  le  profit  dudit  congé 
a  efté  bien  ôc  deuëment  obtenu ,  ôc  en  adjugeant  le  pro¬ 
fit  d’iceluy  ,  ladite  Cour  a  déclaré  ôc  déclaré  Fappellant 
décheu  de  les  appellations  ,  l’amendera  ;  ordonne  que 
ce  dont  eft  appellé  fortira  fon  eiFet ,  ôc  le  condamne  és 
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dépens ,  prononcé  le  dix-neuviéme  jour  de  Juillet  mil 
fix  cens  huiéb ,  Signé  enfin  Voisin. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  Parlementa 


VEu  par  la  Cour  la  requefte  à  elle  prefentée  par 
les  Doyens  &  Codeurs  regens  de  la  Faculté  de 
Medecine  en  rUniverfité  de  Paris  ,  contenant  qu’au 
préjudice  des  Reglemens  portés  par  les  Arrells  de  la 
Cour  &  Statuts  de  ladite  Univerfité  5  plufieurs  non  ap¬ 
prouvez  par  ladite  Faculté, ny  de  la  qualité  requife  par 
les  Arrefts,  entreprennent  d’exercer  Fart  de  Médecine 
au  grand  dommage  du  public  ,  &  de  la  {implicite  du¬ 
quel  ilsabufentpar  mauvais  artifices,  requerans  y  eftre 
pourveu  pour  la  Cour  ,  6c  defFences  leur  eftre  faites 
de  contrevenir  aufdits  Reglemens  ,  fur  telles  peines 
que  de  raifon,&  qu  il  foit  permis  au  Doyen  de  ladite 
Faculté,  faire  faire  ouverture  des  maifons  de  ceux,  qui 
fans  approbation  exercent  ledit  art, pour  faire  deferi- 
ption  des  drogues  qui  s’y  trouveront ,  veuaufli  les  Ar- 
refts  du  deuxième  Mars  mil  cinqcens  trente  cinq,  troi- 
fiéme  Aouft  mil  cinq  cens  trente  fix  ,  douxiéme  Se¬ 
ptembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix-huieft ,  6c  vingt 
deuxième  Juin  mil  fix  cens  douze  ,  Statuts  de  ladite 
Univerfité,  Conclufions  du  Procureur  general  du  Roy: 
Tout  confideré.  Ladite  Cour  exécutant  lefdits  Arrefts 
a  fait  inhibitions  &  deffences  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  6c  condition  quils  foient,  s’ils  ne  font 


approuvez  par  la  Faculté,  de  pratiquer  direârement  ou 
indireétement  l’art  de  Medecine  en  cette  Ville  &  Faux- 
bourgs,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende ,  moitié 
au  Roy  &  moitié  applicable  à  la  réparation  du  Colle¬ 
ge  de  ladite  Faculté  ,  confifcation  de  drogues  ,  &  de 
plus  grande  peine  s’il  y  échet,&  outre  a  permis  &  per¬ 
met  au  Doyen  de  ladite  Faculté,  faire  faire  ouverture 
par  un  des  Huiffiers  de  ladite  Cour  des  maifons  de 
ceux  qui  contreviennent  aufdits  Arrefts  ,  pour  faire 
defcription  des  drogues  qui  s’y  trouveront ,  pour  le 
procez  verbal  veu&  rapporté  eftre  ordonné  par  ladite 
Cour  ,  ce  que  de  raifon.  Fait  en  Parlement  le  vingt 
troifiéme  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  vingt.  Signé 
Voisin, 


extkjit  des  registres 

de  Parlement. 


T~?  Ntre  M.  Theophraftre  Renaudot  Dodeur  en 
XJy  Medecine  delà  Faculté  de Mont-Pellier,  foy  di- 
fant  Médecin  ordinaire  du  Roy,  prétendu  CoramilTai- 
re  General  des  Pauvres ,  &  Intendant  des  Bureaux 
dadreflè  de  ce  Royaume ,  appellant  d’une  Sentence 
contre  luy  &  autres  Médecins  de  ladite  Faculté  dudit 
Mont-Pellier,  donnée  par  le  Prevoft  de  Paris  ou  fon 
Lieutenant ,  le  neuvième  jour  de  Décembre  mil  fixcens 
quarante-trois ,  par  laquelle  deffences  luy  font  faites  & 
afesadherans  &  adjoints  non  Médecins  de  la  Faculté 
de  Paris,  d  exercer  cy-apres  la  Medecine ,  ny  faire  aucu- 


6i 

îieconfereiice,  confultatioa,  nyaflemblëe  dans  le  Bu¬ 
reau  d  adrefle  ou  autres  lieux  de  cette  Ville  3c  Faux- 
bourgs  de  Paris-,  ny  de  traitter  ôc  penfer  aucuns  ma¬ 
lades  (bus  quelque  prétexté  que  ce  {oit, à  peine  contre 
le  contrevenant  de  cinq  cens  livres  d’amende ,  au  paye¬ 
ment  de  laquelle  il  (croit  contraint  j  ôc  en  cas  d  aflem- 
blëe, permis  aux  intimez  cy-apres  nommez  ,  de  faire 
tranfporter  le  premier  Commiflaire  du  Chaftelet  en  la 
maifon  où  elle  fe  fera, pour  contraindre  les  contreve- 
nans  au  payement  de  la  fufdite  amende  ;  le  tout  non- 
obllant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  „ 
pour  lefquelles  ne  fera  différé,  ledit  appellant  condamné 
aux  dépens  ^  ôc  demandeur  en  execution  d'Arreft  du 
Confeil  d’Eftat  du  Roy  du  dix-neuviéme  Novembre 
dernier  ,  ôc  à  l’enterinement  des  Lettres  Patentes  par 
luy  obtenues  le  feptiéme  jour  de  Décembre  delamef- 
me  année  ,  pour  eftre  maintenu  luy  ôc  fes  affiftans  en 
la  joüiffance  de  faire  des  confultations  charitables,  ôc 
défenfes  à  toutes  perfonnes  ,  ôc  notamment  aufdits 
intimez  de  les  troubler  ny  empefeher  direétement  ny 
indireétement, défendeur  d’une  part;  ôc  les  Doyens &: 
Doéleurs  Regens  en  la  Faculté  de  Médecine  de  cette 
ville  de  Paris  intimez  ,  défendeurs  ôc  demandeurs  en 
requefte  par  eux  prefentée  en  ladite  Cour  le  treizié¬ 
me  Février  dernier  ,  à  ce  qu’en  plaidant  fur  lefdites 
appellations , ledit  appellant  fût  tenu  de  venir  plaider 
ôc  conclure  (iir  lefdites  Lettres  ,  d’autres  ;  ôc  encores 
entre  les  Reéteurs  ôc  Supports  de  l’Univerfitéde  Paris 
demandeurs  ôc  requerans  ertre  receuës  parties  inter¬ 
venantes  ôc  joints  avec  les  intimez, fuivant  la  Reque¬ 
fte  par  eux  prefentée  en  ladite  Cour  le  dix-huitiéme 


Janvier  mil  fix  cens  quarante  quatre ,  d’une  autre  parf^ 
&  ledit  Renaudot  défendeur  d’autre  ;  6c  encores  en¬ 
tre  Maiftres  Ifaac  &  Euzebe  Renaudot ,  enfans  dudit 
appellant  ,  les  Dodeurs  de  la  Faculté  de  Medecine 
de  Mont-pellier  ,  les  Chancelier  ,  Profefleurs  &  Do- 
deurs  Regens  de  ladite  Faculté  de  Medecine,  Maiftre 
Gilles  Auvray  Preftre,  Bernard  de  Saint  Jean,  Matu- 
rine  de  Franc ,  femme  d’Antoine  de  la  Perfonne ,  Mi¬ 
chelle  Bachelier, femme  de  Jacques  Habel,  Innocent 
Jacquelain ,  Elizabelle  denier  ,  fille  de  feu  Jean  de¬ 
nier  ,  Laurent  Oger ,  Cyprienne  Pefchard ,  fille  de  Eu- 
troppe  Pefchard  &  Marie  Anceaume  fes  pere  &  mere, 
Jacques  Agueville  &  François  Agueville  freres, Simon 
Venefice,  Thomas  Piret  ,  Pierre  Griffon  ,  Gabriel  de 
Lachau  ,  Nicolas  Chappu  ,  Barbe  Buffy  ,  femme  de 
Charles  Gaillard  ,  Jean  Gaillard  ,  fils  dudit  Charles, 
Damoifelle  Marie  Marefchal,  veuve  de  feu  Antoine  de 
Malauvoy  ,  vivant  Efcuyer,  fieur  de  Babreul,foy  di- 
fans  tous  pauvres  eftans  en  cette  Ville, &Meflire  Fran¬ 
çois  de  l'Hôpitale  Marefchal  de  France ,  les  Comtes  6c 
Comtefles  de  Caftres ,  Samuel  Vaffe  Efcuyer, Laurent 
Guerre  Lefné  ,  Remy  du  Pays  ,  Jacques  Chevalier, 
Jacques  Beillard ,  Jacques  la  Salle,  Maurice  le  Sueur, 
Bourgeois  de  Paris ,  tous  intervenans  en  ladite  caufe 
&  joints  avec  ledit  appellant ,  fiiivant  les  Requeftes 
par  eux  prefentées  à  laite  Cour  les  vingt ,  vingt  fept 
&  vingt  neuvième  Février  dernier,  d’une  autre  part; 
&  lefdits  Doyen  ,  Doéieurs  Regens  en  ladite  Fa¬ 
culté  de  Medecine  ,  défendeurs  d’autre ,  fans  que  les 
qualitez  puiffent  nuire  ny  préjudicier  aux  parties 
Apres  que  Bataille  pour  Renaudot  appellant  &  de- 
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îiiandeur,  a  dit  qu'il  y  a  l’appel  de  la  Sentence  du  Pre- 
voftde  Paris  ou  Ion  Lieutenant  du  trois  Décembre  mil 
fix  cens  quarante- trois  5  rendue  contre  luy  par  defaut, 
PArreft  du  Confeil  d’Eftat  du  dix-neuviéme  Novembre 
dernier,  &l’enterinement  des  Lettres  Patentes  par  luy 
obtenues  j  ce  qui  1  avoit  oblige  a  la  demiere  audiance  de 
faire  fa  remonftrance  à  la  Cour  ,  ôc  faire  voir  qu’ayant 
déjà  une  infl-ance  diftribuée  à  l’un  des  Confeillers  dlcel- 
le,  que  la  caufe  devoiteftre  appointée  &  jointe  ;  néant- 
moins  la  Courluy  ayant  ordonné  de  plaider  pour  y  fatis- 
faire,  il  eft  obligé  de  luy  reprefenter ,  que  là  partie  eft 
Dodeur  de  Mont-pellier,lJniverrité célébré, dés  l’an¬ 
née  mil  fix  cens  ,  ainfiquil  eft  a  juftifie  par  les  Tliefes 
publiques  qu’il  a  fouftenués  en  ladite  TJuiverfite  j  ôc 
que  le  défunt  Roy  ayant  feeu  fon  mérité  6c  fa  capacité, 
lauroit  obligé  en  mil  fix  cens  douze  de  venir  faire  fa  de¬ 
meure!  Paris,  luy  auroit  donné  Brevet  defonMedecin 
ordinaire ,  ôc  en  cette  qualité  fait  le  ferment  ordinaire 
^accoutumé  entre  les  mains  du  premier  Médecin ,  6c 
depuis  luy  auroit  permis  de  tenir  Bureau  6c  faire  confé¬ 
rences  chez  luy  pour  les  pauures  valides  6c  invalides  de 
cette  Ville  de  Paris  j  ce  qu’il  a  continué  avec  une  très 
grande  charité*,  &non  feulement  donne  fes  conieils  : 
mais  mefme  fournit  les  medicamensneceflaires,quiluy 
reviennent  tous  les  ans  à  plus  de  deux  mil  livres,  de  for¬ 
te  que  la  Cour  void  ,  que  fi  ledit  appellant  a  fait  des  af- 
feniblées ,  elles  ont  efté  par  un  pur  motif  de  charité, 
avec  liberté  à  toutes  fortes  de  Médecins  ôc  de  la  Faculté 
mefme  de  s’y  trouver  6c  y  donner  leuravis ,  ce  qui  s  eft 
fait  fans  aucuns  frais  depuis  ledit  temps  *,  Ainfi  fon  droit 
eft  fondé  fur  fon  titre  de  Doéteur  de  la  Faculté  de 
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Mont-pellier,  la  plus  ancienne  de  toutes  les  Facuîtez 
de  Médecine  j  le  Brevet  du  Roy  •  fur  la  liberté  publique 
êc  la  pojTeflîon:  contre  lefquels  titres,  les  Arrefts  que 
Ton  a  communiquez  ne  peuvent  avoir  aucune  force 
ayant  iceux  elle  donnez  contre  des  Empiriques ,  au 
nombre  derquelslappellant  n’a  jamais  efté,  ôc  les  Sta¬ 
tuts  de  la  Faculté  de  Paris  ne  font  que  particuliers,  Sc 
faitspar  les  Médecins  d'icelle-,  ce  qui  ne  peut  emoef- 
cher  fa  partie  d'exercer  la  Medecine  &  continuer  fes 
charitez  à  1  endroit  des  pauvres ,  Sc  partant  il  conclud 
à  ce  qu’il  foit  dit  mal  jugé,  en  emendant ,  Sc  ayant  égard 
aux  Arrefts  du  Confeil ,  qu’il  fera  maintenu  Sc  gardé  en 
1  exercice  de  la  Medecine  Sc  confultations  charitables 
pour  les  pauvres,  luppliant  la  Cour  eftre  oüy  en  répli¬ 
qué  ,  apres  que  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris  aura  fait 
ouverture  de  fes  moyens  ,  qu’il  ne  peut  pas  prévoir.  Pu- 
celle  pour  Ifaac ,  Sc  Euzebe  Renaudot  enfans  de  l’ap. 
pellant  ,  a  dit  qu’il  a  prefenté  fa  requefte  pour  eftre 
receu  partie  intervenante ,  S^  bien  que  l’intereft  de  fes 
parties  foit  bien  different  de  celuy  de  leur  pere,nean- 
moins  fa  difgrace  eft  caufe  de  la  leur,  &  qu*ils  n’ayent 
point  elle  receus  au  bonnet  de  Doéî-eur  en  la  Faculté 
de  Paris, bien  qu’il  y  euft  eu  Arreft  qui  lait  ordonné, 
&  quils  ayent  fatisfait  à  toutes  les  aeftes  Sc  frais  ordi¬ 
naires  pour  y  parvenir,  c’eft  pourquoy  il  conclud  à  fon 
intervention  ,  a  ce  qu’il  plaife  à  la  Cour  ordonner, 
que  les  parties  feront  receuës  au  bonnet  de  Doébeur,. 
Sc  es  autres  droits  Sc  prérogatives  ,  Sc  prendront  rang: 
félon  loi  dre  du  tableau  avec  dépens.  Clienvot  pour 
les  Doyen,  ôcDoéleurs  Regens  de  la  Faculté  de  Me¬ 
decine  à' Paris,  a  dit  que  la  caufe  eft  importante  à  la 

Faculté,, 
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Faculté,  &  au  public.  L’appellant  fe  veut  faire  autheur 
d’une  nouvelle  fede  ,  Doyen  d’une  nouvelle  Faculté 
de  Medecine  dans  Paris.  L’origine  &c  les  mœurs  de 
ce  Reformateur  font  à  obferver  ;il  eft  ne  à  Loudun,, 
où  félon  les  jugemens  des  Commilfaires ,  les  démons 
ont  étably  leur  fejour  ;  a  témoigné  avoir  une  partie 
de  leurs  fecrets  de  de  leurs  rufes.  Xertullien  en  Ion 
Apologetic  ,  en  remarque  deux  principalles ,  par  lef- 
quelles  les  mauvais  efprits  s’étoient  mis  en  crédit  par- 
my  les  Gentils, le  débit  des  nouvelles  &  desreceptes 
pour  les  maladies  ,  momento  unique  funt ,  mus  orhis  illis 
locus  unus  eft.  Qtùdquid  uhique  geratur ,  tant  facile  fciunt, 
quant  enuntiant  -,  yelocitas  divinitas  cre dit ur , quia  fuhftan- 
tia  ignoratur-,  imitantur  diVmitatem ,  dum  furantur  dirvina- 
tionem  ;  henefici  plane  circa  curas  valetudinum  ;  Ainfi  l’ap- 
pellant,  a  la  qualité  de  Gazetier  ,  veut  joindre  celle 
d’Empirique  fous  le  titre  de  Médecin  charitable  j  fous 
pretexte  de  ce  que  de  compagnon  Chirurgien  qu’il 
étoit  en  mil  fix  cens  fix  à  Paris ,  il  s’eft  fait  pafler 
Doéteur  en  Medecine  à  Mont- pellier,  à  moins  de  trois 
mois; retourné  en  fon  pays, manque  d’employ  a  efté 
contraint  de  fe  faire  Maillre  des  Ecolles  ;  &  preifé  de 
neceflité,  eft  venu  à  Paris  en  mil  fix  cens  douze ,  con¬ 
tinuer  à  tenir  Penfionnaires  -,  eft  doüé  d’une  grande 
fouppleife  ;  afceu  jufques  à  prefent  abufer  &c  les  Grands 
&  le  peuple  par  fes  artifices,  &  fur  tout  s’enrichir pro- 
digieufement  fous  le  pretexte  des  pauvres  ;  s’eft  vanté 
en  Cour  avoir  des  moyens, pour  bannir  la  pauvreté 
du  Royaume; &  par  des  Brevets  s’eft  fait  créer  en  ti¬ 
tre  d’office ,  Commiftaire  general  des  pauvres  valides 
&  invalides  du  Royaume ,  Intendant  ôc  Maiftre  Gene- 
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ral  des  Bureaux  d’adrefle  ou  rencontre  de  France  ;  eft 
un  grand  Ardelio,  un  Proxenetce  ,  qui  a  introduit  un 
Mont  de  pieté;  &  ayant  veu  que  dans  l’Ecolle  de  Mé¬ 
decine  ,  il  Ce  tient  desaiTemblées  chaque  femaine ,  pour 
donner  avis  charitablement  aux  pauvres  malades,  luy 
a  feint  de  faire  le  femblable  en  Ion  Bureau  ,  &  le  tout 
pour  s’infinuer  &  s’introduire ,  &  une  trouppe  de  gens 
ramaifez  ,  ex  omnibus  gemibus  ^  tribubus  ,  de  toutes 
Nations  &  Faculté ,  dont  il  s’eft  rendu  Proteéteur.  La 
Faculté  voyant  fes  entreprifeSjl'afaitappellerau  Cha- 
ftelet;  luy  ,a  évoqué  au  Confeil ,  où  il  avoit  fait  rete¬ 
nir  la  caufe  par  furprife  :  mais  par  Arreft  du  mois 
d  Aouft  dernier  ,  elle  a  efté  renvoyée  ,  &  les  parties 
rendues  à  leurs  Juges  naturels  ;  La  Sentence  eft  inter¬ 
venue  le  dix-neuf  Décembre  dernier,  par  laquelle  dé- 
fenfes  à  l’appellant  de  faire  la  Médecine  dans  Paris 
&  à  les  adherans ,  &  de  s’aifembler  fous  quelque  pré¬ 
texté  que  ce  foit,cn  peine  de  cinq  cens  livres  d’amen¬ 
de  ,  payable  par  prifon ,  &  condamné  aux  dépens. 
A  la  lignification  il  y  a  eu  appel;  fur  lequel  ayant  vou¬ 
lu  de  nouveau  traverfer  la  Facultéau  Confeil ,  par  Arreft 
rendu  fur  la  Requefte ,  les  parties  ont  efté  renvoyées  en 
la  Cour  ,  la caule  retenue,  mifeau  Roolle;  l’appellant 
a  prefenté  des  Lettres  Patentes,  datées  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  dernier,  pour  eftre  maintenu  en  l’exercice  de 
lès  Confultations( prétendues) charitables.  C’eft  l’ap¬ 
pelé:  lettres  aufquelles  onaconclud:  &pourmoyen,on 
dit  que  Renaudoteft  Médecin  ordinaire  du  Roy,  Do- 
«fteur  de  Mont-pellier,  qu  il  profelTe  il  y  a  vingt-huit 
ans  a  Paris ,  que  ce  feroit  le  bannir  &  un  nombre  de 
Médecins  d’autres  Facultez  pratiquans ,  lelquels  font 
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intervenans ,  &  MJniverficé  de  Mont-pellier ,  qui  adhè¬ 
rent  avec  luyj  joint  la  liberté  publique  ^  la  faveur  des 
pauvres ,  fondement  de  fes  lettres.  Pour  la  qualité  de 
Médecin  du  Roy  ,  elle  eft  prife  à  fauffes  enleignesi 
l’appelknt  a  bien  communiqué  un  Brevet  de  mil  fix 
cens  douze  ,  &  fade  de  prefcation  de  ferment,  fîgné 
du.{îeurDROÜART,lors  Médecin -,  mais  lappellant 
n  eft  point  couché  fur  l’Eftat  ny  payé  d’aucuns  gages  , 
ne  lért  point  par  quartier;  trois  conditions  eflentielles 
requifes  par  l’article  cent  vingt-cinq  de  l’Ordonnance 
d’Orléans,  &par  l’article  cinquante- neuf  du  Statut  de 
la  Faculté, vérifié  en  la  Cour  en  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt-dix-huit.  Quant  à  celle  de  Dodeur  deMont-peU 
lier,  elle  ne  luy  donne  pas  droit  de  pratiquer  dans  Paris,, 
pour  ceque,pour  y  enleigner  ou  pratiquer  la  Médecine^, 
il  faut  eftre  de  la  Faculté,  ou  agrégé ,  ou  Privilégié.  Cet¬ 
te  propofition  fondée  fur  les  articles  cinquante-^un,  cin¬ 
quante- neuf  du  Statut  de  mil  cinq  cens  quatre-vingt- 
dix-  huit,  fur  l’article  quinze  de  l’addition,  vérifiée  en  mil 
fix  cens  au  mois  de  Septembre,qui  font  autant  d  Arrefts^ 
d’autant  plus  puiftans.que  ce  ne  font  pas  Loix  nouvelles, 
mais  renouvellées  &  tranferites  fur  les  anciennes  Or¬ 
donnances  de  Charles  V.  de  mil  trois  cens  qua¬ 
tre-vingt-dix  ,  par  laquelle  eft  mandé  d’informer 
contre  ceux  qui  pratiquent  Medecine  ou  Chirurgie  à 
Paris,fans  avoir  efté  trouvé  expert  &  receu:  Par  l’Ordon¬ 
nance  de  Blois  de  l’an  mil  cinq  cens  foixante  dix-neuf, 
dont  le  texte  de  l’article  quatre  vingt-fept  eft  formel. 
Nul  ne  pourra  pratiquer  en  Medecine ,  qu’il  ne  foit  Do- 
éteur  en  ladite  Faculté ,  le  Statut  encore  précédé  &fuivy 
par  nombre  d’Arrefts  de  la  Cour,  du  deuxième  Mars  mil 
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cinq  cens  trente-cinq,  contre  le  nommé  Thibault;  du 
vingt-trois  Décembre  mil  cinq  cens  trente-fix,  donné 
avec  les  Abbé  ôc  (  onvent  de  Sainte  Geneviefve  contre 
les  Apoticaires  *,  Autre  du  vingt-un  de  May  mil  cinq 
cens foixan ce- quinze  contre  Rode  Bailly ,  diclaRivie- 
r€,que  M.  René  <..hoppin,  quiplaidoit  pour  la  Faculté, 
rapporte  fur  la  Coûtume  de  Paris,  titre  des  preicrip, 
dons  ,num>  dix  j  Autre,  contre  Pompée  de  Savant,  du 
vingt-fept  Mars  mil  cinq  cens  foixante  dix-neuf-,  autre 
Arreft  donné  d*ofEce  par  la  Cour  le  treiziéme  Septem¬ 
bre  mil  cinq  cens  quatre- vingt  dix-huit;  autre  contre  le 
nommé  de  Laftre,  du  vingt- trois  Mars ,  mil  fix  cens  fcpt, 
donc  les  drogues  furent  confifquées ,  les  bonnes  portées 
àl’Hofpital ,  &  les  autres  brûlées  -,  &  enfin  un  dernier  du 
vingt- deux  de  Juin  mil  fix  cens  douze,  contre Moug- 
mot  &  autres  qui  eftoient  Dodeurs  de  Mont-pellier, 
aufquels  la  pratique  delà  Medecine  fut  interdite  non 
feulement  la  Cour  la  jugé  pour  Paris,  mais  mefme  pour 
les  autres  bonnes  Villes ,  comme  Orléans,  par  Arreft 
du  fept  Février  mil  cinq  cens  foixante.  dix  fept-,  défen- 
fes  au  nommé  Hureau  ,  de  pratiquer  la  Medecine, 
qu il  neuft  efté  examiné  par  les  Médecins  ,  encores 
quil  n’y  ait  Faculté;  de  ne  peut- on  point  dire  que  ces 
Atrefts  foient  feulement  contre  des  Empiriques ,  par¬ 
ce  qu’ils  contiennent  deux  Chefs, lun  contre  les  Do- 
deurs  des  autres  Facultés ,  de  l’autre  contre  des  Em¬ 
piriques.  Ces  Reglemens  font  conformes  au  Droit  com¬ 
mun  ,  aux  moeurs  des  autres  nations  ,  Univerfités  de 
Facultés.  En  Droit  ,  la  prononciation  des  Médecins 
eftoic  çommilb,  non  prajtdi  Pro^mcia  ,fed  ordini,  i  i.  jf. 
de  decret'îs  ah  ordine  faciendis.  Qui  vouloir  profeffer  une 
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fcieîice  ou  art  ne  le  pouvoit ,  finon  judicio  ordinis  pro- 
bams  ,decretum  curialmm  mereamr  optmomm  confi^irante 
confenfu  ,/.  7.  «i  de  profeffonbus  ^  médias  S  Ceux  d’une 
Province  ne  pouvoient  exercer, ny  jouyrdes  Privile- 
ees  en  une  autre,  excepté  ceux  qui  à  probatijjimii  appro- 
hdti,à:vL  la  Loy  fuivante.  Parles  Statuts  de  la  Faculté 
de  Àulbourg  ,  article  neuf  ,  ceux  qui  font  des  autres 
Facultés, font  abfolument  rejettez , appeliez  Doéîores 
Bullati ,  mmmomm  expifcatores  ,  populi  quidem  pradones  : 
par  ceux  de  Nuremberg  ,  il  n’ell  pas  mefme  permis 
lux  Hofteliers  de  les  tenir  vingt  quatre  heures,  à  moins 
d’une  amende  de  dix  livres:  &  pour  n’aller  plus  loing, 
par  ceux  de  Mont-pellier,qui  ont  efté  communiquez 
par  l’appellant ,  qui  font  la  Chartre  de  Philippes  de 
Valois  ,  celle  de  Louys  Xll.  de  l’an  mil  quatre  cens 
quatre  vingts  dix- huit, confirmatifs  des  Privilèges  ac¬ 
cordez  par  Jacques  Roy  de  Majorque  à  la  Faculté  de 
Mont-pellier  ,  peu  auparavant  qu’elle  fut  unie  à  la 
France  -,  il  eft  expreflement  défendu  de  pratiquer  la 
Medecine,  fans  élire  examiné  par  les  Dodeurs ,  ou  la 
plus  part  d’iceux  ,  ces  Statuts  intitulez  in  praticantes  : 
Encores  ne  le  contente  on  pas  de  cette  leveritej  mais 
l’on  traite  ces  maniérés  de  gens  avec  infamie  j  &  apres 
plufieurs  tours  par  la  Ville  ,  font  jetiez  hors  comme 
ces  vidimes  des  Malfiliens ,  Liébault  en  Ion  Epillre 
du  Livre  de  Jacques  Hollierlur  les  Aphorifmes  d’Hy- 
pocrate  ,  addreflee  à  Melïire  Marc  Miron ,  qui  eftoit 
de  la  Faculté  de  Paris  ;  Et  pour  les  dégradations ,  y  a 
nombre  d'exemples ,  entre  autres  du  fieur  du  Laurens, 
qui  depuis  ell  devenu  premier  Médecin  de  Henry 
IV.  qui  avoit  fait  fes  études  à  Paris  ,  Dodeur  d’Avi- 
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gnon  ,  pourveu  d’une  charge  de  Profeffeur  à  Mont¬ 
pellier ,  avant  qu’y  pouvoir  lire  ,  fut  contraint  fe  met¬ 
tre  lût  les  bans ,  y  faire  des  ades ,  fubirles  examens ,  & 
prendre  tout  de  nouveau  fes  degrez.  Ludovicus  Sa- 
porta.  Médecin  du  Roy  d’Efpagne,&Profefreur,ainfi 
que  rapporte  Laurent  joubert,  Chancelier  de  Mont- 
|)ellier, ayant  paffé  à  Arles  .delà  en  Avignon,  &  delà 
à  Mont-pellier,yprift  pour  troifiéme  fois  fes  degrez. 
Julius  Cæfar  Scaliger ,  merveille  de  fon  fiecle,  fut  con¬ 
traint  quitter  la  ville  de  Bordeaux  ,  pour  ne  fe  vouloir 
pas  foûmettre  à  l’examen.  Ainfi  Galien  fut  obligé  de 
quiter  Rome  ,  parce  qu’il  n’y  eftoit  pas  approuvé. 
Ceux  aggregez  à  Paris ,  entre  autre  Maiftre  Anielme , 
en  mil  quatre  cens  vingt-onze  ,  Maiftre  Jean  Chap. 
pellain  de  Mont-pellier  en  mil  cinq  cens  neuf,  De- 
goris  Dodeur  de  Ferrare  en  mil  cinq  cens  dix,  Pidoux 
Doyen  de  Poitiers  en  mil  cinq  cens  quatre  -vingt-huit , 
dont  les  Thefes  fe  trouvent  cncores à prefent;  &  quand 
il  n’y  auroit  que  le  Statut  de  Mont  pellier ,  il  fêrme- 
roit  la  bouche  à  l’appellant  &  intervenans  :  rien  de  fi 
équitable,  «f  ^uod  ^uijèjue  juris  in  alium  flatuerit ^ut  iÿji 
eodem  jure  matur  :  la  Faculté  de  Mont-pellier  ne  vou- 
droit  pas  fouffrir  pratiquer  les  Codeurs  Regens  de 
Paris  ;  poLirquoy  donc  la  Faculté  feroit-elle  obligée  de 
les  fouffrir  à  Paris;  O üy, mais , dit-on  j celle  de  Mant- 
pellier  eft  célébré, prétend  marcher  de  Pair,&conte- 
fter  mefme  le  premier  lieu  ,  pour  l’antiquité  &  la 
fuffilànce.à  celle  de  Paris,  qui  mefme  (ofe-t-on  dire) 
n’a  pas  efté  toujours  Faculté  ,  &  n’cftoit-il  n’y  a  pas 
long-temps  qu’une  Efcolle  ;  Les  Dodeurs  de  Mont¬ 
pellier  aufli  bien  que  ceux  de  Paris ,  ont  dans  leurs 
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Lettres  pouvoir  de  faire  la  Medecine  uhique  terrarum. 
Pour  l’antiquité  ,c’efl:  un  grand  mécompte  de  la  don¬ 
ner  à  Mont-pellier  j  il  ne  faut  point  compter  le  temps 
que  cette  Faculté  a  efté  Eftrangere  j  mais  feulement 
depuis  quelle  a  commencé  d’ellre  Françoife^  du  Ré¬ 
gné  de  Philippes  de  Vallois ,  qui  fit  l’acquificion  de 
Mont-pellier  de  Jacques  Roy  de  Majorque  en  l’an¬ 
née  mil  trois  cens  trente-huit -,  &  TUniverlicé  de  Paris 
eftoit  plus  de  cinq  cens  ans  auparavant ,  inftituée  par 
Charlemagne  ,  en  l’an  fept  cens  quatre-vingts  onze  j 
voire  mefme  y  avoit  auparavant  docentium  dtfcen^ 
mm  cœtus ,  dit  Carion  Chronologille  )  il  y  en  avoit 
mefme  dés  le  temps  de  Boece  ,de  l’Empereur  Zenon, 
ainfi  que  remarque  Leopoldum  lihum  de  :!^elo.  Et  quand 
i’Univerfité  de  Paris  a  efté  formée  par  Charlemagne, 
il  eft  fans  doute, qu’il  n’a  pas  fouffert,  qu  elle  fut  im¬ 
parfaite  ,  6c  fans  eftre  compofée  de  fes  quatre  Facul¬ 
tés.  Aufli  voit-on  que  en  toutes  les  Lettres  ,1a  Facul¬ 
té  de  Medecine  fi  loing  que  l’on  remonte  ,  y  eft  tou¬ 
jours  comptée.  Rigœdus ,  Médecin  du  Roy  Philippes 
Augufte  6c  Chronologifte,  6c  qui  eftoit  Doéleur  delà 
Faculté  de  Paris ,  remarque  que  àcaufe  des  grands  Pri¬ 
vilèges ,  oébroyés  par  ce  Prince  6c  fon  PredecelTeur, 
l’Univerfité  floriftbit  en  toutes  Sciences  ,  principale¬ 
ment, /«  ea  Fdcultdte  qua  fanandis  Corponbus  fcripta: 
Cela  en  mil  deux  cens  neuf ,  plus  de  cent  ans ,  avant  que 
la  Faculté  de  Mont  pellier  fut  agregée  à  celles  de 
France.  Ainfi  voit-on  dans  la^  Compilation  des  Or¬ 
donnances  des  plus  anciennes  de  Philippes  de  Val- 
lois  ,  de  mil  trois  cens  trente  fix  ,  de  celles  du  Roy 
Jean, de  mil  trois  cens  cinquante  trois, la  junfdiélion 
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êc  vifite  des  Apotfquaires  appeliez  Herbiers  ^attribuée 
au  Doyen  de  la  Faculté  ôc  Doéleurs  qui  feront  par  luy 
nommez  ■  qui  montre  que  dés  ce  temps  ^  il  y  avoit 
Corps  de  Faculté  formée  •  Auffi  à  toutes  les  reforma¬ 
tions  de  rVniverfité  j  en  celle  demi!  trois  censfoixante 
fiXj  faite  par  deux  Cardinaux  députez-,  Celle  en  1437.  par 
le  Cardinal  de  Toutceville  ,il  eft  fait  mention  de  la  Fa¬ 
culté  de  Medecine,  &  avec  Eloge,  pour  s*efl:re  trou¬ 
vée  avoir  moins  befoin  de  reformation  que  les  autres^  àc 
celle  de  1598.  Ôcladditionfaite  en  1600.  vérifiée  en  Sep¬ 
tembre  ,  le  titre  de  Faculté  y  eft  és  Arrefts  ,  la  qualité 
de  Doyen,  Dodeurs  Regens  de  la  Faculté  deMedeci- 
de  s’y  treuve  j  cela  pafte  fans  contredit  j  ce  titre  donc 
ne  luy  peut  eftre  contefté.  Quant  aux  prééminences , 
eft  conftant,que  c'eft  rUniverfité  de  Paris, qui  eft  la  fille 
aifnée  des  Roys,&  lamere  des  autres Univerfitez,  qui 
ne  font  que  les  fœurs  cadettes ,  ou  plûtoft  les  filles  crées 
ad  inflar  &  à  fon  exemple ,  &  fans  préjudice  de  fes  droits  j 
iln*yapas  de  difficulté  qu’elle  ne  l’emporte  par  defliis 
toutes,  &  particulièrement  fiir  la  Faculté  de  Mont-pel- 
lier,  dont  les  Privilèges  énoncez  dans  les  Chartres  du 
Roy  Loüis  Xll.  communiquées  par  l’appellant,n  ont 
elté  vérifiées  au  Parlement  deToulouze ,  finonavec  cet¬ 
te  modification^«é’^r<ej^^/icio  dliarum  V^nwerfitdtum.Q^ 
fl  quelquesfois  nosRoysonteu  des  Dodeurs  de  la  Fa¬ 
culté  de  Mont-pellier ,  c’eft  rarement  j  ou  s’ileftoit  be¬ 
foin, on  feroit  voir  une  longue  fuite  de  Régnés  ôc  fieclesj 
pendant  lefquels  nos  Roys  n’ont  point  eu  d’autres  pre¬ 
miers  Médecins  que  de  la  Faculté  de  Paris ,  dont  ils  les 
ont  tirez ,  comme  d’un  Séminaire  de  tous  les  hommes 
rares, qui  ont  le  plus  excellé  en  cette  profellion.  Quant  à 


la  claufe  uhique  tenarum  j  faut  avouer ,  qu’encorcs  qu’el¬ 
le  foit  commune  à  toutes  les  Facultez  ,  neantmoins 
elle  appartient  proprement  à  la  facrée  Théologie-, 
c’ell  une  efpece  de  MiffionApoftolique,  &  un  pouvoir 
d’annoncer  l’Evangile  &  la  parole  de  Dieu  omni  creatu- 
ra  in  omnem  terram  -,  mais  pour  la  benedidion  d’un  Chan¬ 
celier  de  l’Univerfîté ,  leDodorat  n’a  pas  plus  de  force 
que  la  confècration  de  charadere  des  Preftres ,  qui  ne 
leur  permet  pas  par  tout  l’execution  de  leur  Ordre. 
Quant  à  la  puiflance  de  la  Jurifdidionfans  l’approba¬ 
tion  des  ordinaires,  ne  donne  pas  licence  de  vacquer 
par  tous  les  Diocefes ,  au  contraire  dans  la  Police  de 
l’Eglifeon  voit  avoir  elle  perpétuellement  défendu,  de 
quitter  les  dations ,  tranîgreiTer  les  bornes  anciennes, 
recevoir  le  Clergé  des  paffans  ôc  des  Eftrangers  ‘^peregri^ 
nos  incognitos  ,  tranjmarinos  hommes  ,  peregrè  baptiXdtoSy 
qpiod  eorum  minime  cognita  vita ,  ôc  pour  ne  voir  des  errans 
ôc  vagabonds  dans  l’Eglife ,  &  pour  entrer  aux  entrepri- 
fes,  ne  confundant  permifceant  Ecclejias,  diftindions  foi- 
xante-onze,  de  quatre-vingt-dix-huit,  &en  la  caule9. 
q.  1.  Ainfi  TUniverfité  de  Paris  n’eft  point  obligée  de 
reconnoiftre ,  que  les  Dodeurs  formez  dans  fes  Facul¬ 
tez  ,  ou  par  elle  aggregez  ^  de  ce  feroit  la  rendre  infe¬ 
rieure  aux  autres,  que  de  l’obliger  de  fouferire  aveuele- 
ment  a  leurs  Decrets  :  de  comme  dans  les  Arts  de  Me- 
llierSjCeux  qui  font  Maîtres  és  autres  Villes, ne  font  qu’a- 
prentifs  de  compagnons  à  Paris  ^  les  Dodeurs  des  autres 
Univerfitez  &  Facultez  ne  paffent  que  pour  Efeoliers, 
leur  Dodorat  ,quoy  que  d’Univernté  confédérée,  ne 
vaut  que  certificat  d’étude,  pour  eftre  plûtoft* admis  à 
l’examen  de  prendre  de  nouveau  les  degrez  -,  de  parce  que 
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encore  que  i  Univerfite  de  Paris  ait  fon  e'tenduë  par  tout 
le  Royaume,  les  autres  lont  bornées  dans  leurs  limitesj 
un  Doélcur  ou  Suppolt  ubt fines  excefjerit^  comme  le  Pro- 
conlul  Romain ,  pn  vatm  efi  ;  il  ne  peut  profefTer  ny  pra¬ 
tiquer,  mfi medProVincia  cjUiî  eï decret d’^d>cim^oïiQ,  que  ces 
ordresnefoient  point  violés;  &la  dillindion  desjurif- 
didions ,  ce  que  chacun  le  contient  dans  fes  bornes ,  qui 
faitéclacer  la  conduite  des  hftacs,  comme  l’ordre  qui  eft 
dans  les  caufes  lecondes  ;  ce  que  les  failons  ne  fe  confon¬ 
dent  pas ,  fait  connoiftre  qu*il  y  a  une  fupreme  provi¬ 
dence,  &  avoüerwow  fine  diiquo  cujiode  tdntum  opm  fidrCy 
non  effie  mdteru  errdntis  hune  Une  autre  réponce  à 

cette claufe^qu’elle émane  d  une  puiffance  ecclefialHque 
qui  feule  ne  donne  pas  entrée  dans  les  Eftats  des  Princes 
feculiers  ;  autrement  ce  feroit  entreprendre  fur  leur  tenv 
poralité;  &  à  ceux  qui  s’en  fervent,  on  oppofe  avec  le 
refped  dû  aux  refcrits  du  faint  Siégé ,  les  paroles  de  l’A- 
pollre  nos  takm  confiuetudmemnonhdbemm.  LesUniverfi- 
tez ,  quoy  que  corps  mixtes ,  compoféz  de  parties  hete- 
rogenées  &:  de  diverfes  Facultez,  neantmoins  elles  font 
plus  laïques  que  Ecclefia (tiques,  parce  quelesFonda- 
teurs  font  nos  Roys  &  leurs  Juges  confervateurs  des  Pri¬ 
vilèges  ;  c’eft  donc  par  les  Statuts  vérifiés  és  Cours  Sou¬ 
veraines  ,  qu'il  faut  meturer  Fétenduë  &  le  pouvoir  des 
Univerfités ,  &non  par  les  feules  concelTions  de  Cour 
de  Rome  ;  àc  au  particulier  ,  celle  de  Paris  eft  fondée 
en  Bulles,  Statutsverifiez;  où  au  contraire  Ton  n’a  point 
communiquéaucuneconceftion  Royale  par  laquelle  la 
Faculté  de  Mont-pellier  puifle  ufer  de  telle  prérogative; 

fl  des*mots  ubique  terrdrum  font  dans  leurs  lettres,  c’eft 
par  ufurpation  fans  titre,  Si  la  porte  eftoit  ouverte  à 
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cousvenans,  ceferoitun  cahos  étrange,  des  inconve- 
niensfansremede.  Premièrement  la  ruine  de  la  Facul¬ 
té  ,  le  temps  des  études  eft  fort  long,  ôc  defept  années 
entières, nombre  dades , l’examen  tres-rigoureux-  où 
aux  autres  Facultez  de  Medecine,  Ion  y  pafTe  legere- 
ment,  &  mefmes  à  Mont-pellier  ou  il  y  a  deux  lortes 
de  Dodeurs  ,  les  uns  pour  la  Ville,  pour  lefquels  on 
apporte  plus  de  ceremonie, les  autres  pour  les  champs 
qui  n  ont  pas  mefme  pouvoir  de  pratiquer  dans  la 
Ville, &  en  feroient  chaifez  j  ôc  ceux-là  font  expediez 
à  Lettre  veuë,fans  s’informer  ny  du  temps  ny  du  lieu 
de  leurs  études  ,  ny  des  mœurs  :  Et  fi  ceux-là  ont  au¬ 
tant  davantage  que  ceux  qui  acquièrent  leurs  degrez 
avec  tant  de  travaux  &  de  veilles, perfonne  ne  voudra 
plus  ny  confommer  tant  de  temps,  ny  s’expofer  j c’eft 
tarir  les  fources ,  étouffer  les  femences  de  tant  de  grands 
hommes  que  la  Faculté  a  produits  j  Ton  verra  bien 
tort  le  nombre  des  Eftrangers  furpafl'er  celuy  des  Ci¬ 
toyens  ,  la  Faculté  deferte  ,  la  Ville  remplie  d’une  in¬ 
finité  de  nouveaux  hommes, fans  dodrine  , fans  difei- 
pline.  Or  la  Faculté  n’a  pas  fi  peu  mérité  du  public, 
qu’elle  foit  pirement  traittée  que  les  Arts  &Meftiers, 
mefmes  les  méchaniques,qui  ne  fouffriroient  pas  par- 
my  eux  un  homme,  qui  ne  fut  receu  Maiftre  ,  &  fait 
chef-d’œuvre  ou  épreuve.  C’eft  le  propre  des  Corps 
naturels  de  rejetter  tout  ce  qui  eft  d’une  fubftance 
Eftrangere  j  &  pour  cela  nous  reffentons  une  Faculté 
expultrice,  pour  purger  le  corps  des  excremens  &  des 
mauvaifes  humeurs  ^  pourquoy  des  Eftrangers  vien¬ 
dront-ils  moiffonner  les  fruits  de  nos  travaux?  FUni- 
verfité  eft- elle  fterile  pour  appeller  au  fecours  les  au- 
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très ,  pour  luy  produire  des  hommes  ?  Nmquid  <T;ir  non 
efî  in  Galaad  dut  Medicus  non  eji  ihi.  La  Faculté  eftune 
xnere  obligée  à  l’éducation  &  l’entretien  de  fes  en- 
fans  légitimés,  delàvoüer  tous  ces  adultérins  ,  procu¬ 
rer  l’étouffement  de  ce  part  fuppofé  &  de  tous  fes 
avortons,  faire  évacuer  les  faux  germes,  les  moles  ina¬ 
nimés,  les  fuperfœtations  qui  n'engendrent  que  delà 
corruption  &  de  la  pourriture ,  trancher  au  vif  fes  parties 
fupernumeraires&lupcrfluës  qui  naillent  fur  les  corps, 
&  qui  ne  fervent  qu’à  les  incommoder  &  les  rendre  hi! 
deux  &  raonftrueux.  Ce  feroit  faire  une  nouvelle  Uni- 
verfité ,  élever  Autel  contre  Autel ,  fàdrion  &  party  dans 
la  Capitale  :  il  en  arriveroit  ce  que  difoit  Pline  dans  fon 
Hiftoire  naturelle ,  V tcutque  Je  Medicum  profitentiftatim 
credatuy»  difcent  periculis  nojlris  ^  cxperimentd  per  mortes 

agent.  Ou  bien  ils  en  nieront  côme  ces  mauvais  genies, 
quicaufoient  les  maladies  par  le  trouble  des  humeurs’ 
donnoient  des  remedes  nouveaux  &  Ibuvent  contraires, 
n  avoient  qu’à  les  ceffer  pour  faire  ceffer  la  maladie,  & 
ils  eftoient  eftimez  avoir  fait  des  miracles  j  Ladunt  pri- 
mum ,  deinde  remédia pracipiunt  ad  miraculum  nonja fl'oe  con¬ 
traria^  pojiquam  dejînunt  Itcdere  curalje  creduntur. 
Relie  les  lettres  fondéesfur fes qualitez  imaginaires  de 
Commiffaire  General  des  pauvres  valides  &  invalides, 
fur  les  grands  biens  qu’il  dit  ellre  revenus  de  fes  Bu¬ 
reaux.  Mais premierementfurquoy font  fondezfeséta- 
bliUèmens ,  &  où  ont  elle  vérifiées  les  Lettres  ;  vray  que 
au  commancement  on  auroit  peut-eftre  furpris  par  fes 
preftiges;  fon  Bureau  à  l  oüir  devoir  ellre  la  Chambre 
delà  reformation  des  Hôpitaux  5  on  ne  devoir  plus  voir 
de  raandians  ;  Son  nom  Theopliralle  ne  promettoit  rien 


mons  que  des  avions  divines  ôc  furnaturelles:  mais  Té- 
venement  a  fait  connoiftre ,  que  1  on  en  pouvoir  dire 
comme  Tertullien,  de  Pallioditjdu  Chameleon,c^i^if  he- 
Jiiola  Verficulnm  nomengrandci  mais  fi  vous  confiderez  de 
prés ,  ridehis  illico famam  gratiam  nominis  iUius^nec fuccus 
cjl  coTpoTiy  jcjunus JetnpCY y  de  ^ento  cihus  vnutdYC  totu^  y  foli 
ddtum  decorio  Juo  ludere.  La  Cour  jugera  s  il  fe  peut  trou* 
ver  Emblème  plus  naïf  pour  un  homme  qui  fait  profef- 
fion  de  prendre  toutes  couleurs  ,  &  changer  à  tous 
vents.  Mais  il  y  a  trois  raifons  infaillibles  pour  le  faire 
débouter  avec  honte ,  &  luy  interdire  la  Médecine,  mê- 
meàfégarddes  pauvres.  La  première eft  une  nouveau¬ 
té  non  neceffaire ,  la  Faculté  n’eft  pas  à  pourveoir  à  ce 
quieftdespauvresrilyadesaflemblées  qui  fe  tiennent 
le  Samedy  en  TEfcolle ,  des  perfonnes  qui  font  députez 
parles  quartiers  &  les  ParoiïTes  pour  la  vifite  des  pau¬ 
vres^  cequils  offrent  faire  voir  à  la  Cour ,  quand  il  luy 
plaira.  La  fécondé,  que  parune  prefumption  de  droit, 
lappellant  &  tous  ceux  des  autres  Facultez ,  font  cenfez 
n’eftre  pas  capables  de  pratiquer  à  Paris  ,  puifqu  il 
n’ofent  pas  fubir  l’examen  de  la  Facultéi  c’efl;  figne  qu  ils 
ne  font  pas  à  l  épreuve ,  &  ceux  à  qui  la  Cour  jugera  que 
les  perfonnes  accommodées  ne  fe  doivent  pas  confier, 
leur  pourroit-elle  abandonner  les  pauvres  comme  des 
viélimes  pour  eftre  par  eux  immolez.  La  troifiéme  rai- 
fon ,  que  le  prétexté  de  confultations  charitables  eft  une 
illufion ,  une  impofture ,  pudor  mpudentem  celât ,  auda- 
cem  cjuies  ,  pietas  nefandumi  ôc  tant  s  en  faut  qu  il  foit 
dans  cette  haute  vertu  &  héroïque,  que  on  le  voit  préci¬ 
pité  dans  les  dernieres  extremitez  des  vices  qui  luy  font 
plus  contraires  *,  fes  Bureaux  font  pourdonner  employ 
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auxpauvres  Valides,  &  il  leur  vend  &  prend  des  droits 
&  courtage  ;  il  fe  vente  de  conliiltations  charitables; 
il  a  un  valet  qui  tient  une  boette  où  ilfaitlaiffer  une  par¬ 
tie  descharitez  receuës  ailleurs,  &  décimé  ainfi  les  au¬ 
mônes  ,  &  feroit  vérifié  fi  befoin  eftoit  ôc  par  turbes; 
encore  ion  intention  n’eft-elle  pas  de  fe  contenter  de  ces 
petits  gains ,  mais  de  fe  rendre  maiftre  &c  proprietaire 
de  quelque  belendroit  de  Paris  ;  &  de  fait ,  il  eft  con¬ 
fiant  que  il  avoit  furpris  du  feu  Roy,  don  des  places  qui 
font  lur les  Boullevardsdela  porte  faint  Antoine;  qu’il 
a  ofé  importuner  la  Reyne  Régenté  de  luy  alfigner 
vn  autre  endroit ,  fous  pretexte  d’y  bâtir  un  Hôtel  des 
Confultations  charitables ,  mais  plûtoft  pour  y  avoir  des 
Bureaux  de  plus  grande  étendue  pour  y  mieux  exercer 
fa  fripperie;  palam  compojim  pudor,  intus  fumma  adiptf. 
cendtltbido.  Son  mont  de  pieté  ellpourfecourir  les  indi- 
gens ,  au  contraire ,  c’eft  pour  achever  de  les  ruiner  ;  il  ne 
prefte  queleticrsdel'ellimationà  fixdeniers  pour 'livre 
pour  deux  mois  ;  neuffolspourécuparan  ;  c’ell  au  de¬ 
nier  hui6b&  dix:  il  prendun  droit  d’enregiilrement,  & 
fiàjournomméronnevientpayerlesinrerells  qu’il  ap¬ 
pelle  continuer  la  grâce ,  il  confifque  les  hardes ,  les  fait 
vendre ,  acheté  &  s’adjuge  à  tel  prix  qu’il  veut  fous  le 
nom  de  perlônnes  interpofées  ;  &  il  eft  luy  feul  la  partie, 
le  Juge  &  l’executeurtout  enfemble  ;  &  par  ce  moyeri 
ruine  la  plufpart  des  familles,  &  les  met  au  defefpoir. 
Voila  le  louverain  degré  de  charité ,  par  lequel  l’appel- 
lant croit eftreaudelfus  desMagiftrats&des  Cafuiftes; 
triomphe  de  la  Sorbonne  aufli  bien  que  de  la  Faculté  dé 
Medecinepar  cette  invention  rare  pour  eflargir  les  con- 
Iciences ,  rendre  les  ufures  licites  &  impunies  :  ver/w  ufn- 
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(  fe  plaignoit  Tacite  de  fon temps)  multis  pkhif. 
cm  ohViam  mmfraudthus ,  toties  reprejja  miras  per  ânes  rur- 
fim  oriebamHr.T2intdc[â,imcs  Ordonnances,  tantd’Ar- 
refts  contre  les  ufures  •  voicy  neantmoins  un  homme  qui 
à  la  porte  du  Palais ,  à  la  face  du  Parlement ,  fait  gloire 
d’en  faire  une  profeffion  publique.  Et  apres  celacroira- 
t-on  qu’il  donne,  luy  quel  on  voit  prendre,  ôcavec  tant 
d’avidité,  à  toutes  mains?  comment  accorder  la  chari¬ 
té  avec  l’ufure?  les  larcins  avec  laumône  ?  partici^ 
patio  lufltm  cum  iniquitate  f  luc'u  ad  tenebras ,  Chnfti  ad  Be- 
lialf  rempli  Dei  ?  Si  lappellant  vouloir  faire  des 

charitez,  c’eft  en  particulier  ,  ôc  non  pas  en  public ,  les 
imprimer  ny  afficher  par  les  rués  -,  fides  arbitres  -non  requi- 
rif,  telle  aumône  ,  dit  faint  Pierre  le  Chry (blogue  en 
fon  fermon  9.  eft  plutoil  un  aeSte  d’hoftilité  que  d’hu¬ 
manité  ,  hojlilts  efl  yUon  civilis  y  non  mifericordU  dedita  ,  fed 
clamori  y  feditionis  vernula  ,  non  alumna  pietatis ,  ojlentatio- 
nis  nundinatio  ,  non  commercium  charitatis.  Ce  n  ell  pas 
que  l’on  en  puiffe  dire  autant  de  la  charité  que  font 
les  Médecins  en  l’Efcolle ,  parce  que  c’ell:  un  lieu  de- 
ftiné  pour  telles  oeuvres  on  peut  dire  de  ces  aflem- 
blées  comme  de  celles  des  premiers  Chreftiens 
boni  co'éunt yCum  pij  congregantur ynon  efl  faBio  dicenda  yjed 
curia.  Ces  charitez  quoy  que  publiques  ,  font  neant¬ 
moins  toutes  fecrettes  ,  in  piateis  ,  m  triviis  fuum  pie  tas 
habet  fecretum:  Au  coiitraire  ,  l’appellant,  quand  il  fe- 
roit  quelque  choie  en  iécret ,  il  eft  toûjours  tout  pu¬ 
blic  :  Platea  trivium  efl ,  cum  in  fecreto  facit  hypocrita  nil 
Jecretum.  Que  fi  l’appellant  eft  véritablement  pieux, 
qu’il  aboliffe  ce  mont  d’impieté  •  qu’il  fuive  le  préce¬ 
pte  Evangélique  .;  qu’il  obeiffe  aux  Arrefts.  Penfe-il 
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faire  des  aumônes  de  {es  exadlions  ?  C’efl:  aggraver  fès 
crimes, &  non  les  expier  j&  tels  facrifices  ne  peuvent 
eftre  agréables  à  Dieu, parce  que  il  n’y  reconnoiftpas 
les  tendrefles  d’une  vraye  milericorde  j  mais  le  fang 
des  fiens  &  les  depoüilles  des  miferables.  Qui  de  frau¬ 
de  Deo  offert  y  cumulât  criminaynon  emendaty^uia  Deus  in 
tali  munere  exwvias Juorum  pauperum yUon  mifericordias  in- 
tuemr.  C’eft  donc  des  reftitutions  que  l'appellant  doit 
faire,  &  non  des  charités  j  des  fatisfaétions ,  &non des 
libéralités  ;  des  amendes ,  &  non  pas  des  aumônes  ;  & 
il  auroit  meilleure  grâce  de  fe  prefenter  avec  un  par¬ 
don  qu  avec  des  Lettres,  pour  eftre  maintenu  en  des 
charitez  imaginaires,  &  qu’il  n’a  jamais  pratiqué  que 
pour  couvrir  fes  mauvais  commerces  -,  pour  lefquels 
tant  s’en  faut  qu’il  puiffe  afpirer  à  la  Medecine  ,  que 
n  eftant  de  la  Faculté, quand  il  en  {croit ,  il  meriteroit 
en  eltre  cha(re,&  honteufement  banny.  Partant  con- 
clud  à  ce  que  fans  avoir  égard  aux  Lettres,  il  foit  dit 
avec  les  intervenans  ,  qu’il  a  efté  bien  jugé  ,  mal  & 
{ans  griefs  appellé  par  l’appellant  ;  Ordonné  que  ce 
dont  eft  appel  fortira  effed ,  l’appellant  l’amendera 
avec  dépens  de  la  caufe  d’appel  &  des  Lettres  ,  tels 
que  de  raifon.  Bataille  en  répliqué ,  a  dit  qu’il  atten- 
doit  de  la  part  de  la  Faculté  des  Médecins  de  Paris, 
quelques  moyens  nouveaux  &  folides,  pour  exclure  fa’ 
partie  de  la  Medecine ,  &  de  l’employ  qui  luy  a  efté 
fl  honorablement  conféré  pour  les  confultations  cha¬ 
ntables  des  pauvres  ^  mais  qu’au  lieu  de  ce ,  il  n’avoit 
entendu  que  des  injures  aflezmal  digerées  &  peu  con¬ 
venables  à  fa  partie,  duquel  le  ftile  que  l’on  voit  jour¬ 
nellement  dans  fes  écrits ,  &  que  l’on  ne  peut  lire  {ans 
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admiration  ,  eft  une  marque  de  fa  fuffifance ,  6c  de  la 
bonté  de  fon  efprir.  On  le  blâme  de  ce  qu  il  donne 
au  public  les  Gazettes  ôc  avis  j  ce  qui  devoit  lervir  à 
fa  louange  ,  par  un  efprit  de  calomnie  ,  a  cfte  tourne 
à  fon  des-honneur,  comme  s’il  y  avoit  quelque  chofe 
à  redire  dans  le  tempérament  ,  qu  il  apporte  avec 
tant  d  alfaifonnement^pour  faire  connoiftre  ce  qui  eft 
bon  de  fçavoir  ,  6c  diffimuler  ce  qui  n’eft  pas  temps 
de  décoüvrir.  On  fa  voulu  faire  paffer  pour  un  Mé¬ 
decin  ignorant,  qui  a  acquis  les  degrez  fous  la  chemi- 
née ',6c  cependant  les  Thefes  publiques  qu’il  a  foute- 
nues ,  6c  les  Livres  qu’il  a  donnez  au  public  ,  &  en  la 
ledure  defquels  ,  luy  qui  parle ,  a  receu  une  particu¬ 
lière  fatisfadion  ,  font  une  preuve  manifefte  du  con¬ 
traire.  L’on  a  blâmé  les  Alfemblées  qui  fe  faifoient 
chez  luy ,  6c  cependant  elles  n’avoient  autre  motif ,  que 
celuy  d’une  charité  réglée ,  pour  le  bien  6c  utilité  des 
pauvres  •  &  ü  l’on  tendoit  une  boifte  à  la  feparation 
de  l’alTeniblée  ,  c’eftoit  avec  liberté  à  un  chacun  d’y 
donner  quelque  chofe, &  non  point  par  une  exadion, 
ainfi  que  Ton  l’a  articulé.  L’on  s’eft  porté  avec  inve- 
dive  contre  le  Bureau  de  vente  à  grâce  ,  â  l’exemple 
du  mont  de  pieté  ^  comme  s’il  y  avoit  quelque  chofe 
à  redire,  &  que  cela  ne  tournaft  point  à  l’avantage  6c 
au  bien  du  public  ^  dont  il  ne  faut  autre  preuve  que 
rétabliffement  qui  en  a  efté  fait  en  toutes  les  Villes 
de  l’itahe,  l’Efpagne  6c  autres  lieux ,  afin  que  chacun 
dans  (a  neceflîté  pût  trouver  le  prompt  fecours ,  que  les 
affaires  requeroient.  L’on  fe  prévaut  du  Statut  de  la 
Faculté,  de  l’Ordonnance  de  Blois  des  Arrefts  que 
bon  a  alléguez  :  Pour  à  quoy  répondre  ,  il  foûtient  : 
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Premièrement  5  que  le  Statut  eft  fait  par  ceux  de  la  Fa¬ 
culté,  de  que  par  confequent  ne  luy  peut  nuire.  Quant 
à  l’Ordonnance ,  il  la  tire  à  fon  avantage  ,  parce  que 
par  icelle  ,  il  ell  dit  que  perfonne  ne  peut  exercer  la 
Médecine  ,  s’il  n’eft  Doâeur  en  ladite  Faculté ^  c  eft 
à  dire  ,  en  l’une  des  Facultez  de  France  -,  de  par  confe- 
quent  fa  partie  eftant  Dodeur  de  celle  de  Mont-peL 
lier,  la  plus  ancienne  de  la  plus  floriffante  ,  on  ne  luy 
peut  pas  objeéterce  défaut  de  qualité  Les  Arreftsne 
luy  préjudicient  point  ,  pour  avoir  etté  rendus  contre 
des  particuliers  Emj)iriques  de  Charlatans  ,  dont  lap- 
pellant  abhorre  la  profelHon.  Que  fi  on  dit  que  l’ap- 
pellant  ne  fçait  pas  la  méthode  de  Paris  ^  c  eft  vérita¬ 
blement  qu’il  n*a  pas  appris  de  tuer  les  particuliers  à 
force  de  làignées  ,  ainfi  que  le  pratiquent  ceux  de  la 
Faculté  i  mais  par  des  remedes  plus  bénins  ,  il  fçait 
corriger  les  mauvaifes  humeurs,  de  réduire  les  chofes 
dans  leur  tempérament  :  de  ainfi  que  la  Faculté  n  im- 
prouve  point  fon  procédé, &  quelle  ne  l’accufe point 
de  n’agir  pas  par  leurs  préceptes ,  puis  qu’ils  reufliflent 
fi  mal  jainfi  pour  fe  recueillir  ,  la  fcience  de  fa  partie 
eftant  publique  de  notoire, fa  charité  ne  pouvant  eftre 
révoquée  en  doute ,  de  l’attaque  des  intimez  n’eftant 
quun  effet  de  leur  envie, pour  ne  pouvoir  parvenir  au 
mefme  but  de  perfeûion  ,  eftant  Doéteur  d’une  Fa¬ 
culté  célébré  ,  appuyé  de  Brevet  de  Médecin  ordinai¬ 
re  de  fa  Majefté  ,  de  Lettres  Patentes ,  de  Arrefts  du 
Confeil  Privé  du  Roy  ,  qui  le  maintiennent  en  l’exer¬ 
cice  de  fes  Affemblées  de  Confultations  charitables  ^ 
de  enfin  ayant  l’acclamation  de  la  voix  publique,  de 
l’intervention  d’un  nombre  infiny  de  pauvres,  qui  fe- 
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roient  prefens  à  TAudiance,  pour  demander  Juftice, 
ôc  qu’on  leur  confervaft  la  faveur  de  (a  partie  ,  s’il  ne 
l’avoic  empefclié  ,  il  ne  luy  relie  qu’à  conclure  ainfi 
qu’il  a  fait  cy-devant.  DelBta  pour  les Reûeur  ôcl'up- 
polls  de  lUniverficé  de  Paris  ,  a  die  qu’il  employé, 
Martin  pour  la  Faculté  de  Mont  pellier  ,  ôc  autres 
Médecins  qui  ont  prefenté  leur  Requelle  pour  eftre 
receus  parties  intervenantes  ,  a  dit  que  lés  parties 
font  comme  ces  animaux  charitables  ,  dont  il  eft  par¬ 
lé  dans  Pline  ,  qui  par  un  inllind  naturel  ,  s’alTem- 
blent  3c  s’unilTent  pour  leur  défence  commune  ^  ce 
qui  les  a  obligez  à  1  intervention  pour  laquelle  il  em¬ 
ployé  &:  conclud.  Et  de  la  Vigne  Doyen  de  ladite  Facul¬ 
té  ,  oüy.  Talon  pour  le  Procureur  General  du  Roy  ,  a  dit 
qu’au  mois  d’Oélobre  1641.  la  Faculté  deMedecine  en 
FUniverfité  de  Paris,  s’eft  plainte  au  Challelet  contre 
Renaudot,  lequel  n'ayant  autre  qualité  que  de  Méde¬ 
cin  à  Mont  pellier ,  non  feulement  exerçoit  publique¬ 
ment  la  Medecine ,  mais  mefme  faifoit  en  fa  maifon  des 
Conferances  publiques  j  &  fous  pretexte  de  charité,  éta- 
bliifoitune  nouvelle  Efcole-,  fur  laquelle  demande  Re- 
naudot  s’étant  pourvu  au  Confeil  Privé  du  Roy,  ôc  ayant 
obtenu  Arreft  d’évocation  ,  nonobllant  l’empefche- 
ment  des  Médecins  ,  ils  ont  différé  la  pourfuite  de  leurs 
inllanccs, jufques  au  mois  d’ Aouft  de  l’année  1643.  qu’ils 
ont  obtenu  un  autre  Arreft  contradictoire  ^  portant  ren- 
voy  de  leurs  differens  pardevant  les  Juges  ordinaires  •  en 
vertu  duquel  les  Médecins  de  Paris  ont  obtenu  Senten¬ 
ce  contradiétoire  conforme  à  leurs  prétentions,  de  la¬ 
quelle  Renaudot  ayant  interjette  appel  ,.il  a  obtenu 
Lettres  Patentes  pour  authorifer  fes  Conferances  êc 
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Confultations  charitables  ,  lefquelles  Lettres  font  ad- 
drefTantes  à  la  Cour,  ôc  fur  lefquelles  il  a  elle  ordonné, 
qu’il  y  feroit  fait  droit  en  plaidant  en  caufe  d’appel.  L’U- 
niverfitédeMont-pellierabailléfaRequeftepour  inter¬ 
venir  en  la  caufe,&favorifer  l’intention  de  fesD odeurs, 
qui  prétendent  faire  la  Medecine  en  cette  ville  de  Paris; 
d’autre  part ,  l’Univerficé  de  Paris  eft  intervenante,  pour 
foûtenirqueles  anciens  A rrefts  &  Reglemens  doivent 
eftre  executez  ;  ôc  outre  plus ,  les  enfans  de  Renaudot 
font  aufliintervenans  en  la  caufe,  &  prétendent  que  la 
confideration  de  leur  perene  leur  doit  pas  faire  préjudi¬ 
ce  ;  ôc  qu ’ettans  licentiez  en  la  Faculté  de  Medecine,  on 
ne  leur  peut  refuferle  Bonnet.  Voila  MelTieurs  l’Eftat 
de  la  controverfe  prefenteàjuger  ;  en  laquelle  il  femble 
quel’onpuiffe  traitter  ce  Problème-,  faire  cette  difficul¬ 
té  qui  eft  plûtoft  une  queftion  de  l’Ecole,  que  non  pas 
du  Barreau  ;  de  fçavoir  fi  la  Medecine  eft  une  Science 
quiaye  des  principes  ôc  des  demonftrations  ;  fi  l’ufage 
en  eft  utile  ôc  neceflaire  abfolument  ;  ou  fi  c’eft  un  art 
cafuelôc arbitraire;  une connoiflance  fortuite  &  incer¬ 
taine;  Car  fi  cette  maxime  eft  véritable  comme  elle  ne 
peut  eftre  révoquée  en  doute,  que  la  naiflance  des  hom¬ 
mes  eft  en  la  main  de  Dieu ,  le  progrès  ôc  l’ifluë  de  leur 
vie  eft  l’effet  de  fa  providence,les  jours  des  hommes  font 
comptez ,  il  y  a  des  bornes  établies  qui  ne  peuvent  eftre 
outre-paffees  ;  Statfaa  cuique  dies  ;  Hffuë  des  maladies 
ne  dépend  pas  de  la  fcience  des  hommes  ;  mais  du 
tempérament  ou  de  la  malignité  des  humeurs  ,  de 
la  force  ou  de  la  foibleffe  de  la  nature  ,  qui  ne  peut 
eftre  reparée  dans  fon  principe.  Les  premiers  Siècles 
du  monde  ont  ignoré  le  fecours  de  cét  Art  ;  tant  que 
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les  hommes  ont  efté  vipureux ,  ils  ont  méprifé  cette 
Science  comme  incertaine  &c  inutile  ^  encores  àpre- 
fent,fi  elle  eft  en  honneur  en  quelques  Provinces  de 
1  Occident, elle  eft  peu  ou  point  confiderée  dans  les 
autres  Nations  de  la  terre  ^  Parmy  les  hommes  rufti- 
ques,elle  n’a  point  de  fonction:  Ne  vous  eftonnezpas, 
dit  Ariftophane  ,lî  dans  Athènes  il  y  a  fi  peu  de  Ivk- 
decins,leur  occupation  n  eft  pas  avantageule^ 
jüu^ç ,  ^  Que  fi  dans  les  occafions 

des  bîeflures  ôc  des  autres  incommodicez  guarifTa- 
bles  ,  cét  Art  eft  neceflaire  ,  la  nature  n’a  pas  dénié 
aux  iWmnes  ce  quelle  enfeigne  aux  animaux, labfti. 
nence  &  le  régime  de  vivre,  que  le  fens  commun  nous 
apprend,  eft  la  meilleure  ordonnance  de  la  Medecine-, 
les  fimples  communs  ,  ordinaires  ôc  domeftiques  va¬ 
lent  bien  les  Eftrangers  ^  la  nature  n’a  pas  caché  tous 
les  remedes  dans  les  Indes  &  dans  1  Orient*,  moïhocjHc 
parVo  medicind  u  ruhro  mctri  imponitur ,  cum  remedid 
quotidie  pauperrimus  quifque  cœnet.  Qiqe  fipourcompofer 
un  Art  afleuré ,  une  connoifTance  certaine ,  il  faut  qu  il 
s’y  rencontre  ,  Talyiov  ^  une  operation  rai- 

fonnable  3  pleine  de  jugement  &  defermete  autrement 
«  'nx^^  î  ctAp^'  •  Que  devons  nous  attendre 

de  la  Medecine  ,  qui  n’a  pour  principes  que  des  expé¬ 
riences  i  qui  n’a  point  de  fondement  que  dans  les  eve- 
nemens  des  chofes  fingulieres  *,  &  laquelle  eftant  tou¬ 
te  conjeélurale  ,  difficilement  peut- elle  eftablir  une 
propofition  pleine  de  fermete.  Puifque  dans  la  ref- 
femblance  des  vifages  ,  èc  des  meeurs ,  auffi  bien  que 
des  maladies, il  y  a  toujours  quelque  différence  nota¬ 
ble  qui  les  diftingue  ,  les  préceptes  generaux  de  la 
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Médecine  ,  regarde  la  nature  au  general ,  ils  la  conlî- 
derent  de  loing,prefcrivenc  des  réglés  aux  maladies, 
ils  attachent  l’elpru  des  Médecins  à  des  fpeculations 

univerfelles,  &  des  maximes  generales ,  dans  lefquelles 

tamfuperl>è  tmpermt  Medicin<e  ,ut  Medtcwa  dmpüus  non 
imperet  morho  i  Pour  cela  les  grands  Maiftres  de  l’Art 
enfeignent  à  leurs  dilciples  d  eftre  fobres  en  leurs  pré¬ 
dirions,  retenus  au  jugement  des  prognoftics  ;  &  s  ils 
font  obligez  &  preffez  de  dire  leur  fentiment ,  ils  doi¬ 
vent  parler  avec  doute  &c  ambiguité  ;  oraculorum  ref- 
ponfa  imtarr,  parce  que  la  dignité  des  autres  Sciences 
le  confiderc  danselles-mefmes  ^  la  Medecine  &  la  Po¬ 
litique  fe  juge  par  les  évenemens;  un  Charlatan  reuf- 
lit  quelquesfois  auffi  bien  qu’un  grand  perfonnage  : 
Pour  cela  les  Poètes  ont  enfeigné  que  Circé  eiloic 
fœur  d’Efculape,tous  deux  enfans  du  Soleil;  ce  qui  ne 
fuccede  pas  parla  conduite  de  l’un,  arrive  quelques- 
bois  par  les  preftiges  de  l’autre  ;  en  un  mot ,  / 
finln  &  meus  eVenms  erit,  quid  nnhi prodefi  quod  majorem 
fapientia  operam  dederim  f  Cette  Science  pourtant  qui 
rend  honnorables  les  hommes  qui  la  profeffent ,  & 
leur  fonétion  necelTaire  fur  la  terre,  eft  introduite  pour 
la  lante  des  corps,  comme  la  Morale  pour  la  condui¬ 
te  &  direéiion  des  efprits  ;  elle  travaille  pour  établir 
dans  noftre  tempérament  ,  une  paix,  une  amitié  do- 
meftique,  telle  que  la  Politique  dans  les  Eftats  :  Pour 
cela  Euriximachus  le  Médecin  l’appelle  dans  le  ban¬ 
quet  de  Platon,  t  ij>aTttcav.  Laquel¬ 

le  ne  travaille  pas  pour  prolonger  la  vie  des  hommes 
au  delà  des  bornes  &  de  leur  condition  ,  pour  com- 
atrela  mortalité, 'mais  pour  redrefler  les  erreurs  de  la 
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nature  ou  de  la  débauche  ,  prefcdre  des  réglés  aux 
hommes  fains  ,  6c  aux  malades  aider  la  nature  op- 
prefTée  ,  connoiftre  fes  voyes ,  6c  fuivre  fes  inclina¬ 
tions  ,  ménager  les  forces  d’un  malade;  En  un  mot, 
eftre  bien  failànt  aux  hommes  affligez  ,  foulager  ceux 
qui  font  incommodez  de  douleur  aiguë  ,  ou  travail¬ 
lez  d’infirmitez  naturelles  6c  fortuites  ;  Car  encores 
que  la  vie  des  hommes foit  en  la  main  de  Dieu,  qu  il 
connoiffe  luy  feul  le  terme  de  nos  jours ,  fa  Prefcience 
n’ell  pas  un  Decret  abfolu ,  qui  impofe  la  necefficé 
dans  les  adions  particulières  de  nolfre  vie  ,  ny  qui 
borne  certainement  la  durée  de noftre  eftre-,  c’eft  ain- 
fi  qu’il  faut  interpréter  ce  paflage  de  Virgile  :  fed  quU 
nec  fdto ,  meritanecmorte penbaty  jed  mifera  ante  diem:  les 
malheurs  qui  arrivent  aux  hommes,  ne  procèdent  pas 
d*une  violence  qui  leur  foit  impofée  ;  la  mort  des  hom-. 
mes  6c  les  maladies  dont  ils  font  affligez ,  ne  font  pas  les 
effets  de  cette  Providence  Supérieure  -,  c’eft  un  ordre 
conditionné ,  lequel  fuppofant  la  liberté  de  nos  adions, 
en  préfuppofe  aufti  l’uiàge  ,  dans  lequel  chacun  peut , 
jufques  à  une  certaine  concurrence  ,  conferver  fa  fanté 
par  un  régime  de  vivre  raifonnable  ;  ainfi  l’un  des  Aft 
clepiades  avoir  défié  la  fortune,  6c  confenty  de  paffer 
pour  un  impofteur ,  s’il  eftoit  jamais  malade  -,  ce  qui  luy 
fucceda  heureufement, parce  qufil  mourut  d’une  cheute, 
6c  non  pas  d’aucun  déreglement  defafanté;  ainfi  lE- 
criture remarque  que  Moïfemourutà  l’âge  deiio.  ans: 
non  caltga^ertint  oculi  ejas  y  nec  dentés  eïmoti  funti  ce  que 
la  nature  agit  intérieurement,  ce  quelle  travaille  dans 
l’œconomie  fecrettede  noftre  fanté,  la  MedecinePimi- 
te  parfesremedes;  6c  de  plufieurs  expériences  fembla- 
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bles, tirant  des  confequences  generales, elle  en  a  fait  l  ap^ 
plication  avec  le  jugement, avec  prudence  &  circon- 
rpe6tion,en  la  mefme  forte  que  toutes  les  autres  Scien¬ 
ces  ,  lefquelles ,  quelques  certitudes  qu  elles  ayent  dans 
leurs  principes ,  font  toutes  fautives  ôc  incertaines  dans 
l’execudon  j  ainfi  cette  Science  laquelle  a  pour  objet  la 
confervation  de  lafanté  prefente  ,  ouïe  reltabliffement 
de  celle  qui eftperduëouafFoiblie,  prend  connoiflTance 
vniverfellement  de  toutes  les  chofcs  naturelles ,  lefquel¬ 
les  ayant  efté  produites  pourlufage  deThomme,  peu¬ 
vent  fervir&  contribuer  àfon  bieneftre.  Dans  le  com- 
mancement,  fon  étendue  elloit  petite ,  conforme  nean  t- 
moins  aux  befoins  &  à  la  nece/Tité  des  hommes ,  lefquels 
vivans  fans  luxe  ôc  avec  dureté,  n’eftoient pas  fiijets  à 
toutes  les  incommoditez,  que  la  moleffe  ôc  la  fuperfluité 
ont  introduites.  Hypocrate  eft  le  premier  qui  de  fon 
eftude,  de  fon  raifonnement,  defes  expériences,  ôc  de 
l’hiftoiredeschofespafTées,  abâty  uneefpece  de  con- 
noiflance  reguliere ,  laquelle  ayant  dégénéré  en  plu- 
fieurs  Seétes  differentes ,  principalement  en  ces  trois  qui 
s  appelaient  Dogmatiques  ou  Rationaux  ,  Méthodi¬ 
ques  &  Empiriques.  Galien  400.  ans  apres  Hippocrate, 
dans  fon  livre  'z^l  ,  travailla  pour  concilier  les 

efprits  de  fes  difciples,  con joindre  le  raifonnement  avec 
1  hiftoire ,  ôc  combatte  cette  Science  méthodique  ,  donc 
lufage  ne  confîftoit  qu  en  cette  maniéré,  en  la  com- 
preffion  ôc  en  la  refolution  ,  qiyi/cûv  ^p^axj  ^  pocû^if' 
çaAoV.  La  liberté  d  exercer  cette  Science  n  a  jamais  elle 
refufée  a  perfonne,  parce quellant une occafion  de  bien 
faire,  de  foulagerceux  quifontincommodezj  cette fon- 
élionde  charité  eft  naturelle,  ôc  (croit  en  combatre  les 

principes 
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principes,  de  défendre  aux  particuliers  d’aflifter  de  leur 
confeils,  ceux  qui  en  peuvent  eftre  foulagez  -,  pour  ce¬ 
la  ,  toutes  fortes  de  perfonnes  s’imaginent  ellre  Méde¬ 
cins,  ôc  prefcrivent  hardiment  des  remedes.  Hippocra*. 
te  en  rend  une  autre  raifon  en  fa  Loy  ,  fçavoir  eft 
que  ceux  qui  abufent  de  cette  profelïion,  ne  pouvans 
appréhender  autre  peine  que  celle  de  Tinfamie  ,  qu’il 
appelle  d>h^ictv ,  les  efprits  médiocres, qui  ne  font  pas 
fenfibles  à  l’injure  &  au  deshonneur ,  s’engagent  faci¬ 
lement  dans  l’exercice  d’une  Science  qu’ils  ignorent: 
ceux  qui  ont  eu  des  avantages  particuliers  en  cette 
connoiflance  ,  ont  efté  çonhdercz  comme  des  hom¬ 
mes  divins, ils  en  ont  mérité  les  honneurs  ôc  les  Epi¬ 
thètes  j  leurs  Cures  eftoient  eftimées  des  miracles  :  la 
mort  foudame  &  violente  d’Efculape  eft  attribuée  , 
Pyth.  3.  dans  Pindare,  à  la  jaloufie  des  dieux  ,  à  eaufe 
qu’il  avoit  refufcité  Hypolite  ,  qu’il  avoit  guery  de 
certaines  çonvulfions ,  dans  lefquelles  perdant  toutes 
fortes  de  fentimens,il  eftoit  eftimé comme  un  hom¬ 
me  mort.  Ceux  qui  ont  exercé  cette  profeftîon,  eftoient 
appeliez  Afclepiades  ,  Cette  Science 

eftoit  héréditaire  dans  les  familles  :  Hippocrate  eft 
eftimé  le  quinziéme  Succelfeur  ^  décendant  de  la  race 
d’Efculape^  Ariftote  mefme  qui  eftoit  dumefme  Sang , 
n’a  pas  ignoré  cette  Science,  de  laquelle  fondit  qu’il 
a  fait  profeftîon  dans  les  places  publiques  des  meil¬ 
leures  villes  de  la  Grèce,  dans  lefquelles  il  diftribuoit 
fes  ordonnances  &  fes  remedes  car  encores  qu’il  y 
aye  eu  une  forte  de  Médecine  appellée  ;4\iF^;>c^',les  Mé¬ 
decins  ne  vifitoient  pas  les  malades  ,  finon  ceux  qui 
dans  une  débilité  extraordinaire  ,  eftoient  obligez  de 


garder  le  lid  j  encores  la  plufparteftoient  portez  dans 
les  places  publiques  ,  ou  expofez  à  l'encrée  de  leurs 
portes ,  pour  recevoir  les  avis  de  ceux  qui  par  leur  ex¬ 
périence  s’eftoienc  acquis  quelque  force  de  connoif. 
fance.  Mais  comme  par  la  fuite ,  letude  des  Sciences 
a  elle  culcivée,ôc  fait  partie  de  finftitution  des  hom¬ 
mes  dans  les  Ellats  j  pour  empefcher  en  toute  forte 
de  connoilfance,  fintroduélion  des  mauvaifes  propo¬ 
rtions,  mettre  des  bornes  aux  penfées  des  hommes, 
auffi  bien  qu’aux  héritages  &  aux  polfellions  ^  les  Eco¬ 
les  publiques  ont  efté  introduites  dans  toutes  fortes 
d’Ellats  ôc  de  Republiques  légitimés ,  pour  diftinguer 
la  vraye  ôc  la  faulfe  dodrine  j  les  hommes  Içavans 
d  avec  ceux  qui  le  croyent  eftre  ;  certains  degrez  de 
fuffifànce  ont  fervy  à  récabliffement  des  qualitez  ho¬ 
norables,  avec  lefquclles  les  hommes  ayant  rendu  té¬ 
moignage  public  de  leur  fuffifànce  ôc  de  leur  literatu- 
re,ils  ont  palTé  pour  Maillres  dans  leur  Art,autorifez 
dans  l’exercice  de  leur  profeffion,  avec  creance  dans 
le  public  ,  laquelle  ne  peut  eftre  prétendue  par  ceux 
lefquels  ,  ayans  une  étude  particulière ,  une  capacité 
cachée  ôc  fecrette ,  peuvent  bien  eftre  habilles  gens , 
quelquesfois  reuffir  dans  les  occafions  ^  mais  ce  ne 
peut  eftre  qu’avec  défiance  ôc  foupçon  du  public.  Sur 
ces  maximes  generales  font  fondez  les  grands  éta- 
bliflèmens  de  la  Police  du  Royaume ,  lelquels  pour 
ofter  la  confufion  ôc  le  defordre,ne  fouffrent  pas  que 
dans  les  Villes  de  confequence,  perfonne  puifte  exer¬ 
cer  une  vacation,  s’il  n’eft  approuvé  par  les  hommes 
fages  ,  s’il  n’a  la  qualité  de  Doéleur  dans  une  haute 
Science  ,  ôc  de  Maiftre  dans  les  moindres  Arts.  Les 
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Univerfitez  fameufes  Ôc  approuvées  nourriflent  des 
Efcoliers  ,  les  inftituent  dans  les  bonnes  Lettres,  les 
reçoivent  aux  degrez,leur  donnent  des  Lettres  de  Ba¬ 
cheliers,  de  Licence  ôc  de  Do61:orat,c[ui  font  des  mar¬ 
ques  de  fuffifance  acquife  -,  Apres  lefquellcs  ils  en  peu¬ 
vent  faire  les  fondions.  Les  Arts  liberaux  &  mécha- 
niques,  l’exercice  des  Marchands  font  réduits  en  Corps 
ôc  Communauté ,  qui  feuls  non  feulement  peuvent 
avoir  employ  public  dans  les  Villes  Jurées  ^  mais  mef- 
me  ont  droit  prohibitif  d’empefeher  ceux  qui  ne  font 
pas  de  leurs  Corps ,  d’entreprendre  fur  leurs  fondions  : 
quelque  fuffifance  qu’ayent  des  Eftrangers ,  elle  eft 
fufpede, quand  elle  n’eft  pas  approuvée  -,  &  quoy  qu’il 
fe  trouve  quelquesfois  des  confiderations  de  fuffilàn- 
ce  &  de  capacité  extraordinaire ,  qui  faffent  fouhaiter 
des  hommes  rares  ,  ils  ne  peuvent  pourtant  eftre  re- 
ceus,  qu’ils  ne  foient  aggregez  dans  les  Communau- 
tez  anciennes  ôc  approuvées.  Que  fi  cela  fe  pratique 
dans  toutes  (brtes  de  fondions  ôc  d’exercices  necef- 
faires  à  la  focieté  civile  ,  depuis  les  moindres  artifans, 
jufques  aux  plus  excellens  ouvriers  j  les  Médecins  foû- 
tiennent  que  la  dignité  de  leur  employ  Sc  du  fujet  fur  le¬ 
quel  ils  travaillent  ,rcnd  leur  prétention  plus  favorable. 
Qi^  l’Ecole  de  Paris  ne  reçoit  point  de  compétance  ny 
de  comparaifon ,  &  qu’il  n’eft  pas  jufte  que  l’on  fouffre 
toutes  fortes  de  perfonnes  exercer  la  Medecineimpune- 
ment,abufer  d’une  condition  fi  dangereufe,  faire  leur 
chef-d’œuvre  aux  dépens  delà  vie  des  hommes ,  ôc  les 
faire  mourir  officieuîement  -,  ce  font  à  noftre  fens  les 
moyens  principaux,fur  lefquels  eft  fondée  la  prétention 
des  intimez,  6cla  Sentence  duPrevoft  de  Paris  qui  fait 
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défenfes  à  l’appellant ,  de  faire  aucun  exercice  de  la  Me- 
decine ,  melme  de  tenir  aucunes  aflemblées  ou  confe- 
rancesdans  famaifon,  &  d’y  recevoir  les  Médecins  des 
autres  Faculcez.  L’appellant  Ibûtient  qu’il  ell;  Dodtcur, 
il  y  a  3  8.  ans, dans  une  Faculté  approuvée,dans  une  Ecole 
célébré, qui  ell  celle  de  Monc-pellier,  fœlicitate  frolis  co- 
rondta,  lamere  de  tant  de  grands  perfonnages,  illuftre 
parles  enfans  quelle  a  produits  ;  qu  il  a  fait  la  Médeci¬ 
ne  depuis  longues  années  en  cette  Ville  de  Paris ,  &  qu’il 
feroit  injufte  de  luy  orter  l’exercice  de  fa  vacation  j  Que 
toutes  les  Uuiverlîtez  fraternifent ,  que  les  vertus  &  la 
luffifance  doivent  ellre  par  tout  naturalifées  3  ainfidans 
le  lëptiéme  de  l’O  diflee ,  le  Poëte  parlant  de  la  vertu  des 
hommes  illuftres ,  foûtient  quelle  doit  eftrecherielàns 
différence  de  Nations  ;&/  w  Il  ajoute 

qu’il  eft  en  pofTeflion  d’exercer  à  Paris  publiquement  la 
Medecine  ;  qu’il  y  a  fon  établiflement  &  fa  demeure  de¬ 
puis  plus  de  trente  années ,  &  que  s’il  y  a  quelque  cho¬ 
ie  à  redire  dans  fes  lettres  ,  fon  cmploy  charitable, 
l’utilité  que  les  pauvres  en  reçoivent ,  doit  eftre  plus  con- 
liderable  que  toute  forte  d’intereft  burfal  &  pécuniaire. 
Saint  Hierofme  parlant  du  different  qui  fut  entre  Jean, 
Evefque  de  Hierufalem  contre  Epiphane ,  qui  avoir  con- 
làcré  un  Preftre  dans  la  Chapelle  de  Bethleem  ;  Epi¬ 
phane  en  demeure  d’accord  ;  mais'il  foûtient  que  l’or- 
dination  dePaulinien,  qui  eft  utile  à  l’Eglife  &  au  pu¬ 
blic,  rend  fon  adionexcufable:£f/  nemo  fuper  alienam 
menfuram  extenddtur,  prdÿonimr  omnibus  cbaritas  Chrifti, 
in  qud  nulla  pmilituâo  ep.  C’eft  pourquoy  l’Apoftre  en  la 
premiereaux  Corinthiens,  chap.  15.  expliquant  les  qua^ 
lirez  avantageufes  de  cette  Vertu,  qui  eft  le  Charaétere 
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duChriftianifmc,  Chantas  non  amulatur  ^  non  agit  perpe^ 
ram,  omniafujfert.  Ceux  qui  ont  de  lafFedion  pour  le  pu¬ 
blic  ,  qui  preferent  les  inrerefts  des  pauvres  à  ceux  de 
leur  utilité  particulière,  n  ont  aucune  émulation  ny  ja- 
loufiequ  a  bien  faire  ;  ils  reçoivent  &  fouffrent  le  bien 
de  quelque  part  quil  procédé  ,  ils  aydent  ôc  contri¬ 
buent  pour  faire  reüffir  les  offices  publiques  ^  &  comme 
parle  le  JurifconfulteenlaLoy  A6lione55.  labeo.  jf.  pr9 
focio.  Ils  méprifent  futilité  de  f un  des  affociez  pour  fai¬ 
re  reüffir  celle  de  la  Société  j  ils  fubordinent  leur  utilité 
particulière  aux  befoins  du  gcnctSil ‘JuJIhs  miferetur  anU 
ma  jHmenti  fuii  impiorum  mifericordia  cmdelts.  Les  efpritS 
genereux  qui  participent  plus  que  les  autres  de  l  ame 
univerfelledu  monde,  font  touchez  de  fentimens  pour 
le  bien  general,  comme  ils  ne  pardonnent  qu’avec  re¬ 
gret  à  ceux  qui  commettent  des  crimes ,  auffi  ils  af- 
fiftent  toujours  ceux  qui  s’employent  pour  le  public; 
Les  âmes  baffes  ,  étroittes  ,  qui  vivent  pour  eux-mef- 
mes ,  n’ont  autre  reflexion  dans  tous  leurs  deffeins ,  que 
celle  de  leur  fatisfadion  &  de  leur  avantage  particu¬ 
lier  ^  ils  tirent  toutes  les  lignes  de  la  circonferance  a 
leur  centre  ^  c’efl:  aïnfi  que  fappellant  établit  la  défen- 
fedefa  caufe,  en  faifant  connoiftre  que  les  Confulta- 
tionsque  fon  veutfupprimer,  les  Affemblees  que  1  on 
décrie,  font  aélions  de  charité  toute  pure,  d  afliftan- 
ce  gratuite  pour  les  pauvres  ,  qui  reçoivent  non  feule¬ 
ment  Confeil  dans  leurs  incommoditez  ,  mais  même 
ralfiftânce  des  medicamens  neceflaires  En  dernier  lieu, 
il  ajoûte  que  chacun  dans  fa  famille  appelle  qui  bon  luy 
femble  -,  une  infinité  de  perfonnes  enfeignent  les  Arts 
liberaux  à  Paris ,  les  uns  les  Langues ,  les  autres  1  Elo- 
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quence,  la  Pliilofophie  ,  les  Mathématiques  ,  rUni« 
verfité  ne  s’en  plaint  points  chacun  eft  maiftre  de  fa 
fànté  ;  tout  le  monde  n’ayme  pas  la  conduite  &  dire¬ 
ction  de  l’Ecole  de  Paris  ^  leur  méthode  a  changé  trois 
fois  depuis  quarante  années  ^  chacun  n’approuve  pas 
les  faignées  frequentes  de  l’Ecole  de  Paris  -  qui  fem- 
ble  vérifier  la  penfée  d’Artemidore ,  L  i.  chap.  63.  le¬ 
quel  a  compare  les  Médecins  à  ces  animaux  qui  vi¬ 
vent  de  fang.  ctf/Mt'nç  nro^i^i^^oïc,  ,  q  tov^ 

Et  n  eft  pas  raifonnable  d  impofer  cette  violence  aux 
hommes  ,  qu  ils  foient  obligez  de  confier  le  foin  de 
leur  fantéà  des  perfonnes  qui  ne  leur  plaifent  pas  vo¬ 
lontiers  ,  ôc  les  priver  de  l’afliftance,  du  fecours  ,  ôc  de 
la  confolation ,  qu'ils  peuvent  efperer  de  ceux  qui  con- 
noiffent  leur  tempérament,  aux  maximes  defquelsils 
ont  creance, laquelle  contribué  infiniment  à  la  p-ueri- 
fon  des  malades  &  à  la  fatisfaCtion  de  l’efprit.  Au 
contraire,  les  intimez,  outre  les  moyens  qui  ont  efté 
reprefentez  ,  ôc  qui  leur  font  communs  avec  tous  les 
Arts  ôc  Meftiers  j  toutes  les  fondions  légitimés  ôc  rai- 
fonnables ,  qui  s’exercent  en  cette  ville  de  Paris  ^  fça- 
voir  eft  de  compofer  un  Corps  ôc  Communauté  pu¬ 
blique ,  d  avoir  des  ordres  ôc  des  Statuts  particuliers, 
d  empefeher  que  des  Eftrangers  exercent  leur  vaca¬ 
tion  publiquement  •  outre  plus  ,  ils  foûtiennent  que 
leur  vacation  eftant  du  nombre  de  celles,  qui  font  les 
plus  fufceptibles  de  fourbe  ,  de  tromperie  ôc  de  fup- 
pofition  ,  il  eft  du  foin  des  Magiftrats  d’en  empef¬ 
eher  les  abus, de  détromper  le  peuple  qui  fe  laiffe  fa¬ 
cilement  furprendre,  ôc  ne  fçait  pas  difeerner  les  im- 
pofteurs  des  habilles  gens  ^  les  Médecins  des  Syco- 
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phantcs  ,  qui  promettent  hardiment  ce  qui  n  efl:  pas 
de  leur  puiiTance  ,  qui  chargent  les  malades  d  une  in¬ 
finité  de  remedeSj  quiles  obruënt  de  medicamens  inu- 
tils ,  ic^vç  5  comme  parle  Homere  au 

16.  de  riliade ,  qui  ne  font  refponfables  de  leur  dodri- 
ne  qu  a  leur  étude  particulière  ,  &  quelquefois  à  leur 
caprice  j  qui  n’ont  ny  Ecole  ,  ny  diredion  j  ny  confé¬ 
rences  autorifées  ,  ny  maximes  certaines.  Nous  de¬ 
meurons  d’accord  ,  qu’il  ne  faut  pas  ofter  aux  particu¬ 
liers  la  liberté  de  faire  dans  leur  maifon  ce  que  bon 
leur  femble  j  fe  fervir  du  (ecours  ôc  de  l’indufirie  de 
ceux  qui  leur  font  agréables  ^  mais  il  faut  ofter  au  pu¬ 
blic  les  occafions  de  la  tromperie  j  interdire  le  trafic 
d  une  mauvaife  marchandife  ^  chacun  dans  fa  maifon 
ufe  pour  fa  nourriture ,  de  telles  viandes ,  pour  (a  fan- 
té  ,  des  remedes ,  pour  fes  veftemens  ,  des  étoffes  qui 
luy  plaifent  ^  les  Officiers  de  la  Police  pourtant  em- 
pefchent  l’expofition  des  denrees  corrompues  &  gâ¬ 
tées  :  cette  liberté  particulière  eft  temperee  par  le  foin 
des  Magiftrats ,  en  la  mefme  forte  que  la  fageffe  Ôc  la 
prévoyance  d’un  Médecin  ,  trompe  1  impatience  ôc  1  i- 
magination  de  fon  malade  ,  auquel  il  fait  cacher  ou 
refufer  les  viandes  qui  luy  feroient  nuifibles  :  ainfi 
pour  chaffer  le  luxe  des  Republiques  ,  pour  bannir 
l’excès  des  dépenfesfuperfluës ,  les  Loix  ne  s  attachent 
pas  aux  particuliers  J  qui  en  peuvent  abufer  -mais  elles 
défendent  l’apport  des  marchandifes  Eftrangeres  i  ôc 
ce  qu  elles  veulent  empefcher  en  particulier  ,  elles  le 
défendent  ou  le  rendent  difficile  pn  public.  C  eft  une 
plainte  qu’Hippocrate  fait  en  {on  Livre  des  Fraétures, 
,  que  la  plufpart  des  hommes  font  amoureux 
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de  la  nouveauté ,  quoy  qu  inconnue  ;  voire  mefme  dans 
1  ufage ,  ôc  les  préceptes  de  la  Medecine,  ils  preferent 
•TO  ^  \qs  remedcs  étrangers  ,  à  izf  ozcor\%i ,  à 

ceux  qui  font  familiers  àc  domeiliques  ^  &  pour  cela 
bien  louvent ,  nous  préférons  les  hommes  que  nous 
ne  connoiffons  pas  ,  nous  admirons  davantage  une 
fufEfance  ,  une  méthode  finguliere  déréglée  que  non 
pas  le  cours  &:la  conduite  ordinaire  des  hommes  fages. 
Famam  cliqua  no’vitute  dntiçipant ,  animas  nojlras  negotian- 
tur  5  dit  Pline.  L’introduétion  de  ces  nouveautez  doit 
eftreempefchée  dans  le  public  par  le  foin  duMagiftrat; 
Nous  n  avons  point  d’inquifition  en  France ,  pour  faire 
rendre  compte  aux  hommes  de  leurs  opinions  particu¬ 
lières  ,  mais  1  on  fait  le  procès  à  ceux  qui  dogmatizent  àc 
fement  de  mauvaife  Doélrine  en  public.  T oute  la  Poli¬ 
ce  des  V illes  ne  confifte  qu’en  ce  point ,  &  n  aboutit  qu  a 
ce  foin  d  empêcher  les  defordres,qui  procèdent  des  par¬ 
ticuliers, qui  veulent  pour  leur  avantage, ou  pour  leur  fa- 
tisfaétion  particulière, vivre  à  leur  mode,  &  contreve¬ 
nir  aux  Ordres  publics  j  ceft  la  menace  que  Dieu  fait, 
&  la  maledidiion  des  âmes  reprouvées  ,  qu’ils  feront 
aveugles  dans  les  inventions  de  leur  efprit ,  abandon¬ 
nez  aux  defirs  de  leur  cœur ,  qu’ils  n  auront  point  cette 
Tutelle,  cette  protection  fuperieure  de  la  Providence, 
laquelle  pour  conduire  toutes  chofes  raifonnablement] 
neconfiderepas  les  inclinations  des  particuliers ,  mais 
l’utilité  generale  ,  dans  laquelle  fe  rencontre  le  falut  & 

1  avantage  d  un  chacun,  cü>  ^  S  oMv  Tzi  /uéfn,  ditSyne- 
fiusEpiftre  94.  C’ell  pourquoy  Socrate ,  dans  le  pre¬ 
mier  livre  de  la  Republique  de  Platon ,  foûtient  que  la 
Juftice&laLoy  ne  confiftent  pas  feulement  dans  l’éga¬ 
lité 
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lité  particulière,  mais  dans  une  prévoyance  publique, 
laquelle  méprife  quelquefois  les  (entimens  de  la  natu¬ 
re,  lors  qu’elle  fait  les  hommes  eftrangers  les  uns  aux 
autres  -,  qui  combat  le  droit  des  gens,  quand  elle  de'fend 
de  rendre  le  dépoft  à  un  furieux  ôc  à  un  ennemy  j  ôc  qui 
établit  fonauthoritedansTutilité  generale  ôc  l’avanta¬ 
ge  du  public.  Cefl  la  penfée  de  l’Orateur  Romain,  qu’il 
a  mot  à  mot  copiée  deDemofthene,  en  fon  Oraifon  con¬ 
tre  Ariftogeiton  -,  ou  parlant  des  Ordres  publics  ,  des 
EftablifTement  generaux ,  qui  combattent  quelques- 
fois  les  inclinations  des  particuliers,  hac  opnor  ommale- 
gefieriy  totamquehoc  judicium  quafi  mente  cjuadam  admïnï^ 
flrari  régi  Nous  fçavons  bien  que  fUniverfité  de 
Mont-pellierauffi  bien  que  celles  d’Angers,  deRheims, 
de  Caen,  de  Bordeaux,  de  Tholofe,  de  Valence  ,  de 
Bourges  ,  produifent  quelquesfois  de  grands  person¬ 
nages,  des  hommes  pleins  d’érudition,  &  capables  de 
chofes  grandes  -,  mais  cette  poffibilité,&  cette  contin¬ 
gence  ne  doit  pas  eftre  une  occafion  de  liberté  pu¬ 
blique.  Si  un  artifan  ne  peut  tenir  boutique,  qu’il  ne 
foie  receu  maiftre  dans  la  ville  de  Paris  - fi  la  Faculté 
de  Mont-pellier  n’admet  pas  les  Médecins  de  Paris, 
qu’apres  une  connoiiTance  exaéte  j  ôc  que  dans  toutes 
les  Villes  du  Royaume ,  nul  ne  puifle  exercer  la  Mé¬ 
decine  ,  qu’il  ne  foit  approuvé  par  le  Magiftrat  ,  ôc 
aggrée  par  les  autres  Médecins  ^  fi  lors  que  l’on  éta¬ 
blit  des  Maiftres  de  Lettres,  les  Apotiquaires  ôc  Chi¬ 
rurgiens  en  font  exceptez, à  caufe  de  Tiinportance de 
leur  Art  ;  doit^on  fouffrir  que  des  Médecins  d’une  Fa¬ 
culté  Eftrangere  ,  exercent  puliquemtnt  ?  L’on  fçaic 
avec  quelle  facilité  les  degrez  le  donnent  dans  les  au- 
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très  Univerfîtez;  celles  de  Droit  les  débitent  aux  pre- 
fens  ôc  aux  abfens ,  comme  une  marchandife  ordinai¬ 
re  ,  fujecte  à  tranfport ,  comme  le  feul  revenu  de  leur 
profeffion.  Des  trois  Facultez  qui  font  dans  fUniver- 
fité  de  Paris  ,  il  eft  notoire  qu  il  y  en  a  une  qui  en 
abufe  ,  qui  donne  des  degrez  également  à  des  igno- 
rans  &  à  des  capables  -,  l’on  en  a  fait  un  Proverbe , 
que  dans  ces  petites  Univerfitez  ,  l’on  donne  pour  de 
l’argent  des  licences  tn  utrocjue  lure  ,  ^  in  Medicina  fi 
volHiffet»  Pour  dire  que  la  facilité  y  eft  fî  grande  ,  que 
les  Lettres  que  l’on  en  rapporte ,  ne  font  pas  la  mar¬ 
que  de  la  fufEfance  ;  mais  le  témoignage  de  l’argent 
débourcé.  Que  fi  tant  de  qualitez  font  neceflaires  pour 
rendre  un  Médecin  parfait  ,  fçavoir  la  naiftance  ,  l’in- 
ftitution ,  1  étude ,  les  Langues  ôc  l’experience ,  qu’Ori- 
bafius  a  remarquées  dans  le  Compendium  qu’il  a  fait 
des  oeuvres  de  Galien  •  nous  fommes  afteurez  qu’il  s’en 
fait  quelque  effay  dans  l’Ecole  de  Paris  ;  que  les  Ba¬ 
cheliers  y  font  examinez  avec  rigeur  -,  qu’ils  font  deux 
ans  fur  les  bans  ,  faifans  des  ades  ^  aftiftans  à  ceux 
de  leurs  Confrères  j  &  qu’ils  fubiffent  l’examen  le  plus 
rude  qui  puiffe  eftre  defiré  en  telles  matières.  Pour 
cela,  les  Arrefts  des  années  mil  cinq  cens  trente  fix, 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix-huit  f  mil  .fix  cens 
douze  5  ont  défendu  d^exerçer  la  Medecine  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  qui  ne  feront  pas  approuvées  de 
la  Faculté  de  Paris  i  à  la  referve  des  Médecins  du  Roy, 
de  la  Reyne  ,  &  des  Princes  du  Sang ,  aduellement 
fervans ,  lelquels  outre  la  qualité  de  Dodeur  dans  les 
autres  Univerfitez  ,  eftans  vray-iemblablement  gens 
de  fuffifance  &  de  mente ,  par  le  choix  qui  eft  fait  de 
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leurs  perfoiines  ,  font  eftimez  capables  de  cette  fon- 
dion  pour  le  refte  des  hommes  ,  puifque  les  Princes 
leur  commettent  le  foin  de  leur  famé.  Que  fi  les  Apo- 
ticaires  ,  les  Barbiers  ,  de  les  Chirurgiens  ne  peuvent 
tenir  boutique  à  Paris,  ny  exercer  leurs  fondions , s’ils 
ne  font  Maiftres  à  Paris  j  fi  ceux  qui  ont  fait  leur  ap- 
prentiifage ,  ne  peuvent  pas  fe  retirer  dans  une  cham¬ 
bre,  pour  fervir  ceux  qui  les  mandent,  les  Officiers  de 
la  Police  leur  faifilfent  leurs  outils  ôc  les  empefehenc 
de  travailler  i  à  plus  forte  raifon  la  Medecine  qui  com¬ 
mande  à  ces  Sciences  inferieures ,  qui  luy  font  fubor- 
dinées  ,  laquelle  eft  une  Science  fuperieure  ,  ne  peut 
eftre  exercée  dans  Paris  ,  que  par  des  perfbnnes  def. 
quelles  la  fuffifance  eft  approuvée  ôc  reconnue  publi¬ 
quement,  &  qui  font  Dodeurs  de  la  Faculté  de  Pans. 
Auflî  l’Ordonnance  de  Blois ,  article  quatre-vingt 
fept  ,  défend  de  pratiquer  la  Medecine  à  ceux  qui  ne 
font  pas  Dodeurs  en  ladite  Faculté  jc’eft  à  dire  en  la 
Faculté  de  la  Ville  ,  en  laquelle  ils  exercent  -,  ainfi  les 
Statuts  de  l  Univerfité  ,  autorilez  par  Arreft  de  cette 
Cour  défendent  à  ceux  qui  ne  font  pas  Doéleurs  en 
la  Faculté  de  Paris  ,de  faire  fondion  de  la  Medecine. 
Qiiant  aux  confultations  charitables,  aux  affemblées, 
qui  toutes  les  femaines  fe  tiennent  deux  ou  trois  fois 
en  fa  maifon  ,  pour  vifiter  les  pauvres  ,  les  aflifter  de 
confeil  ôc  de  remedes ,  les  intimez  fou  tiennent  que 
c  eft  une  piperie  publique^  que  ce  font  affemblées  il- 
heites  ,  introduites  pour  autorifer  une  nouvelle  Ecole 
de  Medecine  ,  ôc  un  pretexte  pour  établir  une  nou¬ 
veauté  dans  Paris ,  fous  couleur  d’aflîfter  les  pauvres^ 
ôc  de  fait ,  il  tient  un  Bureau  ouvert ,  auquel  toutes 
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perfonnes  font  receüës  ^  1  bn  prefente  une  boifte  pour 
recevoir  de  rargencjlbn  prend  des  rendez  vous  pour 
vificer  les  malades  dans  leurs  maifons  j  Enun  mot,  des 
Médecins  Etrangers  ,  qui  fouloient  fe  cacher  ,  qui 
palGToient  pour  charlatans.  Empiriques  &  affronteurs 
s  mcroduifent  pour  Médecins  ordinaires  ,  à  titre  de 
charité,  &  fous  pretexte  de  bien  faire  aux  pauvres,  ils 
cherchent  les  avantages  de  leur  condition  j  Immolant 
fagenæ  fia ,  &  reti  fuo  ficrificant  :  dit  le  Prophète  Ifi- 
dore  de  Pelufe  en  fon  Epiftre  48.  écrivant  à  un  Preftre 
Epagathus  ,  qui  fè  vouloic  exempter  de  payer  les  im¬ 
polis  publics  èc  ordinaires ,  lous  .pretexte  que  le  bien 
de  fEghfe  eft  le  bien  des  pauvres  :  il  luy  défend 

ÇcL^v  de  ne  prendre  pas  à  garandl  im 

tereft  des  pauvres  ,  pour  s  empefcher  de  fatisfaire  à 
leur  devoir:  comme  de  vérité,  tous  ces  aéles  de  pieté 
qui  ont  un  delTein  particulier,  qui  aboutilfent  à  quel¬ 
que  fin  ,  qui  font  fufceptibles  de  reflexion  &  d’inte- 
refl:  particulier ,  dans  lefquels  les  hommes 
jctf  rlui  ,  iVct  Si  ,  Comme  parle 

Oecumenius  j  cherchant  1  occafion  d’eftre  bien  failans 
&  charitables  a  autruy  j  mais  à  delTein  de  faire  leurs 
affaires  ;  ils  ont  1  apparence  ,  le  mafque  &  Texterieur 
de  la  piete  \  mais  ils  nbnt  pas  cette  charité  que  l’A- 
poftre  laint  Jacques  appelle  legem  regalem ,  laquelle  eft 
à  1  epreuve  de  toute  forte  de  corruption  ,  que  l’abon¬ 
dance  des  eaux  ne  peut  éteindre,  qui  n*eft  pas  fufce- 
ptible  de  dilîimulation  ny  d’intereft.  Il  y  a  un  Pro- 
veibe  chez  les  Hébreux  ,  ne  fadas  coronam  ut  magnus 
fias  per  eam  ^nec  utaris  ea  tanquam  Jecuri  nous  voulons 
croire  que  1  intention  de  Renaudot  Ibit  bonne,  de  ne 


voulons  pas  accufer  fa  perfonne  *,  mais  quand  un  Mé¬ 
decin  aftede  la  qualité  de  Commiflaire  general  des 
pauvres  -,  qu’il  fe  fait  Autheur  de  la  Gazette  ,  Maiftre 
des  Bureaux  d  adrefle  ,  Promoteur  des  confultations 
charitables ,  &  qu  il  prefte  publiquement  fur  gages  ;  de 
que  dans  toutes  fes  qualitez  &  fes  emplois  différends, 
il  veut  faire  croire ,  qu  il  n  a  autre  penlée  que  futilité 
publique,  &  le  bien  des  pauvres  •  nous  penlbns  pou¬ 
voir  dire  ce  qui  ell  écrit  dans  le  Prophète  ,  argentum 
îuum  verfum  efi  in  feoriam  ,  Vmum  tuum  mixmm  efi  dqudf 
cette  charité  n’eft  pas  toute  pure  *,  c’eft  une  marchan- 
dife  melée,qui  ne  doit  point  avoir  de  privilège  con¬ 
tre  les  grandes  maximes  de  la  Police-,  dans  lelquelles 
les  pauvres  ont  fubfifté  auparavant  les  avis  de  Renau- 
dot.  Enfin, (i  la  charité  eft  une  qualité  neceffaireà  un 
Médecin, ce  neft  pas  une  charité  feinte  &  intereflee; 
mais  une  charité  véritable  de  fans  diflîmulation  ;  ce 
qu’Euftathius  a  remarqué  fur  le  fixiéme  de  f Iliade, 
lors  qu’interpretant  ces  vers  d’Homere, dans  lefquels 
il  eft  parlé  des  prières  publiques  que  failoit  Hecube 
pour  le  falut  des  Troyens ,  il  obferve  qu  il  y  a  grande 
différence  entre  la  dévotion  véritable  ,  ou  f  apparence 
de  1  extérieur  de  la  dévotion-,  &  que  cela  fe  remarque 
dans  toute  forte  de  conditions -,  voire  mefmes  à  f  égard 
des  Médecins;  entre  lefquels  il  y  a  un  Proverbe  qu’il 
appelle  iTnsdft^'niov  ,  lequel  il  explique  en 

ces  termes  ,  dccuoilÿ/vS^oi  ,  êJç^i/iùoi/'nç  ,  ^ 

iç  'moAfj  ’iYiaiv  dyctjm  ,  et^S^oi/'nç  q,  S  ,  h  (Wf^TTiT^-n- 

J  èç  'mcrd\p  icLTÇiltoJ  etyctjoi.  Ainfi  nOUS  ft- 
niffons  par  une  penfée  deDemofthene  ,  en  fon  Orai- 
fon  de  la  Couronne  -,  qu’il  y  a  grande  différence  entre 
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les  caufes  publiques  &  celles  des  particuliers  j  les  unes 
s  examinent  par  les  termes  des  Contradis  &  des  Te- 
ftamens  ^  qui  font  les  Loix  particulières  des  familles,  ôc 
fe  décident  par  le  droit  du  prêteur-,  mais  les  autres  re¬ 
çoivent  des  confiderations[generales,  dans  lefquelles 
file  bien  des  particuliers  fcmble  quelquefois  y  recevoir 
du  préjudice,  il  fufEt  quand  le  public  ell:  foulage  j  ce  qui 
arrivera  en  cette  caule  ,  en  laquelle  admettant  feule¬ 
ment  à  lexercice  du  public  de  la  Medecine ,  des  perfon- 
nés  connues  ôc  approuvées,  l’onfeguarantira  du  defor- 
dre  qui  peut  furvenir  par  Tignorance  ôc  rmfufEfance 
d  une  quantité  de  Charlatans,  d’Empiriques  &  autres 
gens  inconnus  -,  ôc  bien  que  par  cette  voye  Ton  puille 
faire  préjudice  a  la  vertu  ôc  à  l’intelligence  de  quelque 
homme  fçavant ,  qui  le  pourroit  rencontrer  dans  ce 
grand  nombre  -,  il  eh  plus  leur  de  conferver  les  maximes 
generales  ôc  les  ordres  publics  de  la  Police.  Mais  ce  qui 
nous  olFence  dans  le  particulier  de  cette  conteftation^ 
eftl  exercice  public  del  ulure,  Ôc  d’un  trafic  infâme  qui 
s  exerce  au  milieu  de  laVille  de  Paris,  que  Ion  appelle 
des  ventes  a  grâce,  ôc  des  ventes  pures  ôcfimples^  par 
le  moyen  desquelles  ,  les  pauvres  gens  ,  fous  pretexte 
d  e  lire  a  (liftez  de  quelque  lecours  prefent  qu’ils  reçoi¬ 
vent,  font  rongez  ôc  accablez  miferablement  par  une 
infinité  de  droits  ufuraires  que  l’on  exige  d’eux ,  fous  pre¬ 
texte  de  delay  ôc  de  prolongation  que  l’on  leur  donne^ 
ce  que  l’appcllant  prétend  avoir  efté  authorifé  par  des 
jugemens  rendus  aux  Requeftes  de  l’Hoftel,  que  l’on 
appelle  Souverains  ;  Ôc  par  le  moyen  defquels ,  les  Juges 
ordinaires  jufques-icy  n’ont  eu  aucune  connoiflance  de 
ces  entreprilés  j  ôc  à  quoy  il  eftime  que  la  Cour  vou- 
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drapourveoirprefentement  -  parquoy  ileftime  quily  a 
lieu  de  confirmer  les  Ordonnances  du  Prevoft  de  Paris, 
fans  s  arrefter  aux  lettres  de  lappellant,  ny  àl  interven¬ 
tion  des  Médecins  de  l  Univerfite  de  Mont  pellier.  Et 
que  pour  le  regard  des  prefts,  ventes  à  grâce,  ôc  pu¬ 
res  &  fimples  -,  que  défenfes  feront  faites  à  Renaudot  de 
plusufer  de  telles  voyes  fur  telle  peine  qu’il  plaira  à  la 
Cour  ordonner  j  que  le  Prevoft  de  Paris  inceffamment  fe 
tranlporteraenfon  Bureau,  pour  faire  inventaire &def 
cription  des  hardes  &  marchandifes ,  ôc  icelles  faire  ren¬ 
dre  ôc  reftituer  à  ceux  aufquels  ils  appartiennent.  La 
Cour  a  receu  ôc  reçoit  les  parties  de  Deffita  ôc  Martin  in¬ 
tervenantes,  &yfaifantdroit,  enfemblefur  les  appel¬ 
lations,  fans  avoir  égard  aux  lettres,  a  mis  ôc  met  Tap- 
pellation  au  néant ,  ordonne  que  ce  dont  a  efté  appelle, 
fortira  fon  plein  ôc  entier  effed  j  condamne  fappel- 
lant  en  l’amende  &  es  dépens  j  A  ordonné  ôc  ordonne, 
que  dans  huitaine  la  Faculté  de  Medecine  s  affemblera 
pour  faire  un  projet  de  reglement  pour  faire  les  confulta- 
tions  charitables  des  pauvres  ôc  icelui  apporter  à  laCour, 
pouriceluy  veu,  ordonner  ce  que  de  raifon-,  ôc  fur  les 
conclufions  du  Procureur  General ,  a  ordonné  &  ordon¬ 
ne  que  Renaudot  preféntera  à  ladite  Cour, les  Lettres 
Patentes  addreffées  à  icelle,  par  luy  obtenues  pour  le^ 
tabliffement  du  Bureau  ôc  PermilTion  de  vendre  à  grâce; 
ôc  cependant  luy  a  fait  ôc  fait  très  exprefles  inhibitions  ôc 
défenfes  de  plus  vendre  ny  prêter  à  Pavenir  fur  gages, 
jufqu’à  ce  que  autrement  par  la  Cour  en  ait  efté  ordon¬ 
né  ;  ôc  que  les  Officiers  du  Chaftelet  fe  tranfporteront 
chez  ledit  Renaudot,  pour  faire  inventaire  de  toutes  les 
hardes  qui  fe  trouveront  en  fa  maifon  ,  pour  les  ren- 
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dre  &  rcfticuer  2.  (^ui  il  2ppartieiidr2  j  ôc  fur  îa  reouc- 
fte  des  parties  de  Pucelle,y  fera  fait  droit  feparément 
ainfi  que  de  raifon.  Fait  en  Parlement  le  premier  jour 
de  Mars ,  mil  fix  cens  quarante  quatre. 

LO  U I  s  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de 
Navarre.  Au  premier  noftreHuilTier  ou  Sergent 
royal  fur  ce  requis  :  Salut ,  de  la  partie  de  nos  bien 
amez  les  Doyens  &  Dodteurs  Regens  en  la  Faculté 
de  Médecine  de  cette  ville  de  Paris  :  Nous  te  mandons 
&  commettons  par  ces  prefentes,  quel’Arrefl:  par  eux 
obtenu  de  noftre  Cour  de  Parlement,  le  premier  jour 
de  Mars  mil  ftx  cens  quarante  quatre, cy  attaché  fous 
le  contre-feel  de  nollre  Chancellerie,  tu  mette  àdeuë 
&  entière  execution  de  poind  en  poinél,  félon  fa  for¬ 
me  &  teneur ,  nonobftant  qu’il  ne  foit  que  par  extraiét 
à  l’encontre  de  Maiftre  Theophrafte  Renaudot ,  Do- 
éleur  en  la  Faculté  de  Medecine  de  Mont-pellier,  & 
tous  autres  quil  appartiendra  ,  &  pour  ce  faire  tous 
exploits  &  contraintes  requifes  &  neceffaires.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir  ;  Donné  à  Paris  le  jour 

d  Avril,  1  an  de  grâce  ,  mil  fix  cens  quarante  quatre  , 
&  de  noftre  Régné  le  premier.  Signé,  par  le  Confcil 
Bothereau.  * 


EXTKAIT 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 
àii  Confeil  Privé  du  Roy, 

SUr  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  {bnConfeiî, 
par  les  Doyen  &  Dodeurs  Regens  de  la  Faculté 
de  Paris  j  contenant  que  par  tous  les  anciens  Regle- 
inens  &  recens,  notamment  par  PArreft  du  Parle¬ 
ment  de  Paris ,  du  vingt-trois  Décembre  1656.  l’article 
cinq  des  Statuts  de  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris, 
addition  àiceux  des  années  1598.  &  1600.  il  eft  expref- 
fement  prohibé  à  toutes  perfonnes  de  faire  &  prati¬ 
quer  la  Medecine  dans  Paris ,  qull  ne  fût  Dodeur  en 
la  Faculté ,  ou  aggregé  à  icelle ,  ou  Médecin  de  fa  Ma- 
jeftéjou  de  la  famille  Royale,  couché  &  employé  {îir 
PEftat  J  ce  qui  a  efté  renouvelle'  par  un  Arreft  contra- 
didoire, entre  les  fupplians  &le  Redeur  de  FUniver- 
fïté  de  Paris ,  joints  contre  Maiftre  Theophrafte  Renam 
dot ,  &  les  Dodeurs  en  Medecine  de  TUniverfîté  de 
Mont-pellier  intervenans ,  rendu  en  la  grande  Chanv 
bre  du  Parlement  de  Paris  le  premier  May  1644,  après 
une  playdoirie  célébré  de  plufieurs  audiances,  le  dé¬ 
funt  fleur  Talon  Advocat  General  y  ayant  porté  la  pa¬ 
role  j  &  fur  un  appel  d  une  Sentence  de  Police , rendue 
par  le  Prévoit  de  Paris ,  le  neuf  Décembre  1645.  le¬ 
quel  avoir  efté  porté  au  Confeil ,  &  renvoyé  audit  Par¬ 
lement  :  par  lequel  Arreft ,  ladite  Sentence  portant  dé- 
fenfe  audit  Renaudot  &  fes  adherans,  non  eftans  Mé¬ 
decins  de  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris  ,  de  faire 
la  Medecine  dans  Paris  ,  auroit  efté  confirmée 
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au  préjudice  defquels  Rcglcmcns  ,  il  s’eft  glilTé 
dans  Paris  un  abus  plus  grand,  qu'il  n’a  point  encore 
efté;  plufieurs  Etrangers  &  inconnus ,  seftans  ingé¬ 
rez  de  faire  la  Médecine  mefme  de  former  un  Corps 
particulier  de  Medecine  :  lautheur  de  cette  fadion 
Charles  de  faint  Germain,  lequel  a  ofé  s’ériger  en  ti¬ 
tre  fe  qualifier  Procureur  Syndic  des  Doéleurs  de 
Medecine  des  autres  Univerfitez,  &  compofé  un  Ca¬ 
talogue  des  prétendus  Médecins  ,ellans  fous  fon  Syn¬ 
dicat  ,  ôc  fait  injure  au  fieur  Vallot  Confeiller  du  Roy  en 
fes  Confeils  ,  ôc  premier  Médecin  de  fa  Majellé  ,  de 
le  comprendre  ;  ce  qu’eftantvenuàlaconnoiifance  du 
Procureur  de  fa  Majellé  au  Challelet  il  auroit  rendu 
fa  plainte  au  Lieutenant  de  la  Police ,  lequel  par  fon 
Jugement  du  onze  Avril  mil  fix  cens  foixante  neuf, 
en  auroit  ordonné  la  fupreffion  ,  ôc  défenfes  de  Hm- 
primer  j  au  mépris  defquels  Pveglemens  ôc  Ordonnan¬ 
ce,  ledit  fleur  Germain  en  ladite  qualité  de  fuppofé 
Syndic  ,  auroit  fait  a  (ligner  les  fupplians  au  grand 
Confeil,  en  vertu  d’Ordonnance  au  bas  de  Requelle 
ôc  Commilfion  par  luy  fuppofée  par  des  exploits,  en 
datte  des  quinze  May  mil  fixeensfoixante-huit,  vingt - 
huit  Juin  ôc  deux  Juillet ,  an  prefent ,  mil  fix  cens  loi- 
Xante  ôc  dix  ^  ôc  quoy  que  telles  matières  ne  feroient 
de  la  compétence  du  grand  Confeil  ^  mais  du  Prevoft 
de  Paris  en  première  Inftance ,  ôc  par  appel  au  Parle¬ 
ment  &  grande  Chambre  d  iceluy  ,  où  les  fupplians 
comme  membres  ôc  fuppolls  de  l  ÜniverCté  de  Paris , 
ont  l’honneur  d’avoir  leur  caulés  commifes;&  ü  telle 
entreprife  elloit  foufferte  ,  fe  feroit  élever  autel  con¬ 
tre  autel,  &  pervertir  tout  l’ordre  de  la  Police  ôc  gou- 
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vernement  de  cette  Ville  de  Paris  j  ce  qui  oblige  les 
fupplians  d  avoir  recours  à  fa  Majefté.  A  ces  causes^ 
requeroient  qu’il  pleuft  à  fa  Majettéfans  s’arrêter  aux 
Ordonnances  &  Arrefts  du  grand  Confeil,  des  quin> 
ze  May  mil  fix  cens  foixante-huit ,  &  huit  Juin  der¬ 
nier,  an  prefent,mil  fix  cens  foixantc  dix  ^  décharger 
les  fupplians  des  aflignations  à  eux  données  audit  grand 
Confeil ,  ordonner  que  les  Statuts  de  ladite  Faculté 
de  Medecine  de  Paris  ,  les  Arrefts  ôc  Reglement  du 
Parlement,  ôc  entre-autres  ,celuy  du  premier  May  du 
onze  Avril  mil  fix  cens  foixante  neuf,  léront  executez 
félon  leur  forme  ôc  teneur  j  6c  pour  connoiftre  des  con¬ 
traventions  ,  renvoyer  les  parties  pardevant  ledit  fieur 
Lieutenant  de  la  Police  ,  Ôc  par  appel  au  Parlement 
de  Paris  ,  défenfes  à  tous  autres  Juges  d’en  prendre 
connoiffance  ,  ôc  audit  Charles  de  faint  Germain ,  de 
fe  plus  qualifier  Syndic  des  Médecins  des  autres  Fa- 
cultez,en  peine  de  defobeiffance  :  V  eu  ladite  Reque. 
fte  fignée  de  Garbe  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris  ,  ôc 
de  leur  Advocat  ôc  Confeil  ,  ôc  les  pièces  attachées  à 
ladite  Requefte  juftificatives  d  icelle  :  Oüy  le  rapport 
du  fieur  d’Herbigny  ,  Commiffaire  à  ce  député.  Et 
tout  confideré.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL  a 
déchargé  ôc  décharge  les  fupplians  des  aftîgnations  à 
eux  données  au  grand  Confeil, à  la  requefte  dudit  de 
faint  Germain,  fauf  audit  de  faint  Germain,  à  le  pour¬ 
voir  pardevant  le  Prevoft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant^ 
ôc  en  cas  d’appel  au  Parlement  de  Paris.  Fait  au 
Confeil  Privé  du  Roy  ,  tenu  à  faint  Gervain  en  Laye 
le  cinq  Aouft  mil  fix  cens  foixante  dix. 

Signé ,  L  A  G  u  I L  L  A  u  M  Y  E.  Collationné. 
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Le  douzième  jour  de  Septembre  mil  fixcens  foi- 
xante  dix  ^  à  la  requefte  des  Doyen  &  Doâeurs 
Regens  de  la  Faculté  de  PariSjFArreft  du  Confeil  cy- 
deffus  a  efté  fignifîé aux  fins  y  contenues, audit  Char- 
le  de  faint  Germain  ,y  dénommé  ,  ôc  ce  au  domicile 
par  luy  éleu  en  la  perfonne  de  Maiftre  Charles  Bor- 
dan  Procureur  au  grand  Confeil ,  parlant  à  fon  Clerc 
en  cette  ville  de  Pans,  à  ce  qu  il  n  en  ignore  par  nous 
Huilfier  ordinaire  du  Roy  en  fon  Conleil. 

Signé,  DE  LA  Ruelle. 


A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Achilles  deHarlay  Chevalier,  Confeiller  du  Roy 
en  lès  Confeils ,  fon  Procureur  General  en  fa  Cour  de 
Parlement,  &  Garde  de  la  Prévôté  Ôc  Vicomté  de  Pa¬ 
ris  ,  le  fiege  vacant ,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  fur  la  Re- 
quefte  faite  en  Jugement  devant  Nous  en  la  Chambre 
Civile  du  Chaftelet  de  Paris, par  M.  Anthoine  Petau, 
Procureur  des  Maiftres  ôc  Gardes  de  la  Communauté 
des  Marchands  ôc  Maiftres  Apoticaires  de  cette  ville 
de  Paris,  demandeurs  fuivant  leur  Requefte  ôc  Interven¬ 
tion  fignifiée  par.Simonneau  Audiancier  le  vingt-hui¬ 
tième  Juillet  dernier  ,  à  l’encontre  deM.  de  Godefroy 
Freton  ,  Procureur  de  M.  Loüis  Marfet  Dodeur  en 
Medecine, M. Claude  Bouverot,  Procureur  de 
Chauvain  Maiftre  Cordonnier  à  Paris  défendeur-,  de  M* 
Michel  Rigault,  Procureur  des  Doyen  &Dod:eursRe^ 
gens  de  la  Faculté  de  Medecine  de  FUniverlïté  de  Paris. 
Partyes  oüyes  en  leurs  Plaidoyers  ôc  Remonftrances 
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entre  lefdits  Petau,  Bouverot  ôc  Rigault ,  SclA.  Clau¬ 
de  Michelarme  Advocat  defdits  M.  &  Gardes  des  Apo- 
ticaires&par  vertu  du  défaut  de  nous  donné  contre  le¬ 
dit  Creton  non  comparant ,  ny  autre  pour  luy  deué- 
mentappellé.  Nous  avons  les  parties  de  Petau  ôc  RU 
gault  5  receües  parties  intervenantes  en  l’inftance  don¬ 
née  contre  Marfet  &  Chauvain ,  &  faifans  droit  fur  leurs 
interventions.  Avons  fait  défenfes  de  ne  plus  à  l’avenir 
exercer  la  Médecine  ôc  la  Pharmacie ,  &  pour  l’avoir 
fait  le  condamnons  en  cinquante  livres  d’amende , 
&  aux  dépens  j  ôc  la  partie  de  Bouverot ,  déchargée 
de  la  demande  à  luy  faite  par  ledit  Marfet ,  auffi  avec  dé¬ 
pens  ^  ce  qui  fera  exécuté  fans  préjudice  de  l’appel ,  foit 
fignifié  audj^  Freton  ^  en  témoin  de  ce  avons  fait  fce- 
ler  ces  prefentes  qui  furent  faites  &  données  audit  Cha- 
ûeletme  Paris ,  par  Meffire  Jea'n  le  Camus  Chevalier, 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Lieutenant  Civil,  te¬ 
nant  le  Siégé  le  Samedy  treiziéme  Aouft  mil  fix  cens  foi- 
xante  douze.  Signé ,  R  i  g  a  u  l  t.  Et  Collationé. 

Signifié  audit  Freton  au  Chaftelet  Ic^o.  Aouft  1671. 
SignéjSi  M  O  NN ET, 


extrait  des  registres 


des  Requefles  du  Palais ,  dn  dix- huit  zAohJI' 
mil  fix  cens  joixante  on^e. 

ENtre  Gabriel  Dreux ,  Barbier  de  la  Chambre  de 
feu  Monfieur  le  Duc  d’Orléans,  ôc  fe  dilant  Do¬ 
cteur  en  Medecine  de  la  Faculté  d’Angers  ôc  de 
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Bourges  ,  demandeur  aux  fins  de  l’exploit  du  quatorze 
Avril  mil  fix  cens  foixante  douze  ,  tendant  à  ce  que 
les  défendeurs  cy-apres  nommez, fulTent  condamnez 
folidairement  Juy  payer  la  fomme  de  huit  cens  qua¬ 
rante-quatre  livres  pour  huit  cens  quarante  quatre  vi- 
fites  que  ledit  demandeur  avoir  rendues, tant  aux  dé¬ 
fendeurs  qu’à  leurs  enfans,  depuis  le  cinquième  Juil¬ 
let  mil  fix  cens  foixante  ,}ufques  au  quinze  Oétobre 
mil  fix  eens  foixante  onze  ,  qui  eft  à  raifon  de  vingt 
fols  chacunes  vifites  ,  &  ce  avec  le  profit  &  intereft 
d  icelle  fomme, &  aux  dépens  par MaiftresMerault  & 
Aubertin  les  Advocat  &  Procureur  d’une  part; 
&  Maiftre  Pierre  Debures, Commis  au  GrelFe  Civil  du 
Parlement, &  fa  femme  défendeurs,  par  ^Jaiftre  Euf- 
^  Beguier  leur  Advocat  &  Procureur 

d  autre  ;  Sc  entre  les  Doyen  &  Doébeurs  RegenJde  la 
Faculté  de  Médecine  en  1  Univerfité de  Paris,  denian- 
çeurs  en  lecjuefte  par  eux  prefentée  à  la  Cour  le  pre- 
niier  Juin  mil  fix  cens  foixante  douze,  tendance  à  ce 
quil  luy  pleuftles  recevoir  parties  intervenantes ,  en 
1  mftance  d  entre  lefdits  Debures  &  Dreux ,  &  faifane 
drok  fur  icelle  intervention,  que  inhibitions  &défen- 
les  fuflTent  faites  audit  Dreux  ,  de  fe  dire  Sc  qualifier 
Médecin  ,  ny  faire  aucunes  vifites  dans  cette  ville  Sc 
Faux  bourgs  de  Paris  à  peine  de  mil  livres  d  amende., 
moitié  applicable  à  THopital  General ,  Sc  au  profit 
de  ladite  Faculté,  Sc  autres  peines  portées  par  les  Ar- 
refis  Sc  Ordonnances  ,  Sc  aux  dépens ,  par  Maifires 
Chenuot  Sc  Millet  leur  Advocat 

Sc  Procureur  d  une  autre  part  -,  Sc  lefdits  Debures  Sc 
Dreux  defendeurs ,  par  lefdits  Euffroy ,  Beguier,  Me- 


ni 

rauk  ôc  Aubertin  d’autre-,  &  encores  entre  ledit  Dreux 
demandeur  en  autre  requefte  par  luy  prefentée  à  la 
Cour  le  fix  Aouft  prefent  mois  &  an ,  fignifîée  le  dou¬ 
ze  enluivantjàce  qu’il  luy  fuft  permis  de  faire  extrai¬ 
re  ôc  eximer  les  Ordonnances  de  Medecine  pour  lef- 
dits  Debures ,  fa  femme,  ôc  fa  famille ,  lors  de  leurs  ma¬ 
ladies  ,  qui  font  en  la  pofleflion  du  nommé  Joflbn, 
Ôç  autres  Apoticaires  ,avec  les  extraits  de  leurs  Jour¬ 
naux  ,  lefdits  Debures  &  fa  femme  prelens  ou  deuêf- 
ment  appellées  ,  pour  fervir  audit  Dreux,  ainfi  qu’il 
appartiendroit  ;  ôc  en  cas  de  refus  ou  delay  par  leidits 
Apoticaires  ,  permis  au  demandeur  de  les  faire  affi- 
gner  en  la  Cour  ,  pour  en  dire  les  caufes  ,  ôc  fe  voir 
condamner  en  fes  dommages  ôc  interefts  par  leidits 
Merault  ôc  Aubertin  d’une  part  ,  ôc  lefdits  Debures 
&  fa  femme  défendeurs  d’autre ,  par  lefdits  EufFroy  6c 
Beguier  encores  d’autre.  LA  COUR  ,  parties  oüyes 
en  la  Chambre  ,  a  débouté  ôc  débouté  la  partie  de 
Merault  de  fes  demandes  ,6c  le  condamne  aux  dépens, 
ôc  ayant  égard  à  l’intervention  des  parties  de  Che- 
nuot ,  a  fait  6c  fait  défenfes  à  la  partie  de  Merault ,  d’e¬ 
xercer  la  Medecine  en  la  ville  6c  Faux-bourgs  de  Paris, 
ôc  ne  pourront  les  qualitez  préjudicier. 
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EN  FAVEVR  DE  LA  FACVLTE' 

DE  MEDECINE 

de  paris, 

Contre  le  premier  Médecin  du  Roy, 
pour  la  réception  des  Apoticaires  & 
des  Chirurgiens  es  Villes,  Bourgs  8c 
lieux  où  il  n'y  a  point  de  lurez  en  la 
Prevofté  8c  Vicomté  de  Paris. 
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EXTRAIT 

DES  REGISTRES 

DU  PARLEMENT. 

E  jour  apres  avoir  veu  par  la  Cour  la  Rc- 
quefte  à  elle  prefentée  le  feizieme  de  ce 
mois  ,  par  les  Doyen  ôc  Docteurs  Regens 
de  la  Faculté  de  Medecine  en  TUniverfité 
de  Paris  ,  tendant  afin  que  larticle  dix-neuvicme  de 
l’Edit  fait  en  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingt-un  ,  pour 
letabliflement  des  Maiftniès  en  ce  Royaume ,  fuit  fui - 
vy,  entretenu  ôc  obfervé  pour  l’examen  &  expérience 
des  Apoticaires  &  Barbiers-Chirurgiens  .avec  défen- 
fes  à  Jean  Laurier  ôc  Tronchon  ,  foy  difans  Com- 

miflaires  pour  l’examen  defdits  Apoticaires  ôc  Bar¬ 
biers  es  Villes  .Bourgs  ôc  lieux  non  Jurez  en  la  Pevo- 
Ifé  ôc  Vicomté  de  Paris, d’y  contrevenir  (ur  telles pei^ 
nés  que  de  raifon , lefdits  Laurier  6e  Tronchon  man¬ 
dez  ,  ôc  oüys  fur  les  entreprifes  par  eux  faites  de  pro¬ 
céder  à  l’examen  defdits  Apoticaires  ôc  Chirurgiens, 
ayans  en  ladite  qualité  de  Coramiflaires  ,fait  appeller 

A  ij 
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pardevant  eux,  tous  ceux  qui  exercent  TArt  d’Apo- 
ticaire  ôc  Chirurgie, foie  en  Boutique  ouverte,  Cham¬ 
bre  ou  autrement  ,erdires  Villes ,  Bourgs  &c  lieux  non 
Jurez.  Oüy  auffi  le  Procureur  General  du  Roy  en  fes 
conclufions  ,  &  Ledure  faite  en  leur  prefence  dudit 
article  de  fEdit  de  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingt  un, 
LADITE  COUR  a  fait  5c  fait  inhibitions  5c  défen- 
fès  auldits  Laurier  5c  T  ronchon,  de  s’entremettre  d’au¬ 
cun  examen  d’Apoticaires,ou  Barbiers-Chirurgiens, 
5c  de  procéder  à  l’execution  de  commiifions,  non  vé¬ 
rifiées  en  la  Cour, à  peine  d’amende  arbitraire, &  pu¬ 
nition  corporelle  s’il  y  échet-,  &pour  la  contravention 
par  eux  faite  audit  Edit  5c  Arreft  de  ladite  Cour  les 
a  condamnez  5c  condamne  chacun  d’eux  en  la  fom- 
me  de  quatre  écus  d’amende ,  applicables  aux  pauvres 
Prifonmers  de  la  Conciergerie  du  Palais  ,  5c  à  tenir 
prifon  à  faute  de  payement  d’icelle,  A  ladite  Cour  oi% 
donné  5c  ordonne  ,  qu’il  fera  procédé  à  la  Maiftrife 
des  Apoticaires  5c  Barbiers-Chirurgiens ,  tant  de  la 
ville  de  Paris ,  que  autres, efquelles  y  a  Jurez  en  la  ma¬ 
niéré  accoutumée  ,  en  payant  les  droits  du  Roy,fui- 
vant  l’Edit  du  mois  d’Aouft  dernier  •  ôc  pour  les  au¬ 
tres  Villes  5c  lieux  efquels  n’y  a  Jurez  ,  feront  les  Maî¬ 
tres  expériences ,  5c  feront  examinez  ;  Sçavoir  les  Apo¬ 
ticaires  de  ladite  Prevofté  5c  Vicomté  de  Paris  ,  par 
deux  Jurez  ,  en  la  prefence  de  deux  Doéieurs  nom¬ 
mez  par  la  Faculté  Ôc  College  de  Medecine  de  cette- 
dite  Ville  de  Paris, &  les  Barbiers-Chirurgiens,  par  le 
Lieutenant  des  Barbiers  5c  un  Juré, en  la  prefence  de 
deux  Doéfeurs  en  Medecine  nommez  par  ladite  Fa- 
culté,fans  aucun  falaire, fuivant  leur  offre,  àquoy  af- 


î 

fifteront  les  autres  Jurez  ,  &  deux  Maiftres  de  cha¬ 
cun  defdits  Arts  d’Apoticaire  &  Chirurgie  ,  lefquels 
Médecins  jugeront  de  la  capacité  ou  incapacité,  &  en 
feront  rapport;  &  fera  le  mefme  Reglement  obfervé 

pour  les  autres  Provinces,  de  ce  relïort, es  Villes  efquel- 

les  y  a  nombre  de  Médecins  refidens,  pour  les  Villes 
Sc  lieux  prochains  ,1e  tout  en  payant  lefdits  droits, 
fuivant  l’Edit.  Fait  en  Parlement  le  dix-huitieme 
jour  de  Décembre  ,  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingt 
dix.fept.  Du  T  IL  LE  T. 
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PLAIDOYER 


DE  MAISTRE  CHENUOT  LE  JEUNE 
pour  les  Doyen  ôc  Codeurs  Regens  de  la  Faculrç 
de  Médecine  de  lUniverfité  de  Paris,  intervenans 
ôc  oppolans. 

CONTRE  Noël  Mars  yfdifant  frofejjlon  de  la  Relu 
gion  Pretenduë  Reformée ,  zy^fpirant  d  la  Maiflrife 
poticaire ,  au  Bailliage  du  Palais  ,  Faux-hurg  faim 
lacques ,  défendeur, 

L*Oppofition  efl  forme'e  à  la  réception  de  Noël 
Mars  à  la  Maillrife  d’Apoticaire  par  Lettres. 

Ce  mot  pourroit  fuffire  pour  tout  moyen  d’oppofi- 
tion  5  parce  que  c’efl:  une  exception  perpétuelle  de  tous 
les  Maiftres  de  Lettres,  d  en  retrancher  les  Maiftres  en 
Chirurgie  ôc  Pharmacie. 

Et  particulièrement  la  Pharmacie  par  les  Statuts  de 
cet  Art  vérifiez  enParlement  le  neuf  Décembre  1668. 
en  l’article  16.  la  raifon  en  ell  rendue  ,  qu’en  ce  qui 
concerne  la  fanté  des  hommes,  l’on  n’y  peut  eftre  trop 
circonfped^  parce  que  bien  fouvent  la  première  fau¬ 
te  n  efl:  pas  réparable  :  L*on  en  peut  dire  de  cet  Art 
comme  de  celuy  de  la  guerre,  que  l’on  n’y  pechepas 
deux  fois. 

Pour  cela  par  ces  Statuts ,  il  efl:  défendu  exprefle- 
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ment  que  dorcnavantne  fera  fait,  créé'  nyreccu  aucun 
Maiftre  de  Lettres  dudit  Art  ôc  marchandife  d’Epi- 
cerie ,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit,  quoy 
que  Privilégiez. 

Avec  dérogation  pour  cét  effet  à  toutes  Lettres  qui 
pourroient  ellre  obtenues  par  furpriles  imporrtunitez 
ou  autrement,  le  Roy  défend  à  tous  Juges  d y  avoir 
égard. 

Ce  qui  a  efté  renouvelle'  par  Arreft  de  la  Cour  du 
II.  Juillet  T664.  vérification  de  l’Edit  du  Roy, 

pour  l  etabliffement  des  Indes  Orientales  ,  par  lequel 
en  l’article  35.  il  eft  ditqueles  Artifansqui  auront  exer¬ 
cé  leur  art  ôc  meftier  aux  Indes  pendant  dix  années ,  ga¬ 
gneront  la  maillrife  ôc  feront  reputez  Maiftres  de  Chef- 
d’œuvre  en  toutes  les  villes  du  Royaume ,  ou  ils  vou¬ 
dront  s’établir. 

Surquoy  LA  COVR  a  ordonné  par  fon  Arreft  de 
vérification ,  que  l’Article  3^ .  touchant  les  Maiftres ,  fe¬ 
ra  exécuté,  àl’exceptiondesApoticaires,  Chirurgiens- 
Barbiers  &  quelques  autres. 

Neantmoins  le  nommé  Mars  prétend  avoir  obtenu 
des  Lettres  de  Monfieur  le  premier  Médecin  du  Roy, 
de  Maiftre  Apoticaire  pour  le  Faux-bourg  faint  Jac¬ 
ques,  en  datte  du  5.  Septembre  1665. 

Les  Lettres  vous  ont  efté  prefentées  pour  eftre  re- 
ceu  au  ferment  j  un  particulier  Maiftre  Apoticaire  re¬ 
ndent  au  Faux-bourg  faint  Jacques ,  a  formé  fon  op- 
pofition. 

La  Faculté  en  a  eu  avis,  a  baillé  la  Requefte  ,  afin 
d’eftre  receiie  partie  intervenante  ôc  oppofante. 

Vous  l’avez  receiie  partie  intervenante  ,  ôc  ordonné 
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quelle  auroic  communication  delà  Lettre,  ôc  que  les 
parties  en  viendroient  -,  c’eft  l’eftat  ôc  (urquoy  avez 
à  prononcer. 

Les  moyens  d  oppofition  fe  reduifent  &  fe  renfer¬ 
ment  à  deux. 

De  Imcapacice  perfonnelle  derAfpirant,  3c  au  dé¬ 
faut  de  nullicé. 

Je  loLuiens  incapacité  3c  indignité  de  la  perfonne 
de  l’Alpirant ,  c  elt  un  homme  qui  fait  profeffion  de 
la  Religion  Prétendue  Reformée. 

C’eft  mal  commencer  par  Monfieur  le  premier  Mé¬ 
decin  Ton  entreprife,  de  propofer  au  public  un  hom¬ 
me  capable  de  perdre  les  corps  par  ion  infuffifance. 

Et  ce  qui  eft  de  plus  périlleux , lame  par  fon  mau¬ 
vais  exemple. 

Je  foûtiens  que  cette  feule  confideration  eft  capa¬ 
ble  de  le  faire  rejetter  fans  entrer  plus  avant  encon- 
noiffance  de  caufe,  fi  ou  non  M.  le  premier  Médecin 
a  eu  droit  de  le  pourvoir. 

Je  fuis  fondé  en  un  Arreft  facrofaint  du  Confeil  d’E- 
ftat  du  Roy  du  ii.  Juillet  1664.  lequel  il  eft  ex- 
preflement  ftatué  3c  ordonné,  que  toutes  Lettres  de 
maiftrife  où  la  Claufe  de  la  Religion  Catholique  Apo- 
ftolique  3c  Romaine  n’aura  point  efté  mife ,  foit  par 
omiflion,  inadvertance  ,  ou  autrement  ,  elles  demeu¬ 
reront  nulles  ôc  de  nul  effeél  ôc  valeur ,  défenfes  de 
s’en  fervir  ôc  prévaloir  en  quelque  maniéré  que  ce  foit 
en  confequence  d’icelles,  aufquelles  ils  n’auront  aucun 
égard. 

Or  au  particulier  ,  la  claufe  n’eft  pas  dans  les  Leu 
très  donteit  queftion  ,ôc  n  ypeutpas  eftrç,  parce  que 
ce  fujet  y  refifte,  C  eft 
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C’eft  un  homme  qui  fait  profeffion  d’une  Religion 
contraire  à  celle  de  Ton  Prince;,  ouplûtoftquieft  dans 
l’irréligion,  &  partant  abfolument incapable. 

Et  non  feulement ,  j  ay  le  défaut  de  capacité  ^  mais  en¬ 
core  de  titre ,  parce  qu’un  Mailtre  Apoticaire  ne  fe 
peut  établir  par  Lettres,  ny  du  Roy,ny  de  Moniteur 
le  premier  Médecin. 

C’eft  contre  tout  l’ordre  ancien ,  &c  qui  s’elT:  obfer- 
vé  de  tout  temps  &eft  encore  en  vigueur. 

Par  la  dilpoficion  de  droit, quiconque  vouloir  profef- 
ferune  Science  ou  Art,  ne  le  pouvoitfinon  ludicioor- 
dinis  probatHS  optimorum  confpirante  confenfu  y  Lege  Jeptimd 
cdpite  de  ProfeJJoribus  Medicis. 

Et  particulièrement  dans  Paris,  foit  Ville  ou  Faux- 
bourgs  j  La  Faculté  a  par  tout  la  Surintendance  &  fur 
les  Arts  qui  fervent  à  la  Medecine  ,  la  Pharmacie  ôc 
Chirurgie. 

Par  les  Ordonnances  les  plus  anciennes  des  Roys 
Philippe  de  Vallois  1336.  &  de  celle  du  Roy  Jean  de 
Pan  1353.  la  Jurifdidion  &  vifite  des  Apoticaires  appel¬ 
iez  Herbiers  ,  eft  attribué  au  Doyen  de  la  Faculté  6c 
Doéteurs  qui  feront  par  luy  nommez. 

Dans  la  Ville, il  faut  Brevet  &  quatre  années  d’Ap- 
prentilfage  ,  deux  années  de  leéture  fous  les  Profef- 
feursen  Medecine ,  fix  années  de  fervice  comme  Com¬ 
pagnon  chez  les  Maiftres  ,  &  apres  tous  les  Examens 
rigoureux  &  le  Chef-d’œuvre  en  prelence  des  Profef- 
feurs  en  Medecine,  &  Maiftres  &  Gardes. 

Et  dans  les  Faux  bourgs ,  il  faut  au  moins  un  Ap- 
prentiflage  ,  l’Examen  tSc  Chef-d’œuvre,  en  prefence 
du  Doyen  &  de  deux  Dodeurs  de  la  Faculté  &  des 
Jurez,  B 
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Ces  folemnitez  font  prelcrites  pour  les  Maiftres  de 
Paris,  par  un  grand  Arreil  du  Parlement  du  5.  Aouft 
J536.  rendu  à  i’Audiancc  entre  les  Abbé  &  Religieux 
de  faince  Geneviève  duMonc,  ôe  les  Maiftres  &  Gar¬ 
des  Apoticaires  de  Paris,  par  lequel  d’office,  la  Cour 
a  prefcrit  toutes  les  conditions  pour  la  réception  d*un 
Maillre  en  Pharmacie. 

Ce  reglement  confirmé  par  un  autre  du  18.  Décem¬ 
bre  1597.  par  lequel  eil  ordonné  que  les  MaiftresApo- 
ticaires  de  la  Prevofté  ôc  Vicomté  de  Paris, feront  ex¬ 
périence,  ôc  feront  examinez  pardevant  des  Jurez,  en 
la  prefence  de  deux  Doéfeurs  nommez  par  la  Faculté 
de  Medecine. 

Et  à  l’égard  de  ceux  des  Faux- bourgs  ,  ils  doivent 
cftre  examinez  pardevant  le  Doyen. 

Et  il  y  a  une  infinité  d’exemple  des  Examens  faits 
par  le  ï3oyen  &  Doéleurs  aux  Faux-bourgs  faint  Jac¬ 
ques,  faint  Marcel  &  faint  Germain. 

Et  nous  avons  la  Loy  écrite  dans  voftre  dépoft,  les 
Statuts  particuliers  de  l’Eftat,  Art  &  Me  (lier  d’Apoti- 
caire  ôcEfpicier  :  Pour  les  Taux-bourgs  faint  Jacques, 
Noftre-DamcDefcliamps ,  territoire  ik  jurifdiéfion,  du 
Bailliage  du  Palais, qui  ont  efié  promulguées  & 
ftrées  le  13.  Aouft  1599.  par  lefquels  &  l’apprentiffiage 
ôc  le  fervice  eft  requis,  ôc  l’Examen  ôc  Chef-d’œuvre 
comme  aux  Maiftres  Apoticaires de  Paris,  ôc  quifont 
receus  par  Monfieur  le  Lieutenant  Civil. 

Et  particulièrement  la  profefiion  de  la  Religion  Ca¬ 
tholique  ,  Apoftolique  ôc  Romaine,  ôc  non  d*autres. 

Il  ne  faut  donc  point  dire  que  Monfieur  le  premier 
Médecin  a  Privilège  de  donner  des  Lettres  de  Maiftri- 
fe  en  Pharmacie. 


II 

Primo  5  Ton  n  a  point  communiqué  les  Arrefts  de 
xverification  au  Parlement. 

Secundo,  quand  l’on  prendroit  droit  pari  énoncé  de 
la  Lettre  dont  eft  queftion  ,  ce  n’eftque  pour  en  ufer 
es  lieux  où  il  n’y  a  point  dUniverfite  de  Medecine^ 
ny  de  Jurande  établie  ,  afin  qu  il  ne  foit  pas  permis  a 
toutes  perfonnes  de  fe  propoter  en  public ,  pour  faire 
la  Pharmacie,  fans  quelque  forte  d’approbation,  de 
marque  ôc  de  fuffifance. 

Or^u  particulier  où  eft  ce  que  Monfieur  le  premier 
Médecin  commence  à  vouloir  joüir  de  fon  prétendu 
Privilège >  dans  le  cœur  de  Paris, où  il  y  a  Faculté  de 
Medecine,  Jurande  en  Pharmacie,  &  double  d’un  grand 
Corps  &  fameux  d’Apoticaires  &  Epiciers,  remply  de 
perfonnes  d’experience,  &  dans  voftre  détroit  ou  il  y 
a  Jurande  particulière  ,  nombre  d’Apoticaires  receus 
dans  les  formes,  ôc  un  Maiftre expérimenté,  rcfidenc 
dans  le  Faux  bourg  faint  Jacques, 

Pourquoy  donc  y  venir  planter  un  Eftranger,  un  in¬ 
connu  P eregrinum ,  incogmtum,  tranfmarinum, peregrê  bap^ 
tiXatum  y  cujus  minime  cognita  vitd  ,  finon  que  1  on  fçait 
certainement  qu’il  eft  en  fens  reprouvé ,  a  fait  profef- 
fion  d’herefie. 

Mais  ce  (|ui  tranche  ,  eft  un  Arreft  du  Parlement 
contradictoirement  rendu  le  z.  Avril  1601.  à  I  Audian- 
ce  ,  entre  le  Doyen  ôc  les  DoCleurs  Regens  de  la  Fa¬ 
culté  de  Medecine  de  l'Univerfité  de  Paris ,  deman¬ 
deurs  en  Requefte. 

Et  Maiftre  Jean  de  la  Riviere, premier  Médecin  du 
Roy  ,  défendeur. 

Et  encore  les  Apoticaires  Epiciers  ôc  Maiftres 
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Barbiers-Chirurgiens  ,  auffi  deTendeurs. 

La  queftion  eftoit,lîMonfieur  le  premier  Médecin 
pouvoir  donner  des  Lettres  de  Maiftrife  en  Pharma¬ 
cie  ôc  chirurgie. 

La  Faculté  foûtenoit  que  les  Apoticaires  dévoient 
faire  apprentifTage  ôc  chef-d’œuvre ,  fuivant  FArrefl: 
de  1536. 

Monfîeur  le  premier  Médecin  prefTé ,  déclara  fe  de- 
fifter  des  Lettres  en  faveur  delà  Faculté  de  Medecine. 

MelEeurs  les  gens  du  Roy  adhèrent  à  la  Faculté. 

Et  par  Arreftjla  Cour  donna ade  delà  déclaration, 
du  defiftement  fait  par  le  premier  Médecin  ,  en  fa¬ 
veur  de  la  Faculté  de  Medecine  ,&  faifant  droit  fur  la 
Requefte  prefentée  par  les  Doyen  ôc  Doéteurs  de  la 
Faculté  J  ordonna  que  fuivant  l’Arreft  donné  avec  con- 
noilTance  de  caufe  en  l’année  1536.  deux  Dodeurs ,  qui 
à  cette  fin  feront  députez  par  la  Faculté,  alfifteront  à 
l’examen  ôc  chef-d’œuvre  des  Apoticaires  ôc  expérien¬ 
ces  des  Chirurgiens. 

L’on  void  donc  l’interefl:  fenfible  de  la  Faculté,  par¬ 
ce  quelle  doit  au  plublic ,  ôc  par  ce  quelle  doit  à  elle 
mefme,  defoûtenirque  le  droit  que  Monfieur  le  pre¬ 
mier  Médecin  prétend  avoir  ,  efl:  à  elle,  elle  en  efi:  la 
ceffionnaire  de  Meffieurs  les  premiers  Médecins. 

C’eft  à  elle  qu’il  eft  adjugé  par  l’Arrefi:  de  la  Cour, 

Il  ne  faut  point  oppofer  l’Edit  de  Nantes ,  ny  au¬ 
tres  Edits  de  pacification ,  par  lefquels  ceux  de  la  Re¬ 
ligion  Prétendue  Reformée  ,  font  capables  de  Maî- 
trifes ,  comme  des  emplois  &  charges  publiques  ,  ôc 
n’en  font  exclus  pour  caufe  de  la  Religion. 

Primo, h  Faculté  n’a  pas  ce  feul  moyen, &  ne  prç- 


15 

tend  pas  exclure  rAfpirancpar  la  feule  indignité'  de  la 
grâce  des  Lettres ,  à  caufe  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée  qu’il  profefTe. 

Mais  foûtient  encore  deux  chofes. 

L’une  ^  qu’il  n’y  peut  y  avoir  des  Maiftres  de  Lettres 
dans  la  Pharmacie,  par  une  Police  generale  dePEftat, 
par  les  Statuts  ôc  les  Arrefts. 

La  fécondé,  que  Monfieur  le  premier  Médecin  n’a 
point  ce  pouvoir  principalement  dans  Paris. 

Et  moins  dans  le  Bailliage  qu’en  aucune  autre  par^^ 
tie  de  la  Ville. 

En  fécond  lieu, il  y  a  grande  différence  d’afpirer  à 
la  Maiftrife  par  la  propre  capacité ,  fon  mérité  ôc  fes 
fervices,ou  bien  par  le  bénéfice  des  Lettres. 

En  un  mot  ,  grande  différence  d’y  venir  par  droit 
ou  par  grâce  ,  efio  fans  en  convenir  ,  que  ceux  qui  fe 
prefentent  par  chef-d’œuvre, ne  puiffent  eftre  exclus 
par  la  feule  caufe  de  la  Religion. 

Il  ne  s’enfuit  pas  que  ceux  qui  y  viennent  par  grâ¬ 
ce  ayent  le  mefme  droit. 

En  un  mot ,  les  Lettres  de  Maiftrife  pour  les  naif- 
fances  ,  mariages  ou  autres  caufes  favorables  ,  eft  un 
bienfait  du  Prince  ,  qui  peut  eftre  chargé  de  telles 
conditions  qu’il  luy  plaift. 

C’eft  à  celuy  qui  donne ,  quand  il  feroit  le  dernier 
du  Royaume,  d’impofer  telle  Loy  qu’il  luy  plaift  à  la 
chofe  qu’il  donne. 

Quant  aux  Edits  de  pacification  ,  il  eft  vray  qu’ils 
ont  efté  accordez  par  nos  Roys  jà  l’exemple  des  Em¬ 
pereurs  Chreftiens ,  en  faveur  des  Juifs ,  des  Payens  ôc 
autres  Scétes,aufquels  il  eftoit  défendu  de  méfaire  ôc 
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mcdire,  Nuüus  Indiens  cnm  Jit  innocens  ohteratnr  ^  en  îa 
^  oy  14.  au  chapitre  de  Induis  (§/'  Cœlicolis  ^nt  Induis  ^ac 
Paganis  qniete  de  gentibns  nihilqne  tentantibus  non  andeant 
manns  inferre  ^  Religionis  anihontate  abnfi ,  en  la.  Loy  6. 
de  Taganise^  Sacrificm. 

Ainfi  nos  Roy  s  ont  voulu  que  leurs  Sujets  véeufTent 
en  union  &  concorde  ^  lés  uns  avec  les  autres,  nonob- 
liant  la  diverfitéde  Religion.  Il  nous  ell  permis  &  en¬ 
joint  de  vivre  avec  les  Religionnaires,  mais  non  pas 
dy  mourir -de  partager  la  fortune,  mais  non  pas  les 
erreurs  ^enrnhu  conVwere  licet yCommon  non  licet enm pof 
Jefp)res  mnndï  non  errons  » 

^  Mais  encore  que  du  temps  des  Empereurs,  laliber- 
té  deconfciencefut  permife,ilne  leur  eftoit  pas  pour¬ 
tant  permis  defperer  aux  dignitez  ny  d’ériger  de  nou¬ 
velles  Synagogues. 

C  ell  en  la  Loy  ly.  de  Indteisy  omnes  adminijfrationes 
dignitates  interdifliZne^elnti  infidiantes  Fideinoflrâî  In- 
dicundivel pronnntiandi  babeant  potellatem ,  neqne  In- 
daica  Synagogain  novam  fabricam  fnrgat. 

De  mefme  voyons-nous  à  prefent  que  la  pieté  ôc  la 
puifTancefupreme  du  Roy  a  porté  leschofesà  ce  point, 
que  les  Religionniares  ne  fe  peuvent  point  flater  d’a¬ 
voir  les  premiers  Emploits  de  l’Ellat. 

Et  nous  voyons  tant  de  Temples  démolis,  que  len- 
<  treprife  des  Religionnaires  avdient  élevez  dans  les 
temps. 

Ce  qui  nous  fait  efpererde  la  pieté  du  Roy,  de  le 
voir  un  jour  dans  Ion  lit  de  Jullice  prononcer  un 
Edit  femblable  a  celuy  de  l’Empereur  Jullinien  en  la 
Loy  piemierede  ce  titre  dePaganis  Sucrificiis  Pem- 


^lis.  Plàcuit  omnibus  loch  dtcjue  V rhihm  unherjis  Clau- 
ài  protinus  Templa  omnibus  licentiam  delmquendi^  per¬ 
dais  dbnegari 

•  Et  cependant  c’eft  afTez  &trop  que  les  Religionnai- 
res  ne  ioient  pas  exclus  des  Maiftrifes  de  CheEd  oeu¬ 
vre,  (ans  qu’ils  afpirent  aux  Maiftriies  de  Lettres  con¬ 
tre  la  condition,  &  n’ayant  pas  la  qualité  neceffaire-* 
ment  requüépour  y  parvenir  ,  qui  eft  d ’eftrc  Ortho¬ 
doxe  6c  faire  profeffion  fincere  de  la  Religion  Catho¬ 
lique,  Apollolique  &  Romaine, 

Donc  pour  me  réduire  ,  l’Afpirant  eft  fans  ca¬ 
pacité  6c  fans  titre  :  La  Lettre  qu  ila  furprife  ,  n  eft  pas 
dans  les  lieux  ou  Monfieur  le  premier  Médecin  en 
pourroitufer,  6c  voftre  détroit  eft  fourny  6cremply  de 
bons  Apoticaires,  de  Maiftres  de  Chef-d’œuvre,  fans 
que  (bit  befom  d’en  introduire  par  Lettres,  numquid 
vir  non  efl  in  Galaad  ,  dut  Medicus  non  efl  ibL 

Le  public  a  grand  intereft  de  ne  point  fouffrir  les 
Empiriques  fous  le  titre  de  Maiftres  de  Lettres,  il  en 
arriveroit  ce  que  Pline  remarque  de  fon  temps  ubicui- 
que  je  Medicum  projitenti  Jlatimcredatur  ^  dijcent  periculis 
nojiris  ftj  expérimenta  per  mortes  agent. 

Je  conclus  afind’eftre  receu  oppofant  à  l’execution 
de  la  Lettre,  6c  de  tous  Jugemens  intervenus  fur  icel¬ 
les  ,  faifant  droit  fur  mon  oppofition ,  débouter  fim- 
petrant  de  fa  Requefte  ^afin  de  réception  au  ferment, 
luy  faire  défenfes  d’exercer  la  Pharmacie  dans  1  éten¬ 
due  de  voftre  Bailliage  ,  à  peine  de  punition  corpo¬ 
relle  6c  exemplaire ,  6c  le  condamner  aux  dépens. 


SENTENCE  DJ^  BAILLY  DV  PALAIS 
contre  Noël  Mars  ,  Afitram  à  la  Maijlnfe  d' A ooti- 
caire,par  Lettres  au  Faux-bourg  de  faim  lacques. 


A  Tous  ceux  qui  ces  prefèntes  Lettres  verront  j  Ni¬ 
colas  le  Normant,  Chevalier,  Seigneur  de  Beau¬ 
mont  la  Hou%e ,  de  Marie ,  Baron  de  Bezagny  de 
Ladon  &  Bailly  du  Palais  à  Paris.  Salut;  Sçavoirfai- 
lons.  qu  entre  Loüis  Penicher, Marchand  Apoticaire 
Elpicier  des  Faux- bourgs  Paint  Jacques  &faint  Michel’ 
&  les  autres  Marchands  Efpiciers  defdits  Faux-bourgs 
joints  avec  ledit  Penicher  ,  demandeurs  aux  fins  des 
Exploits  des  vingt-huit  Mars  &  huit  Avril  derniers  le 
premier  fait  à  la  Requefte  dudit  Penicher  feul  ,  à’ce 
qu  il  loit  receu  opjiolant  à  la  réception  du  défe’ndeur 
cy-apies  nommé,  à  la  qualité  de  Marchand  Apoticai- 
re  &  Epicier  defdits  Faux- bourgs  ;  le  fécond ,  à  ce  que 
eldits  Penicher  &  les  autres  Marchands  Epiciersdef- 
dits  Faux  bourgs ,  foienrreceus  oppofans  à  la  réception 
dudit  defendeur  à  ladite  qualité  ,  au  préjudice  de  l’op- 
pofition  dudit  Penicher ,  &  en  Requefte  judiciaire,  à 

ce  que  les  pietenduës  Lettres  obtenues  du  premier  Mé¬ 
decin  du  Roy  par  ledit  défendeur  .foient  rapportées 
comme  fubreptives:  ce  faifant ,  défenfes  foient  faites 
audit  defendeur  d  entreprendre  la  qualité  &  k  fonélion 
de  Marchand  Apoticaire  &  Epicier  aufdits  Faux- 
bouigs,  attendu  quil  n’y  peu  teflre  admis  comme  por¬ 
teur  de  Lettres  du  Roy,  ny  dudit  premier  Médecin 
comparant  par  Maiftre  Hilaire  Clement  Procureur  en 
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la  Cour  de  Parlement ,  fon  Procureur  d  une  partj  Sc 
Noël  Mars,  Compagnon Apoticaire,  défendeur  j  com^ 
parant  par  Maiftre  le  Breton  ôc  Jean  Pajot  fcs 
Avocat  &c  Procureur  d  autre  :  Et  encore  entre  les  Doyen 
&  Dodeurs  Regens  de  la  Faculté  de  Médecine  à  Pa¬ 
ris,  demandeurs  en  Requeftepareux  à  Nous  prefen- 
tée  le  14.  Avril  dernier ,  à  ce  qu’ils  foient  receus  par¬ 
ties  intervenantes  en  la  caufe  d’entre  lefdits  Penicher 
&  lefdits  Marchands  Apoticaires  &  Epiciers  defdits 
Faux-bourgs ,  &  ledit  Penicher  ôc  lefdits  Marchands 
Apoticaires  &  comparans  par  Maiftres  Chenuot  ôc 
la  Goutte  ,  auffi  leur  Avocat  ôc 
Procureur  d’une  part  -,  ôc  lefdits  Penicher  ôc  Mar¬ 
chands  Apoticaires  ôc  Epiciers  defdits  Faux  bourgs, 
défendeurs,  comparans  par  lefdits  Maiftres 
le  Breton  ôc  Pajot  ,&  ledit  Clement ,  leurs  Avocat  5c 
Procureur  d’autre,  fans  que  les  qualitez  puiflent  nuire 
ny préjudicier  aux  parties-,  Nous  icelles  oüyes,en{ém- 
ble  le  Procureur  du  Roy  en  fes  conclufions ,  ayant  égard 
à  l’oppofition  formée  par  les  parties  de  Clement ,  à 
la  réception  dudit  Mars ,  ôc  intervention  de  la  Facul¬ 
té  de  Medecine  de  Paris  :  Déclarons  la  réception  dudit 
Mars  en  la  Maiftrife  d’Apoticaire  Epicieraufdits  Faux- 
bourgs  faint  Jacques  ôc  faint  Michel, nulle,  fauf  à luy 
à  fe  pourvoir  pour  y  parvenir  par  les  voyes  ordinai¬ 
res  :  Mandons  au  premier  Huiflier  ou  Sergent  Royal 
fur  ce  requis,  pour  l’execution  des  prefentes  faire  tous 
Exploits  requis  dcneceffaires ,  de  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir  j  En  témoin  de  ce.  Nous  avons  faitfcellercef- 
dites  prefentes  du  Scel  Royal  dudit  Bailliage  ,  qui 
furent  faites  ôc  données  en  iceluy  par  Nous  Claude 
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Houllier,  Confeiller  du  Roy ,  Lieutenant  General ,  Ci¬ 
vil  &  Criminel  audit  Bailliage,  leMardy  feptiéme  jour 
de  Juillet  mil  fix  cens  foixante-cinçj. 

Collationné. 


Signé,  M  AUBE  RT. 


EXTRJIT  DES  REGISTR^ES 

du  Parlement, 

ENcre  les  Doyen, &  Dodeurs  Regens  de  la  Fa¬ 
culté'  de  Medecine  en  TVniverfîté  de  Paris,  de¬ 
mandeurs  à  renterinenienc  de  la  Requefte  prefentée 
à  la  Cour  letreziéme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre-vingt  dix  neuf ,  d’une-part ,  &  Maiftre  Jean  de 
la  Riviere,  premier  Médecin  du  Roy  ,  les  Apoticai- 
res ,  Efpiciers  &  Maiftres  Barbiers-  Chirurgiens  de  cette 
ville  de  Paris ,  défendeurs  d’autre ,  fans  que  les  qualitez 
puilTent  préjudicier,  après  que  Dollé  pour  les  deman¬ 
deurs,  Godefroy  pour  les  Apoticaires ,  Chouart  pour 
les  Chirurgiens, ont  efté  oüys  fur  la  Requefte  des  de¬ 
mandeurs,  à  ce  que  fuivant  l’Arreft  de  l’an  mil  cinq 
cens  trente- fix ,  foient  appeliez  à  l’experience  &  Chef- 
d’cEuvre  des  Apoticaires , comme  ils  offrent  fans  frais, 
enfemble.  Talon  pour  !a  R iviere,  premier  Médecin, 
quia  déclaré  fe  defifter  defdites  Lettres,  en  faveur  delà 
Faculté  de  Medecine  &  non  autres,  Bouchel  pour  les 
Apoticaires  du  Faux-bourg  faint  Germain  ,  requiert 
leur  eftre  loifible,  comme  de  tout  temps  bailler  medi- 
camens  fans  ordonnance  de  Médecins ,  aucun  def- 
quels  ne  demeurent  audit  Faux-bourg  faint  Germain. 
Pour  le  Procureur  General  qui  adhéré  aux  demandes, 
&  requis  qu’ils  falfent  le  difpenfaire  cy-devant  ordon¬ 
né  ,  les  vilïtations  deuxfbis  l’an  és  Boutiques  des  Apo¬ 
ticaires  ,  aftiftans  les  Bacheliers ,  &  baillent  dedans  hui¬ 
taine  des  Examens  de  Chef  d’œuvre  qui  auront  efte' 


faits.  LA  COVR  ordonne  que  les  parties  auront 
ade  de  la  déclaration  &  defiftance  faites  par  le  premier 
Médecin  du  Roy  ^  en  faveur  de  la  Faculté  de  Medecine, 
pour  leur  fervir  &  valoir  ce  que  de  raifon ,  de  faifant  droit 
fur  laRequefte  prefentée  par  les  Doyen  Ôc  Dodeurs  de 
ladite  Faculté ,  ordonne  que  fuivant  F  Arrefl:  donné  avec 
connoiffance  de  caufe  en  fan  mil  cinq  cens  trente 
deux  defdits  Dodeurs  qui  à  cette  fin  feront  députez  par 
la  Faculté ,  affifteront  fans  aucun  frais  à  f  Examen  de 
Chef-d’œuvre  des  Apoticaires  ôc  expériences  des  Chi¬ 
rurgiens  ,  de  pour  faire  droit  fur  le  fiirplus  des  conclu¬ 
ions  du  Procureur  General  du  Roy  ,  enfemble  fur  la 
Requefte  prefentement  faite  par  les  Apoticaires, de- 
meurans  aux  Faux-bourg  faint  Germain,  veusles  Ar- 
relts  mentionnez  au  plaidoyé  dudit  Procureur  Gene¬ 
ral ,  on  en  délibérera  au  Confeil.  Fait  en  Parlement 
le  deuxième  Avril  mil  fix  cens-un,  Signé,  V  o  i  s  in. 


PIECES 

C  ONCERN  AN  S 

LES  APOTICAIRES. 

ET  LA  VISITE  DES  DROGUES. 
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SENTENCE 

T>  V  PREVOST  DE  PARIS, 
portant  le  droit  de  U  Faculté  pour  la  ojîjite  des  A potïcaires , 
par  icelle  indiquée  deux  fou  fan  y  du  50.  iiAoufl  1566. 

Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver¬ 
ront,  Antoine  Duprat,  Chevalier  ,  Sei¬ 
gneur  de  Mantoilles  jPrecy  &  de  Royens, 
Baron  de  Threot  ôc  de  Thovry  ,  Con- 
feiller  du  Roy  noftre  Sire  ,  Gentilhom¬ 
me  ordinaire  de  fa  Chambre,  &  Garde  de  la  Prevofté 
de  Paris ,  Salut.  Sçavoir  faifons ,  que  aujourd’huy  da¬ 
te  de  ces  prefentes  M.  Nicolas  Jacquart ,  Procureur 
des  Doyen  d>c  Dodteurs  de  la  Faculté  de  Médecine  en 
PUniverfité  de  Paris-,  a  fait  appeller  en  jugement  de¬ 
vant  Nous  en  la  Chambre  Civile  en  la  Police  du  Cha- 
ftelet  de  Paris  ,  M.  Jacques  Cantien,  Procureur  des 
Jurez  Apoticaires  de  cette  ville  de  Paris,  ôc  remontré 
que  par  Ordonnance  ôc  Arreft  de  la  Cour  de  Parle¬ 
ment  ,  donné  fur  le  Reglement  des  Apoticaires,  aetté 
ordonné  que  une  fois  fan  lefdics  demandeurs  s’affem- 
bleront  &c  éliront  deux  bons  ôc  notables  expérimen¬ 
tez  en  TArt  de  Medecine.  Auffi  que  lefdits  Apoticai- 
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res  feront  le  femblable,  ôc  éliront  quatre  d’entre  eux 
les  plus  notables ,  içavans  ôc  expérimentez  en  l’Art 
dApoticairerie,pour  enfemblement  deux  fois  1  année 
le  ferment  préalablement  fait  pardevant  Nous  faire 
la  vification  des  drogues,  tant fimp les  que  compofées 
ôc  autres  clioles  dont  elt  befoin,  s  enquérir  qui  feront 
es  maifons  Ôc  boutiques  des  Apoticaires  ôc  Elpiciers, 
tant  de  cette  ville  que  faux-bourgs  de  Paris;  ôc  ladite 
vification  faite  ôc  rapporteront  pardevant  Nous  à  jour 
de  Police  icelle  tenant,  fans  exception  de  perfonne, 
ne  diflimulation  ;  pour  contre  les  contrevenans,  ôc  ceux 
qui  fe  trouveront  en  faute ,  y  eftre  procédé  félon  les 
peines  portées  par  ledit  Arreif  Ce  neantmoms  lefdits 
Apoticaires  ne  tiennent  compte  d’obeïr  ôc  fatisfaire 
audit  Arreft ,  faire  leldites  affemblées  ôc  vifitations  au 
grand  préjudice  ôc  dommage  du  public;  à  cette  caufe 
ledits  de  la  Faculté  de  Medecine  auroient  fait  donner 
aüignation  aufdits  Jurez  Apoticaires ,  à  ce  qu’il  leur 
fnft  enjoint ,  fuivant  ledit  Arrell ,  faire  lefdites  vifita¬ 
tions  ôc  affemblées  dorelhavant  par  chacun  an ,  fur 
telles  peines  qu  il  nous  plaira  ordonner  :  requérant  à 
cette  fin  ladite  jondiion  du  Procureur  du  Roy  noftre 
Sire  en  la  Cour  de  céans.  Et  neantmoins  parce  que  les 
jouis  font  deilinez  par  1  Arreft ,  au  moyen  dequoy  lef. 
dits  Apoticaires  ôc  Efpiciers  ie  doutans  defdites  vifita¬ 
tions  pourvoient  ôc  (e  donnent  de  garde  ôc  avertif- 
fent  1  un  1  autre,  requeroit  quil  fuft  par  Nous  ordon¬ 
né  fuivant  ledit  Arreft,  qu’il  fuft  enjoint  aufdits  Jurez 
Apoticaires ,  d’eux  trouver  és  aflemblées  avec  les  Dé¬ 
putez  de  ladite  Faculté,  au  lieu  qu’il  leur  fera  nommé, 
en  leur  fignifiant  un  jour  devant ,  le  tout  fur  peine  d  a- 


meüde  arbitraire,  Sc  demandoit  dépens  ,  dommages 
ôc  incerells  d’une- part  :  Et  ledit  Cantien  Procureur 
defdits  Jurez  Apoticaires  défendeurs,  qui  a  dit  de  leur 
part  n’avoir  jamais  elté  refutans  fatisfaire  au  contenu 
dudit  Arreft ,  ôc  accordoient  eux  trouver  aux  affemblées 
ôc  viiitations  en  leur  failant  a  fçavoir  par  lefdits  de  la 
Faculté,  d'autre-part.  Surq^oy  Nous  parties oüyes 
&  le  Procureur  du  Roy  en  la  Cour  de  céans,  ôc  qu’il 
Nous  elf  apparu  dudit  Arreft  de  la  Cour;  Avons  fui- 
vanticeluy  enjoint  ôc  enjoignons  aufdits  Jurez  Apo- 
îicaires  de  faire  par  chacun  an  les  aftemblées  portées 
par  ledit  Arreft ,  &  eux  trouver  par  chacun  an  deux 
fois  es  jours  qui  leur  feront  donnez  &  affignez  par  lef¬ 
dits  de  la  Faculté  de  Medecine,  pour  faire  les  vifita- 
tions  auffi  portées  par  ledit  Arreft,  en  leur  faifant  fi- 
gnifier  un  jour  devant  par  lefdits  Doyen  ôc  Doéteurs 
de  ladite  Faculté  ^  &  lefdites  vifitations  faites  les  rap¬ 
porter  pardevers  Nous ,  le  tout  ftir  peine  d  amende  ar¬ 
bitraire  j  En  témoin  de  ce  Nous  avons  fait  mettre  à 
ces  prefentes  le  Scel  de  ladite  Prevofté  de  Paris.  Ce 
fut  fait  par  Noble  homme  le  Singe,  Maiftre  Nicolas 
Luillier ,  Confeiller  du  Roy  noftre  Sire  ,  Lieutenant 
-Civil  de  ladite  Prevofté  de  Paris,  le  Jeudy  trentième 
jour  d’Aouft  l’an  mil  cinq  cens  foixante-fix. 

Signé,  B  ARB  ED  O  R.  Collationné. 

L’An  mil  cinq  cens  foixante  ôc  douze,  le  Jeudy 
fixiéme  jour  de  Novembre,  le  contenu  d’autre- 
part  a  efté  par  moy  Guillaume  Hebert ,  Sergent  a  Ver. 
ge  au  Chaftelet  de  Paris,  montré  &fignifié  aux  Jurez 
Apoticaires  de  cette  ville  de  Paris,  ôc  à  eux  baillé  co- 
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pie  en  parlant  à  la  femme  de  Louis  la  Mulle,  à  la  fem¬ 
me  de  Marc  le  Roy,  Maiftres  Jurez  Apoticaires  en 
leurs  domiciles  en  cette  ville  de  Paris ,  à  ce  qu’ils  n’en 
prétendent  caufe  d’ignorance,  ôc  à  eux  enjoint  de  fa- 
tisfaire  ôc  faire  fatisfaire  au  contenu  en  icelle.  Fait  es 
prefences  de  Antoine  de  Clou,  Marc  Veillart  ôc  au¬ 
tres.  Signé,  H  EBE  R  T. 


^RREST  POVR  LA  VISITE  DES 
drogues  ejlans  en  la  pofjejjlon  des  Merciers. 

VEuës  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roj^^ 
données  à  Paris  leneuviéme  jour  d’Oftobre 
dernier  pafTé ,  Lignées  fur  le  reply  parle  Roy  en  fon  Corn 
feil  Dolu ,  par  lelquelles ,  pour  les  caules  y  contenues,  le¬ 
dit  Seigneur, dit, déclaré,  veut  ôc  ordonne,  que  doré¬ 
navant  les  Maiftres  Marchands  Merciers,  Greffiers,  6c 
Joüailliers  de  cette  Ville  de  Paris, faffient  &  conduifent  le 
train  &  fait  de  marchandife  bien  &  vrayement,foiten 
gros  ou  en  détail,  fans  que  pour  ce  la  marchandife  de 
Mercerie ,  grolTerie  6c  Joüaillerie,  qui  feroit  en  leur  pof- 
feffiion,  en  leurs  maifons ,  magazins  &  boutiques,  ou  en 
chemin  pour  y  eftre  conduitte,  fok  aucunement  vifi- 
îée  ,  prife  ,  faifie  ou  arreftée  par  aucuns  Maiftres  des 
Meftiers  de  cette  Ville  ,  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit ,  encores  que  la  marchandife  fût  de  leur  eftat ,  ma- 
nufafture  ou  autrement  ,  enjoignant  tres  expreffie- 
ment  aux  Maiftres  6c  Gardes  de  ladite  marchandife 
de  Mercerie  6c  Joiiaillerie  ,  d’en  faire  la  vifttation  6c 
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rapport  comme  il  appartient  Sc  ont  accoutume  -,  n  en¬ 
tendant  toutesfois  par  ce  déroger, ny  préjudicier  aux 
vifitations  que  ont  accoûtumé ,  ôc  l’eront  tenus  faire 
les  Maiftres  des  autres  Eftats  de  Meftiers,  quiferoient 
Jurez, fur  les  Maiftres  de  leurs  Meftiers  ,  fans  aucune 
faute  ny  abus  ,  à  ce  que  tout  ce  qui  feroit  vendu  de 
débité,  fut  loyal  de  marchand.  Et  fi  pour  ce  regard  y 
avoir  procezmeuz  de  à  mouvoir,  Veut  ledit  Seigneur, 
que  la  prefente  déclaration  de  tout  le  contenu  defdites 
Lettres  ,  foit  entièrement  gardé  de  oblervé  ,  fuivan,t 
les  jugemens  de  Arrefts  y  mentionnez ,  &les  différends 
jugez  de  terminez  par  appel  du  Prevoft  de  Paris  ,fi  au. 
cun  y  en  avoir  ,  en  la  Grand’  Chambre  du  playdoyé 
de  ladite  Court  ,  attendu  qu  il  eftoit  queftion  du  fait 
de  Police,  ou  autrement  renvoyé  en  telle  Chambre 
qu’ils  aviferoient  bon  eftre  j  comme  plus  au  long  le 
contiennent  lefdites  Lettres ,  de  l’Ordonnance  de  ladi. 
te  Cour,  communiquées  au  Procureur  general  du  Roy, 
fes  concluftons  fur  la  Requefte  prefentée  par  les  Mai¬ 
ftres  Gardes  de  ladite  Marchandife  de  Mercerie, 
Grofferie  de  Joüaillerie,  tendant  à  la  publication  def¬ 
dites  Lettes  ;  par  lefquelles  ledit  Procureur  General 
âuroit  déclaré  n’empelcher  lefdites  Lettres  eftre  en- 
regiftrées ,  pour  en  jouyr  par  les  impetrans  aux  char¬ 
ges  des  Arrefts ,  donné  en  la  prefente  année  ,  entre 
lefdits  fupplians  ôe  les  Maiftres  Jurez  Apoticaires, 
Efpiciers  de  cette  Ville  j  Requefte  prefentée  par  les 
Marchands  Grofliers  de  Merciers  de  cette  Ville,  le 
vingt  fixieme  jour  de  Novembre  audit  an  1570.  der¬ 
nier  ,  tendant  à  ce  que  pour  les  caufesy  contenues , 
i’Arreft  d’icelle  Court  du  dix-neuviéme  jour  de  Juil- 
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let  dernier  ,  donné  à  TAudiance  entre- eux  ôc  les 
Apoticaires  Sc  Efpiciers  d’autre ,  leur  fût  délivré  ain- 
fi  quil  avoit  efté  prononcé  décrit  .nonobftant  la Re- 
quefte  prefenrée  par  lefdits  Apoticaires  ôc  Hfpiciers 
au  contraire  3  ou  en  tout  événement ,  pour  éviter  à 
procez  5  monopolles ,  ôc  abus ,  qui  fe  pourroient  com-. 
mettre  à  l’avenir  ,  que  la  vifitation  mentionnée  audit 
Arrefl  jfe  feroit  des  drogues  qui  entroient  au  corps  Iiu^- 
main ^  par  l’un  des  Doéleurs  en  Medecine  ,  qui  feroit 
éieu  par  chacun  an  ,  par  le  Doyen  de  la  Faculté, 
appeliez  avec  luy  deux  des  Maiftres  Grofïiers  ôc  Mer¬ 
ciers,  qui  feroient  nommez  par  les  Maiftres  6c  Gardes 
de  la  marchandife  de  Groflerie  ôc  Mercerie ,  ôc  deux 
des  Maiftres  Jurez  Apoticaires  ôc  Efpiciers^ autre  Re- 
quefte  auffi  prefentée  par  lefdits  Maiftres  ôc  Gardes 
de  ladite  Marchandife  de  Mercerie,  Groflerie  6c  Joüail- 
lerie  ,  par  laquelle  afin  que  les  Apoticaires  6c  Efpi- 
ciers  euflent  occafion  de  le  contenter  ,  ils  auroient  de 
elaré  qu’ils  ne  vouloient  6c  n’entendoient  de  leur  part, 
vifiter  lefdits  Apoticaires  6c  Efpiciers,  6c  accordoient 
que  la  marchandife  6c  droguerie  entrant  au  corps  hu¬ 
main  ,  qui  fe  trouveroit  en  la  pofleflîon  des  Maiftres 
Merciers  6c  Grofliers ,  fût  veuë  6c  vifitée  par  le  Do- 
éleur  en  Medecine,  éleu  par  la  Faculté , fuivant  ledit 
Arreft  ,  appeliez  avec  eux  deux  des  Maiftres  Merciers 
6c  Grofliers ,  nommez  par  leldits  fupplians ,  6c  des 
Maiftres  Apoticaires  6c  Efpiciers  ,  6c  au  furplus  re¬ 
quis  la  vifitation  ôc  entérinement  defdites  Lettres, 
fuivant  le  confentement  dudit  Procureur  general: 
Autres  conclufions  6c  confentement  d’iceluy  Procii- 
îeur.  Et  tout  confideré,  LADITE  COUR  a  ordon¬ 
né 


né  &  ordonne  ,  que  lefdites  Lettres  Patentes  feront 
regiftrées  es  Regiftres  d’icelle  -,  Oüy  fur  ce  le  Procu¬ 
reur  General  du  Roy  ,  pour  jouyr  par  les  impetrans 
de  l’effet  &  contenu  en  icelles  ,  aux  charges  que  les 
Marchandifes  &  drogues  entrans  au  corps  humain, 
feront  veuës  &  vifitées ,  afliftant  le  Doyen  de  la  Fa¬ 
culté  de  Medecine ,  qui  pour  lors  fera ,  &  deux  des  Do- 
éteurs  de  ladite  Faculté,  qui  à  ce  feront  commis  par 
chacun  an  ,  fuivant  ledit  Arreft  outre  que  à  ladite 
vifitation,alEfteront  deux  Maiftres  Merciers  &;  Grof- 
fiers  ,  &  deux  Maiftres  Jurez  Apoticaires  de  cette 
Ville.  Fait  en  Parlement  le  vingtième  jour  de  Janvier 
l’an  mil  cinq  cens  foixante  onze. 

Signé, Du  Ti L L e T. 

EXTKAir  DES  REGISTB.es 

de  Parlement, 

SUr  ce  que  le  Procureur  General  du  Roy  a  remon¬ 
tré  à  la  chambre , ordonnée  au  temps  des  Vaca¬ 
tions  ,que  pour  la  commodité  &  foulagement  du  pau¬ 
vre  peuple, la  Courauroit  dés  le  troifiéme  Aouft  cinq 
cens  trente  fix  ,  ordonné  un  difpenfaire  ufuel  eftre 
drefTé  par  Notables ,  fçavans  &  expérimentez  Méde¬ 
cins  de  cette  Ville  ,  avec  injonâiion  aux  Apoticaires 
de  la  Ville  &  Faux- bourgs  ,  d’en  avoir  en  leurs  bouti¬ 
ques,  de  obferver  la  difpenfation  qui  en  feroit  ordon¬ 
née.  Ce  que  jufqu’à  prefent  n  a  efté  exécuté  au  pré¬ 
judice  du  public  de  des  particuliers  ;  Supplioit  la  Cham- 


bre  d’y  pourvoir,  à  cette  fin  nommer  tel  nombre  de 
Médecins, quelle  avireroit,&  par  mefme  moyen  que 
les  boutiques  foient  garnies  de  bonnes  drogues  :  Veu 
ledit  Arrell  ,  tout  confiJeré.  LADITE  CHAMBRE 
exécutant  lArrefi:  du  troifiéme  Aouft  cinq  cens  tren¬ 
te  fix,  a  ordonné  &  ordonne,  que  par  Maillres  Eftien- 
ne  Lafillé,  Albert  le  Févre, Michel  Marelcot, Nicolas 
A  Ilain ,  J ean  Martin ,  Barthélémy  Perducis ,  J ean  Hau. 
tin,  Jean  Riolan,  Jean  le  Moine,  Jean  Duret,  Simon 
Pietre,&  Jacques  Coufinot,  Doreurs  Regens  en  la 
Faculté  de  Medecine  en  ITJniverfité  de  Paris,  qui  à 
cette  fin  toutes  chofes  celTantes  aux  jours  &  heures 
plus  commodes  ,ou  par  fix  d'eux  en  l'abfence  des  au¬ 
tres ,  le  difpenfaire  ordonné  par  ledit  Arreft,  lera  drefi 
fé  &  parfait ,  pour  eftre  gardé  par  les  Apoticaires  de 
cette  Ville  &  Faux-bourgs  ,  fur  les  peines  portées  par 
ledit  Arreft  ,  lequel  Arreft  au  furplus  pour  le  Regle¬ 
ment  contenu ,  léra  entretenu  &  avec  le  prefent  Ar¬ 
reft  ênregiftré  au  regiftre  de  ladite  Faculté  à  la  diligen¬ 
ce  du  Doyen, auquel  enjoint  tenir  la  main  à  l’execu¬ 
tion.  Si  certifier  la  Cour  de  la  perfedion  dudit  difpen¬ 
faire  dans  trois  mois  ,  pour  ce  fait  ordonner  ce  qu’il 
appartiendra  :  Outre  ordonne  que  l’ Arreft  du  dix-fe- 
ptiémeide  ce  mois,  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  te¬ 
neur.  Fait  en  ladite  Chambre  le  vingt  cinquiémejour 
d’Odobre,  l’an  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix-fept, 
ainfi  figné , Vo i s  i n. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  Parlement, 


SUr  la  remonftrance  faite  à  la  Chambre  des  Va¬ 
cations  par  le  Procureur  General  du  Roy,  qu’il  a 
efté  averty  que  la  plufpart  des  Apoticaires  de  cette 
Ville  ôc*  Faux-bourgs  d’icelle  jlbnt  mal  fournis  de  dro¬ 
gues  pour  la  confeblion  des  Médecines  à  la  guerifon 
des  maladies,  qui  furviennent  ordinairement  aux  faa- 
bitans  d’icelle  ;  y  en  a  d’autres  qui  (bnc  tellement  vi- 
tiées, corrompues  &  licentiees,  qu’au  lieu  de  profiter,, 
elles  nuifent  au  corps  humain  :  requeroit  y  eftre  pour- 
veu.  Ladite  Chambre  a  ordonné  ôc  ordonne, que  par 
les  deux  Médecins  nommez  par  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine,  pour  les  Leélures  &  Maiftrifes  des  Apoticaires, 
ôc  deux  autres  Médecins  que  ladite  Faculté  nommera 
par  chacun  an,  du  moins  par  deux  des  quatre  en  l’ab- 
lénce  des  autres, fera  deux  fois  Tannée  faite  vifitation 
des  drogues  ôc  compofitions  ,  qui  f^ trouveront  és 
boutiques  des  Apoticaires ,  Efpiciers  ^  Droguiftes, 
tant  de  la  Ville  que  Faux-bourgs,  en  quelque  Juftice 
qu’ils  loient  demeurans-  a  enjoint  ôc  enjoint  aux  Gar¬ 
des  ôc  Jurez  defdits  Apoticaires,  aflîfter  lefdirs  Mé¬ 
decins  en  chacune defdites  vifitations  ,aux  jours,  heu¬ 
res  ôc  boutiques ,  qui  leur  feront  aflîgnées  par  lefdirs 
quatre  Médecins  ,  au  deux  d’iceux  ,1e  tout  fans  aucuns 
frais, Ôc  au  Subftitur  dudit  Procureur  General  auCha- 
flelet  de  Paris ,  de  tenir  la  main  à  l’execution  du  pre- 
fenc  Arreft.  Fajt  en  ladite  Chambre  ,  le  dix-feptic- 
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me  jour  d’Oârobre  ,  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingt 
dix-lept.  Signé  Voisin. 

SéNTSNCS  Dr  PR6FOST  DE  PARIS, 
four  Reglement  touchant  U  vifite, 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Louis  Seguier ,  Chevalier,  Baron  de  faint  Brif- 
lon,  iieur  des  Ruaux  &  de  laine  Firmin,  Conleillerdu 
Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  &  Gar¬ 
de  de  la  Prevofté  de  Paris  ,  Salut.  Sçavoir  faifons, 
que  aujourd’huy  date  des  prefentes  Nous  avons  fait 
extraire  des  Regiftres  des  Minuttes  du  Greffe  du 
Chaftelet  de  Paris  ce  qui  enfuit.  V  e  u  la  Requefte 
prelentée  par  le  Procureur  du  Roy ,  tendant  à  ce 
qu’il  full  pourvu  au  mépris  que  les  Médecins  &  Apo- 
ticaires  font  de  vifiter  les  drogues  limples  &  compo- 
fitions  des  Apoticaires ,  Efpiciers  &  Droguiftes ,  fui- 
vant  les  Reglemens  portez  par  les  Arrefts  de  la  Cour, 
notamment  dS  j.  jour  d  Aoult  1  an  1536.  &  du  10.  jour 
d’Oéfobre  1597.  qui  pareillement  ont  efté  veus.  Nous 
difons  faifant  droit  fur  ladite  Requefte  &  icelle  enthe- 
rinant,  il  eft  enjoint  aux  deux  Doéleurs  en  Medecine 
députez  pour  l’examen  des  Apoticaires  &  vifitations 
defdites  drogues,  de  prendre  deux  autres  Dodeursde 
ladite  Faculté  ;  lefquels  quatre  Dodeurs  ou  deux  d’i- 
ceux  en  l’abfence  des  autres ,  commenceront  dedans 
ce  mois  ,  &  continueront  à  vifiter  exadement  les 
fimples  &  compofez,  eftant  en  toutes  les  boutiques 


des  Apoticaires,  Efpiciers  &  Droguiftes  de  cetteditc 
Ville  ÔcFauxbourgs,  en  quelque  Juftice  qu  ils  {oient 
demeurans ,  appeliez  avec  eux  les  quatre  Gardes  ôc  Ju¬ 
rez  deidits  Apoiicaires  ,aulquels  il  lera  enjoint  daffi- 
fter  leldits  quatre  Médecins  ou  deux  diceux  en  lab- 
fence  des  autres,  aux  jours,  heures  ôc  boutiques  qui 
leur  feront  alTignez  par  leldits  quatre  Médecins  ou 
deux  d  iceux  J  aulquels  il  fera  pareillement  enjoint  de 
mener  avec  eux  efdites  vifitations  quelques-uns  de 
leurs  Bacheliers  par  tour ,  les  uns  apres  les  autres , 
pour  leur  apprendre  la  connoifTance  defdits  fimples  de 
conipolèz  j  qu’il  eft  aufli  enjoint  aufdics  Médecins  de 
faire  dorénavant  par  chacune  année  en  la  forme  fuf- 
dite  deux  vifitations  defdites  drogues  en  toutes  lefdi- 
tes  boutiques,  dont  la  première  fera  commencée  le 
lendemain  de  la  mi  Carefme ,  ôc  la  deuxieme  le  lende¬ 
main  de  la  mi-Aoull ,  defquelles  vifitations  fera  par  lef- 
dits  Médecins  &  Jurez, y  affiftans  /ait  un  bon  procès  ver¬ 
bal  ,  qui  fera  mis  par  devers  nous ,  pour  iceluy  vu  & 
communiqué  au  Procureur  du  Roy ,  eftre  ordonne  par 
nous  ce  que  de  raifon^  qu’il  fera  auffi  enjoint  aufdits 
quatre  Gardes  &  Jurez  des  Apoticaires ,  de  faire  fçavoir 
aufdits  deux  Médecins  députez, incontyiant  que  les  dro¬ 
gues  d’Apoticairerie&Efpiccrie  feront  arrivées  en  cet¬ 
te  V ille ,  pour  eftre  dans  les  vingt-quatre  heures  par  lef 
dits  Médecins  &  quatre  Jurez  vifitées,  vendues  &  dé¬ 
bitées,  fi  elles  font  jugées  bonnes  &  valables  -,  ôc  fi  el¬ 
les  font  trouvées  mauvaiies,  y  eftre  par  nous  pourveu, 
comme  trouverions  bon  eftre  ,àfaireparraifondutout 
fuivant  les  Arrefts  de  la  Cour  ;  fera  la  prefente  Sentence 
fignifiée  aufdits  deux  Médecins  déléguez,  6c  aux  quatre 
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Jurez  Apoticaires  ,  à  la  diligence  du  Doyen  de  ladice  Fa- 
culte ,  auquel  &c  à  cette  fin  elle  fera  délivrée,  dit  &  ce 
parle  premier  Sergent  fur  ce  requis,  ce  fut  fait  &  donné 

par  Monfieur  le  Lieutenan  t  Civil  le  Samedy  dix-feptié- 
me  jour  de  Juillet  1610.  En  témoin  de  ce,  Nous  avons 
fait  mettre  auxprefentes  leScel  de  ladite  Prévôté  &  Vi¬ 
comte  de  Paris.  Ce  fut  fait  Extrait  ôc  délivré  pour  fé¬ 
condé  fois  leLundy  onzième  jour  de  Mars  mil  fix  cens 
vingt-  quatre.  Signé ,  R  a  i  N  c  i. 


extrait  des  registres 


de  Parlement» 

SUr  laplainte  faite  a  la  Cour  par  le  Procureur  Geno^ 
ralduRoy^de  la  difficulté  &  longueur  apportée  par 
Mozac,  Defehamps,  &  Lardieres,  Maiftres  ôc  Gardes  de 
I  Apoticairerie  de  cette  Ville,àl  execution  de  rArrell  du 
J  rj  •  ^  dernier  ^ pour  la  vifitation  des  boutiques 
defdits  ApoticaireSy  &  par  ce  moyen  ledit  Arreft  gran¬ 
dement  utileau  public  non  exécuté ,  fuppliant  la  Cour 
d  y  pourvoir  procéder  contre  lefdi  ts  deiobeïffians ,  par 
deftitution  de  leurs  charges  ou  autrement  jainfi  qu’il  y 
echet ,  6c  a  ce  que  par  Monopole,  l’abus  ne  foit  caché, 
la  première  viutation  Faite  fanslefdits  Maiftres  &  Gar¬ 
des.  Veii  1  Arreft,a(fte  devant  Notaire Ja  matière  mife  en 
deliberation  j  ladite  Cour  a  ordonne  ôc  or  donne  que  le 
precedent  Arreft  fera  exécuté,  ôc  fuivant  iceluy,  la  vi- 
fîtation  ordonnée  faite  par  quatre  Doéteurs  en  Méde¬ 
cine  ,  toutesfois  ôc  quan  tes  que  befoin  fera,  (ans  qu’à  la 


première  vifîtation  &fans  tirer  a  confequence  ,  foienc 
tenus  appeliez  lefdics  Gardes  de  l’Apoticairerie  j  auf- 
quels  Gardes  ôc  autres  Apoticaires , enjoint  d  obéir  auf- 
dits  Arrefts  ,  fur  les  peines  de  T  Ordonnance  j  outre 
ordonne  la  Cour,  que  letdics  Lardieres ,  des  Champs  ôc 
MozaCjComparoiîlront  au  premier  jour  ,  pour  eftre 
oüys,  ôc  repondre  aux  conclufions  du  Procureur  Ge¬ 
neral  du  Roy.  Fait  en  Parlement  le  treziéme  jour  de 
Novembre,  Fan  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix-fept, 
ainfi  figné ,  du  T  i  l  l  e  T. 

Et  au  dos  ejl  écrit  ce  qui  enfuit, 

L*An  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix-fept, le  qua- 
torzie'me  jour  de  Novembre,  fut  le  prefent  Ar- 
reft  montré  èc  fignifié ,  ôc  fuivant  iceluy  donné  affi- 
gnation  à  Girard  Mozac ,  Dominique  Lardieres ,  &  Ni¬ 
colas  des  Champs ,  Maiftres  &  Gardes  des  Apoticai¬ 
res  de  cette  Ville  de  Paris  ,en  leurs  domiciles,  en  par¬ 
lant  à  la  perlbnne  dudit  Mozac,  pour  ledit  Lardieres, 
à  Jean  Lardieres  fon  fils  ,  pour  ledit  des  Champs  ,  à 
Charles  de  Paint  Germain  fon  ferviteur  ,  à  eftre  & 
comparoir  demain  ,  heure  de  fept  heures  du  matin, 
pardevant  nos  Seigneurs ,  tenans  la  grande  Chambre 
en  ladite  Cour  de  Parlement,  pour  eftre  oüys  &  ré¬ 
pondre  aux.conclufionsde  Monfieur  le  Procureur  Ge¬ 
neral  du  Roy  ,  fuivant  &  au  defir  dudit  Arreft  ,  du¬ 
quel  enfemble  du  prefent  exploit  à  chacun  d’eux:  J  ay 
baillé  &  laifle  copie.  Fait  par  moy  Huiftier  en  la 
Cour  de  Parlement, fous-figné  j  ainfi figné, Decostes. 


EXT  R  J  JT  DES  REGISTRES 

de  Pdrkment. 

E  jour  apres  avoir  par  la  Cour  oüy  Sc  interra- 
ge ,  Girard  Mozac ,  Dominique  Lardieres,  &  Ni- 
colas  des  Champs ,  Jurez  6c  Gardes  des  Apoticaires 
de  cette  ville  de  Paris ,  adjournez  à  comparoiflre  en  per- 
fonneSjfuivant  l’Arreft  du  treiziéme  de  ce  mois  :  Oüy 
le  Procureur  General  du  Roy  en  fes  conclufions ,  ôc 
la  matière  mife  en  deliberation.  LADITE  COUR 
apres  que  de  l’Ordonnance  d’icelle,  iceux  Mozac,  Lar- 
dieres  6c  des  Champs,  ont  efté  blâmez  d’avoir  différé 
Pexecution  de  l’Arreftdu  vingtième  Oélobre  dernier, 
6c  n  avoir  fait  pendant  cette  année  les  vifitations  or¬ 
données  par  les  Arrefts,  les  a  condamnez  6c  condam¬ 
ne  chacun  d’eux, aumôner  la  fomme  de  deux  écusaux 
pauvres  malades  de  l’Hoftel  Dieu  de  cette  ville  de  Pa¬ 
ris  ^  a  ordonné  6c  ordonne  ,que  lefdits  Arrefts  des  17. 
Oébobre  ^  6c  13.  de  ce  prefent  mois,  feront  executez  fé¬ 
lon  leur  forme  6c  teneur  ,  a  enjoint  6c  enjoint ,  tant 
audit  Mozac, Lardieres ,  des  Champs  que  tous  autres 
Jurez  6c  Gardes  de  l’Apoticairerie  d’y  obéir  ,  6c  affi¬ 
lier  aux  vifitations  aux  heures  6c  jours  affignez  parles 
Doâeurs  nommez  par  la  Faculté  de  Medecine  jàpei- 
Be  de  cent  écus  d’amende  applicable  aufdks  pauvres, 
6c  autre  plus  grande  s’il  y  échet.  Ordonne  ladite  Cour 
que  dedans  trois  jours  pour  tous  delais,  affemblée  fe-- 
ra  faite  par  les  fufdits  Gardes  de  tous  les  Apoticaires, 
6c  le  prefent  Arrefl:  leu  en  leur  prefence  j  6c  outre  és 

affiemblées 


aflemblées  qui  feront  faites  à  f  avenir  pour  leleledion 
defdits  Jurez  &  Gardes ,  ôc  qui  fera  exécuté  à  la  dili¬ 
gence  de  ceux  quifortiront  de  leurs  charges, aufquels 
ladite  Cour  enjoint  la  faire,  fi  befoin  eft  ,  fignifier  à 
ceux  qui  font  nouvellement  éleus  fur  les  mefmes  pei¬ 
ne.  Fait  en  Parlement  le  quinziéme  jour  de  No¬ 
vembre,!  an  mil  cinq  cens  quatre-vingtdix  fept,ainfi 
figné,  DU  T I  L L E T. 

Et  an  dos  eji  écrit  ce  qui  enfuit, 

L’An  mil  cinq .  cens  quatre-vingt  dix-fept ,  le 
Vendredy  vingt  unième  jour  de  Novembre, 
à  la  Requefte  de  Monfieur  le  Procureur  General  du 
Roy,  fut  par  moy  Huillier  en  Parlement  fous-figné, 
le  prefent  Arrelf  montré  &  fignifîé  à  Girard  Mozac, 
Dominique  Lardieres ,  &  Nicolas  des  Champs ,  &  Pier¬ 
re  Quthe, Maiftres  Apoticaires  à  Paris,  Jurez  ôc  Gar¬ 
des  de  l’Apoticairerie  en  leurs  Hôtels  ôc  domiciles, 
parlant  aufdits  Lardiei^  ,  Mozac  ,  &  des  Champs ,  6e 
pour  ledit  (^uthe,à  François  Gillet  fon  ferviteur ,  6e  à 
eux  enjoint  d’obeïr  6e  fatisfaire  au  contenu  dudit  Ar- 
reft  ,  fur  les  peines  portées  par  iceluy  j  6e  outre  ,  fait 
commandement  aufdits  Lardiere,  Mozac,  des  Champs, 
6e  (Juthe  ,  parlant  comme  deffus  ,  d’affembler  Lundy 
prochain  deux  heures  de  relevée, tous  les  autres  Apo¬ 
ticaires  de  la  ville  6e  Faux  bourgs  de  Paris  ,  en  la 
Chambre  defdits  Apoticaires  ,  fcize  au  Cloiilre  faint 
Opportune  ,  pour  en  leur  prefence  eftre  fait  leéfure, 
tant  du  prefent  Arreft ,  que  de  celuy  du  dix-feptiéme 
Oébobre  dernier  paifé,  afin  d’iceux  Arrefts  ,  exécuter 
par  lefdits  Apoticaires  à  l’avenir  ,  defquels  Arrefts 
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leur  SL  efté  laifle  copie  à  chacun  d’eux,  &  de  la  prefen- 
te  injondiion  par  moy  Huiflieren  Parlement ,  ainfi  fi- 
gné ,  H  A  B  E  R  T. 


ARREST  DE  LA  COUR 

POUR  LA  FACULTE’  DE  MEDECINE, 
contre  les  Apoticaires  &  Chirurgiens,  touchant  les 
Reglemens  confîrmez.par  ice'luy,du  4.  Julliet  ijpp. 

Extrait  des  Kegiflres  de  Parlement, 

Ntre  les  Doyen,  Dodeurs  Regens  en  laFacuI- 
JLJ  té  de  Médecine  en  MJniverfité  de  Paris,  appel- 
lans  de  la  Sentence  duPrevoll  de  Paris  ou  fon  Lieute¬ 
nant,  le  8.  Juin  dernier,  &  François  Bon  Secrétaire  de  la 
Chambre  du  Roy ,demandeuL^  en  intervention,  &  ré¬ 
paration  •  6c  Anthoine  Aullin  M.  Apoticaire ,  intimé  6c 
défendeur ,  fans  que  les  qualitez  puiffent  nuire  ne  préju¬ 
dicier  aux  parties,  après  que  Helin  pour  les  Doyen, 
Dodeurs  Kegens  en  la  Faculté  deMedeclne,  appel- 
lans  de  ce  que  le  Prevoft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant, con 
tre  l’Ordonnance  de  Molins,  a  receu  la  preuve  6c  témoi 
gnage  d’un  fait  contraire  à  ce  qui  elt  reconnu ,  6c  écrit 
&  conclud  en  leur  appel,  à  ce  qui  a  efté  prédit  qu’il  a 
efté  mal  jugé,  bien  appelle'  par  eux  6c  en  émandanc 
le  Jugement,  attendu  fa  remonftrance  contenue  és  ré¬ 
pliqués  fournies  pardevant  le  Prevoft  de  Paris,  qu’il  a 
baillé  plufieurs  médecines  6c  medicamens  fans  ordon- 
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nance  desMcdecins,  dont  il  fait  monter  les  parties  à 
foixante  deux  écus  j  il  feroit  dit  que  les  parties  feront  ta¬ 
xées  par  deux  Médecins ,  pour  les  deniers  eftre  aumônez 
aux  pauvres  j  &  dautant  que  contre  les  Statuts  &  Or¬ 
donnances  de  ladite  Faculté,  ledit  intimé  a  révélé  une 
maladie  fecrette ,  il  foit  condamné  fuivant  lefdites  Or¬ 
donnances-,  fermer  fa  boutique  pour  fix  mois  de  l’an¬ 
née.  Pour  bon  intervenant ,  a  dit  que  ores  que  les  ma^ 
ladies  mentionnées  és  répliqués  fuffent  véritables ,  il 
n’eurt  efté  dû  ,  huit  ou  neuf  écus  à  l’intimé  ,  lequel 
n’ayant  appellé  aucuns  Médecins ,  a  voulu  exiger  de 
luy  une  fomme  exceflive,&  à  cette  fin, a  ufé non  feu¬ 
lement  de  menaces, mais  révélé  chofe  non  véritable, 
conclud  à  l’intervention  ,  afin  de  réparation.  Loifel 
pour  Aullin  intimé  ,  a  dit  qu’il  a  communiqué  de  la 
maladie  à  Maiftre  Martin  ,  ôc  Ponçon 

Doéteurs  en  ladite  Faculté  de  Médecine, &  s'il  n’a  des 
ordonnances,  c’eft  qu’il  luy  fut  défendu  par  le  mala¬ 
de  -,  neantmoins  à  fon  déçeu  ,  il  a  efté  traité  de  l’avis 
defdits  Médecins  jlefquels  le  Prevoftde  Paris  a  ordon¬ 
né  eftre  ouys.  Servins  pour  le  Procureur  general  du 
Roy  ,  a  dit  que  la  caufe,  qui  fe  prefente,eft  publique, 
ôc  les  Apoticaires  ôc  Chirurgiens ,  ne  pouvans  ignorer 
les  Arrefts  cy-devant  donnez  ,  mefmes  celuy  du  der¬ 
nier  Septembre, en  confequence  duquel  les  Doyen  ôc 
Doéfeurs  de  ladite  Faculté,  font  recevable  en  leur  ap¬ 
pel,  &  eft  indubitable  que  l’intimé  ayant  reconnu  ce 
qui  eft  contenu  és  répliqués ,  dont  leélure  a  efté  fai¬ 
te,  le  Juge  n’a  pû  admettre  la  preuve  par  témoigna¬ 
ge  du  fait  mis  en  avant  -,  &  non  feulement  il  a  révélé 
une  maladie  contre  les  Ordonnances  j  mais  ufe  depro- 
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pos  difFamans  6c  injurieux  ,  partant  adhéré  aux  ap- 
pellans  ,  à  ce  que  le  contenu  es  parties  foit  con- 
fîrqué  au  profit  des  pauvres  ,  icelles  préalablement 
veuës  6c  arreftées  par  les  Médecins  j  &:  pour  la  contra¬ 
vention  par  luy  faite  aux  Ordonnances  6c  Arrefts, 
quil  foit  condamné  fermer  fa  boutique  pour  fix  mois, 
6c  les  répliqués  contenans  les  mots  injurieux  fuppri- 
mez.  LA  G  O  U  R  a  mis  6c  met  1  appellation ,  6c  ce 
dont  a  efté  appelle  au  néant  fans  amende  ^  Ordonne 
que  les  parties  de  Daullin  Apoticaire  ,  feront  taxées 
par  les  Doyen  6c  deux  anciens  Dodeurs  en  la  Facul¬ 
té  de  Medecine  ,  pour  les  déniers  eftre  aumônez  aux 
pauvres  de  FHôtel  Dieu  ,  6c  pour  avoir  par  luy  révélé 
la  maladie  6c  contrevenu  aux  Statuts  6c  Ordonnan¬ 
ces  de  ladite  Faculté  , ordonne  qu’il  aumônera  la  fom- 
me  de  fix  écus  aux  pauvres  Prilonniers  de  la  Concier¬ 
gerie  du  Palais ,  6c  que  les  répliqués  fournies  parde- 
vant  ledit  Prevoft  de  Paris,  feront  fupprimées  j  a  en¬ 
joint  6c  enjoint  aux  Apoticaires  6c  Chirurgiens  de  cet¬ 
te  Ville,  garder  6c  obferver  les  Reglemens  ,  Ordon¬ 
nances  6c  Arrefts,aux  peines  contenues.  Fait  en  Par¬ 
lement  le  quatrième  jour  de  Juillet ,  mil  cinq  cens 
quatre-vingt  dix-neuf  Signé ,du  Tille  r. 


EXTKJIT  DES  REGISTRES 
de  Parlement. 
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Eu  par  la  Chambre  des  Vacations,  la  Requefte 
à  elle  prefeme'e  par  les  Doyen  &  Docteurs  Re-. 
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gens  de  la  Faculcé  deMcdecine  en  lUniveiTité  de  Pa¬ 
ris,  contenant  qu’entre  plufieurs  Arrefts  ôcReglemens 

donnez  pour  l’ordre  ôc  reglement  de  la  Pharmacie  ôc 
Aporicairerie-,  la  Cour  pour  reprimer  les  abus  qui  fè 
commettentau  préjudice  du  public  aux  réceptions  des 
Apoticaires  pour  refider  aux  autres  Villes  de  Bourg  ou 
il  y  a  Jurande  ,  auroit  ordonné  que  les  examens  fe  fe^ 
roient  par  deux  Apoticaires  Jurez  de  cette  Ville,  en 
preience  de  deux  Doéieurs  de  la  Faculté  de  Nleoecine, 
qui  feront  nommez  par  ladite  Faculcé  ^  ôe  combien  que 
ladite  Ordonnance  ait  ellé  réitérée  diveiTes  fois,mer- 
mes  fur  les  remonftrances  faites  en  la  Cour  par  ladite 
Faculté  à  la  diligence  des  precedens  Doyens,  furquoy 
font  intervenus  desArrefts  j  entre-autres, un  dur 8*  De- 
cembrei^97.  fuivy de plufreurs  autres,  ôc  porteexpref- 
fement  quelefiits  examens  feront  faits  fans  aucuns  frais 
ôc  dépens  j  neantmoins  les  Maiftres  ôc  Gardes  Apoti¬ 
caires  de  cette  Ville,  au  lieu  d  eftre  deux  feulement  auf- 
dits  examens,  s’y  trouvent  quatre  avec  unConduéteur, 
ôc  cous  interrogent  les  Apoticaires  de  dehors ,  &  met¬ 
tent  en  grand  frais  ces  pauvres  gens ,  ôc  exigent  d’eux 
le  plus  d’argent  qu’ils  peuvent  i  &  pour  donner  quelque 
couleur  à  leurscontraventions,  les  obligent  de  prendre 
lettres  duLreutenant  Civil,  ôc  n’en  advertiffent  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  ny  le  Doyen ,  lequel  plufreurs  fois  les 
en  a  avertis,  ôc  melme  ayant  M.  François Boujonnier 
à  prefent  Doyen, veu  une  continuelle  récidivé  defdits 
Apoticaires,  ils’eft  oppoféle  dixiéme  de  ce  mois  a  la 
réception  d’un  Apoticaire  de  Luzarche  ^  nonobftanr  la¬ 
quelle  oppofition  ils  ont  paffé  outre  ,  requeroit  lefdits 
Arrefts  eftre  executez ,  ôc  que  derechef  défenfès  fuffent 
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faites  aufdits  Maiftres  Gardes  Apoticaires  de  prcfent  en 
charge  &  à  leurs  fucceffeurs  d  y  plus  contrevenir,  &  de 
faire  tels  examens  que  la  Faculté  de  Medecine  n'en  foie 
fuffifamment  avertie  en  la  prefence  dudit  Doyen, &  qu’il 
foitinformédefditescontraventionspour  y  eftre  pour¬ 
vu,  ledit  AiTel):de97.  conclufions  du  Procureur  Gene¬ 
ral  du  Roy.  T out  confideré.  Ladite  Chambre  a  ordonné 
ordonne,  que  les  Jurez  Apoticaires  de  cette  Ville  de 
Paris ,  feront  affignez  aux  fins  de  ladite  Requefte  au  len- 
demain  de  la  faint  Martin ,  cependant  ordonne  que  le¬ 
dit  Arreft  du  dix  huit  Décembre  1597.  exécuté ,  leur 

fait  défenfes  d  y  contrevenir ,  ôc  de  prendre  aucune  cho- 
fepour  lexamen  defdits  Apoticaires  des  Villes  des  en¬ 
virons  de  ladite  V ille  de  Paris ,  où  il  n’y  a  Jurande  à  pei¬ 
ne  dejoo.  livres  d  amende,  &  autre  plus  grande,  s’il  y 
échet.  Fait  és  Vacations  le  vingt  Oélobre  mil  fix 
cens  trente- trois  ^  Signé ,  R  a  D  i  g  u  e  r. 


r^^^^/ARKEST  DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT, 
pour  eftre  l’Examen  des  Apoticaires  fait  par'^d^ 
Doyen  &  les  deux  Doéleurs,  Profefleurs  en  Phar¬ 
macie. 

Extrait  des  Regijires  de  Parlement. 


Ntre  Guillaume  Thieuvin  ,  François  Maujean, 
J  Loüis  Aubert  ,  Antoine  Sequeville,  Jean  de  la 
Cofte,  Jean  Baptifte  Balby,  Pierre  Berger  ,  Jacques 
Molemye,  François  André,  tous  Marchands  Apoticah 
res,  Elpiciers,  Bourgeois  de  Pans,  demandeurs  aux  fins 
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delà  Requefte par  eux prefente'e  à  laCour  le  14.  Juillet 
1663'.  tendance  à  ce  quilluyplaife  ordonner  que  les  Sta¬ 
tuts  du  Corps  feront  executez  5  que  défenles  feront  fai¬ 
tes  aux  défendeurs  cy-aprés  nommez  ,  d  y  contrevenir, 
ce faifant  ôc interprétant  1  article  19.  defdits  Statuts  ,  les 
articles  8.  &  9.  concernans  l’ordre  de  la  réception  des 
Maiftres  ,  feront  executez-  que  défenfes  feront  faites 
aufdits  défendeurs,  de  recevoir  aucuns  Maiftres  qu’aux 
termes  defdits  articles  ,  &  en  la  prefence  de  tous  les 
Maillresqui  y  feront  appeliez,  ôc  auront  voix  delibe- 
rative  ,  fuivancl’Arrett  du  huitième  Juillet  mil  fix  cens 
trente- neuf  ,  &  ledit  article  neuf  deidits  Statuts-,  Ôc 
que  fuivant  les  articles  feize  6c  vingt  defdits  Statuts, 
défenfes  feroienc  pareillement  faites  aux  nommez 
Mefnard  ,  Brahier  ,  Gfongnet ,  6c  tous  autres  qui  ne 
font  pas  Maiftres  Apocicaires  ,  de  vendre  ny  débiter 
aucunes  drogues  dépendantes  de  laPharmacie  ,  fur  pei¬ 
ne  de confifcation  defdites  drogues,  6c  mil  livres  da- 
mende  au  profit  de  l’Hôpital  general  :  En  fécond  lieu, 
que  pour  connoiftre  les  abus  6c  malverfations  qui  ont 
eftç  commifes  en  l’adminiftration  des  deniers  6c  affai¬ 
res  de  la  Communauté,  quepardevant  tel  des  Confeil- 
lers  de  ladite  Cour  qu’il  luy  plaira  commettre  ,  il  fera 
procédé  à  la  revifion  des  comptes  qui  ont  efté  rendus 
depuis  dix  ans  en  ça ,  &  pour  éviter  tels  abus ,  qu  à  l’a¬ 
venir  lefdits  comptes  ne  pourront  eftre  rendus  qu’en  la 
prefence  d’un  des  Conleillers,  ou  tels  autres  Juges  quil 
luy  plaira  commettre  ,  comme  auflî  d’un  nombre  de 
Maiftres,  tant  anciens,  modernes  que  jeunes,  fuivant 
l’ordre  du  Tableau ,  lefquels  Maiftres  y  affifteronc  fans 
frais:,  cependant  attendu  que  ledit  Mefnard  n’a  jamais 
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faic  apprentiflage,  ny  fervy  les  Maiftres,  que  deTenfes 
feront  faites  auidits  défendeurs  de  recevoir  ledit  Mef. 
nard  ^  ôc  à  luy  de  fe  prefenter  à  fExamen  ,  fous  peine 
de  nullité  de  fa  maiftrife,  jufques  à  ce  que  autrement 
par  la  Cour  en  ait  efté  ordonné  ^  Et  les  Maiftres  &  Gar¬ 
des  du  Corps  des  Marchands  Apoticaires  ,Efpiciers  de 
cette  Villede  Paris,  défendeurs  d’autre,  ôe  demandeurs 
^acculateurs,  iuivant  laRequefte  par  eux  prefentée  à 
iaCüurle  Oéfobreiééj.  &  fur  laquelle  efl:  intervenu 
Arrettle leizieme  dudit  mois,  en  confequence  duquel 
il  y  a  eu  informations  faites  contre  lefdits  Thieuvin  ôc 
confors  j  fur  icelles  decret  d*ajournement  perfonnel,  ôc 
à  ce  que  prononçant  fur  ladite  aceufation  lefdits  Thieu¬ 
vin  &  conforts,  pourraifon  delà  violence  par  eux  faite, 
tant  au  Bureau,  lors  de  la  reffeption  du  nommé Mef- 
nard  ,  qu  en  la  maifon  des  Apoticaires,  Efpiciers  au 
Faux^bourg  S.  Michel,  condamnez  en  huit  cens  livres 
parifîs  d  amende  ,  applicable  aux  pauvres  du  Bureau; 
défenfésàeux  de  plus  faire  à  l’avenir  femblables  violen¬ 
ces  ny  entreprifes,  avecinjondion  à  eux  lors  que  dans 
1  occafion  ils  fe  pourront  trouver  au  Bureau  du  Corps 
pour  la  réception  d  un  Maiff  re ,  ou  autres  occafions ,  de 
s  y  contenir  avec  modeftie,  tant  à  l’égard  des  Maiftres 
Gardes  ,  que  de  l’affemblée ,  à  peine  d’en  eflre  privez 
pour  1  avenir ,  ôc  telle  autre  peine  qu’il  plaira  à  la  Cour 
ordonner ,  ôc  iceux  Thieuvin  ôc  conforts,  condamnez  en 
tous  les  dépens  d’une  part  ;  Et  ledit  Guillaume  Thieu¬ 
vin,  François  Maujean,  Loüis  Aubert  ôc  conforts  dé¬ 
fendeurs  Ôc  aceufez ,  d  autre  :  Et  entre  iceux  T hieuvin, 
Maujean,  Aubert  &  conforts,  demandeurs  en  autre  Re- 
quefle  par  eux  prefentée  à  la  Cour  le  19.  Novembre 

1665. 
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i66^.  tendante  afin  deftrereceusoppofans ,  tant  à  lexe- 
cution  de  T Arreft  du  1 6 .  O  âobre  1665.  qu’à  toute  la  pro¬ 
cedure  extraordinaire  faite  fur  ôc  en  confequence  du 
procès  verbal  de  l’un  des  Huifiiers  de  la  Cour,  ôc  y  fai- 
îant  droit,  ordonner  qu’en  exécutant  T  Arrefl  du  fixié- 
me  Oèbobre  precedent,  il  fera  paffé  outre  à  la  récep¬ 
tion  dudit  Mefnard  en  la  maniéré  accoûtumée,  ce  fai- 
fant  que  deux  examens  dudit  Mefnard  faits  par  contra¬ 
vention  aux  Statuts  ôc  Arrelts ,  feront  déclarez  nuis,  avec 
défenfes  aux  défendeurs  d’empefcher  les  demandeurs 
d’eftre  prefens,  tant  aux  examens  qui  feront  faits,  qu’aux 
chefs  -  d’œuvres ,  conformement  aufdits  Statuts ,  ôc  que 
toute  la  procedure  extraordinaire  defdits  défendeurs 
contre  les  demandeurs,  fera  déclarée  injurieule,  com¬ 
me  faite  par  récrimination,  avec  défenlès  de  continuer 
icelle ,  jufques  à  ce  qu’au  trement  par  la  Cour  en  eu  fl  efté 
ordonné.  Et  encores  demandeurs  en  une  autre  Reque- 
ft e  du  18.  May  16  6  5.  tendante  à  ce  que  l’ Arrell  qui  inter¬ 
viendra  fur  ladite Requefte  du  14.  Juillet  1665.  dé¬ 
claré  commun  avec  les  nommez  Mefnard,  Grongnet 
ôc  Brahier ,  ce  faifan  t  que  défenfes  leur  feront  faites ,  fça- 
voir  audit  Mefnard  de  fe  dire  Maiftre  Apoticaire  ,  ôc 
d’en  faire  les  fondions  en  cette  Ville  de  Paris  ,  ôc  auf¬ 
dits  Grongnet  ôc  Brahier ,  d’y  tenir  boutiques  ouvertes^ 
a  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  ^  ôc  en  cas  de  con¬ 
travention  ,  de  confilcation  de  tout  ce  qu’ils  auront  dans 
leurs  boutiques,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  inté¬ 
rêts  j  Et  encoresdemandeurs  en  quatre  Requeftes ,  auf- 
fi  prefentéesàla  Cour  j  la  première  du  May  1666.  à 
cequ  il  plaife  à  la  Cour  ordonner  que  les  Maitres  receus 
en  ladite  année  1^63.  ôc  autres  années ,  feront  tenus  à  h 
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première  fommation  qui  leur  fera  faite  à  leur  Requefte, 
venir  reconnoiftre  &  déclarer  de  bonne  foy  pardevanc 
telConfeillerenla  Cour  qu  il  luy  plaira  commettre,  les 
véritables  fommes  qu’ils  ont  payées  pour  leur  récep¬ 
tion  aufdits  Maiftres  ôc  Gardes ,  linon  ôc  à  faute  de  ce 
faire ,  qu’ils  feront  gagez  en  leurs  biens  de  la  fomme  de 
quarante  livres parifis.  La  fécondé  du30.  dudit  mois  de 
an,  tendante  à  ce  qu’en  confequence  des  commande- 
mens  qui  ont  efté  faits  aufdits  Gardes ,  en  vertu  des  Let¬ 
tres  decompulfoircj  ils  feront  tenus  de  reprefenter  les 
comptes  rendus  au  Corps  defdits  Apoticaires, depuis 
quatorze  années  ,  enfemble  les  regiftres  des  refultats 
des  deliberations ,  pour  en.ettre  pris  parles  demandeurs, 
tels  extraits  ôc  collations  qu’ils  aviferont  bon  eftre.  La 
troilîéme  du  29,  J uillet  enluivant ,  à  ce  que  pour  préve¬ 
nir  le  defordrequi  pourroit  arriver  à  l’occafion  de  la  ré¬ 
ception  du  nommé  Geoffroy ,  ordonner  que  fuivant  ôc 
cooiormement  aux  articles  neuf,  dix ,  onze  ôc  treize  des 
Statuts  du  Corps  des  Maiftres  Apoticaires  de  cette  Ville 
de  Paris, ils  feront  appeliez  à  la  réception  dudit  Geoffroy, 
Ôc  y  feront  prefens  pour  donner  leurs  avis  en  la  maniéré 
accoutumée ,  ôc  attendu  le  different  dont  la  Cour  eft  fai¬ 
lle  pour  raifon  de  la  prétendue  réception  dudit  Mefnard, 
qu’il  s’abftiendroit  d’aflifter  à  ladite  réception ,  ou  en 
tout  cas  que  fa  prefence  ne  pourra  nuire  ny  préjudicier 
aux  droits  ôc  prétentions  des  demandeurs.  Et  la  quatriè¬ 
me  du  15*  Aouft  dernier,  à  ce  qu’aéle  foit  donné  aux 
demandeurs  de  faveu  ôc  déclaration  faits  par  les  Maî¬ 
tres  ôc  Gardes,  défendeurs,  d’avoir  touché  cent  cin¬ 
quante  livres  des  Maiftres  receus  en  1663.  ^  autres  an¬ 
nées  fuivantes ,  plus  que  les  fommes  employées  dans 
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les  comptes  par  eux  rendus  ordonner  qu’ils  feronn 
contraints  par  toutes  voyes  deuës  6c  railonnables , 
mefme  comme  dépofitaires ,  de  reprefenter  6c  mettre 
es  mains  de  Maiftre  Chupé  Advocat  en  la  Cour 

de  Parlement  ,  les  regiftres  des  deliberations  ,  dans 
lefquels  font  les  écritures  6c  fignatures  de  tous  les 
Maiftres  qui  ont  rendu  les  chef- d’oeuvres  enfuite  des 
deliberations:  Et  encore  lefdits  Thieuvin  6c  conforts, 
demandeurs  en  autre  Requefte  par  eux  prefentée  à  la 
Cour  le  deuxieme  Décembre  i666.  tendante  à  ce  que 
les  défendeurs  foient  condamnez  d’affifter  en  habit 
décent  en  la  maniéré  accoûtumée.à  tous  les  convois, 
fervices  6c  enterremens  de  tous  Maiilres  Apoticaires 
qui  décéderont  en  cette  ville  de  Paris,  6c  pour  ne  la- 
voir  fait  à  celuy  de  défunt  Philippes  Rancquet,ils  fe¬ 
ront  condamnez  à  faire  faire  inceffamment  un  fervi- 
ce  pour  le  repos  de  fon  ame  à  leurs  frais  6c  dépens^ 
auquel  ils  feront  tenus  d’aififter  en  habit  décenç^^  y 
faire  appeller  tous  les  Maiftres  du  Corps ,  tant  Àpoti- 
-caires  qu’Efpiciers  ,  à  peine  de  mil  livres  d’amende, 
6c  de  tous  dépens ,  dommages  6c  interefts,  ôc  que  dé- 
fenfes  leur  feront  faites  de  recevoir  aucuns  Maiftres, 
que  préalablement  les  différends  defdites  parties  ne 
foient  jugez  6c  terminez  ,  à  peine  de  looo.  livres  d  a* 
niende  ,  6c  de  tous  dépens  ,  dommages  6c  interefts , 
pour  ce  fiit  6c  ra])porté  ,  ordonner  ce  que  de  raifon;, 
les  défendeurs  condamnez  en  tous  les  dépens  dom¬ 
mages  6c  interefts  des  demandeurs  d’une  part  -,  Et  les 
Maiftres  6c  Gardes  du  Corps  des  Marchands  Apoti- 
caires6c  Efpiciers  de  cette  ville  de  Paris,  Denys  Mefl 
nard  ,  Jacques  Brahier ,  6c  Girard  Grongnet  ,  défen- 


Les  exu- 
mms  feront 
fatts  en  pre- 
fence  du 
Doyen  ^ 
des  deux 
Profefeurs 
en  Pharma¬ 
cie. 


deurs  d’autre  ^  Apre's  que  Marefclial  Advocat  defdits 
ThieuviiijMaujean  èc  conforts.  Marotin  pour  lefdits 
Maiftres  &  Gardes  ont  efté  oüis  au  Parquet  des  Gens 
du  Roy  ,  àc  par  leur  avis  demeurez  d’accord  de  lap- 
pointement  qui  enlliit.  Appointé  &  oüy  fur  ce  le  Pro¬ 
cureur  General  du  Roy ,  que  la  Cour  a  receu  &  reçoit 
les  parties  de  Marefclial  oppofans  à  l’Arreft  de  per- 
iniflion  d’informer  ,  ôc  decret  d’ajournement  perlon- 
nel  J  &  faifant  droit  fur  f oppofition ,  les  a  renvoyez  de 
l’accufation  5  &  ayant  aucunement  égard  à  leurs  au¬ 
tres  Requeftes  ,  ordonne  que  nul  ne  fera  receu  Maî¬ 
tre  ApoticairCjOu  Efpicier,  qu’il  ne  foit  de  la  qualité 
portée  par  les  Statuts  àc  Reglemens  de  la  Commu¬ 
nauté  ,  conformément  aufquels  tous  les  Maiftres  fe¬ 
ront  appeliez  aux  réceptions  des  Afpirans  ,  &  feront 
les  Apoticaires  interrogez  durant  le  temps  &  efpace 
de  trois  heures  par  les  Gardes  Apoticaires ,  ôc  par  neuf 
autres  Maiftres  qui  feront  nommez  par  iceux  Gardes, 
&  ceux  qui  auront  efté  nommez  pour  un  examen,  ne 
pourront  eftre  nommez  pour  l’autre;  *  St  feront  les  exa-- 
mens  faits  en  prefence  des  deux  Do  fleurs  de  la  FacuL 
té  y  Le  fleurs  en  Pharmacie  ,  ^  du  Doyen  de  ladite  Fa- 
mité  i  Et  pour  regler  ^uï  prepdera  aufdits  examens  y 
foit  dudit  Doyen  ou  defdits  Dofleurs  ,  ordonne  qud 
la  diligence  dudit  Doyen  ,  les  Do  fleurs  de  ladite  Fa¬ 
culté  feront  affemhle:^^  au  premier  jour  ,  pour  fur  leur 
avis  Statuts  du  Corps  defdits  ^apoticaires  ^  ffp^^ 
ciers  ,  efre  par  la  Cour  ordonné  ce  que  de  raifon  ;  & 
neantmoins  ordonne  que  ledit  Mefnard  receu  par  lef¬ 
dits  Gardes  &  Apoticaires  ,  &  lefdits  Grongnet  & 
Brahier  ,  aufquels  lefdits  Gardes  ont  donné  permiC- 
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fîon  de  tenir  boutiques  d’Efpicier  ,  demeureront  fans 
tirer  à  confequence  j  quà  Texamen  des  comptes, ou¬ 
tre  les  Gardes  en  charge ,  affifteront  douze  Maiftres, 
fçavoir  quatre  des  anciens  Gardes,  quatre  des  moder¬ 
nes  ,  &c  quatre  des  nouveaux  receus  depuis  dix  ans , 
pourveu  qu*ils  ayent  au  moins  trois  ans  de  réception. 
Ayant  égard  aux  conclufions  du  Procureur  General, 
condamne  tous  les  Gardes  ôc  Receveurs  qui  ont  efté 
en  charge  en  l’année  1653.  ôcfuivantes,  jufques  eni666. 
inclufivement ,  folidairement  chacun  pour  leur  année, 
de  rapporter  au  profit  de  la  Communauté  cent  deux 
livres ,  faifant  partie  de  cent  cinquante  livres  par  eux 
receus  de  chacun  Maiftre,  outre  les  fommes  employées 
en  recepte  dans  leur  compte  -,  comme  auffi  rapporter, 
fçavoir  ceux  de  l’année  1653.  cent  quatre-vingt  dix- 
fept  livres  fept  fols.  Ceux  de  1654.  deux  cens  neuf  li¬ 
vres  dix-huit  fols  Cx  deniers  *,  ceux  de  1655.  deux  cens 
quarante  deux  livres  trois  fols-,  ceux  de  1656.  deux  cens 
trente-deux  livres  onze  fols-,  ceux  de  1657.  deux  cens 
quatre-vingt  dix  neuf  livres  quatre  fols  j  ceux  de  1638. 
trois  cens  trois  livres  dix-neuf  fols  j  ceux  de  16/9.  trois 
cens  treize  livres  fix  fols;  ceux  de  1660.  trois  cens  feize 
livres  deux  fols  -,  ceux  de  1661.  trois  cens  trente-fept 
livres  cinq  fols;  ceux  de  1662.  trois  cens foixante- deux 
livres  trois  fols  ;  ceux  de  1663.  trois  cens  foixante  livres 
trois  fols  ;  ceux  de  1664.  deux  cens  foixante  dix-huit 
livres  dix-fept  fols  ;  ceux  de  1665.  deux  cens  foixante- 
quatorze  livres  fept  fols.  Et  ceux  de  1666.  cent  dix- 
neuf  livres  dix- huit  fols  ,  pour  ce  qui  a  efté  employé 
dans  les  comptes  de  chacuae  defdites  années  pour  les 
prefens  de  Carefme  ,  au  delà  de  la  fomme  à  laquelle 
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kfdits  preiens  employez  dans  le  Regiltre  des  Delibe¬ 
rations  defdits  Marchands  Apoticaires  &  Efpiciers^fe 
font  trouvez  avoir  montée  eu  egard  à  ce  que  les  dan- 
rées  données  &  prefentées ,  ont  valu  chaque  année  : 
Ordonne  en  outre  que  chacun  des  Gardes  Receveurs 
de  ladite  Communauté  ,  enfemble  les  veuves  ou  heri¬ 
tiers  des  decedez ,  feront  tenus  rapporter  dans  un  mois 
toutes  les  pièces  juftificatives  delà  dépenfe  des  frais  de 
procès  employée  efdits  comptes  rendus  depuis  ladite 
année  1653.  jufques  en  1666.  icelle  comprife,  ôc  icelles 
communiquer  au  Procureur  General,  pour  ce  fait,  ôc 
luyoüy,  ordonner  ce  que  de  raifon,  fmon  &à  faute  de 
ce  faire  ledit  temps  palfé,  la  dépenfe  employée  efdits 
comptes  pour  lefdits  frais  de  procès  fera  rayée ,  ôc  execu¬ 
toire  delivréaudit  Procureur  General  contre  chacun  de 
ceux  qui  auront  rendu  lefdits  comptes,  ouïes  veuves  êc 
heritiers  des  decedez  j  pour  les  deniers  en  provenans ,  ôc 
ceux  dont  la reftiturion  eft  cy-de£fus  ordonnée,  eftre 
mis  es  mains  dun  notable  Bourgeois  qui  fera  nommé 
avec  ledit  Procureur  General,  &  eftre  par  luy  employez 
al  acquit  des  debtes  de  ladite  Communauté:  Ordonne 
quedans  huitaine  pour  toutes  préfixions  ôc  delais,à  la  di^ 
iigence  defdits  Gardes  de  prefent  en  charge,  tous  les 
Apoticaires  ôc  Elpiciers  feront  affemblez  pour  donner 
leur  avis  fur  les  moyens  plus  convenables  pour  pourvoir 
aufurplus  du  payement  des  debtes  de  ladite  Coramu- 
nauté  defdits  Apoticaires  ôc  Efpiciers-  ôc  outre  qu’à  l'a¬ 
venir  il  ne  fera  fait  aucune  depenfe  de  bouche  par  lefdits 
Rcceveus  ôc  Gardes  aux  dépens  de  ladite  Communauté, 
fous  quelque  prétexté  ôc  occafion  que  ce  foit ,  foit  de  vk 
fixe ,  quelles  de  Confrairie,  éleétion  de  Garde,  Feftes  de 


s.  Nicolas  J  reddition  de  compte  ou  autrement,  nonob- 

fiant  tous  refultats  au  contraire  quipouroicnt  eftrefaits; 

mais  feulement  fera  donné  à  1  Huifiier  ôc  aux  Coura- 
tiers,  &  autres  Officiers  qui  affifteront  à  ladite  vifite, 
fçavoiràl’Huiffier  de  laCouraffifiant  àla  Foire  S.  Ger¬ 
main  J  huit  livres,  aux  autres  Huilliers  affiltansaux  au¬ 
tres  vifites,  quatre  livres,  aux  Balanciers  ,Couratiers  ôc 
Clercs  chacun  40.  fols  le  tout  par  jour,  ôc  pour  toute 
choie  loit  vacation  ,  ou  dépenfe  de  bouche,  fans  que 
les  Gardes  puilfent  prétendre  aucune  rétribution ,  ou  af- 
fiftance  qu  ils  rendront  à  ladite  vifite.  Ne  fera  pareille¬ 
ment  fait  aucune  dépenfe  en  cire,  bougie,  confitures, 
ny  autrement ,  tant  pour  la  reddition  des  comptes  qu  é- 
leétion  desGardes,  mais  feulement  feront  alloilées  les 
vacations  en  argent  légitimement  deues  au  Lieutenant 
de  Police,  Subfiitut  du  Procureur  General  &  Greffier, 
ôc  non  à  d  autres:  comme  pareillement  ne  ferontfaits  à 
favenir  aucuns  prefens  de  Carefme,ny  de  cierges, ou 
torches,  fucres,  confitures ,  huifles  ,  raifins,  ou  autres 
quelconques,  ny  à  quelques  perfonnes,  ôc  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit ,  le  tout  à  peine  de  radiation ,  ôc  1 00. 
4ivres  fiamende.  Ordonne  que  les  Meffes  quife  difent 
par  chacun  Dimanche  pour  ladite  Communauté,feront 
payées  à  raifon  de  trente  fols  chacune  ,  de  les  Services 
des  deux  FefiesS.  Nicolasàraifonde  foixante  quinze  li¬ 
vres  chacune ,  y  compris  le  Service  des  Morts  du  lende¬ 
main  ,  de  ce-tant  pour  rétribution  que  pour  le  luminaire, 
qui  ferafourny  par  le  Couvent  où  lefdites  Meffes  de  Ser¬ 
vices  fe  font  celebrez,  en  ce  non  compris ,  ce  qui  fera 
baillé  volontairement  à  l’offrande  par  les  Gardes,  ou 
autres  Maifires  afiiftans  aufdites  Meffes  de  Services, 


dont  ils  ne  pouront  répéter  aucune  chofe  fur  laCom- 
inunauté-,  en  ce  non  compris  pareillement,  la  fomme, 
de  trois  liv.  qui  fera  baillée  à  TOrganifte  à  chacune  Fe- 
fte  S.  Nicolas,  &  ne  fera  faite  aulfiàl  avenir  aucune  dé- 
pénfe  pour  les  Services  des  anciens  Gardes  decedez,  aux 
dépens  de  la  Communauté,  fauf  aux  Gardes  d  afiifter 
fans  frais  aux  Services  qui  feront  faits  par  les  enfans  ôc 
haitkrs  defdits  défunts,  pour  raifon  de  tous  lefquels 
Services  les  Couratiers  ou  Clercs  ne  pouront  prétendre 
«tUCiiiic  retribiîtion.  Que  les  Gardes  &  Receveurs  ne 
pourront  employer  dans  leurs  comptes  aucune  dépenfe 
pour  frais  du  procès  ,  qu  en  rapportant  mémoire  d ’i- 
ceux  par  le  détail  ,  ôc  quittances  ,  ou  Certificats  des 
Advocats  au  Confeil  ,  Procureurs  ,  ou  autres  Offi¬ 
ciers  ,  ny  pour  k  dépenfe  du  bois  de  leur  Bureau  , 
plus  grande  fomme  que  celle  de  cent  livres.  Ordon¬ 
ne  de  plus ,  que  ceux  qui  feront  receus  Maiftres  ôc 
Gardes  demeureront  déchargez  de  faire  aucuns  £e- 
ftins,  &de  toutes  autres  dépenfes  généralement  quel¬ 
conques,  à  lexception  delà  fomme  de  mil  liv.  qui  fera 
mifedans  la  boëte  de  la  Communauté  par  chacun  des 
nouveaux  Gardes eftans  en  charge,  &  demeureront  les 
afpirans  pareillement  déchargez  de  tous  feftins ,  prefens 
Vautres  depenfes,  aulli généralement  quelconques,  à 
1  exception  de  la  fomme  de  huit  censL  pour  les  Apoti- 
cairés ,  Sc  quatre  cens  1.  pour  les  Efpiciers  ,  outre  les 
frais  des  chefs-d’œuvres  pour  les  chofes  qu'ils  doivent 
avoir  dans  la  cpmpofition  d  iceux,qui  ne  pourront  excé¬ 
der  la  fomme  de  cinquante  1.  Les  neuf  1.  i.f  qui  fe  payent 
pour  frais  de  Lettres  de  Maitrife, jy.l.i  x .  f  pour  les  droits 
duSubllitut  du  Procureur  General  au  Chaftelet ,  Sc  de 

vingt 


vingt-une  liv.  6,  f.  pour  les  droits  des  Couratiers  ,  le 
tout  par  maniéré  de  provifion,  &  jufcjues  à  ce  qu’il  fe 
trouve  un  fond  fufEfant  pour  l’acquit  des  debtes  de  la¬ 
dite  Communauté.  Fait  défenles auldits  Gardes  de  re¬ 
cevoir  des  Afpirans  plus  grande  fomme  5  foit  en  argent, 
cire,  prefens  ,ny  autrement  j  ny  de  recevoir  aucuns  à 
laMaittrife,  fou  lîlsde  Maiftres,  ou  autres ,  fans  payer 
lefditesfommes  ,  defquelles  ladite  Cour  enjoint  au 
ceveurcn  charge  de  faire  recepte  entière  effeétive' au^ 
profit  de  ladite  Communauté  dans  le  compté  qu’M  ‘feiil 
dra ,  fans  en  pouvoir  par  leidits  Gardes  ou  Receveurs  rë-1 
tenir  aucune  chofe  pardevers  eux,  à  peine  de  éoneuf;{; 
fionôcde  cinq  cens  1.  d’amende  pour  chacune  contrà-I^ 
vention,  &  renvoyé  lefdites  parties  refpedivement  du 
furplusdes  demandes  contre  chacun  d’eux  faites,  tous 
dépens  compenièzj  Et  fera  le  prelent  Arreft  enregiftré 
dans  les  Regiftrcs  tant  du  Greffe  de  la  Police  dé  cette 
Ville  5  à  la  diligence  du  Subftitut  du  Procureur  Gene¬ 
ral  ,  qui  fera  tenu  de  luy  en  rapporrer  certificat  dans 
quinzaine ,  qu’au  regiftre  des  deliberations  defdits  Mai- 
ftres  Apoticaires  &  Éfpiciers ,  à  ce  que  tous  les  Gardes 
&  Receveurs  tant  anciens  que  nouveaux,  &  autres  qui 
feront  à  l’avenir  éleus ,  n’en  puiffent  ignorer,  duquel 
à  cette  fin  les  Gardes  &  Receveurs  eftans  en  fonélion, 
feront  tenus  de  faire  leéture  aux  nouveaux  Gardes  aux 
mefmes  temps  qu’ils  auront  efté  éleus ,  &  en  leur  dé¬ 
livrant  leurcommifiion  de  Garde.  Enjoint  aux  Lieute- 
nanj:  de  ladite  Police  &  Subftitut  dudit  Procureur  Ge¬ 
neral  ,  de  tenir  la  main  à  l’execution  dudit  Arreft.  Fait 
en  Parlement  le  quinziéme  jour  de  Décembre  1667.  li¬ 
gné,  Robe  rt. 
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EXTRJIT  DES  REGISTRES 

de  Parlement 


VEu  par  la  Cour  le  défaut  obtenu  en  icelle  par 
les  Doyen  ,  Doéteurs  &  Regens  de  la  Faculté 
de  Medecine  de  rUniverfité  de  Paris  ,  demandeurs 
aux  fins  de  la  Requelle  par  eux  prefentée  à  la  Cour, 
le  troifiéme  Mars  I671.  Exploit  fait  en  confequence 
ledit  jour  ,  contre  les  Maillres  &:  Gardes  Apoticaires 
&  Efpiciers  de  cette  ville  de  Paris ,  défendeurs  &  dé- 
faillans ,  à  faute  de  comparoir  apres  que  les  delais  por¬ 
tez  par  l’ordonnance  font  expirez.  La  demande  fiir 
le  profit  dudit  défaut ,  pièces  attachées  à  icelle  ,  veu 
auffi  les  articles  &  concordats  d’entre  les  parties  ,  du 
quinziéme  Oétobre  1651.  defquels  la  teneur  enfuit. 
Reglement  pour  les  Maiftres  Apoticaires  de  Paris, 
fuivent  les  articles  qui  ont  efté  prefentez  par  les  Gar¬ 
des  Jurez  ôc  Maiftres  Apoticaires  de  Paris  ,  à  Maiftre 
René  Moreau,  Doéleur  Regent  &  Doyen  de  la  Facul¬ 
té  de  Medecine  ,1e  troifiéme  jour  de  Septembre  1631. 
pour  eftre  obfervez  de  leur  part  en  cas  que  ladite  Fa¬ 
culté  les  ait  pour  agréables.  Premièrement, les  Maî¬ 
tres  Apoticaires  fouffiiront  deux  fois  l’année  ,  fuivant 
les  Arrefts  de  la  Cour  &  Sentence  du  Prevoft  de  Pa¬ 
ris  ,  que  la  vifite  de  leurs  boutiques  &  de  leurs  dro¬ 
gues  ,  foit  faite  par  quatre  Doéteurs  en  Medecine^  & 
par  le  Doyen  d’icelle,  fi  bon  luy  femble  ,  fçavoir  les 
deux  Profefteurs  en  Pharmacie, députez  de  l’Ecole, & 
leurs  deux  Adjoints  avec  les  quatre  Gardes  j  &  que 


procez  verbaux  en  feront  faits ,  qui  feront  prefentez, 
par  Icfdits  Profeffeurs  députez  ,  à  Monfieur  le  Lieute¬ 
nant  Civil,  ôc  que  les  Gardes  prendront  heure,  lieu  & 
jour  defdits  Profeffeurs  ,  pour  lefdites  vifites.  Item, 
quand  il  arrivera  des  Marchands  Forains  ,  ayans  dro¬ 
gues  ou  compofitions  fervans  à  la  Medecine  ,  lefdits 
Gardes  feront  avertir, à  finftant  que  lefdites  marchan- 
difes  feront  arrivées ,  Meffieurs  les  Profeffeurs  en  Phar¬ 
macie  députez  de  l’Ecole, pour  eftre  veuës  &vifitées, 
ôc  les  heures  de  ladite  vifite  ,  feront  à  dix  du  matin, 
quand  on  en  aura  eu  l’avis  dés  le  foir  precedent  ,  ôc 
deux  heures  après  midy  ,fi  lavis  n  en  vient  que  le  ma¬ 
tin.  Item, quand  il  fe  prefentera  un  Afpirant  à  laMaî- 
trife  de  la  Pharmacie ,  les  Gardes  iront  voir  Meffieurs 
les  Députez  ,  pour  les  fupplier  d’agréer  le  jour  qu’ils 
donneront  audit  Afpirant  ,  pour  fon  premier  Examen 
appelle'  Leéture  ^  Et  le  jour  de  l’Examen  approchant, 
ledit  Afpirant  &  fon  condudeur  iront  fupplier  Mef¬ 
fieurs  les  Députez ,  de  fe  trouver  audit  Examen  -,  ce  qui 
fera  pareillement  obfervé  àPexamen  des  herbes.  Item, 
pour  ce  qui  eft  du  Chef-d’œuvre  ,  lefdits  Gardes  en¬ 
voyèrent  la  Charte  d’iceluy  aufdits  fleurs  Députez  , 
quinze  jours  avant  la  confedion  d’iceluy  ,  pour  voir 
s’il  y  aura  à  corriger ,  augmenter  ou  diminuer ,  auquel 
Chef-d’œuvre  lefdits  Députez  affifteronc  s’il  leur  plaift, 
ayans  efté  préalablement  invitez  par  f  Afpirant  &  fon 
condudeur.  Item  ,  Mefïieurs  les  Députez  conclu¬ 
ront  à  tous  les  ades  félon  la  pluralité  des  voix  -,  &  pour 
ce  qui  eft  de  l’Exa^men  general  appellé  Ledure  ,  ils 
prononceront  à  l’Afpirant  la  conclufîon  qui  aura  efté 
prife  de  la  pluralité  des  voix  ,  ôc  aux  Examens  des  her- 
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bes  &  Chef- d  œuvre, ils  prononceront  la  mcrme  con- 
clufion  à  toute  la  compagnie  des  Gardes  ôc  Maiftres 
Apoticaires,  &  les  Gardes  par  apres  la  prononceront 
^  l’Afpirant.  Item  ,  lefdits  Députez  Profefleurs  ,  affi- 
ftans  &  prefidens  aufdits  aéles  ,  propoferont  à  l’Afpi- 
rant  à  llieure  qu’il  leur  plaira  ,  telles  queftions  de 
Pharmacie  qu  ils  aviferont  bon  ellre  ,  pour  éprouver 
Antul""'  Alpirant.  Item,leldits  ProfelTeurs  empefcheront 
qu  on  ne  propofe  a  l’Alpirant  autres  queftions  que  de 
1^  Pharmacie.  Item  ,  lancien  ProfeiOreur  Député  de 
Pharmacie ,  portera  la  parole  de  la  réception  ou  ren . 
voy  de  l’Alpirant  à  Monfieur  le  Lieutenant  Civil, ou 
Artuîe''^'  tel  Juge  qu’il  appartiendra.  Item,  les  Apoticai- 
res  s  abftiendront  fur  les  peines  portées  par  les  Arrefts 
de  la  Cour  ,  de  donner  aucun  médicament  aux  mala¬ 
des,  fans  l’ordonnance  &  conleil  d’un  Médecin  de  la 
Dixiéme  Faculté  OU  approuvé  d’icelle.  Item  ,  lefdits  Apoticai- 
Amcie.  recevront  ny  exécuteront  aucune  ordonnance 

de  qui  que  ce  foit ,  fe  difant  Médecin  Empirique  ou 
Operateur,  quel  qu’il  puilTe  eftre  ,finon  des  Doéleurs 
de  ladite  Faculté,  ou  approuvé  d’icelle,  fur  les  melmes 
Anuir'  l’Afpirant  avant  que  d’eftre  prefenté  à 

Monfieur  le  Lieutenant  Civil,  fignera  les  prefens  ar¬ 
ticles  qui  feront  mis  dans  un  Livre  fait  à  ce  fujet,qui 
fera  mis  tous  les  ans  par  le  Doyen  de  la  Faculté,  en¬ 
tre  les  mains  de  l’ancien  Profefleur  Député  ;  promet¬ 
tra  ledit  Afpirant  de  les  entretenir  &  executer,&  de 
porter  honneur  &  refpeél:  à  tous  les  Doéleurs  de  la 
Faculté  de  Medecine  de  Paris  :  Tous  lefquels  articles 
promettent  les  Gardes  &  Jurez  au  nom  de  toute  la 
Communauté  des  Maiftres  Apoticaires  de  Paris  ,  à 


fçavoir,  Jean  Souplet  ,  Jean  Bajoüin,Rcne'  Poullet, 
Jean  Bourdin  ,  faire  executer  &  entretenir  par  tous  & 
chacuns  d’eux  en  general  Sc  en  particulier  fucceflive- 
mentjà  cét  effet,  ont  (igné  de  leurs  propres  mains  lefdits 
articles ,  tant  pour  eux,  que  pour  les  Gardes  leurs  Suc- 
ceffeurs  :  ôc  ou  aucun  defdits  Maiftres  Apoticaires, 
formai!:  oppofition  à  l’execution  ôc  entretenemenc 
defdits  articles, ôe  qu’il  en  falut  plaider  au  Parlement, 
ou  ailleurs  ,  promettent  lefdits  Gardes  fe  joindre  à  la¬ 
dite  Faculté  ,  pour  l’execution  defdits  articles  ,  Sc  s’o¬ 
bligent  en  outre  ,  afin  d’obvier  à  ladite  oppofition  Sc 
autre  empefchement  ,  de  faire  lire  le  contenu  defdits 
articles  par  chacun  an  en  leur  Chambre  -,  au  premier 
aéte  qui  fe  fera  en  prefence  des  Profelfeurs  en  Phar¬ 
macie  ,  députez  par  la  Faculté ,  qui  en  retireront  cer¬ 
tificat  des  Gardes  ,  pour  en  avertir  ladite  Faculté. 
Surquoy  le  Doyen  cy-delfus  nommé  ,  ayant  allemble 
la  Faculté  par  un  billet  exprès  le  Mercredy  dixiéme  de 
Septembre  1631.  propofé  la  grande  affeéfion  &  defir  que 
les  Apoticaires  avoient  de  fe  remettre  en  1  amitié  des 
Médecins  leurs  Peres&  bons  Maiftres  ,  remonftre  le 
bien  &  le  profit  qui  en  reviendroit  au  public,  leus  hau¬ 
tement  ôc  meurement  pelez  les  fufdites  articles  j  la  Fa¬ 
culté  donna  le  Decret  îuivant,  Decretumfdluherrimie  Fa¬ 
cultatif  Medecina  Panfienjis  die Mercurij  décima  S eptemhrk 
horad  mendie  prima  anno  Domtni  1631.  Saluberrima  Me- 
dicina  Facultatis  légitimé  libella  fpeciali  conVocatd  fuper  arti- 
cuits  <]uibufdam  a  Pharmacopoets  Parifienjîbus  Facultati  per 
Decanum  oblatis  ,  audita  per  Decanum  Pharmacopœorum 
P arifienfium  fupplicatione  ,  ^uiin  gratiam  M edicorum  redire 
tot'isvotîs  exoptabanti  perleâis  diligenter  examinatis  ar- 
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ticulis  ah  ijfdem  obUtïs ,  cenfmt P anjîenfes  Pharmacopoeos  in 
gratiam  ejp  admittendos ,  diltgendos  eos  adverfus  omnes  de- 
fendendosHt  filws  &  difctpulos  ohfequentes  ^  pr<^ter  quos  nul- 
los  altos  Artifices  conficiendorum  admimftrandorum  reme^ 

diorum  idoneos  agnofcit ,  ratos  ^  gratos  habere  fe  articulos 
propofitos,  eosejje  referendos  in  norvum  Qodicem  ad  id  defti- 
natum  yobjignandos  manu  quatuor  Cujlodum  ^  luratorum 
Pharmacopoeorum  omniumque  Candidatorum  Pharmacia, 
priufquamMagtHerium  confequantur,  fngulis  anms  legen^ 
dos  pubhce  in  examine  primo  Pharmacopoeorum ,  præfentibus 
Pharmacia  Prof  foribus ,  qui  eâ  de  re  ad  Facu  Itatem  référant 
per  tahellam  quatuor  luratorum  manu  objtgnatam  ,  fie 
conclufit  Facultas.  Signé  Moreau  Decanus ,  pour  l’exe- 
cucion  de  ce  que  defrus,Nous  Gardes  Jurez  des  Maî¬ 
tres  Apoticaires  de  Paris ,  cy-deflus  nommez  ,  avons 
ligne  les  prefens  articles,  en  prefence  de  nobles  hom¬ 
mes  ,  Maiftre  Pierre  Pijart  ancien  Dodeur  ,  Maiftre 
Simon  Bazin ,  Jean  Riolan, Quirin le  Vignon, Gabriel 
Hardoüm  de  laine  Jacques  ,  &  Herman  de  Launay 
Prorelieurs  en  Pharmacie,  Jean  Bourgeois  ProfelTeur 
des  Ecoles  en  Médecine  ,  &  René  Moreau ,  Doyen 
m  r nom  d  icelle  Faculté,  lefquels  ont 
auBi  ligné  lefdites  prefentes,  ce  cinquième  jour  d'O- 
dobre  163,.  Signé ,  Souplet ,  Bajoüin,  Poullet ,  Bour¬ 
din,  Pijart  ,  le  Vignon  ,  Bazin  ,  de  Paint  Jacques  ,  de 
Launay ,  Bourgeois ,  Riolan  &  Moreau  Doyen  ■  le  pro- 
cez  verbal  de  1  Huiffier  MalTon  du  dix-feptiéme  Mars 
1671.  contenant  la  reconnoilTance  faite  par  lefdits  dé¬ 
fendeurs,  defdits  articles  &  concordats  ,  les  deux  Ar- 
relis  de  la  Cour  du  quinziéme  Décembre  1667.  &cin- 
quieme  Juillet  1670.  Conclufions  du  Procureur  Ge- 
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neralduRoy.  Tout  confideré.  LADITE  COUR, 
a  déclare  &  déclaré  ledit  défaut  bien  &  deuëment  ob¬ 
tenu  ,  &  adjugeant  le  profit  d’iceluy ,  a  omologué  & 
omologue  avec  les  défendeurs ,  les  articles  &  concor¬ 
dats  arreftez  entre  les  parties  ledit  jour  quinziéme 
Odobre  1631.  reconnus  par  le  procez  verbal  de  l’Huif- 
fier  Maflbn  dudit  jour  dix-feptiéme  Mars  1671.  &  dont 
eft  queftion ,  pour  eftre  executez  entre-elles  lelon  leur 
forme  &  teneur  ;  ce  faifant ,  ordonne  que  conforme¬ 
ment  aufdits  Arrefts  defdits  jours  quinziéme  Décem¬ 
bre  1667.  &  cinquième  Juillet  1670.  qu’avec  les  deux 
Dodeurs,  Leéteurs  &  ProfefTeurs  en  Pharmacie, le 
Doyen  de  ladite  Faculté  de  Medecine  ,  affiliera  à  l’a¬ 
venir  aux  Examens ,  Chef-d’ œuvres  &  réceptions  des 
Afpiransà  laMaiftrife  d’Apoticairerie ,  aux  vifites  des 
drogues  &  boutiques  avec  les  mefmes  droits ,  préroga¬ 
tives  ,  qui  font  deues  audits  Profeffeurs  députez  par 
ladite  Faculté  ,  &  contenus  aufdits  articles  &  concor¬ 
dats  J  ordonne  en  outre  qu’ aufdits  Examens  ,  Chef- 
d’œuvre  ôc  réceptions ,  le  Doyen  de  ladite  Faculté  au¬ 
ra  la  première  place,  &neantmoins  n’examinera  qu’en 
fon  rang  de  réception  au  Dodorat,&  pourra  l’ancien 
Profeffeur  recueillir  les  voix  &  conclure  à  l’ordinaire, 
condamne  les  défendeurs  aux  dépens  de  l'inftance 
dudit  défaut ,  &  de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivy.  Fait 
en  Parlement  le  vingt  huitième  Avril  mil  lix  cens 
foixante  &  onze. 

L’An  mil  fix  cens  foixante  &  onze  ,  le  quatrième 
May ,  à  la  Requefte  defdits  demandeurs  impe- 
trans  ,  qui  ont  nommé  Maiftre  Michel  Millet ,  pour 
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leur  Procureur  en  la  Cour:  J’ay  François  MafTon  Huif 
fier  en  Parlement , demeurant  rue  de  la  Calande, pro¬ 
che  le  Palais,  fous-fignejfignifié  &  baillé  copie  du  pre- 

fent  Arrell  &  exploit  aufdics  Maiftres  ôc  Gardes  des 
Apoticaires  ôc  N4archands  Efpiciers  de  cette  ville  de 
Paris  ,  en  leur  Bureau  Cloiftre  famte  Oportune  ,  par¬ 
lant  au  fleur  Lorain,  Concierge  dudit  lieu  ,  ôc  leur  ay 
donné  aflignation  à  comparoir  à  huitaine  pardevant 
noldits  Seigneurs  de  Parlement  ,  pour  voir  taxer  lef- 
dits  dépens  adjugez  par  le  prefent ,  ainfi  que  de  rai. 
fon ,  figné ,  Masson. 


EXTKAIT  DES  REGISTRES 

de  Parlement, 

ENtreles  Doyens,  Doéleurs  Ôc  Regens  de  la  Fa¬ 
culté  de  Medecine  de  cette  Ville  de  Paris  ,  de¬ 
mandeurs  en  Reqiiefte  par  eux  prefent ée  à  la  Cour  le 
deuxieme  Septembre  1671.  tendante  à  ce  qu’il  luy  plût 
omologuer  la  Sentence  arbitrale  rendue  entre  M.De. 
nys  Puylon  ,  Doéteur  de  ladite  Faculté,  commeporteur 
de  fon  decret, &  les  cy-apres  nommez, par  M. Guillaume 
Chenuot,  Jacques  Marefehaux  &  Jean Lorenchet  Avo¬ 
cat  en  la  Cour  le  u.  Aoull  dernier,  ôc  aéle  d’approba¬ 
tion  Stratification d  icelle ,  pafTé en  confequence  entre 
lefdits  Sieurs  Puylon  Doyen,  ôc  lefdits  cy-apres  nom¬ 
mez  le  vingt-deuxième  dudit  mois  d’Aouft  pardevant 
ChupinôtGigault  Notaires  auChaftelet  de  Paris  ,pour 
eftre  executée  entre  les  parties  félon  leur  forme  ôc  te- 
•  neur 
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neur  dune  part,  &  Robert  de  la  Riviere  ,  èc  Antoine. 
Decay  ,  Marchands  Apoticaires-Efpiciers,  &  M.  & 
Gardes  de  la  Communauté  des  Marchands  Apoticaires 
ôc  Efpiciers  de  ladite  Ville  ôcladite  Communauté,  dé¬ 
fendeurs  d  autre  -,  de  laquelle  Sentence  ,1a  teneur  enfui- 
vy.  Veu  par  Nous  Guillaume  Chenuot ,  Jacques  Ma- 
refchaux,  &  Jean  Lorenchet  Avocats  au  Parlement  de 
Paris ,  le  compromis pafle  encre  noble  homme  M.  Dc- 
nys  Puylon  Doyen,  Doéteur  Regenc  de  la  Faculté  de 
Medecine  de  cette  Ville  de  Paris ,  fondé  de  procuration 
fpeciale  par  Decret  de  ladite  Faculté  d  unepart ,  ôc  Ro¬ 
bert  de  la  Riviere  ,  Antoine  Decay  Marchands  Apoti¬ 
caires  Efpiciers  ôc  Maiftres  &c  Gardes  de  la  Communau¬ 
té  defdics  Marchands  Apoticaires ,  Efpiciers ,  Bourgeois 
de  Paris ,  fondé  de  procuration  à  eux  paifeé  par  ladite 
Communauté ,  d’autre  part  j  par  lequel  compromis  paf 
fépardevant  le  Chanteur  &  Detroyes ,  Notaire  auCha- 
ftelet  le  vingt  Juillet  1672..  Lefdites  parties  pour  termi¬ 
nera  l’amiable  les  procès  pendans  au  Parlement ,  fur  les 
differens d’entre  la  Faculté  &  ladite  Communauté  j  ont 
convenu  des  perfonnes  de  nous  Chenuot  &  Lorenchet 
pour  le  temps,  &aux  peines  claufes  &  conditions  por¬ 
tées  par  ledit  compromis  :  au  bas  duquel,  fuivant  le  pou¬ 
voir  porté  par  ledit  compromis  ,  eft  la  nomination  ,  de 
nous  Marefchaux  pour  tiers  ôc  lur  arbitre.  LaRequefte 
prefentée  au  Parlement  par  les  Doyen,  ôc  Dôâreurs 
Regens  de  ladite  Faculté,  le  trois  Mars  1671.  fur  laquel¬ 
le  ell  intervenu  Arreft  faute  de  comparoir ,  le  vingt-  huit 
Avril  enfuivant.  Requefte  à  nous  preientée  par  les  Mai¬ 
ftres  ôc  Gardes  du  Corps  des  Apoticaires-Efpiciers,  le 
vingt-trois  Juillet  1671.  afin  d'eftre  receu  oppofans  à 
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l’execution  audit  Arreft  ,  mémoire  des  demandes  ôc 
prétentions  des  Doyen  Sc  Dodbeurs  Regens  de  ladite 
Faculté  ,  communiqué  aufdits  Maiftres  ôc  Gardes ,  le 
vingt  Juillet  1671.  Réponfe  defdits  Maiftres  ôc  Gardes 
aufli  communiquée  aufdits  Doyen  ôc  Dodieurs  Re¬ 
gens  ,  le  vingt-deux  dudit  mois  de  Juillet.  Arreft  du 
Parlement  de  Paris,  des  années  1556. 1580.  ôci66j.  con¬ 
cordats  du  quinze  Odobre  1631.  ôc  autres  pièces  ôc 
mémoires  mis  en  nos  mains  parlefdites  parties, apres 
avoir  à  plufieurs  diverfes  fois,  oüy  lefdits  fieurs  Doyen 
ôc  Maiftres  ôc  Gardes,  conjointement  ôc  feparement , 
nous  faifant  droit  fur  lefdites  demandes  Ôc  défenfes» 
Premièrement,  fur  le  premier  chef  defdites  demandes, 
tendant  à  ce  que  l’Arreft  du  vingt-huit  Avril  16  71.  foit 
exécuté  non  feulement  en  ce  qui  concerne  romolo- 
gation  des  articles  du  concordat  du  quinze  Odobre 
1631.  mais  auflî  pour  le  droit  accordé  audit  Doyen  , 
par  ledit  Arreft  ôc  autres  precedens,  de  prefider  ôc  af¬ 
filier  à  tous  lesades  d’examen  ôc  chef-d’œuvre,  ôc  ré¬ 
ception  defdits  Apoticaires ,  ôc  aux  vifites  des  drogues, 
tant  és  boutiques  des  Apoticaires  ôc  des  Efpiciers, 
que  celles  qui  feront  ôc  doivent  eftre  apportées  à  leur 
Bureau, fuivant les  Arrefts  de  Police, ôc  les  Statuts  des 
Apoticaires  ,  ôc  ce  avec  les  mefmes  droits  prérogati¬ 
ves  ôc  honneurs, énoncez  aufdits  articles  de  concor¬ 
dats,  pour  les  deux  Dodeurs  de  la  Faculté  ,  Ledeurs 
en  Pharmacie  ,  que  lefdits  Maiftres  ôc  Gardes  feront 
obligez  d’aller  trouver  ledit  Doyen  ,  pour  luy  faire 
agréer  àinfi  qu’aux  deux  Dodeurs,  Ledeurs  en  Phar¬ 
macie  J  le  jour  qu’ils  auront  donné  pour  les  Examens 
defdits  Alpirans  à  la  Maiftrife  d’Apoticaire  ,  ôc  que 


lefdits  Afpirans  ôc  leurs  condudeurs  feront  tenus  daL 
1er  prier  ledit  Doyen  de  s  y  trouver, comme  auffi  que 
les  Chartes  des  chefs-d’œuvres, feront fignées  par  ledit 
Doyen  5  de  mefmes  que  par  lefdits  deux  Dodeurs, 
Ledeurs  en  Pharmacie,  ôc  pourra  ledit  Doyen  ,  ainfi 
que  lefdits  deux  Dodeurs  ,  propofer  telles  queftions 
que  bon  luy  femblera  aux  Afpirans  :  Difons  que  fAr- 
reft  de  la  Cour  du  vingt -huit  Avril  1671.  en  ce  qu’il 
ordonne  l’omologation  du  concordat  du  quinze  Odo- 
bre  1631.  ^  qu’il  condamne  les  defendeurs  aux  dé¬ 
pens  ,  fera  exécuté  félon  fa  forme  ôc  teneur  ;  ôc  quant 
au  furplus  ,  ayant  aucunement  égard  à  la  Requefte 
defdits  Apoticaires  du  vingt-trois  Juillet  i67i.iesavons 
receus  oppofans  à  lexecution  d’iceluy ,faifant droit  fur 
ladite  oppofition  ôc  demande  de  ladite  Faculté  de  Mé¬ 
decine:  Ordonnons  que  ledit  Doyen  fera averty, com¬ 
me  les  deux  Profeifeurs  en  Pharmacie  ^d’afhlter  ü  bon 
luy  femble  à  l’Examen  des  Afpirans,  ôc  iceux  interro- 
roger  ,fans  que  pour  fa  prefence  ôc  examen  ,  il  puiffe 
prétendre  aucuns  droits.  Sur  le  fécond  chef,  tendant 
à  ce  que  lefdits  Maiftres  ôc  Gardes  ,  foient  tenus  de 
veiller  à  ce  que  les  Statuts  de  leur  Communauté  ôc 
les  Arreftsde  Police  ,concernans  la  vifite  defdites  dro¬ 
gues  au  Bureau  ,  foient  executez  ,  ôc  auffi-toft  que  les 
drogues  auront  efté  apportées  au  Bureau, ils  en  fe¬ 
ront  avertir,  tant  ledit  Doyen  ,  que  les  deux  Leéleurs 
en  Pharmacie ,  ainfi  qu  il  eft  porté  par  les  articles  du¬ 
dit  concordat  :  Difons  que  ledit  concordat  fera  exécu¬ 
té*,  à  l’effet  dequoy  ,  feront  les  Apoticaires  tenus 
avertir  le  Doyen  ,  ainfi  que  les  Profeffeurs,  ôc  feront 
les  Apoticaires  toutes  les  diligences  necefraires,pour 
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faire  apporter  par  les  Forains ,  les  drogues  &  compo- 
ficions  au  Bureau  j  ôc  en  cas  de  refus  ou  contellation 
par  les  Marchands  Forains  ,  fera  tenue  la  Faculté 
de  Medecine ,  fe  joindre  avec  lefdits  Apoticaires 
pour  faire  toutes  pourtuites,  ôc  obtenir  tous  jugemens 
neceffaires ,  afin  de  les  y  contraindre.  Sur  le  troifiéme 
Chef,  tendant  à  ce  que  les  vifites  feront  faites  dans 
toutes  les  Boutiques  des  Apoticaires  ,  tant  anciens, 
jeunes  que  modernes  ,  foit  qu  ils  ayent  paflé  dans  la 
charge  de  Garde,  ou  qu  ils  n  y  ayent  point  paflé:  Di- 
fons  que  lefdites  vifites  feront  faites  ,  fuivant  ôc  con¬ 
formement  au  concordat  dans  toutes  les  Boutiques  des 
Apoticaires  anciens,  jeunes  ôc  modernes,  ôc  indiftin- 
ftement.  Sur  le  quatrième  ,  tendant  à  ce  que  lefdits 
Maillresôc  Gardes  foient  tenus  de  demeurer  dans  cha¬ 
cune  defdites  Boutiques  ,  autant  de  temps  que  Fun 
defdits  Doéleurs  fouhaitera  ,  pour  procéder  aufdites 
vifites,  ôc  que  les  Apoticaires  feront  contraints  exhi¬ 
ber  toutes  les  drogues  qui  feroi^t  demandées  par  cha¬ 
cun  defdits  Doéteurs  ,  en  cas  qu’ils  les  ayent  ; 
Difons  que  la  vifite  fera  faite  de  bonne  foy,  tant  par  les 
Doéleurs  en  Medecine  que  Maiftres  ôc  Gardes  Apoti¬ 
caires,  pendant  un  temps  convenable  ,  ôc  fans  en  abu- 
fer.  Sur  les  cinq  ôc  fixiéme  Chef,  tendans  à  ce  que 
lefdits  Gardes  Apoticaires ,  foient  obligez  de  fe  trou¬ 
ver  à  tels  jours, heures  ôc  lieux  qu’ils  ïéront  mandez 
par  l’ancien  des  Profefleurs ,  qui  fera  tenu  d’en  con¬ 
venir  avec  les  autres  Doéteurs  ôc  le  Doyen,  ou  au  de¬ 
faut  de  l’ancien  Profefleur  ,  par  l’autre  Profefleur , 
ou  en  cas  que  la  première  vifite  de  chaque  année 
n’ait  point  efté  faite  avant  le  jour  de  Pafques  ,  ou  la 


fécondé  avant  le  dernier  jour  de  Septembre  ,  lefdits 
Maiftres  ôc  Gardes  feront  obligez  de  fe  trouver  au 
premier  mandement  qui  leur  fera  envoyé  par  le 
Doyen, afin  que  par  ce  moyen  ,  il  y  ait  plufieurs  fur- 
veillans  pourleldices  vifites -,  ôcquilioit  dit  que  leldits 
Maiftres  ôc  Gardes  feront  mandez  par  un  billet  figné 
de  l  un  des  Profefteurs  ou  du  Doyen  ,  qui  fera  porte 
au  Bureau  par  fun  des  Bedeaux  de  la  Faculté,  lequel 
Bedeau  en  fera  creu  à  fon  ferment  :  Difons  que  fui- 
vant  l  Arreft  du  trois  Aouft  1536.  ôc  conformement 
audit  concordat,  les  vifites  feront  faites  deux  fois  l’an¬ 
née,  fçavoir  à  Famy  Carefme ,  &c  à  ramy-Aouft-,  &  à 
defaut  par  les  Profefteurs ,  de  provoquer  ôc  d  avoir  fait 
faire  lefdites  vifites,la  première,  dans  le  lendemain 
de  Quafimodo,ôc  laurre  ,1e  lendemain  de  la  Noftre- 
Dame  de  Septembre ,  pourra  le  Doyen  les  provoquer, 
ôc  faire  faire  lefdites  vifites,  ôc  en  ce  cas,  feront  les  man- 
demens  portez  par  le  Bedeau  de  la  Faculté.  Sur  le  feptie- 
me,  tendant  à  ce  que  les  Maiftres  ôc  Gardes  déclarent 
que  la  mention  faite  dans  les  Sentences ,  par  eux  cy-de- 
vant  obtenues  contre  les  particuliers  ,  que  les  vifites 
ont  efté  faites  par  leldits  Maiftres  ôc  Gardes,aftiftez  des 
Médecins ,  a  efté  ainfi  écrite  fans  leur  ordre  ,  ôc  qu  ils 
reconnoiftent  lefdits  Médecins  pour  Chefs  defdites 
vifites,  lefquels  lefdits  Gardes  font  obligez  daftiften 
Difons  que  mention  fera  a  faite  l’avenir  dans  les  quali- 
tez  des  Sentences,  que  les  vifites  auront  efté  faites  par 
les  Maîtres  ôc  Gardes, avec  ôc  en  prefence  des  Médecins. 
Faifans  droit  lut  les  huit,  neuf,  dix  ,  onze  ôc  douze  Chefs, 
tendans  à  ce  qu’il  foit  dit ,  que  la  Faculté  n’entend  par  le 
compromis, préjudicier  à  fon  intervention  au  procez, 
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pendant  au  Confeil ,  entre  la  Communauté  des  Apoti- 
caires ,  ôc  les  fix  Apoticaires  fuivans  la  Cour  ^  que  la 
Sentence  fera  omologuée;  ôc  que  jufquesà  fon  omo^ 
logation.lcs  Arrefts  des  quinze  Décembre  1667. cinq 
Juillet,  1670.  &  vingt-huit  Avril,  1671.  demeureront 
enleurforceac  vertu,  pour  ce  qui  concerne  la  Faculté 
de  Medecine-  que  la  Sentence  &  Arreft  d  omologatioii 
d  icelle ,  (eronc  tranlcrits  dans  le  livre ,  qui  doit  eftre  en¬ 
tre  les  mains  du  plus  ancien  en  charge  defdits  Profef- 
feuiSjque  leélure  en  fera  faite  lors  du  premier  Examen  de 
chacune  année,  de  laquelle  leélure,  certificat  en  fera 
donne  par  lefdits  Mailtres  ôc  Gardes  j  que  les  afpirans 
à  la  Maiftrife  d’Apoticaires,  promettront  d’entretenir  ôc 
garder  ladite  Sentence,  &  les  articles  arreftez  le  quinze 
Oéfobre  1631.  de  laquelle  promefle,  ils  écriront  la  dé¬ 
claration  dans  ledit  livre,  &  ce  avant  que  d’eftre  prefen- 
tez  à  Monfieur  le  Lieutenant  de  Police:  Difons  que  la 
prefente  Sentence  &  l’Arreft  domologation  d’icelle, 
qui  pourra  intervenir,  feront  regiftrez  auRegiftre  des 
Piofefiéurs ,  leu  par  chacun  an  au  premier  examen  qui 
fe  fera ,  &  les  afpirans  tenus  par  l’Aéle  de  leur  réception, 
defe  foûmettre  à  l’execution  du  Concordat  du  quinze 
Octobre  1631.  de  la  prefente  Sentence  ôc  de  l’Arreft 
d  omologation  d’icelle ,  le  tout  fans  préjudicier  au  pro- 
cez  pendant  au  Confeil  entre  lefdites  parties.  Et  fur  le 
furplus  des  autres  demandes  ôc  prétentions  ,  lefdites 
parties  font  miles  hors  de  Cour  ,  tous  dépens  com- 
penfez.  Vaitôc  prononcé  aufdites  parties,  aux  domici¬ 
les  par  elles  éleus ,  &  à  elles  rendu  leurs^pieces ,  le  douze 
Aoufl:  1671.  ainfi  figneChenuot ,  Lorenchet  ôc  Maref- 
chaux.  Pardevant  les  Notaires  Gardenottes  du  Roy  au 
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Chaftelet  de  Paris,  fous-fîgnez,  fut  prefent  noble  hom¬ 
me  M.  Denys  Puylon,  Dodfeur  Regent  ôc  Doyen  de 
la  Faculté  de  Medecine  à  Paris,  y  demeurant  rue  des 
deuxEcus  5  ParoilTeS.  Euftache-,  ôc  fondé  de  la  procu^ 
ration  l'peciale  de  ladite  Faculté  par  decret  mentionné 
au  compromis  énoncé  enla  Sentence  arbitrale  cy-def- 
fus,  d’une  part  :  ôc  les  fieurs  Robert  de  la  Riviere,  ôc  An¬ 
toine  Decay  Marchands  Apoticaires-Efpiciers,  Bour¬ 
geois  de  Paris  ,  ôc  Maiftres  ôc  Gardes  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Marchands  Apoticaires-Efpiciers  de  cette 
Ville  de  Paris ,  y  demeurans ,  fçavoir  ledit  fieur  de  la  Ri. 
viere,  rue  S.  Denys,  ParoiffeS.  Euftache  j  ôc  ledit  fieur 
Decay,  rue  S.  Jacques  ,Paroifle  S.  Benoift,  fondez  de  la 
procuration  à  eux  paflee  par  ladite  Communauté,  men¬ 
tionnée  au  compromis ,  énoncé  en  ladite  Sentence  arbi¬ 
trale  cydeflus  écrite,  &:  comme  porteurs  de  ladite  pro¬ 
curation,  d’autre  part  :  lefquels  efdits  noms ,  apres  avoir 
pris  communication  à  leur  loifir ,  ôc  que  d’abondant 
leéture  leur  a  efté  faite  par  l’un  defdits  Notaires  fous- 
fignez,  Pautre  prefent,  de  ladite  Sentence  arbitralle  cy- 
deifus  écrite,  intervenue  fur  leurs  differents  y  mention¬ 
nez,  laquelle  ils  ont  dit  bien  fçavoir  ôc  entendre  j  vo¬ 
lontairement  ont  déclaré  &  reconnu  avoir  pour  agnea- 
ble,tou  t  ce  qu’elle  contient  d’avoir  agréé  ôc  approuvé,  ôc 
à  icelle  acquiefcéôcacquieicentpar  ces  prefentes,  vou- 
lans&confentansrefpeétivemenc  efdits  noms,  qu’elle 
ait  lieu  ôc  foicexecutee,  pour  avoir  ôc  fortir  fon  plain, 
ôc  entier  effet  félon  fa  forme  &  teneur,  &  promis  cha. 
cun  en  droit  foy  efdits  noms,  l’entretenir  ôc  n’y  con¬ 
trevenir, à  peine  de  tous  dépens,  dommages  ôc  intereftsj 
&pour  icelle  faire  omologuer  en  ladite  Cour  de  Parle- 


ment^  6c  en  obtenir  6c  confentir  rArreft  que  befoin  fcrâ^ 
lefdites parties  efdits  noms,  chacun  endroit  foy,  ont 
fait  ôcconfticué  leur  Procureur  le  porteur  de  cesprefen- 
tes  ,  luy  donnant  refpedlivement  toutpouvoir  à  cene- 
ceffaircj&pour  l’execution  de  ces  prelèntes  ^dépendan¬ 
ces,  lefdites  parties  ont  éleu  efdits  noms  leurs  domicilies 
irrevocables  en  cette  Ville  de  Paris,  fçavoir  ledit  fieur 
Puylon,aufdites  Ecoles  de  ladite  Faculté,  fcizes  rue  de  la 
Bucherie,  ParoilfeS.  Eftienne  du  Mont  •  6c  lefditsfieurs 
de  la  Rivière  6c  Decay,au  Bureau  de  ladite  Communau- 
te,{cis  dans  le  petit  Cloiftre  6c  Paroifle  (ainte  Oportune, 
aufquelles  nonobftant,&c.  Declarans  lefdits  fieurs  de  la 
Riviere  6c  Decay,que  dés  le  jour  d’hier  ils  ont  fait  avertir 
le  fieur  François  Defreaux,  auffi  marchand  Apoticaire, 
Elpicier  M.  &  Garde  de  ladite  Communauté,  pour 
comparoir  à  ce  jourd  huy  à  FefFet  de  figner  avec  eux  le 
prefent  aéle  d’acquiefcement  ^  mefme  luy  avoirdere- 
chefdonné  avis, qu’ils  l’attendoiencprefentement  en  la 
maifonduditfieurPuylon  :  6c  apres  l’avoir  attendu  de¬ 
puis  neuf  heures  du  matin ,  jufques  à  midy  fonné,  fans 
que  leditfieur  Defreaux foit venu  j ainsaucontraire, au- 
roit  efté  rapporté  qu’il  n’eftoit  pas  chez  luy  ^lefdits  fieurs 
de  la  Riviere  &  Decay,ont  requis  acte  de  l’abfence 
dudit  fieur  Defreaux  ,  6c  de  leurdite  déclaration  6c 
comparution,  ce  qui  leur  a  efté  oélroyé par  lefdits  No¬ 
taires  fous  fignez  ,  pour  fervir  en  cas  de  befoin,  en 
temps  6c  lieu  ,  ce  que  de  raifon  ;  fans  neantmoins 
què  cela  puifTe  préjudicier  audit  acquiefcement  par 
eux  fait  au  nom  de  leurdite  Communauté,  6c  comme 
porteurs  de  la  procuration  d’icelle,  promettant  &  obli¬ 
geant  chacun  en  droit  foy,  renonçant  j  fait  6c  pafle  à 
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Paris  ,  dans  le  cabinet  dudit  fieur  Puylon  ,  Doyen  de 
ladite  Faculté  de  Médecine  ,  en  fa  maifon ,  fcize  rue 
des  deux  Ecus,  le  vingt- deux  Aouft  fur  le  midy  ^  Tan 
mil  fix  cens  foixante  douze  ,  &  ont  figné  la  minute 
des  prefentes,  eftant  enfuite  de  celle  de  ladite  Senten. 
ce  arbitrale  ,  demeurée  en  la  polfellion  dudit  Cliupin^ 
1  un  defdits  Notaires  fous-fignez  ,  ligne  Chupin  Sc 
Gigault  Notaires.  Appointé  eft  oüy  ,  fur  ce  le  Procureur 
General  du  Roy  ,  qui  a  pris  leéture  de  ladite  Senten¬ 
ce  arbitrale  ,  que  la  Cour  a  omologué  ôc  omologue 
ladite  Sentence  arbitrale  ,  Sc  aéle  d’approbation  d  i- 
celle, intervenus  entre  les  parties  ,  lefdits  jour  douze 
Sc  vingt-deux  Aouft  dernier  ^pour  eftre  entretenus  Sc 
executez  entre  elles ,  félon  leur  forme  Sc  teneur.  Fait 
en  Parlement  le  feptiéme  Septembre  mil  fîx  cens  foi- 
xante-douze.  Collationné. 

Le  dix- fept Septembre  mil  fix  cens  foixante- dou¬ 
ze  ,  fignifîé  Sc  baillé  copie  aux  Maiftres  Sc  Gar¬ 
des  du  Corps  des  Marchands  Apoticaires- Epiciers  de 
cette  ville  de  Paris ,  en  leur  Bureau,  proche  fainte  Opor- 
tune  ,  parlant  au  (leur  Lorrain  ,  par  moy  Huiflier  en 
la  Cour ,  fous-figné.  Sauvage. 

ControUé  à  Paris  le  Vmt-àeux  Septembre  167t.  Regiftre 
43.  feuillet  II  O.  Reflo.  Signé  Br  Yois» 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  Parlement, 

ENtre  Maiftre  Eftienne  de  Boyenval ,  Scc,  Buiflbn, 
pour  Nicolas  Hemardet,  Ramat ,  pour  Boyen- 
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val,  Chipart ,  pour  les  Apoticaircs ,  Chauvelin  ,  pour 
les  Doyen  ôc  Faculté  de  Medecine  ,  Rebuffé  pour 
Brûlé  5  refpeélivement  intimez  ,  ôc  de  Thou  pour  les 
Prevoft  ôc  Maiftres  Chirurgiens  en  cette  Ville  jinter- 
venans  en  cette  caufe,& demandeurs  en  Reglement, 
oûys  enfemble  -,  Dumefnil ,  pour  le  Procureur  Gene¬ 
ral  du  Roy, qui  a  dit  que  cette  caufe  eft  publique  ,  ôc 
le  jugement  qui  interviendra, fujet  àeftre  proprement 
appellé  Senat^fconjlilium.  Comme  ilfefaifoit  ancienne^ 
ment  és  caufes  publiques  ^  Oren  cette  caufe  iliy  a  la 
forme  ôc  la  matière  :  pour  la  forme ,  les  appellans  difent 
ôc  prétendent  que  faifant  certaines  eaux  , huiles,  ôc  mé- 
dicamens ,  qui  pouvoient  fervir  au  public  ôc  au  parti¬ 
culier  ,  contre  tout  ordre  de  droit  ôc  façons  accoutu-, 
mées  en  France  ,  on  a  pris  non  feulement  leurfdites 
drogues ,  huiles ,  ôc  eaux  •  mais  auffi  leurs  meubles, ôc 
fi  ont  efté  conftituez  prifonniers  ,  dont  y  a  informa¬ 
tion  faite  à  leur  Requefte  :  vray  eft  que  pour  le  pré¬ 
tendu  tranfport  de  leurs  meubles  ,  n  y  a  preuve  en¬ 
tière;  au  contraire  Ton  dit  à  l’encontre  d’eux  que  fqn 
eft  du  tout  ignare  ,  ôc  n’a  jamais  étudié  ,  ôc  tout  fon 
temps  a  efté  payeur  de  compagnie ,  l’autre  eft  un  jeu¬ 
ne  homme  non  Gradué  ,  fans  aucune  expérience  j  ôc 
neantmoins  ont  efté  furpris ,  faifant  exercice  ôc  coû- 
cume  de  préparer  ôc  exhiber  vulgairement  certaines 
drogues  en  forme  de  Médecines  ou  medicamens,non 
accoûtumez  ,  fans  le  confeil  ôc  avis  des  Médecins  re- 
ceus  ôc  approuvez  en  fUniverfité  de  cette  Ville  ,  ôc 
fur  ce  ,  Ton  allégué  bien  à  propos  les  inconveniens 
d’avenus,  ôc  caufes  qui  pourroient  avenir  ,  fi  on  rece¬ 
voir  en  cette  Ville,  telles  gens  ôc  telles  façons  de  faire, 
la  refolution  en  ce  regard  ,  fera  de  déclarer  la  prifç 
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defdites  drogues ,  bonne  pour  la  te'merité  de  l’entre- 
prifc;  vray  ell  que  fi  leur  invention  eftoit  loüable  ou 
profitable  au  public ,  telle  entreprife  le  pourroit  excu- 
fer:  quant  à  leurs  meubles, s’il  y  en  a  eu  de  pris,ilef[: 
fans  doute  qu’il  leur  faut  rendre.  Pour  la  matière,  on 
dit  que  l’on  a  voulu  mettre  fus  la  vieille  mémoire  du 
nom  de  l’Antimoine  appelle  par  les  Grecs  Stibien  ,  ôc 
par  les  Arabes  Stunyen  ou  Stuny  ,efl:  l’Antimoine  un 
fimple  Myneral,  par  le  témoignage  de  ceux  qui  en  ont 
écrit  anciennement  -,  ce  fimple  a  efté  connu  ôc  loüé, 
ôc  en  ont  parlé  Diofeor.  Ôc  Mathiolus ,  aufli  Tlieophra- 
ftus  Celfus  en  a  fait  pareillement  longue  ôc  ample 
prédication  j  du  temps  moderne  ,  aucuns  Allemans, 
Efpagnols,  ôc  Italiens  l’ont  loüé  ,  comme  receu  ôc  ap¬ 
prouvé  en  France  j  aucuns  en  ont  fait  livres  pour  ôc 
contre  j  neantmoins  les  Ecoles  de  France  les  plus  cé¬ 
lébrés  ôc  recommandées  en  la  Medecine  en  ont  dou¬ 
té  ^  mefmement  l’Ecole  de  Montpellier  n’y  a  pris  ny 
donné  avis  certain-  celle  de  Paris ,  qui  elt  la  plus  au- 
torifée  ôc  recommandable  ,  l’improuve  merveilleufe- 
ment  ,&  dit  que  c’eft  une  efpece  de  médicament,  qui 
ne  peut  profiter  aux  hommes  ,  mais  grandement  leur 
nuire  :ôc  en  vérité,  de  première  rencontre  ,femble  que 
nature  ait  voulu  cacher  en  la  terre, comme  en  fes en¬ 
trailles  les  chofes  minérales,  pour  en  ofter  aux  hom¬ 
mes  l’ufage  :  outre  ce,  l’on  tient  pour  certain  que  cet¬ 
te  matière  eft  plus  eftrange  ôc  moins  utile  que  le 
plomb,  duquel  ne  peutellre  tiré  médicament  gracieu^^ 
ôc  profitable  au  corps  de  l’homme  ,  comme  eftant  cet¬ 
te  efpece  compofé  de  fec  ôc  fioid  contraire  au  corps 
humain,  qui  veut  la  chaleur  ôc  l’humidité:  d’abondant 

Gij 


5^ 

en  ce  prétendu  médicament,  eft  requife  une  merveil- 
leufe  calcination  ôc  préparation  artificielle  ,  qui  eft 
pleine  de  grand  danger,  ôc  plus  qu  en  nul  fimple  re¬ 
pute  bon  en  Ta  compofition,  pourveu  que  la  quantité 
n’en  Toit  exceffive  :  Car  ainfi  qu  elle  ett  requife  en  cée 
endroit  ,1!  y  faut  un  tel  échauffement,  que  le  froid  en 
foit  tiré  hors,  dont  s’enfuit  comme  l’on  dit,  que  cela 
entrant  au  corps  humain ,  elle  provoque  un  vomifle- 
ment  trop  grand  ,  Relaxans  nïmium  inferiora  ,  brûlant 
ce  qui  eft  bon  ôc  mauvais:  ôc  de  vérité  ,  ceux  qui  ont 
ufé  de  ce  fimple  ,  depuis  la  mémoire  des  fiecles  der¬ 
niers,  en  ont  ufé  hors  le  corps  feulement  ,  comme  en 
fards  ,  colyres  autres  drogues  femblables  ,  fans  en¬ 
trer  au  corps  humain.  C’eft  pourquoy  il  faut  douter  de 
tous  nouveaux  inventeurs  ou  promoteurs  en  medica- 
mens  inacoûtumez  ;  non  pas  pour  indifféremment  re- 
jetter  ceux  qui  inventent  ou  renouvellent  quelque  cho- 
fe  qui  puiffe  eftre  profitable  :  ôc  certes  anciennement 
tels  hommes  ont  efté  reputez  d’iceux,  comme  fut  Ef- 
culapius ,  qui  fut  du  temps  de  la  guerre  de  T  royes  efti- 
mé  fils  de  Phebus ,  neantmoins  peint  ôc  reprefenté 
avec  une  longue  barbe, (èmblant  plus  vieil  ôc  ancien 
que  fon  pere,qui  eftoit  pour  démonftrer  qu’il  faut  du 
temps  ôc  longue  expérience  en  ceux  qui  fe  mêlent  de 
cette  profeffion  ,ce  qui  feroit  contraire  aux  appellans, 
par  ce  qu’il  a  dit  cy-deffus:  Apres  Efculapius,  ont  efté 
les  Profeffeurs  de  Médecine  marquez ,  ufciue  ad  tempo^ 
ra  belli  Peloponnenfis  j  auquel  temps  vint  Hippocrates  ; 
apres  luy  plufieurs  autres  forts  célébrés  qui  inftitue- 
ïcwt  ^id  p^enus  ]S/Ledïcin<x.  dicitur  conftans  ex  tempera- 
mémo  ViBhs  poculis  ex  ane  prohihitis  j  fixr  ce  inter¬ 
vinrent  aucuns  nommez  Empiriques,  4  nuda  experiem 
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tia  ,  qui  eurent  leur  commencement  en  Sicile  ,  par 
Creon  Agrigentinus  ;  mais  cela  comme  mal  fondé  a 
peu  duré, mefmes  en  Grece  où  la  Medecine  a  eftéfort 
célébré  beaucoup  plus  qu’à  Rome,  où  ils  ont  efté 
cinq  cens  &c  trente  cinq  ans, fans  avoir  jamais  eu  au. 
cuns  Médecins  :  Le  premier  fut  appellé  V^ulnerarlus 
fropter  acerhitatem  ,  combien  qu’il  eut  quelques  gages 
de  la  Ville  ;  mais  Marcus  Cato  écrivant  à  fon  fils  ,  en¬ 
tre-autres  chofes  ,  difoit  de  la  Medecine  qu’elle  luy 
eftoit  fort  furpeéte,?2ow  pro  re^fed pro  arte  ,  comme  ré¬ 
cité  Pline  Livre  19.  chapitre  premier  ,  où  il  dit  entre- 
autres  choks  y  N nllam  artem  incertiorem  ,  ne^ue  tam 
riis  dut  mutdtiomhus  dut  menddcïis  j'uhditdm  :  plurd  dlia  eo 
loco  fcribuntur  qUiZ  commemordri  non  licet  neque  ejl  opérez 
pretium 'y  Or  pour  revenir  à  noftre  temps  &  republique 
&  à  la  prudence  des  modérateurs  d’icelle  j  Certes  ils 
ne  veulent  pas  dire  qu’il  faille  reprendre  tous  ceux  qui 
font  des  inventions  pour  eftre  la  rellitution  des  cho¬ 
fes  obfcurcies  ,  quelquefois  bonne  -,  mais  l’on  a  tou¬ 
jours  craint  le  danger  de  promettre  yjine  mdgnd  eau- 
tione-^  aucuns  Empiriques  ou  nouveaux  inventeurs  ellre 
indiftindement  receus  fans  quelque  examen  :  de  ce 
font  mémorables  les  Arrefts  donnez  és  années  cinq 
cens  trente  cinq  trente-lept ,  qu’il  eft  befoin  eftre 
étroitement  fuivis  &  gardez ,  &  en  ce  faifant  ou  au¬ 
cuns  propofent  des  medicamens  ufez  ou  de  nouveaux 
inventez, que  celafe  fafle  pardevant  les  Codeurs  de 
la  Faculté  de  Medecine  ,  afin  d’avifer  fi  elle  eft  falu- 
bre  &:  profitable  ,  àc  s’il  peut  grever  ou  bleffer  la  na¬ 
ture  j  Car  quant  au  public  ,  il  eft  à  craindre  que  l’on 
donne  ouverture  ou  couverture  à  venins  6c  empoifon- 
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nemens ,  comme  Ton  peut  faire  fous  rAntimoine  qui 
n’a  point  d  odeur  -,  ôc  quant  aux  particuliers ,  l’on  ne 
doit  bailler  aux  malades  aucunes  médecines ,  qu’avec 
le  confeil  des  Médecins  ,  aufïî  ne  doivent  les  Apoti- 
caires  compofer  aucunes  médecines  fans  ordonnan¬ 
ce  expreife  des  Médecins, ne  vendre  aucunes  drogues 
veneneufes,  fans  fçavoir  à  qui ,  ôc  pourquoy  :  en  paf- 
fant  outre  ,  pour  tirer  quelque  fruit  au  public  par  cet¬ 
te  plaidoirie, a  dit  qu’il  eft  écrit, long  temps  y  a  que 
les  Médecins  apportent  grand  fecours  aune  Républi¬ 
que,  pour  la  vie  ôc  falubnté  des  corps,  pendent  ah 
ipfis  Medicis  en  peuvent  procéder  plufieurs  maux 
Ôc  inconveniens  ,  tant  pour  leur  ignorance  que  par 
particulières  ambitions  ou  avarices  :  au  moyen  dequôy 
les  Profefleurs  de  Medecine  en  cette  ville  de  Paris, 
connoiffant  l’honneur  ôc  faveur  qui  leur  font  faits, 
devroient  ôc  doivent  par  tous  moyens  avifer  d’en  faire 
publique  reconnoiifance  ôc  ample  demonftration, 
mieux  qu’ils  n’ont  pas  fait  cy-devant  ,  ôc  foigneufe- 
ment  avifer  aux  remedes  prefens,  contre  les  maladies 
qui  s  offrent  ôc  occurent  fortuitement  ou  inopinément, 
ou  a  ceux  qui  peuvent  généralement  furvenir  aux  in¬ 
conveniens  qui  aviennent  aux  hommes  ,  mefmement 
au  climat  ôc  contrée  que  nous  habitons  ,  fans  y  épar¬ 
gner  temps  ne  labeur, à  l’exemple  deMitridates  ,  qui 
a  compofé  leMithridat,  qui  porte  fon  nom  en  lacom- 
pofition , duquel  y  a  cinquante  quatre  fimples,ôi:  plus 
merveilleufement  fe  void  en  la  compofition  du  Thé¬ 
riaque,  qui  fe  fait  à  Montpellier ,  une  grandiffime  cu- 
riofiré  pour  la  compofition  ;  en  cette  Ville  y  a  des 
hommes  auffi  fçavans  qu’en  autre  de  ce  Royaume,  & 
en  plus  grand  nombre  i  mais  la  négligence  ou  con- 


temnement  d’ayder  au  public  par  Aflemblées  Gene- 
ralles ,  retardées  pour  le  profit  particulier ,  eft  caufe  de 
rabaifler  Thonneur,  prédication  ôc  louange  quils  mc^ 
ritent ,  &  d’ailleurs  en  aviennent  plus  d’inconveniens, 
mefmes  aux  pauvres  qui  n  ont  le  moyen  de  payer  les 
médecines  à  eux  neceflaires  ,  au  moyen  de  laquelle 
pauvreté  ne  leur  font  baillez  les  medicamens  neceflàf 
res  à  leur  fanté,&  concluoient  leur  plaidoyé,à  ce  que 
fuivant  les  Arrefts  fufdits ,  défenfes  foient  faites  à  tous 
de  faire  compofer  ,  ny  ordonner  aucunes  médecines 
entrans  au  corps  de  Thomme  fans  lavis  &  confeil  des 
Médecins  Jurez ,  aux  Apoticaires  d’en  compofer  ne 
bailler  aucunes  fans  ordonnances  defdits  Médecins , 
eommconfiltoiCsir  mefmes  es  arts  méclianiques, 
aucun  n’eft  rcceu  fans  expérience  :  au  furplus  pour  le 
public,  requièrent  que  les  Doyen  ôc  Doéleurs  Regens 
en  la  Faculté  de  Medecine,ayentàs affembler  chacun 
moisjtrois  jours,ouen  trois  mois,  par  huit  jours,  pour 
avifer  aux  compofitions ,  &  ce  qui  peut  appartenir  au 
public, oüyr  benignement  ceux  qui  y  voudront  aider, 
quils  vifitent  les Herboriftes  quant  aux  herbes,  &  les 
Apoticaires  pour  Téurrârogues  j  &  fur  ce  Mailtre  Si¬ 
mon  Pietre  ,  Doyen  de  la  Faculté  de  Medecine,oüy. 
LA  COUR  pour  le  regard  des  appellations  ,  a  mis 
ôc  met  les  parties  hors  de  Cour  &  de  procez  fans  dé¬ 
pens,  dommages  &  interefts  ,  d’une  part  &  d’autre,  &: 
pour  caufe ,  ordonne  qu’en  prefence  de  l’un  des  Con- 
feillers  d’icelle  ,  qui  à  ce  fera  par  elle  commis ,  ôc  de 
quatre  Doéleurs  en  la  Faculté  de  Medecine  en  cette 
Ville ,  dont  les  parties  conviendront  pardevant  ledit 
Corn miiraire,& qui  en  leur  refus  feront  par  elle  nom¬ 
mez  au  rapport  dudit  Commiflaire,Yifitationfera  fai- 
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te  des  drogues  ,  huiles  ,  eauës  &  autres  choies  prifes 
fur  les  appellans,  pour  leur  ellre  rendu  &  reftitué  jce 
qui  fe  trouvera  bon  &  loyal  ,  &  le  furplus  jette  j  leur 
lèront  leurs  meubles, fi  aucuns  ont  elle  pris  fur  eux, 
rendus  6c  reftituez  •  6c  feront  les  Arrefts  donnez  es 
années  cinq  cens  trente-cinq  ,6c  cinq  cens  trente -fept, 
cy-delTus  mentionnez , executez de  point  en  point, fé¬ 
lon  leur  forme  6c  teneur-,  6c  entérinant  la  Requefte  6c 
conclufions  du  Procureur  General  du  Roy ,  ordonne 
pour  le  bien  commun  des  Habitans  de  cette  Ville, que 
les  Médecins, Chirurgiens  6c  Apocicaires,  s  aflemble- 
ront  aux  quatre  termes  de  lan,à  chacun  terme, trois 
jours  ,  à  fçavoir  les  Mercredy ,  Vendredy  6c  Samedy 
confecutivement  es  Ecoles  de  Medecine,6c  aviferojic 
encre  eux  acè  qui  fera  bon  6c  falutaire  pour  le  public, 
a  ce  que  les  pauvres  puiflent  eitre  aydez  ôc  fecourusen 
leurs  maladies ,  à  prix  ôc  frais  modérez ,  leur  ordonnant 
6c  baillant  médecines  falubres  6c  profitables  ,s’enque- 
reront  diligemment  fi  les  A  poticaires  Epiciers  6c  Her¬ 
biers  font  fournis  lufîîlammenc  de  ce  qui  appartient 
pour  la  fourniture  de  cette  Ville, 6c  fi  les  drogues fim- 
ples  6c  herbes  font  bonnes  pour  eftre  employez  aux 
medicamens  quil  convient  faire  6c  ordonner, mefine 
aviieront  du  temps  6:  des  maladies  courantes  pour  Tan¬ 
née,  pour  félon  la  difpofition  dlcelle,avifer  6c  arbitrer 
en  commun  des  remedes  propres  6c  convenables  à  la 
guerifon  defdices  maladies  ,6c  à  faute  de  ce,  avoir  fait 
6c  s  eftre  aftcmblez comme  dit  eft,6c  avoir  délibéré  à 
ce  que  deffus  :  Ladite  C  our  y  pourvoira  ainfi  qu  il  appar¬ 
tiendra  par  raifon.  Fait  en  Parlement  le  premier 
jour  d’Aouft  mil  cinq  censfoixante  fix. 

Collationnez. 
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REGLEMENS 

POUR 

LA  VISITE  DES  BOVTIQVES 
&  pour  les  Examens  8c  Réceptions 
des  Apoticaires-Epiciers  du  Roy,  pri¬ 
vilégiez  fuivans  la  Cour,  fous  lachar- 
ge  de  Monlieur  le  Grand  Prévoit  de 
l’Hôtel. 
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RE  G  L  E  M  E  N  S 

accordez  entre  les  doyen, 

T>oSteurs  Regens  de  la  Faculté  de  Medecine  de 
Paris  y  les  Sjndic  ^  Apoücatres-  Epiciers  du 
Roj  privilégiez,  Juivans  laCour  ,Jdm  la  charge 
de  Âionjieur  U  grand  Prevofi  de  Y  HofieL 

E  s  D  I T  s  Apoticaires-Epiciers  ^  tant  pour 
eux  que  pour  leurs  fuccefleurs,ont  reconnu 
&  reconnoifTent  les  Doreurs  de  ladite  Fa~ 
culte  de  Paris  pour  leurs  Maiftres  &  Dire¬ 
cteurs  en  tout  ce  qui  concerne  la  Medecine  &  Pharma¬ 
cie,  fiiivantles  Arrefts  delà  Cour,  portans  Reglement 
entre  lefdits  Médecins  &  Apoticaires  ,  &  conformé¬ 
ment  promettent  fuivant  Paccord  fait  avec  les  Maillres 
Apoticaires  le  5.  jour  d’Oâobre  1631.  de  ne  traiter  au¬ 
cuns  malades  fans  Médecin ,  ny  donner  aucuns  medi- 
camens  fans  l’ordonnance  d’un  d’iceux,  ou  autre  ap¬ 
prouvé  de  ladite  Faculté. 

Qi^’ils  ne  recevront,  ny  exécuteront  aucune  ordon¬ 
nance  de  qui  que  ce  foit ,  fe  difant  Médecin  Empirique, 
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Operateur  ou  Chirurgien  quel  qu’il  puiffe  eftre^  finon 
des  Dodleurs  de  ladite  Faculté  ou  approuvez  d’icelle. 
Souffriront  deux  fois  Tannée  la  vifite  ainfi  que  les 
autres  Maillres  Apocicaires  de  Paris  de  leurs  boutiques 
ôc  de  leurs  medicamens ,  tant  hmples  que  compoTez , 
qui  fera  faite  par  les  quatres  Dodeurs  en  Médecine,  ôc 
le  Doyen  de  ladite  Faculté  fi  bon  luy  femble  ;  fçavoir 
parles  deux  ProfelTeurs  en  Pharmacie,  députez  d’icelle 
Faculté,  ôc  leurs  deux  Adjoints,  à  laquelle  vifite  fera 
préalablement  appellé  le  Syndic  defdits  Apoticaires 
pour  y  afiiller  avec  lefdits  Médecins. 

procès  verbal  d’icelle  fait  avec  le  Syndic  de  la¬ 
dite  Communauté  fera  prefenté  par  lefdits  Profefleurs 
ôc  Syndic  à  Monfieur  le  grand  Prevoft  ou  fon  Lieute¬ 
nant. 

fi  lefdits  Apoticaires  ou  quelqu’un  d’ieeux  re¬ 
quièrent  ade  de  la  vifite  qui  fera  faite  en  leurs  bouti¬ 
ques  ,  leur  fera  délivré  par  Tancien  defdits  Profefleurs 
en  Pharmacie, 

Que  Theure ,  le  jour  &  le  lieu  pour  procéder  aufdites 
vifites  feront  pris  par  lefdits  ProfefTeurs ,  &  par  eujç 
mandez  audit  Syndic ,  afin  de  s  y  trouver. 

Pour  entretenir  inviolablement  ce  que  deflus,  le  Syn¬ 
dic  accompagné  de  deux  Apoticaires  du  Roy  privilé¬ 
giez  fes  compagnons ,  fera  tenu  fe  trouver  tous  les  ans 
le  lendemain  de  la  faint  Luc  aux  Ecoles  de  Medecine, 
apres  la  Mefle  qui  fe  dit  en  la  Chapelle  deladite  Ecole 
à  fept  heures  du  matin  ,  &  là  faire  ferment  entre  tes 
mains  du  Doyen  ,  au  nom  &  pour  tous  fes  compa¬ 
gnons  ,  d’entretenir  &  accomplir  inviolablement  le 
contenu  és  prefens  Articles, 
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Qi^  tous  ceux  qui  feront  pourveus  par  Monfieur  k 
grand  Prevofl:  efdits  Offices  ,  Ibit  par  demiffion ,  va¬ 
cance  par  mort,  ou  nouvelle  création  par  deffixs  le  nom¬ 
bre  de  fix  qu’ils  font  à  prefent ,  feront  tenus  de  figner 
les  mefmes  Articles  ,  lefquels ,  outre  le  contrat  paffé 
pardevant  Notaires,  feront  écrits  dans  le  Regiftre  de 
ladite  Faculté ,  qui  fera  pardevers  l’ancien  Profeffeur 
député  d’icelle.  Pour  à  quoy  effeéluer  le  Syndic  apres 
la  réception  d’iceux  faite  par  Monfieur  le  grand  Pre- 
voft  les  conduira  chez  le  ProfefTeiir  ,  ôc  apres  leéture 
faite  defdits  Articles  fera  tenu  les  faire  figner  aufdits 
pourveus  efdits  Offices. 

Outre  plus ,  ceux  qui  fe  prefenteront  pour  eftre  pour¬ 
veus  defdits  Offices  feront  avertis  par  ledit  Syndic  de 
faire  leur  examen ,  ôc  prendre  atteftation  de  leur  fuffi- 
lance  ôc  capacité,  pardevant  deux  Doéleurs  de  ladite 
Faculté  de  Paris ,  conformément  aux  Arrefts  fur  ce  don¬ 
nez  au  Confeil  du  Roy,  le  Syndic  prefent. 

Ce  que  deffus  acceptans  les  Doyen  ôc  DocSbeurs  de 
la  Faculté  de  Medecine  de  Paris ,  auffi  tant  pour  eux 
que  pour  leurs  fucceffeurs  ,  ont  reconnu  ôc  reconnoif- 
lent  lefdits  Apoticaires  du  Roy  privilégiez  fous  la  char¬ 
ge  de  mondit  fieur  le  grand  Prevoft  ,  tant  pour  leurs 
difciples ,  fideles  ôc  capables  Apoticaires  ,  pouvans 
exercer  ôc  pratiquer  l’Art  d’Apoticaire,  Droguerie  ôc 
Epicerie  dans  cette  ville  de  Paris,  ôc  par  tout  ailleurs, 
fuivant  le  privilège  de  leurs  charges ,  capables  d’execu- 
ter  toutes  fortes  d’ordonnances  de  Médecins ,  tout  ainfi 
que  les  Maiftres  Apoticaires  receus  par  chef-d’œuvre 
en  cettedite  ville  de  Paris  j  ôc  pour  railon  de  ce ,  ont  lef- 
dits  Doyen  ôc  Dodeurs  pour  eux  ôc  leurfdits  fuccef- 
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feurs,  promis  de  les  protéger  ôc  favorifer  de  tout  leur 
poffible  :  Et  de  plus,  promettent  leur  faire  délivrer  tous 
les  ans  entre  les  mains  de  leur  Syndic  gratuitement  en 
figne  de  bienveillance  autant  de  copies  qu  ils  feront 
d’ Apoticaires  privilégiez  du  roolle  des  Médecins  de  la¬ 
dite  Faculté  &  approuvez  d’icelle.  Comme  aulfi  que  les 
deux  Profelfeurs  ,  ou  du  moins  l’ancien  d’iceux  fe  trou¬ 
vera  une  fois  en  leur  alTemblée  ^  fçavoir  lors  de  l  ele- 
ébion  de  leur  Syndic,  pour  eftre  en  leur  prefence  fait  le- 
élure  des  Articles  fufdits  ,  ôc  prellera  ledit  Syndic  de 
nouveau  élu  ferment  de  garder  &  entretenir  inviolable^ 
ment  ce  que  delfus. 

Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  ôc  ftable  à  toujours, 
feront  les  prefentes  omologuées,  tanta  la  Prevolté  de 
l’Hoftel  du  Roy  ,  grand  Confeil,  Cliaftelet  de  Paris, 
que  Cour  de  Parlement ,  ainfi  que  le  confentent  les 
lufdits. 

Fait  &  arrefté  le  prefent  Reglement  entre  les  delTuf- 
dits  le  19.  jour  de  Décembre  1631. 

PArdevant  les  Notaires  Gardenotes  du  Roy  noftre 
Sire  en  fon  Cliaftelet  de  Paris,  fous-fignez.  Fu¬ 
rent  prefens  en  leurs  perfonnes  nobles  hommes  Maî¬ 
tre  Pierre  Pijart,  ancien  Maiftre  ôc  Doéteur  de  la  Fa¬ 
culté  deMedecinedeParis,  Quirinle  Vignon,  lacques 
Perreau ,  Profelfeur  en  Médecine,  Gabriel  Harduinde 
Saint  lacques,  Profelfeur  en  Pharmacie,  Denys  le  Soubs 
aulfi  Profelfeur  en  Pharmacie,  René  Moreau ,  Doyen 
de  ladite  Faculté,  Claude  Lienard  ôc  Antoine  Char¬ 
pentier  Cenfeur  ,  tous  Doéteurs  ôc  Officiers  de  ladite 
Faculté  J  au  nom  de  toute  icelle  Faculté  :  Tous  lefdits 
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comparans demeurans  à  Paris ,  dune-part.  EtMaiftres 
Bertrand  Hardouin  de  Saint  lacques  ,  Guillaume  du 
Frefne ,  Syndic,  Hieremie  Burgeat,  lean  Léger  ,  An¬ 
toine  Brulon  &  Antoine  Regnier,  tous  Maillres  Apo- 
ticaires  &  Epiciers  du  Roy  privilégiez ,  demeurans  à 
Paris  ,  d  autre-part.  Lefquels  ont  reconnu  &  confefTé 
eftre  demeurez  d’accord  du  Reglement  fait  entr’eux 
cy-devant  écrit  en  trois  feüillets  de  minute  ,  qu’ils  veu¬ 
lent  Ôc  entendent  eftre  dorefnavant  executez  ,  de  pro¬ 
mettent  refpedfivement  entretenir  de  point  en  point 
félon  leur  forme  ôe  teneur  :  Et  pour  faire  omologuer 
iceluy  par  tout  où  il  appartiendra  lefdites  parties  ont 
fait  ôc  conftitué  leur  Procureur  le  porteur  des  prefen- 
tes,  luy  en  donnant  pouvoir  j  car  ainfi  a  efté  accordé 
entre  les  parties.  Promettans,  &c.  O bligeans  chacun 
en  droit  foy ,  renonçans.  Fait  &  pafle  en  la  maifon  du¬ 
dit  fleur  Pijart,  fize  rué  ô^Paroiffe  faint  lacques  de  la 
Boucherie,  l’an  1531.  le  19.  jour  de  Décembre-,  &  ont 
toutes  lefdites  parties  figné  la  minutte  des  prefentes, 
aveclefdits  Notaires  fous-fignez,  lac^uelle  eft  demeu¬ 
rée  vers  Charlet  l’un  d’iceux.  Signe  ^  R  1  cher  & 
Ch AKLET  )  Et  au  defjous  ,  Enregiftré és  Regiftres  du 
Greffe  de  la  Prevofté  de  l’Hoftel  du  Roy ,  fuivant  la 
Sentence  du  jourd’huy, à  Fontainebleau, le  Roy  y  eftant, 
le  Samedy  vingt  -  feptiéme  jour  de  May  mil  flx  cens 
trente  -  quatre.  Signé,  Chesneau, 
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du  Confeil  Privé  du  Roy. 

VEu  au  Confeil  du  Roy  la  Requelle  prefentée  en 
iceluy  par  Antoine  Regnier^Syndic  des  fîx  Mar¬ 
chands  Apoticaires  du  Roy  privilégiez  fiiivans  la  Cour^, 
contenant  que  pour  terminer  les  dilFerens  qui  naif. 
foient  journellement  entre  Icfdits  Apoticaires  privilé¬ 
giez  y  &  les  Maiftres  &  Gardes  de  1  Apoticairerie  do 
Par^  ^  ils  auroienc  palTë  enfemble  une  tranfaûion  au 
mo'is  de  Septembre  de  l’anne'e  1631.  portant  que  lefdits 
Apoticaires  privilégiez  fouffriroient  la  vifice  accoûtu- 
mee,  Reprife  faite  par  les  Medeçins  de  la  Faculté  &  les 
quatre  Gardes  de  F  Apoticairerie  de  ladite  ville  de  Pa^ 
ris^a  condition  que  le  Syndic  des  Apoticaires  feront 
appeliez  a  la  vifîte  par  lefdits  Gardes  ,ou  en  fon  abfen- 
ee5,&pourluy  defdits  Apoticaires  privilégiez,  pourfe 
trouver  es  maifons  de  fes  compagnons  &confeercs,  ^ 
en  faprefence  eftre  procédé  à  ladite  vifite,  fi  bon  luy 
ferabloit,  que  les  procès  verbaux  d’ieelîe  vifite,  fi 
aucuns  s  en  faifoient  ^  fèroient  rapportez  pardevanr  le 
fieur  grand  Prévoit  de  l’HoÉel  ou  ton  Lieutenant,  fuK 
vaut  laquelle  tranfaâion  &:  conformement  à  deux  Ar- 
refis  contradicSoires  du  grand  Confeil ,  les  parties  au- 
roient  paifiblement  vécu  jufques  en  Fannëe  1657.  que 
lefdics  Maillres  &  Gardes  qui  efloienc  en  infèance  au 
Confeil  contre  les  nommez  Dautau  &:Temponé  Apo¬ 
ticaires  du  fieur  Prince  de  Condë,  ôc  quelques  autres 

Apoticaires 


Apoticaires  des  Maifons  Royales ,  pour  eftre  receus  op- 
pofans  à  rexecution  d’un  Arrell  du  Conleil  intervenu 
entre  leldites  parties  au  mois  d’Odobre  1644.  auroient 
donné  une  Requefte  incidente  ,  à  ce  que  lefdits  Apo¬ 
ticaires  privilégiez  fuivans  la  Cour,  &ceux  de  l’Artil¬ 
lerie  fuffentallignez  au  Confeil,pour  le  nombre  d’iceux 
eilre  réglé  &  dilhngué  à  l’avenir  par  quelque  marque 
ou  écriteau  d’avec  les  maifons  des  Apoticaires  de  Paris; 
qu’en  l’abfcnce  de  fa  Majelté  hors  la  ville  de  Paris,  ex¬ 
cepté  lors  quelle  feroit  en  fes  Maifons  de  Fontaine¬ 
bleau,  faint  Germain,  Monceaux  &  Villiers,  tous  lef 
dits  Privilégiez  fermeroient  leurs  boutiques  -  pendant 
ladite  abfence  qu’il  ne  feroit  permis  à  qui  que  ce  fuit 
pourvu  de  Lettres  d’ Apoticaires ,  n’ayant  fait  aucun  ap-^ 
prentilfage  dudit  Art  dans  la  ville  de  Paris  ou  dans  au¬ 
cunes  villes  du  Royaume,  ny  fervy  les  Maiftres  Apoti¬ 
caires  le  temps  porté  parles  Statuts  defdites  Villes,  d’e¬ 
xercer  l’Art  de  Pharmacie  dans  Paris,  ny  à  la  fuite  delà 
Cour,  qu’il  n’eut  fait  fon  apprentiffage  dans  la  ville  de 
Paris,  fervy  les  Maiftres  fix  ans  apres ,  ou  du  moins  exer¬ 
cé  dans  icelles  ou  dans  les  autres  villes  de  ce  Royaume 
pendant  dix  ans  continuels  ledit  Art  de  Pharmacie  ; 
que  mefine  pendant  le  fejour  de  fa  Majefté  en  la  ville 
de  Paris ,  lefdits  Maiftres  &  Gardes  fuflent  difpenfez 
lors  qu’ils  procederoient  à  leurs  vifites  fur  tous  les  Pri¬ 
vilégiez  de  la  fuite  de  la  Cour  d’appeler  à  l’avenir  en 
leurs  vifites  les  Syndics  defdits  Privilégiez  ,  ôc  que  lef¬ 
dits  procès  verbaux  îjui  feroient  dreffez  des  défeétuo- 
fitez  des  drogues  &  compofitions  trouvées  és  bouti¬ 
ques  defdits  Apoticaires,  feroient  jugez  en  première 
inftance  par  le  Lieutenant  Civil ,  luge  ordinaire  de  la 
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police  de  ladite  Ville,  &  par  appel  au  Parlement  ;  que 
le  nombre  defdits  Privilégiez  ne  pourroit  eftre  aug¬ 
menté  pour  quelque  caufe  que  ce  fuit  j  qu’à  l’avenir  nul 
ne  pourroit  eftre  pourvu  par  Lettre  que  d’une  feule 
Charge  d’Apoticaire  Privilégié,  ou  du  moins  qu’ils  ne 
pouvoient  tenir  qu’une  feule  boutique,  comme  aullî 
que  les  Apoticaires  delaCavallerieLegere,  desSuiifes, 
des  Camps  Sc  Aydes  de  la  Marine  ôc  autres,  foy  difans 
Apoticaires  du  Roy  ,  feroienc  pareillement  aftignez 
pour  fe  voir  faire  défenfes  par  le  mefme  Arreft  de  tenir 
boutique  ouverte  dans  ladite  Ville  ôc  Fauxbourgs  de 
Paris ,  à  peine  de  mil  livres  d’amende ,  ôc  de  tous  dé¬ 
pens  ,  dommages  ôc  interefts  ;  fur  quoy  feroit  intervenu 
ledit  Arreft  du  7.  Septembre  1657.  portant  qu’aux  fins 
de  ladite  Requefte  lefdits  Apoticaires  privilégiez  fui- 
vans  la  Cour  ôc  l’Artillerie  ,  ôc  autres  qu’il  appartien- 
droit,  feroient  aftignez  au  Confeil,  pour  eftre  les  par¬ 
ties  fommairement  oüies  ,  ôc  jointe  à  ladite  inftance 
pendante  au  Confeil  entre  les  Maiftres  ôc  Gardes  de 
l’Apoticairerie  ôc  Epicerie  de  Paris ,  ôc  les  Apocicaires 
defaMajefté,  delà  Rey  ne  &  des  Princes  du  Sang,  pour 
leur  eftre  conjointement  ou  feparement  fait  droit  ainfi 
que  deraifon:  en  vertu  duquel  Arreft  celuy  qui  eftoit 
lors  Syndic  defdits  Apoticaires  privilégiez  fuivans  la 
Cour,  ayant  efté  aftigné  au  Confeil,  les  parties  auroienu 
efté  fommairement  réglées ,  tant  fur  les  fins  inférées  en 
l’Arreft  du  Confeil  cy-deftiis ,  que  de  la  Requefte  ver¬ 
bale  mentionnée  au  Reglement  pris  en  ladite  inftance 
tendante  au  renvoy  des  differens  des  parties  au  Grand 
Confeil ,  ôc  joint  à  ladite  inftance  principale  •  ôc  par  Ar¬ 
reft  eontradidoirement  rendu  entre  les  parties  Je  5. 
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luillec  1659.  il  auroit  elle  ordonné  qu'elles  ajoûteroient 
à  leurs  produélions  -,  écriroient  &produiroient  au  prin¬ 
cipal  tout  ce  que  bon  leur  femblerok  dans  huitaine, 
pour  au  rapport  du  fieur  Dugué,  CommilTaire  à  ce  dé¬ 
puté  ,  depuis  lequel  temps  jufques  à  TArreft  diffinitif 
intervenu  le  17.  Oélobre  dernier  ,  il  eft  certain  qu'il 
n  y  a  eu  aucune  nouvelle  demande  faite  delà  part  def- 
dits  Maillres  Gardes  à  l’encontre  defdits  Privilégiez, 
neanmoins  par  ledit  Arrell  diffinitif  qui  déboute  lef- 
dits  Mairtres  ôc  Gardes  de  leurs  fins  ôc  conclufions  pri- 
fes  contre lefdits  Privilégiez.  Ilelldicque  lesSupplians 
feront  examinez  par  lefdits  Maiftres  &Gardes:  cequi 
ne  peut  en  façon  quelconque  fubfiftei-  dautant  pre¬ 
mièrement  que  jamais  l’on  n’accorde  à  des  parties  plus 
qu’ils  n’ont  demandé  au  procès  du  jugement  duquel  il 
s’agilToit  j  ce  qui  auroit  neanmoins  donné  lieu  au  fait 
en  queftion  fi  lefdits  Mailtres  &  Gardes  avoient  droit 
d’examiner  lefdits  Apoticaires  Privilégiez  lors  de  leur 
réception,  puis  qu’il  feroit  vray  de  dire  qu’on  leurac- 
corderoit  unechofe  qu’il  n’ont  jamais  demandée.  Auffi 
navoient-ils  aucuns  moyens  pour  appuyer  une  fem- 
blable  demande  ,  puifque  lefdits  Apoticaires  fuivans 
la  Cour  jffiont  en  poffieffion  de  n’eftre  examinez  quepar 
les  Médecins  de  Paris  ;  ce  qui  fe  juftifie  premièrement 
par  la  tranlaélion  pafiee  entre  les  Doyen ,  Doéleurs  & 
Regens  de  ladite  faculté  de  Médecine  lefdits  Apo¬ 
ticaires  privilégiez  fuivans  la  Cour ,  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  1631.  portant  entre  autres  chofes  que  ceux  qui 
fe  prefenteroient  pour  eftre  pourveus  defdits  Privilè¬ 
ges  ,  ferojent  examinez  par  deux  Doéleurs  de  ladite 
Faculté,  ôc  prendroient  d  eux  leurs  attellations  de  leurs 
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fùffifances  &  capacitez,  fuivanc  lefdits  Arrefts  du  Con- 
feii  j  ce  qui  fait  voir  que  des  auparavant  ladite  tranfa- 
âion  ôc  dés  la  création  defdits  Apoticaires  privilégiez 
fuivans  la  Cour,  ôc  qu’ils  avoient  toûjours  efté  exami> 
nez  par  lefdits  Médecins,  &  que  cette  tranfaétion  n  au- 
roit  efté  faite  que  pour  conferver  une  difcipline  ôc  un 
ordre  qui  commençoit  poffible  à  fe  relâcher  par  la  fuite 
du  temps.  En  fécond  lieu ,  lapoffefïionen  laquelle  font 
lefdits  Apoticaires  privilégiez  fuivans  la  Cour,  d’eflre 
examinez  par  les  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris ,  re- 
fultedes  certificats  defdits  Médecins,  qui  leur  ont  efté 
donnez  lors  de  leur  réception,  ôc  qui  fontinferez  dans 
leurs  provifions  jointes  à  leur  Requefte  j  mais  pour  faire 
voir  que  lefdits  Apoticaires  privilégiez  fuivans  la  Cour, 
n’affeétent  point  particulièrement  d’eftre  examinez  par 
lefdits  Médecins  de  ladite  Faculté  de  Paris ,  quoy  qu’on 
nepuiffe  douter  de  la  capacité  defdits  Médecins  ,  nyde 
l’exaélitude  qu’ils  apportent  à  de  femblables  examens* 
ils  confentent  volontiers  d’eftre  examinez  par  le  fieur 
premier  Médecin  de  fa  Majefté,  ou  par  tel  autre  Mé¬ 
decin  que  fa  Majefté  voudra  commettre  ,  ôc  de  la  ma¬ 
niéré  que  font  examinez  les  Apoticaires  de  la  Maifon 
de  fa  Majefté*  mais  de  les  réduire  aux  termes  dudit 
Arreft  du  mois  d’Oéfobre  dernier  ,  à  fubir  l’examen 
lors  de  leur  réception  par  lefdits  Maiftres  ôc  Gardes  de 
Paris ,  fe  feroit  rendre  leurs  Charges  inutiles ,  ôc  met¬ 
tre  les  Supplians  hors  d’eftatde  pouvoir  endifpoferny 
au  profit  de  leurs  enfans,  ny  de  quelques  autres  per- 
fonnes  que  ce  foit,  puifque  lefdits  Maiftres  ôc  Gardes 
ne  trouveroient  jamais  aftez  de  fuffifance  dans  ceux  qui 
leur  feroient  prefentez  de  la  part  defd.  Supplians,  quand 
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ils  auroienc  toutes  les  qualitezrequifes,  &mefmeplus. 
de  capacité  qu’une  partie  de  ceux  qui  leroient  receus 
dans  leur  compagnie  j  à  quoy  les  Supplians  ajoutent 
que  de  tous  les  Apoticaires  qui  ne  font  point  Maiitres 
de  Paris  J  &  avec  lefquels  eft  intervenu  le  reglement  du 
mois  d’Oétobre  dernier  ,  ils  fe  trouveroient  les  feuls 
mal-traitez,  puifque  par  cemefme  Arrell:  il  eft  dit  que 
les  Apoticaires  de  la  Maifon  de  fa  Majefté,  &  de  celle 
des  Keynes ,  feront  examinez  par  leur  premier  Méde¬ 
cin  j  ceux  de  Monfieur  &c  de  Monfieur  le  Prince  de 
Coudé  aufti  par  leur  premier  Médecin  ;  &  enfin  ceux 
de  l’Artillerie  par  les  Médecins  de  ladite  Artillerie:  de 
forte  qu’il  ne  refteque  lefdits  Supplians  qui  font  obli¬ 
gez  de  fuivre  la  Cour  fans  aucuns  gages,  ôc  cinq  ou  fix 
autres  qui  ne  compofent  point  de  Communauté  ,  ôc 
ont  chacun  d’eux  une  Charge  unique  ,  tels  que  font 
les  Apoticaires  de  la  Chancellerie  ôc  de  la  Fauconnerie, 
ôc  qui  fe  trouvent  obligez  d’eftre  examinez  par  lefdits 
Maiftres  ôc  Gardes,  quoy  que  lefdits  Supplians  falTent 
une  Communauté  ,  auffi-bien  que  ceux  de  1  Artillerie, 
ôc  qu’eftans  en  poifeflion  d’eftre  examinez  par  les  Mé¬ 
decins  de  la  Faculté  de  Paris  ,  ôc  d’autre-part  ayans 
l’honneur  d’eftre  à  la  Cour,  l’on  ne  puiffe  pas  avec  ju- 
ftice  leur  refufer  d’eftre  examinez  comme  par  le  palfe 
par  lefdits  Médecins  de  ladite  Faculté  ,  ou  par  le  pre¬ 
mier  Médecin  de  fa  Majefté,  ou  autres  qui  feront  par 
luy  à  ce  commis.  A  ces  c  aus  e  s ,  &  que  la  vérité 
de  ce  que  deifus  fe  trouve  juftifiée  par  les  pièces  join¬ 
tes  à  ladite  Requefte.  Requeroient  les  Supplians,  quil 
pluft  à  fa  Majefté,  fans  s’arrefter  audit  Arreft  du  mois 
d’Ocftobre,  feulement  en  ce  qu’il  ordonne  que  lefdits 
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Apoticaires  privilégiez  fuivans  la  Cour,  feront  exami¬ 
nez  par  les  Maiftres  &  Gardes  de  Paris,  le  fiirplus  du¬ 
dit  Arreft  demeurant  en  fa  force  &  vertu,  ordonner 
que  lefdits  Supplians  feront  examinez  comme  par  le 
palfé  ,  par  deux  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris,  en 
preience  defdits  Apoticaires  Privilégiez ,  &  conforme¬ 
ment  a  la  tianlaétion  du  mois  de  Décembre  1651.  il 

mieuxn’aymefaMajefté  ordonner  quelefditsSupplians 

feront  examinez  par  fon  premier  Médecin  ou  tel  autre 
Médecin  quil  voudra  commettre,. au  bas  de  laquelle 
elll  Ordonnance  duConfeil  du  16.  Février  1663.  qu’el- 
Je  leroit  communiquée  aux  Maiftres  &  Gardes  des  Apo¬ 
ticaires  de  la  ville  de  Paris,  pour  eux  oüis ,  ou  leurré- 
ponfe  veuë ,  eftre  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  par  rai- 
fon.  Exploit  de  fignification  de  ladite  Requefte  &  Or¬ 
donnance  aux  fins  de  ladite  communication  du  10.  du¬ 
dit  mois.  Trois  fommations  faites  aufdits  Maiftres  & 
Gardes  des  Apoticaires  de  la  ville  de  Paris  de  fournir 
de  reponfe  à  la  fufdite  Requefte  fignifiée  les  n.  iz  & 
Z5-  Février  audit  an  1663.  Autre  Requefte  prefentéeau- 
it  Confeilparlean  du  Bouchet,  Marquis  de  Souches, 
Chevalier  des  Ordres  de  fa  Majefté,  Prévoit  de  l’Hô¬ 
te  &  grande  Prevolté  de  France,  contenant  qu’il  va 
eu  cy-devant  inltance  au  Confeil  entre  les  Maiftres  & 
Gardes  de  1  Apoticairerie  de  Paris  ,  &  les  Apoticaires 
des  Maifons  Royales,  de  laquelle  lefdits  Apoticaires 
prenans  occafion ,  auroientau  mois  de  Septembre  1637 
donnéleur  Requefte  au  Confeil,  à  ce  que  les  fix  Apo¬ 
ticaires  privilégiez  fuivans  la  Cour  ,  fuffent  aftignez 
pour  repondre  fur  plufieurs  demandes  contenues  par 
ladite  Requefte  des  Apoticaires  de  Paris,  &  par  Arreft 
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contradiitoire  de  rannée  1659.  le  différend  des  parties 
auroic  efté  retenu  au  Confeil ,  &  ordonné  qu’elles  ajoû- 
teroient  à  leurs  produélions  ;  en  confequence  dequoy 
cette  inftance  ayant  efté  mife  en  eftat ,  Arreft  contra^ 
diéloire  leroic  intervenu  entre  les  parties  le  17.  Oéto- 
bre  dernier  ,  par  lequel  entre  autres  chofes  ,  il  auroit 
efté  ordonné  que  les  Apoticaires  de  la  Maifon  de  fà 
Majefté  feroient  reccus  par  fon  premier  Médecin,  ceux 
des  Reynes  ôc  de  Monfieur  par  leurs  premiers  Méde¬ 
cins,  ceux  de  l’Artillerie  par  leurs  Médecins  de  l’ArtiR 
lerie  j  &  à  1  egard  defdics  Apoticaires  fuivans  la  Cour,j 
qui  font  à  la  nomination  dudit  fleur  Prevoft  de  l'Hô- 
tel  ,  qu’ils  feroient  examinez  par  lefdits  Maiftres  ôc 
Gardes  del’Apoticaircrie  de  Paris;&:  comme  cet  Arreft 
n’eftoit  pas  foûtenable  à  cet  égard  ,  tant  pour  ce  que 
l’on  avoir  adjugé  aufdits  Maiftres  6c  Gardes  une  cliofe 
qu’ils  n  avoient  point  demandée  ,  6c  par  confequénc 
qui  n’avpit  pu  eftre  conteftée  par  lefdits  Apoticaires 
luivans  la  Cour,  lefquels  d’ailleurs  eftoient  en  poflef- 
fion  de  n’eftre  examinez  que  par  les  Médecins  en  la 
Faculté  de  Paris;  lefdits  Apoticaires  fuivans  la  Cour, 
auroient  donné  leurRequefteau  Confeil  à  ce  que  fans 
s’arrefter  audit  Arreft  du  17.  Oétobre  dernier ,  à  l’égard 
du  Chef  cy-deffus  feulement ,  il  fût  dit  qu’ils  feroienc 
examinez  comme  par  le  paffé  par  les  Médecins  de  la 
Faculté  de  Paris  ^  ft  mieux  n’aymoit  fa  Majefté  ordon¬ 
ner  qu’ils  feroient  receus  par  fon  premier  Médecin  ; 
laquelle  Requefte  auroit  efté  communiquée  de  l’Or¬ 
donnance  du  Confeil  aux  Maiftres  &  Gardes  de  l’Apo- 
ticairerie  de  Paris,  qui  en  auroient  fourny  une  contrai¬ 
re;  6c  dautanc  que  le  Suppliant  a  le  principal  intereft 


dans  cette  conteftation ,  comme  eftans  lefdits  Apoti- 
caires  privilégiez  fuivans  la  Cour ,  à  fa  nomination ,  il 
a  recours  à  fa  Majellé  pour  luy  eftre  fur  ce  pourvu],  ôc 
luy  reprelenter  que  cet  Arreft  du  17.  061:obre,  ne  luy 
doit  nuire  ny  préjudicier,  puis  qu  ilny  eft  point  partie, 
ainfi  qif  il  fe  peut  jultifier  par  la  leélure  des  qualitez  d’i- 
celuy  :  il  luy  feroit  neanmoins  tres-defavantageux  s’il 
fubfilloit,  à  fégard  du  Chef  cy-defîus  concernant 
l’examen  &  réception  des  Apoticaires  privilégiez  fui¬ 
vans  la  Cour ,  dautant  que  lefdits  Maillres  &  Gardes 
qui  fe  font  toujours  portezavec  paiTion  à  détruire  lef¬ 
dits  privilèges ,  ne  manqueroient  pas  à  trouver  quel¬ 
que  prétendu  defaut  ou  manquement  de  capacité  en 
tous  ceux  qui  fe  prefenteroient  pour  ellre  pourveus 
defdits  Privilèges ,  dont  eft  quellion,  lefquels  par  ce 
moyen  demeureroicnt  vacans  •  ce  qui  cauferoit  une 
perte  confiderable  audit  Suppliant  •  ôc  encore  plus 
grande  à  tous  ceux  qui  font  obligez  de  fuivre  la  Ma- 
jellé  dans  des  voyages,  qui  manqueroient  d’ellre  fe- 
courus  dans  les  maladies  dont  ils  pourroient  eftre  atta¬ 
quez.  A  CES  CAUSES,  requeroit  le  Suppliant,  qu’il 
pluft  à  fa  Majefté  le  recevoir  oppofant  à  l’execution 
dudit  Arreft  du  17.  Oétobre  16 6t.  en  ce  qui  regarde  l’e¬ 
xamen  defdits  Apoticaires  privileo;iez  fuivans  la  Cour: 
ce  faifant  ordonner  que  lefdits  fîx  Apoticaires  fuivans 
la  Cour  ,  feront  à  l’avenir  examinez  lors  de  leurs  réce¬ 
ptions  par  le  premier  Médecin  de  fa  Majefté,  au  bas  de 
laquelle  Requefte  eft  l’Ordonnance  du  Confeil  du  9. 
May  i<565.  qu’elle  feroit  communiquée  aufdits  Maiftres 
ôc  Gardes  de  l’Apoticairerie  de  Paiis,  pour  eux  oüis,ou 
leur  réponfe  veue,  eftre  ordonné  ce  que  de  raifon.  Ex- 
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ploit  de  fignification  de  ladite  Requefte  &  Ordonnan¬ 
ce  aux  fins  de  ladite  communication  dudit  jour  3.  May 
1663.  Trois  lommations  faites  aufdits  Maiftres  &  Gar¬ 
des  de  l’Apoticairerie  de  Paris ,  de  fournir  de  réponfes 
à  la  requefte  dudit  fieur  Marquis  de  Souches  des  10. 
II.  ôcii.  May  1663.  Autre  requefte  prefentée  au  Confeil 
par  les  Doyen,  Do6i:eurs  &  Regens  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  la  ville  de  Paris ,  contenant  que  bien  qu  ils 
foient  fondez  en  titre  ôc  pofleflion  non  conteftez  d’e¬ 
xaminer  ,  donner  des  atteftations  de  fuffifances ,  re¬ 
cevoir  un  chacun  des  fix  Apoticaires,  privilégiez  fui- 
vans  la  Cour  ,  en  confequence  de  la  nomination  du 
fleur  grand  Prevoft  de  l’Hoftel,  ôc  ce  en  prefence  de 
leur  Syndic,  &  defdits  autres  Privilégiez  déjà  receus, 
ôc  que  par  un  Concordat  du  13.  Septembre  1631.  fait 
entre  lefdits  Privilégiez  ôe  les  Maiftres  Apoticaires  de 
Paris ,  il  ne  paroifte  en  aucune  façon  que  lefdits  Maî¬ 
tres  de  Paris  ayent  jamais  prétendu  interroger  &  rece* 
voir  lefdits  Privilégiez;  mais  qu’au  contraire  il  foit  porté 
qu’ils  ne  pourront  vifiter  les  boutiques  defdits  Privilé¬ 
giez  qu’en  prefence  de  leur  Syndic ,  &  mefme  que  pen¬ 
dant  cette  maniéré  de  réception  defdits  Privilégiez 
par  les  feuls  Supplians ,  toujours  exaélement  ôc  invio- 
lablement  gardée,  lefdits  Apoticaires  de  Paris  ayent 
mis  les  noms  &  furnoms  defdits  Privilégiez  conjointe¬ 
ment  avec  les  leurs  dans  toutes  les  Liftes  ôc  Catalogues 
qu’ils  ont  fait  imprimer  j  neanmoins  lefdits  Maiftres 
Apoticaires  de  Paris  prenans  leur  avantage  en  une  in- 
ftance  cy-devant  pendante  au  Confeil,  entre  eux  d’u¬ 
ne-part,  &les  Apoticaires  des  Maifons  Royales  ,&  lef 
dits  Apoticaires  privilégiez  ;  mais  dans  laquelle  les  Sup- 
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plians  n  ont  jamais  efté  dénommez  ny  compris ,  ont 
fait  gliflfer  dans  TArreft  intervenu  au  mois  d’Oélobre 
dernier  ,  que  lefdits  Apoticaires  fuivans  la  Cour  fcr- 
roient  à  l  avenir  par  eux  receus  i  ce  qui  a  obligé  lefdits 
Apoticaires  fuivans  la  Cour^  de  fe  pourvoir  contre  le^ 
dit  Arrell,  à  l’égard  dudit  examen ,  ôc  foûtenir  qu’on  a 
jugé  une  chofenon  demandée  par  lefdits  Maiftres  Apo¬ 
ticaires  de  Paris ,  Sc  qui  n’a  efté  défendüe  par  lefdits 
Privilégiez,  Ôc  de  demander  qu’ils  foient  examinez  ôc 
receus  parles  Supplians  à  l’avenir,  comme  par  le  pafte* 
ôc  leur  requefte  ayant  efté  communiquée  aufdits  Maî¬ 
tres  ôc  Gardes  Apoticaires  de  Paris ,  ils  auroient  de  leur 
part  donné  leur  requefte  aux  fins  de  l’execution  dudit 
Arreftj  ce  qui  forme  une  conteftation  dans  laquelle 
les  Supplians  oncfujet  d’intervenir  Ôc  demander  d’eftre 
receus  oppofans  à  l’execution  dudit  Arreft  pour  ce 
chef-,  en  quoy  ils  efperent  que  fa  Majefté  jugera  qu’ils 
font  bien  fondez,  premièrement  dans  la  forme,  dau- 
tant  que  les  Supplians  n’ont  jamais  efté  parties  en  la¬ 
dite  inftance ,  ôc  que  l’ Arreft  intervenu  fur  icelle  por- 
teroit  préjudice  à  leurfdits  droits  -,  fecondemenc  dans 
le  fonds  parce  qu’ils  font  fondez  en  un  Concordat  du 
19.  Décembre  1651.  fait  entre  eux  &  lefdits  Apoticaires 
fuivans  la  Cour,  appuyé  d’une  poflelfion  perpétuelle, 
ôc  non  conteftable  ,  d’interroger  ôc  recevoir  feuls  lef- 
dits  Privilégiez  j  ce  que  lefdits  Maiftres  Apoticaires  de 
Paris  ont  fi  bien  reconnu  ôc  approuvé  qu’ils  les  ont  mis 
tous  ainfi  receus  conjointement  avec  eux  dans  leurs 
Catalogues  imprimez,  ôc  que  par  la  tranfaétion  du  13. 
Septembre  1631.  faite  entre  eux  &  lefdits  Privilégiez., 
ils  n’ont  jamais  prétendu,  ny  de  Içs  interroger ,  ny  de 


les  recevoir,  mais  feulement  de  vifiter  leurs  boutiques 
en  la  prefence  de  leur  Syndic ,  ou  en  fon  abfence ,  du 
plus  ancien  defdits  Privilégiez  j  &  en  effet ,  il  eft  de  Tin- 
tereft  public  que  les  luges  de  la  capacité  defdits  Apo- 
ticaires  foient  tout  enfemble  fuffifamment  éclaircis  Ôc 
entièrement  def-intereffez ,  tels  que  font  lefdits  Sup^ 
plians ,  qui  ne  peuvent  comme  les  Maiffres  Apoticai- 
res  de  Paris  ,  prendre  aucune  part  à  la  diminution  ôc 
augmentation  du  nombre  defdits  Privilégiez.  A  ces 
CAUSES^  ôc  attendu  que  la  vérité  de  ce  que  deffus  eft 
clairement  juftifiée  par  les  Concordats  &  Tranfadions 
&  autres  pièces  jointes  à  ladite  P.equefte.  Requeroient 
lefdits  Supplians  qu’il  pluft  à  fa  Majefté  les  recevoir 
oppofans  à  l’execution  dudit  Arreft  du  17.  Odobre  der¬ 
nier  3  en  ce  qu’il  ordonne  que  lefdits  Apoticaires  fui- 
vans  la  Cour,  feront  examinez  par  ceux  de  Paris,  ôc 
faifant  droit  fur  leur  oppofition  ordonner  que  ledit 
Concordat  du  29.  Décembre  1631.  fera  exécuté  félon  (a 
forme  ôc  teneur  ,  ce  faifant  que  ceux  qui  fe  prefente- 
ront  pour  eftre  receus  aufdits  Privilèges  d’Apoticaires 
fuivans  la  Cour,  féroient  receus  par  quatre  Dodeurs 
de  la  Faculté  de  Paris ,  fçavoir  Doyen ,  Cenfeur ,  ôc  les 
deux  Profefteurs  en  Pharmacie  au  lieu  des  d^ux  Ad¬ 
joints,  en  preftnce  du  Syndic,  ôc  defdits  Apoticaires 
fuivans  la  Cour ,  ôc  prendront  d’eux  atteftations  de  leur 
ftiffifance  ôc  capacité:  au  bas  de  laquelle  Requefte  eft 
1  Ordonnance  du  Confeil  du  28.  Septembre  1663.  por¬ 
tant  quelle  feroit  communiquée  aufdits  Maiftres  ôc 
Gardes  de  l’Apoticairerie  &  Epicerie  de  Paris,  au  fleur 
grand  Prevoft  de  l’Hoftel,  aux  Apoticaires  privilégiez 
fuivans  la  Cour ,  ôc  au  fieur  premier  Médecin  de  fa  Ma^ 
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jeftéj  pour  eux  oüis,  ou  leurréponfe  veuëeftre  ordonné 
ce  que  de  raifon.  Exploit  de  lignification  de  ladite  Re- 
quelle  ôc  Ordonnance  aux  fins  de  ladite  communica¬ 
tion  du  1.  Oétobreaudit  an.  Trois  fommations  de  four¬ 
nir  de  réponfes  à  la  fufdite  Requefte  des  premier  z.  ôc 
3.  luiliet  1664.  Veu  lefdites  Requeftes  lignées,  fçavoir 
celles  dudit  Regnier,  Syndic  des  fix  Marchands  Apo- 
ticaires  fuivans  la  Cour  ,  &  Beaurant  leur  Avocat  Sc 
confeil,  &  de  la  FolTe  &  Chanlatte  anciens  Avocats  ; 
celle  dudit  fieur  Marquis  de  Souches,  grand  Prevofl 
de  l’Hoftel,  dudit  de  Beaurant  aufii  fon  Avocat  &con- 
feil,  ôc  celle  defdits  Doyen  ôc  Codeurs  de  la  Faculté 
de  Paris ,  de  Morant ,  Doyen  de  ladite  Faculté ,  ôc  de 
Louvet  aulfi  leur  Avocat  &confeili  lefdits  Statuts,  Or¬ 
donnances  ,  Traitez  ôc  Arrefts  donnez  en  faveur  def. 
dits  fix  Marchands  Apoticaires  -  Epiciers  du  Roy  pri¬ 
vilégiez  fuivans  la  Cour.  Copie  collationnée,  &provi- 
fions  données  par  ledit  fieur  grand  Prevoft  de  l’Hoftel 
à  Antoine  Varin  du  ii.  Avril  1655.  Quatre  certificats  des 
Dodeurs-Regens  de  la  Faculté  de  Paris  d  avoir  exami¬ 
né  Nicolas  de  faint  Beufve,  Michel  Jardel  Sc  Daniel 
Barbotfurle  fait  &  exercice  d’Apoticairerie  des  16.  17. 
Janvier  1651.  &  2.7.  Septembre  1657.  Ledit  Arreft  du 
Confeil  du  7.  Septembre  audit  an.  Ledit  Arreft  de  ré¬ 
tention  dudit  jour  15.  luiliet  1659.  Autre  Arreft  du  Con¬ 
feil  dudit  jour  17.  Odobre  i66z.  Autre  Arreft  dudit 
Confeil  du  ZI.  qui  ordonne  que  parle  premier  Médecin 
de  fa  Majefté ,  Pierre  Clerment  Apoticaire  en  la  Chan¬ 
cellerie,  &fes  fucceffeurs  feront  examinez,  avec  défen- 
fes  aufdits  Maiftres  &  Gardes  de  l’Apoticairerie  &  Epi¬ 
cerie  de  Paris  de  les  troubler.  Déclaration  de  fa  Ma- 
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jefté  du  it.  Décembre  1667.  donnée  en  faveur  des  qua¬ 
tre  chirurgiens  de  fes  Ecuries  vérifiée  en  Parlement  le 
4.  Septembre  1669.  Aéte  par  lequel  Mairtre  Simeon-Io- 
feph  Barboc ,  Avocat  defdics  fieur  Marquis  de  SoUches 
&  du  Syndic  des  Apoticaires  privilégiez  déclaré  à  Maî¬ 
tres  Clianu  &  Louvet,  Avocats  defdits  Maiftres  &  Gar¬ 
des  des  Epiciers  &  Apoticaires  de  la  vdle  de  Paris ,  & 
des  Doyen  &  Dodeurs  de  la  Faculté  de  Medecine, 
qu’ils  ont  retiré  leurs  Reqiielles  des  mains  du  fieur 
Turgot,  attendu  qu’il  n’ell  plus  de  quartier,  &  l’ont 
mile  en  celles  du  fieur  Bide  Maiftre  des  Requeftes,au 
rapport  duquel  ils  pourfuivront  inceflamment  l’adjudi¬ 
cation  des  fins  d’icelles  à  ce  qu’ils  aycnt  à  faire  le  fem- 
blable ,  fi  bon  leur  femble.  Signification  dudit  Ade  du 
17.  Avril  1671.  Autre  pareil  Ade  fait  à  la  Requefte  def¬ 
dits  Doyen  &  Dodeurs  en  la  Faculté  de  Pans  fignifié 
ledit  jour  15.  Avril ,  &  autres  pièces  jointes  aufdites  Re- 
quelles.  Oüy  le  Rapport  du  fieur  Bidé-de  la-grand- 
■Ville ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Maiftre  des 
Requeftes  ordinaire  de  fon  Hoftcl ,  apres  en  avoir  com¬ 
muniqué  aux  fleurs  de  Lezeau ,  Demefgrigny  &  ’Vil- 
layer  ,  Confeillers  ordinaires  du  Roy  en  fes  Confeils 
d’Eftat,  fiiivant  l’Ordonnance  du  Confeil  du  20.  luin 
1672.  fignifiée  le  2.  dudit  mois  audit  an  aufdits  Chanu 
&Barbot,  Avocats.  Et  tout  confideré.  LE  ROY  EN 
SON  CONSEIL,  ayant  égard  aufdites  Requeftes 
en  interprétant  l’Arreft  de  Reglement  du  17.  Odobre 
1 6  62.  a  ordonné  que  lefdits  Apoticaires  fuivans  la  Cour, 
feront  examinez  ôc  feront  Chef-  d’œuvre  devant  le 
Doyen  &  deux  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris,  qui 
à  ce  faire  feront  députez  en  prefence  de  deux  anciens 
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defdits  Apoticaires  privilégiez.  Fait  au  Confeil  Privé 
du  Roy  5  tenu  à  faine  Germain  en  Laye  le  trentième 
luin  mil  fix  cens  foixante-douze.  Collationné. 

Signé  ,  Mais  s  AT. 


A  R  R  E  s  T  s. 

SENTENCES 

ET  CONTRACTS 

D’entre  la  Faculté  de  Medecine  de 
Paris  ,  &  le  premier  Barbier  du 
Roy,  &  la  Communauté  des  Maiftres 
Chirurgiens -Barbiers  &  lurez  de 
Paris. 

PREMIEREMENT, 

Les  Pièces  concernans  les  Examens ,  ^PHtaiJlriJe, 
‘Prejlation  de  Serment ,  ^  autres  droits  dem 
à  ladite  Faculté  de  iPSCedecine  par  les  Chirur¬ 
giens. 
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CONTRACT 


PJSSE  ENTRE  LES  DOCTEURS  REGENS 

de  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris  :  Et  les  APaiflres 
Barbiers-  Chirurgiens  de  ladite  Kille  ,  le  troijtéme  lan¬ 
cier  150J. 

TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  :  Jacques  de  Touteville  ,  Cheva¬ 
lier,  Sieur  de  Befne^Ôc  de  Blainneville , 
Baron  d’ivry  &  de  faint  A  ndry  en  la  Mar¬ 
che  ,  Conieiller  ,  Chambellan  du  Roy 
nolire  Sire,&  Garde  delà  Prévôté  de  Paris ,  Salut.  Sça- 
voir  faifons ,  que  pardevant  Jacques  de  Coites ,  &  Jean 
de  Calais  le  jeune,  Notaires  Jurez  du  Roy  noftre  Sire, 
de  par  luy  eftablis  en  fon  Challelet  de  Paris  :  furent 
preiens  en  leurs  peiTonnes  Gérard  Rougiault ,  Maiftre 
Barbier  à  Paris,  en  fon  nom  ,&  comme  Lieutenant  de 
noble  homme  Oudin  de  Mondoucet ,  premier  Barbier 
du  Roy  noftredit  Seigneur ,  Maiilre  ôe  Garde  des  Char¬ 
tres  du  meflier  de  Barbier  à  Paris ,  Pierre  Cerifay  ,  Jean 
Lozenge,  Guillaume  Alaut  ôt  Jean  le  Févre,  Jurez  & 

A  ij 


Gardes  dudit  meftier  de  Barbier  à  Paris,  tant  en  leurs 
noms  ,  comme  ftipulans  pour  les  autres  Maiftres  Bar¬ 
biers  de  cette  ville  de  Paris ,  pour  eux  efdits  noms  d  une 
part  J  &  honorable  homme  ôc  fage  Maiftre  Jean  Avis^ 
natif  de  la  Ville  de  Beauvais ,  Doâeur  Regent  en  la  Fa¬ 
culté  deMedecine  en  TUniverfité  de  Paris,  ôc  Doyen 
d’icelle  Faculté ,  aulTi  tant  en  fon  nom ,  que  comme  fli- 
pulant  pour  les  autresMaiftres  Codeurs  Regens  en  la¬ 
dite  Faculté  deMedecine  en  ladite  Univerfité  de  Paris, 
pourluy  audit  nom  d’autre  part.  Difans  lefdites  parties, 
mefmement  ledit  Gérard  Rougiault  audit  nom,  qu’ils 
avoient,  &:  ont  baillé  Requefte  pour&au  nomd^iceluy 
Meftier ,  à  Mefteigneurs  les  Doyen ,  Maiftres  Dodeurs 
Regens  en  ladite  Faculté  de  Medecine  à  Paris,  de  laquel¬ 
le  la  teneur  s’enfuit. 

ANoffeigneurs  les  Doyen,  &  Maiftres  de  la  Faculté 
de  Medecine  en  rUniverfité  de  Paris.  Supplient  hum- 
blementles  Maiftres  Barbiers  Jurez  delà  Ville  de  Paris, 
comme  depuis  certain  temps  en  ça,defirans  par  vous  fu¬ 
tilité  &  bien  de  la  chofe  publique ,  il  vous  ait  plu  de  vos 
bénignes  grâces  ordonner  &  députer  aucuns  Maiftres 
Codeurs  de  ladite  Faculté,  pour  expofer,  lire&  décla¬ 
rer  l’Art  &  Science  de  Chirurgie  aufdits  fupplians,  en 
telle  façon  ôc  maniéré  qu’un  chacun  defditslüpplians  le 
puifle  entendre,  &  y  profiter.  Ce  qui  enenfuivant vo- 
ftredite  Ordonnancea  efté  fait,  comme  encore  on  fait 
de  prefent ,  dont  ils  fe  fentent  eftre  tenus  à  ladite  Facuh 
té:  &  pour  ce  qu’iceux  fupplians,  connoiflans  comme  la 
vérité  eft  telle ,  qu’ils  profitent  aufdites  ledures,  &  qu’au 
moyen  d’icelles  chacun  d’iceux  fupplians,  peut  &  pour¬ 
ra  cy-apres  eftre  plus  expérimenté  audit  Art  6c  Science 
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de  Chirurgie,  qu  ils  ne  font  de  prefent ,  fi  lefdites  lectu¬ 
res  font  continuées  par  lefdits  Maittres  de  la  Faculté.  Ce 
confîderé ,  ôc  que  lefdites  leCtures  concernent  le  bien  &c 
utilité  de  la  chofe publique,  ilvousplaife  ordonner  lef¬ 
dites  lectures  eftre  dorefnavant  continuées ,  comme  el> 
les  font  de  prefent,  de  avec  ce  ,  pratiquer  ledit  Art  ôc 
Science  de  Chirurgie  avec  iceuxfupplians,  comme  dif 
ciples  &efcoliers,  &  leur  communiquer ,  ôc  faire  expo- 
fer  les  Anatomies  comme  avez  fait  par  cy-devant ,  &  en 
cefaifant ,  lefdits  fupplians  s’obligeront  ôc  promettront 
fur  leur  foy,  tenir  ôc  entretenir  les  promeffesqu  ils  vous 
bailleront  par  écrit.  Et  apres  icelles  veuës  par  lefdits 
Doyen  ,  Maiflres  DoCteurs  de  ladite  Faculté  de  Méde¬ 
cine,  comme  difoient  lefdits  Rougiault  ôc  Jurez  deflais 
nommez,  iceux  Jurez  ôc  autres  Maiflres  dudit  meftier 
avoient,  ôc  ont  fait,  mis  ôc  rédigé  par  écrit  entre  eux 
certains  articles,  defquels  la  teneur  s’enfuit. 

Premièrement,  dés  maintenant  à  toûjours  jureront 
eftre  vrays  efeoliers  ôc  difciples  de  ladite  Faculté  :  hon¬ 
neur  ôc  reverence  porteront  à  icelle  j  ôc  continueront 
les  leçons  des  Maillres  lifans,  comme  vrays  écoliers, fui- 
vant  ladoétrine  des  Maiflres  ,  doit  ôc  eft  tenue  faire. 

Item ,  ôc  pour  approbation  de  ce  que  dit  eft ,  feront  te¬ 
nus,  ôc  offrent  iceux  fupplians  eux  faire  inferire  chacun 
an  par  ledit  Doyen,  comme  les  autres  écoliers  d’icelle 
Faculté,  ôc  chacun  dlceux  pour  fon  infeription  payera 
deux  fols  parifis. 

Item^  jureront  de  non  adminiftrer  Medecine  laxati¬ 
ve  ,  ou  alterative ,  comme  dofes,  fyrops ,  ôc  autres  mé¬ 
decines,  ains  feulement  ordonneront  ce  qui  appartient 
à  leur  operation  de  Chirurgie  manuelle  :  mais  quand  fe- 
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raqueftion  demedecine,  auront  recours  à  undesMai- 
fti  es  de  ladite  Faculté ,  ou  approuvé  par  icelle. 

Item^  qu’aux  examens  qui  lé  feront  déformais  deceux 
qui  voudront  parvenir  à  Maiftrile  dudit  meflier  ,  il  y  ait 
àc  foienc  appeliez  deuxDoébeurs  de  ladite  Faculté,  de- 
])utez  par  icelle,  lefquels  apres  la  deliberation  defdits 
Maillres  Barbiers,  concluront  de  la  fuffifance  ou  inluf, 
fifance  dudit  examine,  &  pour  leurdite  affillance  au¬ 
ront  chacun  demy  écu  pour  leurs  falaires. 

Item ,  chacun  Mailtre  Barbier  ,  qui  fera  dorefnavant 
nouveau  palîe ,  donnera  a  ladite  Faculté  pour  entrete¬ 
nir  les  MelTes  6c  Services  d’icelle,  ôc  leldites  ledlures, 
deux  écus  d’or. 

jureront  de  non  jamais  pratiquer  ledit  Art  de 
Chirurgie ,  comme  faignées  6c  autres ,  avec  aucun  Mé¬ 
decin,  ou  autres  perfonnes  ufans  dudit  art  6c  fcience  de 
Médecine ,  s’il  n’eft  Dofteur  de  ladite  Faculté ,  licentié, 
ou  approuvé  par  icelle. 

Item ,  apres  que  ledit  difciple  examiné  fera  trouvé  fuf- 
fifant  ,  fera  tenu  jurer  6c  faire  ferment  de  ce  que  dit  eft, 
en  la  main  defdits  Maiftres  Dodeurs  de  ladite  Faculté, 
qui  feront  aufdits  examens ,  prefens  les  Lieutenant ,  Ju¬ 
rez  6c  Communauté  dudit  meftier. 

Item^  6c  s’il  avient  qu’aucuns  defdits  Maiftres  dudit 
meftier,  prefens  6c avenir ,  voulufTent  enfreindre  ou  al¬ 
ler  contre  les  articles  delTufdits ,  ou  d’aucuns  d’iceux: 
en  ce  cas  ils  ont  promis ,  juré ,  promettent  6c  jurent  par 
eux  6c  leurs  fuccefleurs,  de  priver  6c  débouter  de  leurdite 
Communauté  celuy  qui  enfreindra  ,  ou  ira  contre  lef- 
dits  articles  ou  d'aucuns ,  6c  de  procéder  contre  luy  coim 
me  ils  verront  eftre  à  faire  par  raifon  pardevant  le  Lieu¬ 
tenant. 
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^  Item  y  toutes  les  chofesdefTufdites,  promettent  jurer^ 
garder  ,  entretenir  &  obferver  fous  les  conditions  deC- 
liis  déclarées  :  Supplians  à  ladite  Faculté  les  recevoir, 
&  admettre  à  ce  que  dit  eft.  Pour  lefquelles  Reque- 
ftes  &c  Articles  avoüer,foûtenir, ratifier, &  avoir  pour 
agréables, avoient  iceux  Jurez  fait  convenir  ôcadjour- 
ner  à  comparoir  le  jourd  huy  Mercredy  (èptiéme  jour 
de  ce  prefent  mois  de  Janvier  ,  par  devant  ledit  Lieu¬ 
tenant  en  fon  Hôtel  allis  à  Paris,  en  la  rué  de  la  Voi- 
rerie,  où  il  eil  demeurant ,  qui  eft  le  lieu  où  il  tient 
pour  ledit  de  Mondoucet  ,  la  Jurifdiélion  qu  il  a  en 
cette  ville  de  Paris  ,dont  les  noms  &  furnoms  s’enfui- 
venr. 

Premièrement, Richard  Rondeau,  Pierre  Germain, 
Jean  Gambier ,  Michel  le  Blanc  Maiftres  de  la  Con- 
frairie,  Jean  Aleaulme,  Nicolas  de  Real  ,  Noël  Hal- 
bourdm  ,  Pierre  de  Montmoret ,  Jean  de  la  Cloche, 
Henry  le  Riche , Raoulin  de  Mauroy,  Gilbert  Tarda- 
mel,  Jean  Marmorel ,  Jean  le  Gay,  Pierre  Belanger, 
Odot  de  Prunes ,  Régnault  des  Voultes,  Guillaume  le 
Maiftre  ,  Bardin  le  Pelletier  ,  Laurent  Bénard ,  Pierre 
Fontaine,  Pierre  Palmart,MartinCromer ,  JeanNalin, 
Martin  Noifet,  Jean  Hervé  ,  Jean  Minard ,  Hervé 
Rambault  ,  Pierre  Icher  ,  Pierre  Magneron  ,  Cofme 
d’ Arbin  ,  François  Buret ,  Jean  Soleme ,  Baudichon  Co¬ 
quet,  Chnftophe  Saillard  ,  Jean  Boui  gois,  Pierre  An¬ 
toine  ,  Geuffroy  le  Blanc  ,  Jean  Hébert ,  Jean  de  Cour- 
cy  ,  Julien  du  Moulin  ,  Jean  le  Duc  ,  Jacques  le  Grand, 
&  oilles  Piat^failans  &  reprefentans  la  plus  grande  6c 
faine  partie  de  tous  leldiis  Maiftres  Barbiers  ,  aulquels 
fut  expoié  par  leldics  Gérard  Rougiault  audit  nom. 
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prefefts  lefdits  Notaires ,  le  narré  Sc  contenu  defdites 
Requefte  &c  Articles ,  en  ce  failant  ^  remontré  le 
bien,  profit  &  honneur  qui  leur  en  pourroit  venir.  Puis 
leur  furent  leus  demot  à  mot,  en  leur  demandant  par 
iceux  Notaires  s’ils  entendoient  bien  ledit  contenu  ef- 
dites  Requelle  &  Articles  ainfi  à  eux  leus,  comme  dit 
eft  :  Leiquels  aflemblément  dirent  &  répondirent  qu’ils 
s  en  tenoient  pour  bien  contens,  ôc  que  tout  le  conte¬ 
nu  cfdites  Requelle  ôc  Articles  avoient,  ôc  ont  pour 
bien  agréable.  Promet  tants  par  eux ,  leurs  liic- 
celTeurs  Maiftres  Barbiers  de  cette  ville  de  Paris,  le 
tout  tenir,  garder,  obferver,  &  entretenir  dorénavant 
a  toujours,  fans  jamais  les  enfreindre ,  aller,  faire,  ou 
dire  contre  en  aucune  maniéré ,  fur  les  peines  Ôc  con¬ 
ditions  contenues  en  iceux,  Surquoy  ledit  Maiftre 
lean  Avis,  Doyen,  promit  aufdits  delTufdits  faire Ton 
rapport  defdites  promelles  ,  ôc  remontrer  à  mefdits 
Seigneurs  les  Maillres  Doéleurs  de  ladite  Faculté  la 
bonne  affeélion,  que  les  delTufnommez  avoient  de  par¬ 
venir  à  ladite  fcience,  ôc  que  dedans  Samedy  dixiéme 
jour  dudit  mois  il  les  feroit  alTembler  en  l’Eglife  Mon- 
fieur  faint  Yves,  au  lieu  où  Ton  a  accoutumé  tenir  ôc 
fàire  les  Congrégations  de  ladite  Faculté,  ôc  qu’à  ce 
jour  lefdits  Maillres  lurez  dudit  MellierSc  autres,  avec 
lefdits  deux  Notaires  comparulTent  ôc  fulTent  prefens 
en  ladite  Eglife,  heure  de  fept  heures  du  matin,  pour 
ôc  afin  de  oyr  ôc  fçavoir  la  deliberation  qui  de  ce  feroit 
faite  par  mefdits  fieurs  de  ladite  Faculté  :  Auquel  jour 
de  Samedy  comparurent  en  icelle  Eglife,  au  lieu  &  pla¬ 
ce  ou  lefdits  Maillres  Doéleurs ,  Regents  de  ladite 
Faculté  avoient  ôc  ont  accôûtumé  tenir  ôc  faire  leurs 
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Congrégations,  iceux  Notaires  aveclefdits  Pierre  Ce- 
ritay ,  Jean  Lozenge,  Pierre  deMontmoret,  ôc  Henry 
le  Riche,  tous  Maillres  dudit  meftier ,  eux  ftipulans  ôc 
portans  fort  en  cette  partie  pour  tous  les  autres  deC 
iufnommez  Maillres  dudit  meftier,  où  illec  eftoient 
en  leurs  perfonnes  honorables  hommes  ôc  fages  Maî¬ 
tres  Richard  Helain  ,  Thierry  le  Cirier,  Michel  de 
Creil,  Martin  Bouvot,  Jean  Berthou,  Robert  le  Ma- 
fuyer ,  Jean  Avis  Doyen,  Pierre  Rozée,  Pierre  Perot^ 
Jean  du  Rueil,  Jean  Guifehard  ,  Guillaume  Forger, 
Jean  Avis  le  jeune,  Loüis  Bourgeois,  6c  Pierre  Collier, 
tous  Dodleurs  Regens  de  ladite  Faculté  de  Mé¬ 
decine  ,  faifans  ôc  reprefentans  la  plus  grande  ôc 
faine  partie  de  tous  lefdits  Doéteurs  Regens  de  ladi¬ 
te  Faculté  deFUniverfitéde  Paris,  qui  eftoient  aflem- 
blez  en  leur  lieu  pour  ce  accoutumé  à  tenir  ôc  faire 
leurs  Congrégations ,  leur  fut  référé  ôc  fait  leéture  de 
tout  ce  que  cy-deflus  eft  écrit.  Puis  apres  leur  furent 
leus  par  lefdits  Notaires  lefdites  Requefte  ôc  Articles, 
enfemble  les  promeftes  ainfi  faites  que  dit  eft  par  lef¬ 
dits  Maiftres  Barbiers  deflufnommez.  Ce  fait ,  lefdits 
Maiftres  Dodfeurs  Re^ens  en  ladite  Faculté  deftuf- 
nommez ,  reprefentans  la  plus  grande  ôc  faine  partie 
de  tous  lefdits  Doéfeurs  de  ladite  Faculté  en  l’Univer- 
fité  de  Paris  3  ôc  pouiTefquels  ils  ftipuloient,  faifoient, 
Ôc  portoient  fort,  ôc  encores  ledit  Maiftre  Jean  Ber¬ 
thou  comme  ftipulant  en  cette  partie  pour  Maiftre 
Guillaume  Cop  ,  l’un  defdits  Doéteurs  abfent  :  de  leur 
bons  grés,  pures,  franches  ôc  liberales  volontez,  fans 
force ,  fraude.,  erreur ,  contrainte ,  ne  decevance  aucu¬ 
ne  :  mais  pour  le  bien,  profit  ôc  utilité  de  la  chofe  pu- 
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blique ^  &  fur  ce  lavis  encre  eux  Sc  deliberation  de 
leur  conleil  ,  fi  comme  ils  difoienc,  reconnurent  6c 
confeiferenc  en  la  prefence  ôc  pardevanc  lefdits  Notai¬ 
res,  comme  en  droid  jugement  pardevanc  nous,  avoir 
fur  les  chofes  deffufdites  accordé,  &  odroyé,  ôc  par 
ces  prelentes  accordent  ôc  odroyent  aufdits  Maittres 
Barbiers  de  la  ville  de  Paris  defllifnommez  ,  ôc  ceux 
donc  ils  (e  font  fait  ôc  portez  fort ,  leurs  fucceifeurs 
Maillres  Barbiers  d’icelle  ville  de  Paris,  ou  temps  ave¬ 
nir,  leurldites  Kequefte  Ôc  Articles  deifufdécrics  par 
la  maniéré  ,  ôc  ainü  qu’ils  s’enfuivent.  C’  e  s  t  à  Iça- 
voir ,  que  pour  le  bien  ôc  utilité  de  la  chofe  publique 
ils  promirent ,  ôc  par  ces  prefentes  promettent  eldits 
noms  permettre  ôc  dés-à^prefent  permettent  à  un  cha¬ 
cun  Maiftre  Doéleur  Regent  en  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  en  rUniverfité  de  Paris,  lire,  ôc  expofer  1  Art  ôc 
Science  de  Chirurgie  aufdits  Maiftres  Ëarbiers  de  la 
ville  de  Paris ,  ôc  icelles  ledures  continuer  en  telle  ma¬ 
niéré  que  chacun  defdits  écoutans  les  puilfe  entendre 
ôc  y  profiter. 

Item  y  ôc  outre  ont  promis,  ôc  par  ces  prefentes  pro¬ 
mettent  aufdits  Maiftres  Barbiers  de  pratiquer  avec  eux 
ledit  art  ôcfcience  de  Chirurgie,  ôc  comme  leurs  difei- 
plesôcefcoliers. 

/rm,ôc  où  lefdits  Maiftres  Barbiers  deifus  nommez, 
leurfdics  fuccefleurs  Maiftres  Barbiers,  ou  les  aucuns 
d’eux  en  ce  faifant  eftoient  troublez  ,  ou  qu’il  leur  fut 
donné  aucun  trouble  ou  empefehement  par  quelques 
perfonnes  que  ce  fut ,  en  ce  cas  iceux  Maiftres  Dodeurs 
Regens  de  ladite  Facultéde  Médecine ,  leurs  fucceifeurs 
Doyen  ôc  Dodeurs  feront  tenus,  promettent  ôc  ga- 
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gent  audit  nom  prendre  le  fait ,  charge  &  garcntiepour  * 
iceux  Maiftres  Barbiers ,  &  eux  ajournez  avec  iceux  Bar¬ 
biers  J  moyennant  &  parmy  ce  que  iceux  Maiftres  Bar¬ 
biers  feront  tenus ,  promirent  ôc  promettent  faire  les 
frais  ôc  miles  qu  il  conviendra  pour  ce  faire.  Lefquels  ar¬ 
ticles,  accords,  promelfes,  gaigeries ,  &  autres chofe»s 
defluldices ,  ôc  en  ces  prefentes  lettres  contenues  ôc  écri¬ 
tes  ,  lefdites  parties  eldits  noms  ôc  qualicez,  Ôc  pourtant 
que  ce  leur  touche  ôc  peut  toucher ,  promirent ,  promet¬ 
tent  par  leurs  foy  ôc  ferment  pour  ce  par  elles  ôc  chacune 
d’elles  données  Ôc  baillées  corporellement  és  mains  def- 
dits  Notaires  ,  comme  en  la  noftre  fouveraine  pour  le 
Roy  noftredit  Seigneur,  avoir  ôc  tenir  pour  bien  ap*ea- 
blés ,  fermes  ôc  ftables  à  toûjours ,  fans  jamais  a  nul 
jour  aucunement  contrevenir,  futoufoit  par  voye  d’er¬ 
reur  ,  d’ignorance ,  de  decevance ,  ne  aucunement  com¬ 
ment  que  ce  foit  ou  puilTe  eftre  :  ains  rendre*  &  payer  à 
pleine  fans  aucun  procès  tous  coufts,  frais,  mife  s,  dé¬ 
pens,  dommages  &  interefts,  qui  faits,  foufferts&foû- 
tenus  feroient  ,  par  defaut  des  delTufdites  ôc  chacune 
d’icelles  non  faites  tenues  &  non  accomplies  par  la  ma¬ 
niéré  devant  dite/ous  l’obligation  de  tous  les  biens, ren¬ 
tes,  revenus  &  autres  quelconques  d'un  chacun  d’eux 
deladite  Faculté  de  Medecine,  Confrairie  defdits  Bar¬ 
biers  ,  de  leurs  fucceffeurs  Doyens ,  Docteurs  Maiftres 
Regens  de  ladite  Faculté  de  Medecine,  Maiftres  Bar¬ 
biers  de  ladite  Ville  de  Paris  ^  tant  meubles  ôc  immeu¬ 
bles ,  prefens  ôc  avenir,  que  lefdites  parties,  chacune 
d’elles  endroit  foy  Ôc  pour  tant  que  dit  elt  en  fubmirent 
du  tout  à  la  jurifdiétion&  contrainte  de  ladite  Prévôté, 
ôc  de  toutes  autres  Juftices  ôc  Jurifdiébions  où  ils  feront 
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fceus  Sc  trouvez  :  pour  ces  lettres  Sc  leur  contenu  du  tout 
entériner ,  parfaire  Sc  accomplir.  Et  renoncèrent  icel¬ 
les  parties,  ésnoms  quedeffus  ,  par  leur  foy  Sc  ferment, 
à  toutes  exceptions,  déceptions,  cauteles,  cavillations, 
raifons,  défenfes,  oppofitions,  à  toutes  lettres  d’eftat, 
de  grâce ,  de  reliefs,  relpics,impetrations,  difpenfations, 
ôe ablolutions  données Ôc  adonner,  Sc  généralement  à 
toutes  autres  chofes  quelconques  que  I  on  pourroit  dire 
&  alléguer  contre  ces  lettres,  contenu,  effet  &  execu¬ 
tion  ,  ôc  au  droit  difant ,  generale  renonciation  non  valoir. 
En  témoin  de  ce  ,  Nous  à  la  relation  defdits  Notaires 
avons  mis  le  feel  de  ladite  Prévôté  de  Paris  à  ces  prefen- 
tes  lettres.  Etdepuis  comparut  &  fut  prefent  ledit  Mai- 
ftre  Guillaume  Cop  ,  qui  toutes  les  chofes  deffufdites 
ainfi faites  ôc  paffées  par  lefdits  Doyen  &  Doébeurs  def. 
fufnommez ,  a  ratifiées  &  eus  pour  agréables  fous  Pobli- 
gation  ,  ôrainfi  qu’ils  y  font  obligez.  Ce  fut  fait  &paf- 
îe,  c’eft  àfçavoirpar  lefdits  Lieutenant,  Jurez  ôeMai- 
ftres  Barbiers,  le  Mercredy  feptiéme,  par  lefdits  Doyens 
&  Doébeurs  le  Samedy  dixiéme ,  &  ratifié  par  ledit  Mai- 
ftre  Guillaume  Cop  le  Mardy  treiziéme  jour  du  mois  de 
Janvier , Tan  de  grâce  mil  cinq  cent  &  cinq  multiplié.  Sic 
jignamm ,  lean  de  Calais ,  &:  de  Colles ,  6c  fcellée. 

2n  ï année  mil  cinq  cens  cinquante^un  le  Vmgt~àeux  luillet^  le 
droit  annuel  y  de  deux  fols  partjts  ^  mentionné  au  deuxième  ar¬ 
ticle  du  fufiit  contraSl  y  a  ejlé  converti  en  celuj  de  deux  écus 
d'or  que  toute  la  Communauté  des  Maiflres  Barbiers  Chirur¬ 
giens  eft  convenu  de  payer  tous  les  ans  à  la  Faculté  de  Médeci¬ 
ne  ,  outre  les  foixante-dou^e  (ois  fix  deniers  que  chacun  def¬ 
dits  Maijlres  Barbiers  Chirurgiens  ejl  obligé  de  payer  d  la- 
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dite  Faculté  de  Medecine  lors  de  fa  réception  d  U  Maiflrife^ 
ainfi  cjuil  appert  par  les  comptes  rendus  par  les  Doyens  de 
ladite  Faculté  de  Medecine  i  ceux  qui  ont  eflé  rendus^ 
par  les  Receveurs  de  ladite  Communauté  des  Maiflres  Bar- 
biers  Chirurgiens  î  notamment  par  l*aéîe  fuivant  tire  du 
tome  fixiéme  des  Kegiflres  de  ladite  Faculté  de  Medecine^ 
folio  ruerfo  M.  lean  Duhamel  Doyen. 


Die  Vigefimd  fecundd  lulij  millefimo  quingentefmo  quinqua^ 
gefmo  primo  Tonfores  Chirurgi  ,  qui  tam  per  aliquot  annos 
Facultati  non  obedierant  ^  nec  debitam^  pro  juramento  quot^ 
annvs  praflari  foUto  ,  pecuniam  perfolverant  i  tandem  nobif- 
cumin gratiam  redierunt  :  Doftores Mcdicos  tanquam  prt^- 
ceptoresfuos  y  etiam  feipfos  difcipulos  nofîros  agnoverunt, 
feque  poflhac in  officio  futurospolliciti  funt.  Qupniam  autem 
difficile  efld  fingulis  y  pro  juramento  y  duos  Jolidos  Parifien- 
fes  quotannis  recipere» pepigerunt  mecum ,  quod pro  tota  Corn- 
munitate  y  duos  aure os  annis  fingulis  Jolvent.  Sgo  ’vero  muR 
tos  tam  olim  magifierïo  donatos  coegi  très  lihras  Turonenfes 
cumdimidid  Facultati  débitas  ,  perfolvere  y  ut  inratione  ac- 
cepit  patebit. 


Ilparoifi  aujfipar  lefdits  Regifires  cpy  Comptes  de  ladite 
Faculté  de  Medecine,  que  les  M.  Chirurgiens  lure:^ y  vul¬ 
gairement  dits  de  Robe  longue  ,  efloient  obligeX^  de  faire  le 
ferment  tous  les  ans  d  ladite  Faculté  de  Medecine  y  payer 
annuellement  la  troifiéme  partie  des  frais  d! Anatomie. 


COPIE  DF  CONTRJCT  FAIT 

CF Eajîé  entre  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Medecine, 
les  Lieutenant  CF  d»rez  B arkiers- Chirurgiens,  l’ onzième 
Is/lars  1577. 

AT ous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
lacques  Daumont,  Chevalier,  Baron  de  Cha¬ 
pes,  Seigneur  de  Dun  le  Palteau  &  Cors ,  Confeiller 
du  Roy  noftre  Sire,  Gentilhomme  ordinaire  delà 
Chambre ,  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris,  Salut.  Sca- 
voir  faifons,  que  pardevant  lean  Brigand  &  lean  Re- 
perand  Notaires  du  Roy  noftre  Sire  au  Chaftelet  de 
Paris  fous-fignez  :  Furent  prefens  en  leurs  perfonnes 
Noble  &  fcientifique  perfonne,  Maiftre  Claude  Rouf- 
felet,  Dotleur  Regent  en  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ôe  Doyen  d’icelle  ^  auhom  &  par  l’autorité  &con- 
fentement  de  ladite  Faculté,  pour  ce  par  ledit  Doyen 
légitimement  alTemblée  en  leur  Bureau  de  leurs  Eco¬ 
les  en  la  maniéré  accoutumée,  comme  il  a  dit  d’une 
part  :  Et  honorables  perfonnes,  Eftienne  le  leune, 
Maiftre  Barbier  &  Chirurgien  a  Paris,  &  Lieutenant 
general  de  Noble  homme  lean  de  Parcontat,  premier 
Barbier  Chirurgien  ,  &  Valet  de  Chambre  du  Roy; 
Nicolas  Hance ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roy ,  &  Maî¬ 
tre  Barbier  Chirurgien  luré  à  Paris,  n’aguere  Lieute¬ 
nant  dudit  premier  Barbier  du  Roy,  &  ancien  Maî¬ 
tre  &  Député  de  ladite  Communauté,  lean  Athenas, 
lean  de  Laiftre ,  lean  Giraut  &  Pierre  le  Gendre,  aufli 
tous  Maiftres  Barbiers- Chirurgiens  à  Paris,  &  à  pre- 
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fent  lurez  Sc  Gouverneurs  dudit  Eftat,  tant  en  leurs 
noms  qu  efdices  qualitez  j  que  comme  eftans  aucori- 
lez  de  toute  leur  Communauté ,  aulTi  comme  ils  di- 
foienCj  Et  encore  ftipulans  ,  foy  faifans  forts  d’icelle 
leur  Communauté  d’autre  part  :  Lefquelles  parties  auf- 
dits  noms,  volontairement,  fans  forcé,  ny  contrainte 
aucune,  fi  comme  elles  difoient,  reconnurent  &  con- 
felTerent  avoir  accordé  entr’elles  ce  qui  s’enfuit-, 

PREMIEREMENT,  Que  la  Faculté  de  Médeci¬ 
ne  tient  ôc  elHme  les  Maillres  Barbiers  &  Chirurgiens 
de  Paris,  fes  Enfans,  Ecoliers  &  EJifciples ,  comme 
elle  a  toûjours  fait  cy- devant  ;  Et  auffi  lefdits  Maiftres 
Barbiers  &  Chirurgiens  reconnoilToient  ladite  Faculté, 
tant  en  Corps,  que  chacun  Doéfeur  d’icelle  en  parti¬ 
culier,  leurs  Supérieurs  ôc  Maiftres,  aufquels  ils  ont 
promis  &  promettent  en  cette  qualité  obéir,  &  enfui- 
vant  les  Ordonnances  ôc  Arrefts  de  la  Cour  ôc  Privi¬ 
lèges  d’icelle  Faculté:  Promettant  iceux  Maiftres  Bar¬ 
biers  ôc  Chirurgiens  par  les  foy  ôc  ferment  de  leur 
Corps ,  pour  ce  par  eux  prefté  és  mains  defdits  Notai¬ 
res,  ne  ouyr  ny  aftifter  eux,  ny  leurs  Serviteurs  à  au¬ 
tres  Leçons ,  que  celles  que  leur  feront  lefdits  Doéteurs 
en  Medecine  ,  ou  Eun  d’eux  :  Et  à  ces  fins ,  promet 
icelle  Faculté  faire  entretenir  la  bonne  coûtume  de 
donner  par  chacun  an  aufdits  Maiftres  Barbiers  ôc 
Chirurgiens ,  deux  bons  Ôc  notables  Doéleurs  au  choix 
ôc  éledion  ,  ôc  par  la  députation  d’icelle  Faculté,  pour 
leur  faire  Leçons  ordinaires,  ôc  les  inftruire  en  feftat 
de  Chirurgie,  defquels  Dodeurs  lilans  ceux  qui  vou¬ 
dront  eftre  Maiftres,  feront  tenus  avoir  atteftation, 
comme  ils  ont  fréquenté  aftiduëment  les  Leçons  défi 
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dits  Doûeurs  par  l’efpace  de  quatre  ans  entiers,  qui 
leur  baillera  aufli  confirmation  de  ladite  atteftation, 
avant  qu’ils  foient  interrogez  ôc  examinez,  fuivant  les 
Arrefts,  ôc  avant  quils  fafTent  chef-d’œuvre  ôc  qu’ils 
puiflent  acquérir  le  degré  de  Maiftrife-,  ôc  à  faute  de 
^e,  l’examen  ôc  chef-d’ccuvre  feront  nuis  ôc  de  nul 
effet  :  ôc  ne  pourront  pas  un  defdits  Barbiers  ôc  Chi¬ 
rurgiens  qui  auront  efté  pourveus  contre  la  forme 
defTufdite,  fe  prévaloir  ôc  jouyr  des  Privilèges  dudit 
Eftat.  Et  afin  que  l’Ordre  &  Police  introduite  ou  con¬ 
firmée  par  lefdits  Arrefts  pour  le  fait  defdites  Maiftri- 
fes,  foient  entretenus:  Les  Lieutenant  &  lurez  feront 
tenus,  nommément  quand  il  y  aura  quelque  Afpirant 
à  la  Maiftrife  dudit  Eftat,  en  avertir  le  Doyen  de  la¬ 
dite  Faculté,  ce  qu’il  aflîfte  avec  deux  Dofteurs  de 
ladite  Faculté  à  l’Examen,  Chef-d’œuvre  ôc  Maiftrife 
qui  fé  fera  dudit  Afpirant-,  Aufquels  Doyen  ôc  Do¬ 
reurs  fera  déféré  par  lefdits  Maiftres  Barbiers  ôc  Chi¬ 
rurgiens  tout  l’honneur  de  prefence  ôc  prqfeance, 
comme  à  leur  Maiftres  •  lefquels  Doyen  ôc  Doéleurs 
aftifteront  audit  Examen  •  ôc  fans  l’approbation  ôc 
confentement  par  écrit  ôc  fignature  delquels,  nul  ne 
fera  receu  à  Maiftrife ,  à  peine  de  nullité  ôc  de  tous 
dépens,  dommages  ôc  intereftsjôc  amende  de  huit  li¬ 
vres  parifis,  applicable  moitié  aux  Pauvres,  ôc  l’autre 
moitié  à  ladite  Faculté ,  ôc  payable  fans  déport  par 
celuy  qui  fera  prefenté,  ou  par  lefdits  lurez  qui  l’au¬ 
ront  receu,  au  choix  du  Doyen  de  ladite  Faculté:  ôc 
pour  le  falaire  ôc  vacation  defdits  Doyen  ôc  Doc¬ 
teurs  ,  ledit  Examiné  leur  fera  tenu  bailler  ôc  diftri- 
buer  à  chacun  d’iceux  Affiftans  un  écu  fol ,  ôc  outre 
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fera  tenu  iceluy  Examiné ,  quand  il  fera  receu  Maiftre 
audit  Eftat ,  bailler  ôc  diltribuer  au  Doyen  d’icelle 
Faculté foixante  dou^e  fols  fx  deniers  tournois  ^  ôc  ce  poul¬ 
ies  droits  deus  à  la  Faculté:  à  faute  de  ce  faire,  feront 
tenus  lefdits  Lieutenant  &  Jurez,  fun  pourlautre,  ôc 
chacun  pour  le  tout  fans  divifion ,  payer  ladite  fomme 
en  leur  propre  ôc  privé  nom ,  fauf  leur  recours  à  l’en¬ 
contre  dudit  examiné  ;  &  partant  de  moyennant  ce ,  fe¬ 
ra  tenu  le  Bedeau  de  ladite  Faculté  par  l’authorité  ôc  fé¬ 
lonie  Commandement  d’icelle,  d’envoyer  un  billet  fi~ 
gné  du  Doyen  de  la  Faculté  audit  Lieutenant ,  quand  il 
le  fera Seéfion  Anatomique  -,  lefquelles  ne  fe  pourront 
faire  qu’avec  le  confentement  dudit  Doyen,  approu¬ 
vé  par  fonfein,  de  fceau  d’icelle  Faculté,  fuivant  lesAr- 
refts  de  la  Cour ,  aux  peines  portées  par  iceux  ,  à  ce  que 
ledit  Lieutenant  en  falTe  avertir  les  Maiftres  de  CheD 
d’œuvre  dudit  Eftat  :  lefquels  Maiftres ,  de  rauthorité 
de  par  la  permiflîon  que  delTus ,  entreront  aux  Ecoles 
d’icellcnFaculté  ,  pour  aftifter  de  voir  faire  lefdites  Se¬ 
rions  aux  heures  preferites  par  le  Doyen  feulement, 
fans  qu’ils  puilTent  eftre  contraints  de  rien  payer,  ny 
que  l’Archidiacre  ou  autre  de  la  Faculté  puiftepour  rai- 
fondefdites  Seélionsrien  exiger  d’eux:  Et  feront  tenus 
lefdits  Maiftres  Barbiers  &  Chirurgiens  de  Chef-d’œu¬ 
vre,  fi  bon  lémble  à  ladite  Faculté  ,  &  à  la  première  dé¬ 
nonciation  faite  du  billet  cy-delTus  mentionné  ,  dont 
fera  crû  le  Bedeau  d’icelle  à  fonfimple  ferment,  de  fai¬ 
re  lefdites  Seélions  Anatomiques  ,  ou  bailler  gens  fuffi- 
fans&  capables  pour  ce  faire ,  félon  ie  vouloir  de  ladite 
Faculté  &  Doyen  d’icelle,  faufaucasque  lefdites  gens 
baillez  6c  prefentez  par  lefdits  Maiftres  Barbiers  6c  Chi- 
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rurgiens  ne  fuffent  agréables  à  laditeFaculte'  ôc  auDoyen 
d icelle,  de  faire  faire  lefdices  Sections  par  autres  que 
ladite  Faculté  ôc  Doyen  éliront  ôc  nommeront  à  leur 
choix  &  option,  félon  ôcainfi  que  bon  leur  femblera: 
à  la  charge  toutesfois ,  que  pendant  que  lefdits  Maiftres 
Barbiers  ôc  Chirurgiens  fe  maintiendront  en  leur  devoir 
^obeiifancc  envers  ladite  Faculté,  tel  que  deifus  ^  Il  y 
en  aura  un  defdits  Maiftres  appellé  par  ladite  Faculté 
pourlefditesSeélions:  &afîn  que  ledit  Doyen,  Archi¬ 
diacre  ôc  autres,  connoiffent  lefdits  Maiftres  de  Chef- 
d’œuvre,  leur  fera  baillé  par  lefdits  Lieutenant  ôcjurez 
le  Catalogue d’iceux,  (igné  de  leur  main,  tous  les  ans 
le  lendemain  defàintLuc,  félon  leur  ordre  de  priorité, 
lequel  Catalogue  contiendra  les  noms  des  Jurez  faits, 
&  qui  feront  pendant  le  temps  de  Inifcription  dudit  ca¬ 
talogue,  qui  fera  collationné  &  écrit  és  Regiftres  de  la¬ 
dite  Faculté^  afin  que  F  on  connoüTe  ceux  qui  fc  pourront 
dire  Maiftres  ôc  J urez  :  ôc  ne  pourront  eftre  dits  Maiftres 
6c  Jurez  ceux  qui  ne  feront  écrits  d’anenanefdits  Regi- 
ftres  de  ladite  Faculté ceuxqui  dorefnavant  pafferont 
Maiftres  audit  Eftat,  §c  apres  avoir  fatisfait  audit  Doyen 
&aux  claufes  cy-deftus,  prendront  de  luyun  certificat 
qu'ils  porteront  à  FArchidiacre  pour  fe  faire  enregiftrer, 
fans  que  ledit  Archidiacre  puiftè  d  eux  rien  prétendre 
ny  exiger:  Et  feront  tenus  lefdits  Lieutenant  ôc  Jurez 
dudit  Eftat,  ftiivantôc  entretenant  leur  ancienne  cou¬ 
tume  de  venir  tous  les  ans  le  lendemain  du  jour  de  la  Fe* 
fte  de  S.  Luc  entre  fept  ôc  huit  heures  du  matin  aux  Eco¬ 
les  de  Medecine  ,  pour  prefter  au  nom  de  toute  leur 
Communauté  les  fermens  accoûtumez  audit  Doyen 
Dodeurs  de  ladite  Faculté,  lefquels  ils  obferveront ,  ôc 


ï9 

feront  inviolablement  obferver  à  perpétuité  par  leurs 
fuccefTeurs.  Et  quant  aux  Chambellans ,  Empiriques 
ôc  autres  perfonnes  non  Maiftres  ou  approuvez  par  la¬ 
dite  Faculté,  promet  ladite  Faculté  ôc  Doyen  d  icelle, 
toute  aide  ôc  faveur  aufdits  Maiftres  Barbiers  ôc  Chi. 
rurgiens  -,  Et  fera  permis  aufdits  Maiftres  en  faire  leur 
plainte  à  ladite  Faculté ,  le  tout  aux  dépens  defdits  Mai- 
fires  ôc  de  leur  Communauté;  Car  ainfi  a  efté  tout  le 
contenu  cy-deffus  par  exprès  convenu  ôc  expreffement 
accordé  entre  lefdites  parties  efdits  noms  :  promettant 
par  icelles  Ôc  chacune  d*elles  endroit  foy  ,  par  les  foy 
ôc  ferment  de  leurs  Corps,  pour  ce  par  elles  ôc  cha¬ 
cune  d’elles  ,  mis  ,  baillées  ôc  jurées  és  mains  defdits 
Notaires  ,  tout  le  contenu  en  ces  prefentes  ,  avoir  ôc 
tenir  pour  agréable  ,  ferme  ôc  ftable  à  toujours ,  fans 
y  contrevenir  en  aucune  façon  ôc  maniéré  que  ce  foit, 
ains  rendre  ,  bailler  ôc  payer  l’une  d’elles  à  l’autre, & 
fans  aucun  plaids  ou  procez,  tous  coufts, frais,  mifes 
ôc  dépens,  dommages  ôc  interefts,qui  faits,  eus,fouf- 
ferts, foûtenus  ôc  encourus  feroient  par  faute  de  l’en- 
tretenement  ôc  accompliffement  de  tout  le  contenu 
en  ces  prefentes  ,ou  d’aucune  chofe  d’icelles,  non  faite, 
entretenue  ôc  accomplie , félon  &par  la  forme  que  dit 
eft  ,  &  en  ce  pourchaffant  ôc  requérant  fous  l’obliga¬ 
tion  de  tous  les  biens  à  ladite  Faculté  ôc  Communau¬ 
té  appartenant  :  Que  lefdites  parties  ôc  chacune  d’el¬ 
les  endroit  foy  ,  en  ont  fournis  Ôc  foumettent  à  jufti- 
cierà  la  Juftice  ,  lurifdiéfion  ôc  contrainte  de  ladite 
Prevofté  de  Paris ,  ôc  de  toutes  luftices  &  lurifdiéfions, 
par  tout  ou  fceus  ôc  trouvez  feront  pour  le  contenu 
cy-delTus  accomplir,  félon  ôC  par  la  forme  ôc  maniéré 
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que  dit  cft  cy-deffus  j  Sc  renonceront  en  ce  faifànt  IcC» 
dites  parties  ôc  chacune  d’elles  en  droit  foy  eidits 
noms ,  à  toutes  chofes  à  celdites  prefentes  Lettres ^ 
leur  effet  ôc  teneur , contraire  Ôc  au  Droit,  difant, 
nerale  renonciation  non  zialoir.  En  témoin  de  ce  ,  Nous 
Nicolas  Qaiquebeufà  prefent  Garde  du Seel  delà  Pre^ 
vofté  de  Paris ,  pour  ce  que  par  l’infpedion  de  la  mi¬ 
nute  (ur  laquelle  cefdites  prelentes  ont  ellégroffoyées, 
nous  eft  apparu  les  chofes  fufdites  eftre  vrayes ,  àc 
avoir  ainfi  efté  faites  &  paffées  pardevant  lefdits  Bri¬ 
gand  &  Reperand  ,  qui  groffoyées  6c  mifes  en  cette 
forme, ont  efté  par  ledit  Reperand  ,  6c  de  luy  feul li¬ 
gnées  l’an  mil  fix  cens  huit  ,  le  vingt-neuf  de  luillet , 
pour  ce  qu’à  cedit  jour  6c  auparavant  iceluy  ledit  Bri¬ 
gand  eftoit  décédé:  Avons  fait  mettre  à  cefdites  pre- 
îentes  le  feel  de  ladite  Prevofté  de  Paris ,  qui  faites  6c 
paffées  furent  audit  Vsins  y  Multiplex  l’an  mil  cinq  cens 
loixante  6c  dix  fept ,  le  Lundy  onzième  Mars.  La  mi¬ 
nute  des  prefentes  eft  demeurée  pardevers  ledit  Re¬ 
perand  ,  expédié  par  la  Faculté  de  Medecine.  Signé 
enfin,  Rep  ERAN  D  :  Ita  fy^jQuiq^EB  euf. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  Parlement. 

ENtre  les  Doy  en,  D  odeurs  Regens  de  la  Faculté 
de  Medecine  en  fUniverfité  de  Paris, appellans 
d’une  Sentence  donnée  par  le  Prevoft  de  Paris  le  lo. 
lanvier  dernier,  d’une  part:  Et  Maiftre  Robert  le  Secq 


Doâ:eur  en  Medecine ,  &  lean  Mauvillain  Compa¬ 
gnon  Barbier  ,  intimez  ;  Et  les  lurez  &  Communauté 
des  Barbiers  Chirurgiens  de  Paris ,  intervenans, d’au¬ 
tre  :  Sans  que  les  qualitez  puilTent  préjudicier.  Apres 
que  Pierre  pour  les  appellans  a  conclud  en  leur  ap¬ 
pel  J  de  ce  que  le  Prévoit  de  Paris  a  permis  aux  inti¬ 
mez  ,  faire  aux  Barbiers  Chirurgiens  ,Le6ture  du  ’Eiai- 
té  de  la  refpiration  -,  ce  qu’attendu  le  Statut  de  refor¬ 
mation  excede  la  Science  des  Barbiers  Chirurgiens: 
Dcfenfes  leur  foit  faites  de  bailler  aucunes  Thefes, 
finon  luivansle  Statut.  Arragon  pour  les  intimez, a 
foûtenu  que  le  Traite  de  la  Refpiration  eft  Anatomi¬ 
que  &  Chirurgical, qu’il  appartient  aux  Barbiers  Chi. 
rurgiens.  MoNsiGoxpour  la  Communauté  des  Bar¬ 
biers  Chirurgiens,  &  l’Advocatdes  Compagnons, in¬ 
tervenans  à  ce  que  les  intimez  leur  continuent  la  Le- 
â:ure&  difpute.  SERViNpour  le  Procureur  General  du 
Roy  ,a  dit  que  la  Science  ne  fl  pour  ceux  qui  n  ont  tjue  la 
main  , comme  lefdits  Barbiers  &  Chirurgiens ,  qui  doi¬ 
vent  laiflerà  juger  aux  Médecins, fi  la  Refpiration  eft 
volontaire  ou  non  ,  luivant  le  Statut  qui  a  efte  leu. 
LA  C  O  U  R  a  mis  l’appellation ,  &  ce  dont  eft  appel- 
lé  au  néant ,  &  les  parties  hors  de  Cour  &■  de  procez  : 
Ordonne  que  l’Article  de  la  Reformation  de l’ü- 
niverfité  prelentementleu,lèra  gardé  &  oblérvé félon 
fa  forme  &  teneur  ;  Et  pour  obvier  à  femblables  dif- 
ferens ,  &  empefeher  les  contraventions  audit  Arti¬ 
cle  -.AOrdonne’  et  ordonne,  que  la  Facul¬ 
té  de  Medecine  fera  affemblée  au  premier  jour  ,  pour 
refoudre  fini  Chirurgica  preferire  aux  Doéieurs 
de  ladite  Faculté  ,  qui  feront  commis  pour  faire  Le- 

C  iij 


j 


IZ 

£lure  aux  Barbiers  Chirurgiens,  ce  qu’ils  leur  doivent 
enfeigner  •  Ce  qui  fera  execute'  nonobllant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques.  Fait  en  Parlement  le 
cinquième  Juillet  mil  fix  cens  fept.  Signe',  Voys  in. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  Parlement» 

ENtre  les  Doyen ,  Doreurs  &  Regens  en  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  en  la  Faculté  de  Paris  ,  de¬ 
mandeurs  en  lettres  &  forme  de  Requefte  civile,  par 
eux  obtenues  le  vingt- neuf  Novembre  1634.  contre 
TArreft  de  la  Cour  du  douze  Aouft  1606.  &  contre 
celuy  du  vingt-fix  Aouft  1650.  par  lequel  certains  Ar¬ 
ticles  &  Lettres  Patentes  obtenues  fur  icelles  au  mois 
de  Juin  audit  an  precedent,  ont  efté  vérifiées  &  régi- 
ftrees  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  &  teneur,  &  demandeurs  aux  fins  dune 
autre  Requefte  du  deuxième  jour  de  Mars  dernier 
paffé ,  d  une  part  j  &  M.  Jean  Ménard  Chirurgien  ordi¬ 
naire  du  Roy ,  M.  Barbier  Chirurgien  ,  &  Lieutenant 
du  premier  Barbier  de  faMajefté  ,  intervenant  fiiivant 
la  Requefte  du  29.  Mars  1635.  &  ^cs  Jurez  &  Gardes  de 
la  Communauté  des  M.  Barbiers- Chirurgiens  de  cet¬ 
te  Ville  de  Paris  ,  défendeurs  à  fenterinement  def- 
dites  Lettres  en  forme  de  Requefte  Civile  ,  &  auffi 
demandeurs  aux  fins  d  une  Requefte  par  eux  prefen- 
tee  alaCourlefixiéme  jour  de  Mars  auflî  dernier,  d  au¬ 
tre  3  apres  que  M.  Philippe  Pietre  Advocat  des  deman- 
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deurs ,  ôc  Antoine  le  Maiftre  Advocat  des  defendeurs 
ôc  intervenans ,  avec  les  Procureurs  des  parties, icelles 
parties  prefentes  ont  efté  oüyes  au  Parquet  des  gens 
du  Roy  ,  ôc  par  leurs  avis  ont  elle  d’accord  de  lap- 
pointement  qui  enfuit  j  Appointé  Ôc  oüy  fur  ce  le  Pro¬ 
cureur  General  du  Roy  ,quc  la  Cour  fur  lefdites  Let¬ 
tres  en  forme  de  Requelle  Civile,  a  mis  ôc  met  les 
parties  hors  de  Cour  ôc  de  procez  •  ayant  égard  à  la 
Requelle  defdits  Doyen  ^  Doéleurs  en  la  Faculté  de 
Medecme  ,  a  ordonné  ôc  ordonne  que  lefdits  Bar¬ 
biers-Chirurgiens  ,  ne  qualifieront  le  lieu  où  ils  font 
leur  aéles  ôcaflemblées  du  nom  d’Ecole,  ains  de  Cham¬ 
bre  de  Jurifdiélion  du  premier  Barbier  du  Roy -,  que 
les  Afpirans  pour  parvenir  à  la  Maillrife  de  Barbiers- 
Chirurgiens,  auront  ôc  apporteront  certificat  des  Do- 
éleurs  de  la  Faculté  de  Medecine  ,  profeflans  en  Chi¬ 
rurgie  j  que  le  Lieutenant  du  premier  Barbier  du  Roy, 
mandera  à  l’examen  des  Alpirans  à  la  Maillrife  de 
Barbier-Chirurgien  en  cette  ville  de  Paris  ,  comme 
aulïî  en  tous  les  autres  aéles  de  Chef-d’œuvre  ,  le 
Doyen  de  ladite  Faculté  pour  y  affilier  avec  deux  Do- 
éleurs  en  ladite  Faculté,  luivant  le  Contraél  du  onze 
Mars  1577.  ôc  luivant  les  precedens  Arrells ,  qu’auf- 
dits  examens  ôc  expérience  des  Afpirans,  ne  leur  fera 
fait  que  des  queftions  Chirurgicales ,  &  en  la  femaine 
des  medicamens ,  ne  fera  parlé  que  des  remedes ,  tant 
fimplesque  compolez,  fervans  aux  maladies  Chirurgi¬ 
cales  ;  que  efdits  aéles  ôc  airemblées,leldits  Chirurgiens 
porteront  honneur  ôc  refpeél  aufd.  Doyen  ôc  Doéteurs 
de  la  Faculté  de  Medecine -,  que  d’orefnavant  és  aéles 
des  i^natomies ,  qui  fe  feront  aux  Ecoles  des  Mede- 
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cins  ,  les  parties  entretiendront  réciproquement  ce 
qui  efl:  porté  par  ledit  Contraél  du  vingt, unième  jour 
de  Mars  1577,  Et  faifant  droit  fur  la  Requefte  deldits 
Lieutenant  du  premier  Barbier  du  Roy  ^  ôc  des  Jurez 
êc  Gardes- A  ordonné  ôc  ordonne  que  lefdites  parties 
n’emploiront  à  l’avenir  ,  que  ceux  qui  ont  pouvoir  de 
travaillera  Paris ,  foit  en  Medecine  ou  en  Chirurgie^ 
que  fi  aucun  entreprends  contre  les  Reglemens  exer¬ 
cer  la  Chirurgie,  lefdits  Doyen  &  Dodeurs  en  la  Fa¬ 
culté  de  Medecine^nterviendront  &  fe  joindront, pour^ 
fuivant  lefdits  Arrefts  ,S  Reglemens,  les  empefcher 
de  ce  faire  ^  S  outre  a  ordonné  S  ordonne  qu’à  l’ave¬ 
nir,  les  Doéleurs  qui  feront  éleus  par  la  Faculté,  pour 
enfeigner  les  ferviteurs  defdits  Barbiers-Chirurgiens  ^ 
leur  expliqueront  le  Droit  ,  S  Dodlrine  ,  &  Chapitre 
de  Guidon,  S  autres  Auteurs  qui  ont  parlé  de  la  Chi¬ 
rurgie  j  de  a  ladite  Cour  donné  aéte  aux  parties  du  de- 
fiftement  S  révocation ,  par  lefdits  Doyen  S  Doéleurs 
de  la  Faculté  de  Medecine  ,  prefentement  faite,  de 
l’intervention  ,  confentement  ,  S  adjonction  par  eux 
faite  ,  avec  pour  S  au  profit  de  ceux  aufquels  a  efté 
permis  d’exercer  fart  de  Barbier-Chirurgien  au  Faux- 
bourg  faint  Germain  Defprez  de  cette  Ville  de  Paris^ 
pour  parvenir  S  tâcher  de  faire  un  Corps  &  Commu¬ 
nauté  audit  Faux-bourg.  Fait  en  Parlement  lefixié- 
me  Avril  mil  fix  cens  trente  cinq. 

Du  Tillet.  Collationné. 
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CONTRJCT  P  A  SSE  ENTRE  LES  DOCTEURS 

Regens  de  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris  :  Et  les 
ALaiflres  Barhiers-Chirurgiens  de  ladite  EiHe  le  17, 
luin  Ï644. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Loüis  Seguier  Chevalier  ,  Baron  de  faint  Brif- 
lon,  Seigneur  des  Ruaux  &  de  faint  Firmin ,  Confeil- 
ler  du  Roy  noftre  Sire,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre,  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris,  Salut:  Sça- 
voir  faifons  ,  que  pardevant  Michel  Groyn  Ôc  Charles 
de  Henaut  Notaires  du  Roy  noltredit  Seigneur  enfon 
Chaftelet  de  Paris  fous- Lignez.  Furent  prefens  en  leurs 
perfonnes  noble  homme  Maiftre  Michel  de  la  Vigne 
Dodeur  Regent  en  la  Faculté  de  Medecine  à  Paris, 
6e  à  prefent  Doyen  en  icelle  Faculté,  demeurant  à  Pa¬ 
ris,  rue  faint  Antoine,  Paroiffe  deS.Paül ,  tant  en  foa 
nom  en  ladite  qualité, que  comme  foy  difant  avoir  char¬ 
ge  6e  pouvoir  de  ladite  Faculté  par  le  refultac  de  faf- 
lètnblée  faite  d’icelle  en  leurs  Ecoles  à  Feffet  du  conte¬ 
nu  en  ces  prefentes  le  Mardy  14.  May  dernier,  d’une 
part.  Et  honorable  homme  Jean  Ménard  Chirurgien 
ordinaire  du  Roy ,  Maiftre  C hirurgien  à  Paris  6c  Lieute¬ 
nant  du  premier  Barbier  de  fa  Majefté ,  demeurant  à- 
Paris ,  Place  Maubert  ,  Paroiffe  faint  Eftienne  du  Mont, 
honorables  perfonnes  Chriftophe  Bernier ,  Jean  Chail¬ 
lou  6c  Gabriel  Bertrand  ,  tous  Maiftres  Barbiers-ChR 
rurgiens  à  Paris, y  demeurans,  fçavoir,  ledit  Bernier, 
rué  faint  Lacques,  Paroiffe  faint  Severin,  ledit  ChaiL 
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lou,  place  Maubert  ,  ParoifTe  faint  Eftienne  ,  ôc  ledit 
Bertrand ,  rue  faint  Antoine  ,  ParoifTe  S.  Paul ,  en  leurs 
noms  ôc  comme  ftipulans  pour  honorable  homme 
Matthieu  Collard  auffi  Maiftre  Barbier-Chirurgien  à 
Paris,  y  demeurant,  rue  de  THirondelle  ,  Paroifle  S. 
André  des  Arcs ,  par  lequel  ils  promettent  faire  agréer 
ces  prefentes ,  ôc  obliger  avec  eux  à  fentretenement 
d’icelles ,  lefdits  Sieurs Bernier,  Chaillou,  Collard,  Ôc 
Bertrand  à  prefenc  lurez  ôc  Gouverneurs  dudit  Eftat, 
tant  en  leurs  noms,  que  comme  llipulans,  ôc  eux  fai- 
fans  forts  de  toute  leur  Communauté  ,  à  laquelle  ils 
feront  aulfi  avoir  agréable  le  contenu  en  ces  prefen¬ 
tes  ,ôc  obliger  à  fentretenement  d’icelles ,  d’autre  parc. 
Iceux  heurs  Jurez  d’icelle*  Communauté  defdits  Maî¬ 
tres  Barbiers-Chirurgiens,affifl:ez  d’honorables  hom¬ 
mes,  Jean  Mauvillain, François  Herard  &  Martin  Be- 
loy,  tous  Maiftres  Barbiers-Chirurgiens  de  cettedite 
ville  de  Paris  ,  à  ce  prefens  ôc  comparans  :  Lefquelles 
parties  pour  entretenir  lefdices  Faculté  de  Medecine 
ôc  Communauté  defdits  Maiftres  Barbiers-Chirur¬ 
giens  en  bonne  intelligence  par  les  ordres  &  moyens 
cy-devant  recherchez  par  leurs  predecefteurs  ,  tant 
par  certain  Contraéf  paffé  entre-eux  pardevanc  Maî¬ 
tres  Jean  Brigand  ôc  Jean  Reperand  Notaires  du  Roy 
en  fon  Chaftelet  de  Paris  le  15,  jour  de  Mars  1577. 
que  par  certain  Arreft  d’Appointé  deNolTeigneurs  de 
Parlement  intervenu  entre  eux  le  16.  jour  d’Avrili63j’. 
Lefquels  Contrad  ôc  Arreft  lefdites  parties  ont  fait  re- 
prelenter  en  leurfdices  Faculté  ôc  Communauté, &  d’i- 
ceux  fait  ledure,  ôcrefolus  à  fentretenement  &  execu¬ 
tion  d’iceux  ,  elles  ont  efdits  noms  reconnu  ôc  con- 
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fefré,reconnoiflent  èc  conf^ffent  avoir  ratifié,  confir¬ 
mé  ôc  approuvé,  ôc  par  ccs  pretentes  ratifient , confir¬ 
ment  &  approuvent  les  (uidits  Contraéls  paffez  entre 
lefidites  Faculté  ôc  Communauté  ,  &  Arrell  intervenu 
entre  eux  cy  deffus  ôc  devant  datez  ôc  mentionnez: 
veulent,  conféntent  ôc  accordent  qu  ils  valident  ôc  for¬ 
cent  leur  plein  &  entier  efiFet ,  force  &  vertu  de  poineSt 
en  poind,  félon  leur  forme  ôc  teneur  fans  aucunes  re- 
ftrindions  ,  retranchemens  ny  modifications.  Et  d'a¬ 
bondant  icelles  parties  efdits  noms,fe  font  obligez  ôc 
obligent  chacune  en  droit  foy  ,  à  tout  le  contenu  aux 
fufdits  Contraéts  &  Arrelts  ,  encore  que  ledit  conte¬ 
nu  ne  foit  icy  particulièrement  rapporté  ôc  énoncé. 
Et  promettent  lefdits  fieurs  Jurez  de  ladite  Commu¬ 
nauté  defdits  Maiftres  Barbiers  aififtez  comme  def¬ 
fus  ,  de  faire  payer  à  ladite  Faculté  les  droits  à  elle 
deus  de  foixante  dou'^  fols  Jix  deniers  ,  pour  chacun 
Maiftre  Barbier- Chirurgien  qui  fera  receu  àl  a  Maillri- 
fe  à  1  avenir  :  finon  ôc  à  faute  de  ce  faire,  lefdits  Jurer 
feront  tenus  ôc  contraints  audit  payement,  de  plus  au 
payement  dudit  droit  pour  les  Maiftres  qui  ont  efté 
receus  depuis  le  nommé  Fiydeux  ;  pendant  lequel 
temps  nuis  n  en  ont  rien  payé  que  les  nommez  Inver- 
nay  ^  GarnieriEt  afin  que  les  chofes cy- devant , fta- 
tuées  demeurent  par  ces  prefentes  ,  ledit  fieur  de  la 
Joigne  audit  nom  a  annullé  ôc  annulle  au  profit  de  la¬ 
dite  Communauté  ,  le  Decret  qui  a  efté  fait  en  faveur 
des  Eftuviers  en  l’Affemblce  ordinaire  des  Ecoles,  le 
Samedy  15.  jour  d’Oétobre  164^.  ôc  leur  a  délivré  un 
autre  Decret  fait  en  l  Afiemblée  generale  defdites 
Ecoles  en  faveur  defdits  Maiftres  Barbiers-Chirur- 
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rurgiens  de  cettedite  ville  de  Paris, ledit  jour  14;  May 
dernier  :  Car  ainfi  a  elle  convenu  entre  les  parties  : 
Promectans  icelles  parties  efdits  noms  chacune  en 
droit  foy^ces  prefenres,&  tout  le  contenu  en  icelles 
avoir  ôc  tenir  pour  bien  agréable  ,  ferme  &  fiable  à 
toûjours,  fans  jamais  aller  ny  venir  ,  au  contraire ,  en 
aucune  forte  &  maniéré  que  ce  foit,ou  puifie  efire,à 
peine  de  rendre,  bailler  de  payer  à  pur  ôc  à  plein  fans 
aucun  plaid  ne  procez,  toutes  pertes,  mifes,  dépens, 
dommages  &  interefis ,  qui  faits  de  encourus  feroient, 
par  defaut  de  rentretenement,fourniffement  de  entier 
accompliffement  de  tout  le  contenu  en  cefdites  pre- 
fentes.  Et  en  ce  requerans  ,  pourcliafians  ,  pourfui, 
vans  de  demandans ,  fous  lobligation  de  hypotheque 
de  tous  leurs  biens  qu’elles  efdits  noms ,  chacune  en 
droit  foy ,  en  ont  pour  ce  du  tout  fournis  de  (bumec- 
tent  à  la  Jurifdidion  de  contrainte  de  ladite  Prevofié 
de  Paris,  ôeà  toutes  autres  jufiiees  de  Jurifdidionspar 
tout  où  feeus  de  trouvez  feront  :  de  renoncèrent  en  ce 
faifant  à  toutes  chofes  generalement  quelconques,  à  ces 
prefentes  Lettres  contraires ,  de  au  Droit  difant , 
rale  renonciation  non  Valoir,  En  témoin  de  ce  ,  Nous  à 
la  relation  defdits  Notaires  ,  avons  fait  mettre  le  feel 
de  ladite  Prevofié  de  Paris  à  cefdites  prefentes  ,  qui 
furent  faites  &  paflees  par  ledit  àe  U  peigne  en  fa  mai- 
fon,  &  par  lefdits  fieurs  Ménard ,]urez  de  Aflifians  en 
leur  Chambre  de  ladite  Communauté ,  feize  rué  au 
Foüarre, après  midy  ,  Pan  mil  fix  cens  quarante-qua¬ 
tre  ,  le  vingt-feptiéme  jour  de  Juin:  Et  ont  lefdits  fieurs 
de  la  Peigne  y  Ménard  y  Bernier  y  Chaillou  y  Bertrand  y  He- 
rard yMauVillain  Belloj  figné  la  minute  des  prefen- 
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tes, avec  lefdits  Groyn  ôc  de  Henaut  Notaires  fufdits 
ôc  fous-fignez 5  ladite  minute  demeurée  pardevers,  en. 
la  garde  ôc  pofTeffion  dudit  de  Henaut ,  qui  a  averty 
les  parties  de  faire  fceller  ces  prefentes  dans  quinze 
jours  ,  fuivant  l’Edit  Déclarations  ôc  Arrefts  de  fa 
Majefté.  Signé  ^  G  ro  y  N  ,  d  e  Hainaut. 

SçAvoiR  FAISONS,  que  au  mefme  inftant  en 
ladite  Chambre  de  ladite  Communauté, font  compa¬ 
rus  pardevant  lefdits  Notaires  fufdits  &  fous-figncz 
honorables  h.ommç.s  ^Guillaume  Tennerie  ^Chriflophe  de 
Qondé  ^  Simon  de  Bauz^ais,  lean  Groult ylacque s  le  FevrCy 
lacques  de  la  CuiJJe  i  Claude  du  Vieu  ,  Tierre  Tourhier  , 
François  Marce:^  y  EJHenne  Defforges  y  Pierre  Olivier  y 
Charles  Serre  y  Guillaume  Çifencourt  y  Daniel  Landormj  , 
lean  Bienaife  Chrefîien  de  Leflre  y  tous  Maillres  Bar¬ 
biers- Chirurgiens  à  Paris,  alTemblez  en  leur  dite  Cham¬ 
bre  ,  faifans  Ôc  reprefentans  la  plus  grande  Ôc  laine 
partie  de  ladite  Communauté  defdits  Maiftres  Bar¬ 
biers-Chirurgiens  à  Paris ,  lefquels  apres  que  ledture 
leur  a  elle  faite  demotàmotpar  l’un  des  Notaires  fous- 
fignez  ,  l’autre  prefent,  du  Contradô*:  convention  cy- 
delTus  ôc  devant  écrit,  qu’ils  ont  dit  avoir  bien  ôc  au 
long  entendu  ,  volontairement  ont  ledit  Contraét  ôc 
tout  fon  contenu,  loüé,  aggreé  ,  ôc  ratifié  ,  veulent, 
confentent  ôc  accordent  qu’il  forte  fon  plein  ôc  entier 
effet  de  point  en  point ,  félon  fa  forme  ôc  teneur,  ôc 
fe  Ibnt  oblige^  ôc  obligent  au  contenu  d’iceluy  ,  tout 
ainfi  que  leldits  fleurs  Ménard ,  Jurez  ôc  Aflîftans  y 
font  obligez.  Promettans  tout  le  contenu  cy-delfus, 
executer  fans  y  contrevenir  fous  l’obligation,  ôc  en  re¬ 
nonçant,  tout  ainfi  que  lefdits  fieurs  fufnommez  ont 


fait  cy-defTus.  Fait  &  palTé  en  ladite  Chambre  le¬ 
dit  jour  feptieme  Juin  mil  fix  cens  quarante  quatre 
fufdits.  Et  ont  figné  la  minute  de  la  prel'ente  Ratifi¬ 
cation  ,  eftant  enluite  de  celle  du  fuldit  Contra6t;  Et 
foit  fcellé  .comme  il  eft  ditpariceluy.  Signe ,  G  royn^ 
DE  H  EN  AUX.  Et  plîi^  bas  ejl  écrit  y  Scelle  le  dou¬ 
zième  Juillet  mil  fix  cens  quarante* quatre.,  Signe, 
Baudouin. 

SENTENCE  DU  PREVOST  DE  PARIS, 
contre  Frere  Gabriel  de  Caftaigne  ,  lacques  de 
Marque, &  les  Chirurgiens  lurez. 

2)«  a^ercredj  feptieme  Novembre  mil  px  cens  doutée. 

AT  ous  ceux  qui  ces  prefences  Lettres  verront,, 
Loiiis  Seguier  Chevalier. ,  Baron  de  faint  Brif.' 
Ion,  Seigneur  des  Ruaux  &  de  faint  Firmin,  Conleil- 
1er  du  Roy ,  Gentilhomme  de  fa  Chambre  &  Garde 
de  la  Prévôté  de  Paris  ,  Salut  ;  Sçavoir  faifons,  que 
fur  la  Requefte  faire  en  Jugement  devant  Nous  au 
Prefidial  du  Chaftelet  de  Paris  par  Maiftre  Arnoul 
Couvé  Procureur  des  Doyen  &  D  odeurs  Regens  en 
la  Faculté  de  Medecine  en  l’üniverfité  de  Paris,  de- 
mandeurs  aux  fins  de  l’exploit  fait  par  Vaulleron  Ser¬ 
gent  le  premierjour  d’Odobre  dernier-,  à  l’encontre 
de  Maiftre  Jean  de  Ruffin  Procureur  de  Frere  Gabriel 
de  Caftaigne  Dodeur  en  Théologie  ,  Confeiller  & 
Aumônier  du  Roy ,  défendeur  ;  Et  encore  lefdits  de 
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îa  Faculté ,  demandeurs  aux  fins  de  la  Requefte  par 
eux  prefentée  le  ii.  Odobre  enfuivant ,  à  l'encontre 
de  Maiftre  Mathurin  Roufleau  Procureur  de  Jacques 
de  Marque  Chirurgien  Juré  du  College  Royal  de  Pa¬ 
ris  ,  les  Maiftres  ôc  Profefleurs  dudit  College  joints 
avec  luy  ,  defendeurs  j  Et  requis  que  défenfes  foient 
faites  audit  de  Caftaigne  ,  fur  peine  de  prifon ,  de  pra¬ 
tiquer  la  Médecine  ,  voir  ou  vifiter  aucun  malade, 
ny  donner  remedes  ,  ou  en  faire  chez  foy  par  diftila- 
tion  ou  autrement  en  cette  Ville  ôc  Faux-bourgs  de 
Paris ,  fuivant  les  Reglemens  &c  Arrefts  de  la  Cour, 
ôc  notamment  ceux  de  Pan  1536.  ôc  1598.  Et  pour  avoir 
contrevenu  àiceux,  qu’il  foit  condamné  en  cinq  cens 
livres  parifis  d’amende  ,  applicable  aux  pauvres.  Et 
pour  le  regard  dudit  de  Marque  ,  que  défenfes  luy 
foient  pareillement  faites  ôc  à  tous  autres  Maiftres 
Chirurgiens  de  Robe  longue,  de  faire  aucunes  leçons, 
lire  en  public,  ny  enfeigner  ledit  Art  de  Chirurgie, 
fur  peine  d’amende  arbitraire,  ôc  à  tous  Compagnons 
ôcEtudiansdy  affifterjfur  peine  de  prifon  ,  ôcluï  les 
peines  que  deifus ,  fuivant  lefdits  Arrefts  ôc  autres  con¬ 
firmatifs  d’iceux,  requérant  à  cette  fin  la  jonétion  de 
Meffieurs  les  Gens  du  Roy  pour  l  intereft  public.  Oüy 
ledit  de  Ruffin,  qui  a  dit  que  les  Arrefts, dont  les  de¬ 
mandeurs  fe  veulent  prévaloir ,  font  donnez  contre  les 
Empiriques ,  ledit  de  Caftaigne  n’eftant  point  de  cet¬ 
te  qualité  ^  qu’il  fçait  quelques  fecrets  particuliers, 
dont  il  s*eft  acquis  la  connoiffance  par  fon  travail  dé- 
tude,  longue  expérience ,  converfationparmy  les  hom¬ 
mes  doéfes  j  ne  fait  aucun  exercice  de  Medecine ,  ains 
feulement  ufe  defdits  fecrets  particuliers  charitable- 


ment  envers  plufieurs  perfonnes  defefpere'es  Sc  aban¬ 
données  des  Médecins,  fans  en  tirer  aucun  profit  ny 
émolument  j  que  par  Arrefl:  donné  entre  les  parties 
le  12.  jour  de  Juin  dernier,  il  eft  a  la  vérité  défendu  à 
toutes  perfonnes  qui  fe  mêlent  de  la  Medecine ,  de 
lexercer, s’ils  ne  font  Doéteurs  en  la  Faculté  de  Paris, 
fors  Sc  excepté  ceux  qui  appartiennent  aux  Princes  du 
Sang  :  Mais  la  connoiflance  &c  expérience  que  ledit 
de  Caftaigne  a  acquife  ,  luy  fait  l’honneur  d’eftre  em¬ 
ployé  au  lérvice  de  Monfeigneur  le  Prince  de  Conty, 
ainfi  qu  il  appert  par  le  Brevet  dont  il  eft  porteur  j  ôc 
par  confequent  mal  conclud  -,  requérant  à  ces  caufes 
eftre  renvoyé  abfous  des  conclufions  defdits  deman¬ 
deurs  ,  avec  condamnation  de  dépens.  Et  par  ledit 
Roufteau  pour  ledit  de  Marque  &  lefdicsMaiftres  du¬ 
dit  College  joints,  a  efté  dit  &  foûcenu,  que  de  tout 
temps  ôc  ancienneté ,  ils  ont  efté  ôc  font  en  pofleflîon 
de  monftrer  ôc  enfeigner  ledit  Art  ôc  Science  de  Chi¬ 
rurgie  ,  ôc  a  cette  fin  ont  fait  ôc  font  journellement 
les  leçons  neceftaires  aux  Ecoliers  qui  ont  voulu  &  veu¬ 
lent  afiîfter  à  porte  ouverte  ôc  lieux  publics,  ôc  fa  t  ôc 
ôc  demonftré  les  diffeétions  ôc  operations  de  Chirur¬ 
gie  ,  quand  befoin  a  efté  ,  tant  en  la  prefence  qu  abfèn» 
ce  ,  ôc  (ans  le  contredit  de  la  Faculté  de  Medecine, 
comme  eftans  lefdits  Chirurgiens  des  Suppofts  def  tJ- 
niverfité,  ôc  comme  tels  fondez  en  Chartres  &  Edirs, 
Privilèges  Royaux,  regiftrez  és  Regiftres  des  Bannes 
de  Céans  ,  ôc  es  Regiftres  de  la  C  our  de  Parlement 
dont  il  elt  porteur  :  a  requis  ôc  requiert  pour  ledit  de 
Marque  eftre  envoyé  ablous  de  l’afiignation  à  luy 
donnée  à  la  Requefte  defdits  Médecins,  ôc  en  ce  fai- 
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fant,  que  lefdits  Maiftres  foient  maintenus  ôc  gardez 
en  leur  pofleflion ,  &  defenfes  aufdits  de  la  Faculté  de 
Medecine  de  les  troubler  ny  empêcher,  avec  dépens, 
dommages  ôc  interefts.  Et  par  ledit  Couvé  a  efté  dit, 
qull  ne  lé  trouvera  point  que  la  Compagnie  des  Chi¬ 
rurgiens  Jurez  foit  Royale  ^  au  contraire  , ils  font  ap¬ 
peliez  Jurez,  parce  qu  ils  viennent  entre  les  Mecha- 
niques  prefter  ferment  Céans  -,  où  ceux  qui  ont  les 
Sciences  font  autrement  licentiez.  Qire  jamais  lefdits 
Chirurgiens  n’ont  enfeigné ,  qulls  n  ayent  efté  empef- 
chez,  comme  n  eftant  leur  charge  ,  ôc  nayans  la  ca¬ 
pacité  de  la  Doétrine,  qui  ne  s’acquiert  pas  dans  une 
Boutique,  d’où  eft  forty  ledit  de  Marque, ou  a  fuivre 
les  Chirurgiens  par  la  Ville  ,  comme  font  tous  les 
Compagnons  Chirurgiens^  Icfquels  font  inftruits  par 
les  Doàeurs  en  Medecine,  qui  font  contrains  à  cet 
effet  leur  faire  Leçon  dés  les  quatre  heures  du  matin. 
Il  ne  fe  trouvera  pas  véritable  ,  fous  correélion ,  que 
les  Chirurgiens  foient  fondez  en  Arrefts  de  la  Courj 
au  contraire,  les  Arrefts  font  contre- eux , dont  lafeu- 
le  leélure  les  condamne.  Auflî  qu’il  eft  notoire  que  pas 
un  des  défendeurs  n  a  lieu  pour  faire  Leçons  ,  ôc  ne 
font  de  rUniverficé  de  cette  Ville  ,  6c  n’ont  aucune 
Faculté  :  Laquelle  Univerfité  eft  bien  plus  de  Fonda¬ 
tion  Royale  que  leur  College.  Qu’il  y  a  procez  pour 
le  fait  de  la  benedidion  contre  les  Chirurgiens,  auf- 
quels  il  eft  fait  défenfes  par  l’Arreft  de  rien  innover  j 
ce  qu’auroit  fait  ledit  de  Marque, qui  a  tenu  6c  tient 
Boutique  en  cette  Ville,  &  il  n’y  a  pas  fix  mois  qu’il 
avoit  encore  les  Baffms.  Et  par  ledit  Rouffeau  pour 
ledit  de  Marque  6c  Profeffeurs  de  ladite  Faculté 
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Royale  joints ,  a  efté  die  pour  répliqué  ,  que  lefdits 
Chirurgiens  font  fondez  en  toute  la  France  ôc  à  Paris 
par  le  Koy  faint  Loüis  ,  Philippes  le  Bel.  Que  ladite 
Fondation  a  efté  confirmée  par  tous  les  Roys  qui  de¬ 
puis  ont  Régné  ,  mefmes  par  les  feus  Roys  François 
Premier,  les  Lnfans  Roys  ,  Ôc  par  le  Roy  dernier  dé¬ 
cédé,  que  Dieu  abfolve,  Loüis  fon  Très- Cheftien  Fils 
à  preient  Régnant  ,  la  Confirmation  duquel  a  efté 
enregiftrée  Tannée  derniere  és  Regiftres  de  ladite  Cour, 
6c  és  Regiftres  du  Grand  Coniéil.  Maiftre  Jacques 
Dioneau  a  leu  publiquement  ,  Maiftre  Raoul  le  Fort 
ôc  Maiftre  Severin  Pineau  ,  qui  pour  ce  a  obtenu  Ar- 
reft  contre  les  demandeurs  :  ôc  partant  leurs  Leeftures 
font  de  Fondation  Royale,  vérifiée  au  Parlement  avec 
eux,  qui  ont  Faculté  qui  dépend  de  fa  Majefté.  Qge 
leurs  Majeftez  ont  eftably  ôc  créé  deux  Jurez  ,  pour 
maintenir  (on  autorité  en  fondit  College  Royal  ,  ôc 
font  les  Vicegerens  en  iceluy.  Qu’ils  reconnoiffenc 
TUniverfité  pour  leur  Mere.  Que  la  Chirurgie  n  eft 
nullement  mechanique  ,  moins  que  la  Medecine , 
qu  ils  exercent  ,  qui  n’eft  neceftaire  ny  premièrement 
inventée ,  exercée  ny  reconnue  comme  celle  des  Chi¬ 
rurgiens  :  Que  fur  Mer  ôc  fur  Terre  un  Chirurgien  eft 
Médecin,  Chirurgien  ôc  Apoticaire ,  comme  ont  efté 
tous  les  Anciens  ,  ôc  qui  n  eft  Chirurgien  ,  ne  peut 
eftre  bon  Médecin.  Que  la  plufpart  des  Médecins  ont 
efté  Chirurgiens.  Que  les  Advocats  preftent  le  fer¬ 
ment  céans ,  ôc  neantmoins  font  Nobles  :Q^e  lefdits 
demandeurs  devroient  prefter  ferment  pour  le  moins 
devant  les  Commiffaires  de  leur  quartier ,  de  ne  prati¬ 
quer  la  Chirurgie  ,  ny  d’occuper,  comme  ils  y  font 


35 

tenus  pardevant  Notaire  Article  xxiv.  Qu^e  le  ferment 
que  leî'dits  défendeurs  preftent  céans  ,  cil  Inftitution 
de  Fondation  Royale ,  la  leur  non  ,  tolerée  feulement 
en  billets ,  ou  on  prefcript ,  on  bannit  la  Diete  :  que  fi 
la  Diete  eftoit  journellement  oblervée  &  fuivie  j  non- 
obftant  la  profeffion  dudit  College  feroit  toujours  ne- 
ceffaire  au  public, &  celle  defdits  demandeurs  inutile: 
Qii’à  tort  lefdits  demandeurs  difent  qu’il  y  a  procez 
pour  la  benediélion ,  fauf  correélion  ,  cela  ne  fc  trou¬ 
vera  non  plus  que  leurs  Arrefts  defquels  ils  fe  vantent, 
n’ellant  tout  leur  dire  que  fumée.  Les  demandeurs  fe 
font  gardez  de  dire  qu’ils  font  appellans  d’une  Bulle 
de  noftre  Saint  Pere,autorifée  par  feu  cjeloüable  mé¬ 
moire  Augufte  fa  Majellé  ,  laquelle  ils  ne  reconnoifl 
fent  non  plus  que  fa  Sainteté ,  difans  que  leur  College 
Ployai  n’eft  point  Royal,  Sc  la  Bulle  ou  Induit, qui  eft 
une  Benedicâ;ion,l’appellans  par  impiété  Fulmination^ 
qui  eft  tout  le  contraire  de  Benediétion.  Q^e  de  Mar¬ 
que  n’eft  plus  Barbier  partant  mal  convenu  &  en¬ 
veloppé  par  finefte  avec  ledit  Frere  Gabriel  deCaftai- 
gne^  demande  la  jonélion  de  Monfieur  le  Procureur 
du  Roy.  Et  par  ledit  Couvé  pour  lefdits  de  la  Faculté 
de  Medecine  a  efté  répliqué  ,  que  les  défendeurs  fe 
méconnoiffent  par  trop  ,  eftant  trop  notoire  qu’ils  ne 
font  que  fimples  Operateurs  Sc  Miniftres ,  Sc  non  fça- 
vans  en  l’Art  de  Medecine, de  Doéleurs  aveclefquels 
ils  ne  fe  doivent  comparer  non  plus  qu’avec  les  Advo- 
cats  ,  Licentiez  des  Facultez  des  Univerfitez  ,  ce  que 
ne  feroient  jamais  les  Chirurgiens  ,  mais  fimples  Ba¬ 
cheliers,  comme  peuvent  eftre  les  Maffons  Sc  non  au¬ 
trement.  Que  fi  les  défendeurs  eftoient  de  PUniver- 
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fité ,  ils  n’auroient  que  faire  de  Lettres  particulières 
pour  s^autotiler  ,  s’ils  eufTenc  efté  compris  &c  appeliez 
à  la  reformation  célébré  qui  a  efté  faite  par  le  com¬ 
mandement  du  Roy  défunt  ,  pour  les  enleignemens 
des  Sciences, &  ceux  qui  en  ont  le  pouvoir, du  nom¬ 
bre  defquels  les  défendeurs  ne  font  mis  ,  ôc  quand  ils 
s’en  Ibnc  mêlez  ,  ils  en  ont  efté  empel'chez  par  l’Uni- 
verfité  ,  qui  ne  les  a  reconnus  en  qualité  de  pouvoir 
enfeigner  la  Science  de  Chirurgie -,  témoin  eft  le  pro- 
cez  pendant  en  Parlement  ,  fur  le  fait  des  Bulles  de 
noftre  Saint  Pere  ,  dont  l’execution  fe  doit  appeller 
Fulmination  par  autonomie  ,  que  les  défendeurs  ne 
fçavent  pas,quoy  que  ce  foit  le  terme  ordinaire  &  ufi- 
cé  en  tel  cas.  De  forte  que  les  defendeurs  fe  doivent 
contenter  de  leur  peigne  cizeaux  ,  ôc  autres  inftrii- 
mens,à  quoy  eftoicnt  réduites  les  Leçons  de  Maiftre 
Severin  Pineau ,  faites  pour  montrer  l’extraélion  de  la 
pierre, fuivant  qu’il  eftoit  obligé  par  Contraét  fpecial, 
ce  qu’il  doit  faire  en  prefence  des  Médecins  dénom¬ 
mez  par  Arreft  :  Mais  ledit  Pineau  s’eft  bien-toft  lalTé, 
ôc  les  autres  qui  auroient  fait  des  Leçons  n’ont  gueres 
continué,  ne  le  faifant  que  par  entreprile,  ôc  pendant 
les  procez  fur  ce  fait  qui  ne  fe  font  encore  jugez  j  le 
tout  fans  que  les  quaîitez  cy-deffus  prifes  par  lefdits 
défendeurs ,  puiffent  nuire  ny  préjudicier  aufdits  de¬ 
mandeurs,  ny  fans  approbation  d’icelles.  Et  que  ledit 
Roufleau  audit  nom  a  protefté  au  contraire  ,  ôc  que 
le  dire  ,  déclaration  ôc  proteftation  defdits  Medecms 
ne  puiffent  préjudicier  aufdits  Maiftres  ôc  Profeffeurs 
de  ladite  Faculté  de  Chirurgie.  Surquoy  parties  oüyes 
en  leur  plaidoyé  ,  Leéture  faite  par  Maiftre  Philip- 


pes  Pietre  ,  Advocat  de  la  Cour  de  Parlement  de 
PArreft  donné  au  profit  des  Médecins  contre  ledit 
deCaftaigne^  enfemble  par  Maifire 
le  Jay  de  plufieurs  Privilèges  donnez  a  fes  parties 
chirurgiens  par  les  Roys  Louis  XI 1.  6c  autres  Roys 
jufques  à  prefent ,  6c  Arreft  de  la  Cour  de  Parle¬ 
ment  donné  au  profit  de  Maifire  Severin  Pineau: 
Oüys  leidits  Chirurgiens  ,  &  Médecins  en  leurs  dire 
ôc  remonllrances  ,  enlémble  les  Gens  du  Roy  ,  qui 
ont  requis  que  ledit  de  Caitaigne  ait  à  fe  retirer  en 
un  Monallere  de  fa  profefTion ,  pour  y  exercer  fon  voeu, 
ôc  que  défenfes  luy  foient  faites  de  fe  mêler  de  la 
Medecme,  vifiter  les  malades  ,  ny  bailler  aucune  cho- 
fe  pour  ce  qui  concerne  leurs  maladies ,  ôc  Chirur¬ 
giens  j  dit  que  cela  meriteroit  bien  d’éplucher  exade- 
ment  leur  different  par  un  appointement  au  Confeil; 
Nous  difons  qu’en  confequence  des  Arrells  de  la 
Cour  ,  oüys  fur  ce  lefdits  Gens  du  Roy  ,  qui  ont  dit 
qu’il  n’eftoit  raifonnable  qu’un  qui  n’effoit  point  ap¬ 
prouvé  par  le  College  de  Medecine  fe  mélall  de  pen> 
fer  ôc  medicamenter  les  malades ,  ôc  fpecialement  les 
Prêtres  ôc  les  Moines,  qui  ont  une  profeffion  du  tout 
contraire,  ne  fedevans  employer  qu’au  fpirituel  ;  Que 
plufieurs  plaintes  eftoient  fiirvenuês  à  l’encontre  de 
Gabriel  de  Caffaigne  ,  ôc  qifil  luy  feroit  plus  feant  fe 
renfermer  dans  un  Monaftere  de  ion  Ordre  que  non 
pas  vaquer  parmy  le  monde  ,  ôc  requeroit  que  défen- 
lés  luy  fuffent  faites, reïterées , de  le  mêler  de  penfer 
ou  vifiter  les  malades ,  ne  leur  bailler  aucune  drogue. 
Et  quant  à  ce  qui  regardoit  la  demande  des  Méde¬ 
cins  contre  les  Chirurgiens  ,  dautant  que  les  uns  6c 


les  autres  fe  fondoient  en  Arrefts,  quil  feroit  befoin 
appointer  les  parties  au  Confeil  :  Faifant  droit  fur  les 
demandes  des  parties  dudit  Couvé  ,  que  inhibitions 
ôc  défcnles  font  faites  tres-expreffes  ôc  réitérées  audit 
Frere  Gabriel  de  Caftaigne  ^  de  pratiquer  ny  exercer  la 
Medecine  dans  la  Ville  &  Faux-bourgs  de  Paris,  four' 
nir  ôc  délivrer  drogues  ni  potions  ,  mefmes  entre  les 
volontaires  &  de  gré  à  gré  ,  à  peine  de  punition  exem¬ 
plaire.  Et  au  regard  de  finftance  dudit  Jacques  de 
Marque  ôc  autres  Chirurgiens  de  Robe  longue:  Avons 
les  parties  appointé  au  Confeil,  produiront,  bailleront 
par  avertiifement  ,  contredits  ôc  falvations  dedans  le 
temps  de  l’Ordonnance  •  ôc  cependant  j  Avons  fait  ôc 
failons  défenfes  audit  Jacques  de  Marque  ôc  autres 
Chirurgiens  de  Robe  longue  d’enfeigner,  ôc  aux  Eco¬ 
liers  d’y  aililler,  à  peine  d’amende  arbitraire  ôc  depri- 
fon;  pourront  toutefois  ledit  Jacques  de  Marque  Vau¬ 
tres  Chirurgiens  de  Robe  longue,  faire  Anatomies  à 
porte  ouverte,  ôc  Diffeélionsen  prefence  des  Ecoliers, 
ôc  toutes  operations  Chirurgiques  fans  leélure.  En  té¬ 
moin  de  ce  avons  fait  mettre  à  ces  prefentes  le  feel  de 
ladite  Prévôté.  Ce  fut  fait  ôc  donné  audit  Chaftelet  par 
Nicolas  le  Jay  Confeiller  du  Roy  ôc  Lieutenant  Ci  - 
vil  d  icelle  Prévôté ,  le  Me^credy  feptiéme  jour  de  No¬ 
vembre  mil  fix  cens  douze.  Signé,  Dr  o  ü  ar  t. 
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ENtre  les  Doyen,  &  Dodeurs  Regens  de  la  Fa¬ 
culté  de  Medecine  en  TUniverfité  de  Paris,  de¬ 
mandeurs  en  Requefte  par  eux  prefentée  à  la  Cour 
le  premier  Février  1657.  tendante  à  ce  qu’ils  fuffent 
receus  oppofans  tant  à  l’execution  des  Lettres  Paten¬ 
tes  du  mois  de  Mars  1656.  contenant  l’omologation 
du  Contrad:  du  premier  Odobre  audit  an  ,  pafle  en¬ 
tre  les  Chirurgiens  Jurez,  &  Barbiers  Chirurgiens  de 
cette  Ville  ,  pour  Punion  des  deux  Corps  de  Chirur¬ 
gie  ,  qu’à  l’execution  de  l’Arreft  de  vérification  def- 
dites  Lettres  faite  fans  lesoiiyr  ny  appeller  ,1e  7.  Sep¬ 
tembre  1656.  &  faifant  droit  fur  leur  oppofition  ,  que 
lefdits  chirurgiens  Jurez  &  Barbiers  Chirurgiens  fe- 
roient  déboutez  de  l’enterinement  defdites  Lettres  :  de 
l’union  faite  entr’eux  par  le  contrad  du  premier  Odo- 
bre  1655.  déclarée  nulle  de  de  nul  effet  ,  finon  à  la 
charge  que  les  anciens  Concordats  faits  entre  ladite 
Faculté  de  Medecine  ,  de  lefdits  Barbiers-Chirurgiens 
des  lo.  lanvierijoj.  ii.  Mars  1577.  0^17.  luin  1644.  fe¬ 
ront  executez  félon  leur  forme  &  teneur  parl’une  de  l’au¬ 
tre  des  Compagnies,  lefquelles  feront  tenues  de  bailler 
leur  mémoire  à  ladite  Faculté  pour  leur  efire  par  hi¬ 
le  preferit  tels  Statuts  qu’elle  avifera  pour  le  bien  du 
public  ,  &  qu’à  la  réception  des  afpirans  à  l’avenir,  il 
en  fera  ufé  tout  ainfi  qu’il  a  efté  par  le  pafle  par  les 
Barbiers  de  Chirurgiens,  lefquels  ôe  lefdits  Alpirans 
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ne  pourront  porter  Robes ,  Bonnet  ny  autres  Orne- 
mens ,  que  ceux  qu’ils  ont  accoutumé.  Et  encore  de¬ 
mandeurs  en  autre  Requelle  du  5.  Aoufl:  1659.  tendan¬ 
te  à  ce  que  les  P^ecevans  appellans  de  la  Sentence  du 
Prevoftde  Paris  du  10.  luillet  precedent,  en  adhérant 
àL  ur  première  oppofition ,  ôc  failant  défenfe  d’exe- 
cuter  ladite  Sentence ,  défenfes  fuffent  pareillement 
faites  aufdits  Chirurgiens  Afpirans ,  de  publier  ny  foû- 
tenir  aucunes  Thefes  dans  la  Chambre  de  faint  Cof 
me  ny  ailleurs ,  donner  ny  recevoir  le  Bonnet  ,  lire 
ny  profeffer,  conformement  aux  Statuts  delà  Faculté 
de  Médecine,  Arrefts  du  16.  May  1581.  5. luillet  1607. 
ôc  Jugemens  de  Police  des  années  1611.  ôc  1613. 
quels  feroient  executez  félon  leur  forme  Ôc  teneur, 
du  moins  par  provifion  j  ôc  appellans  de  ladite  Sen¬ 
tence  ou  Ordonnance  dudit  jour  10.  Juillet  1659.  Et 
demandeurs  en  autre  Requefte  du  15.  Décembre  au¬ 
dit  an, tendante  à  ce  que  pour  faciliter  la  prononcia¬ 
tion  de  TArreft  ,  ôc  reduifant  ces  fufditcs  Requeftes 
en  une  ,  il  fût  ordonné  que  la  provifion  adjugée  auf. 
dits  appellans  par  F  Arreft  contradiéfoire  du  4.  Septem¬ 
bre  1659.  demeureroit  diffinitivement ,  ladite  Faculté 
maintenue  Ôc  gardée  aux  droits  de  fuperiorité  fur  les 
Chirurgiens ,  ôc  iceux  condamnez  à  fatisfaire  aux  droits 
ôc  devoirs  par  eux  deubs ,  tels  ôc  en  telle  forme  qu’ils 
elf oient  accoutumez  par  les  Barbiers- Chirurgiens 
avant  l’Union ,  porter  honneur  ôc  refpeéf  à  la  Faculté 
ôc  aux  Doéteurs  Regens  d’icelle,  &  leur  obeyr  comme 
Ecoliers  ôc  Difciples  à  leurs  Maiftres ,  défenfes  à  eux 
d’exceder  les  termes  de  leur  Art,  Ordonner,  Lire, 
Profeffer  ny  Graduer ,  foûtenir  Thefes ,  ny  donner  le 

Bonnet 


Bonnet ,  prendre  la  qualité  de  Bachelier  ny  Licencié, 
d  Ecole ny  College-,  mais  feulement  Communauté  des 
Maiftres  Barbiers-Chirurgiens ,  ôc  Chirurgiens  Jurez; 
ny  déqualifier  le  lieu  de  leur  Affemblée  autrementque 
de  Chambre  de  Jurifdidion  ,1e  tout  à  peine  de  prifon; 
Et  que  les  Thefes  par  eux  faites ,  imprimées  &  foûte- 
nuës  jdemeureroient  fiipprimées^  &  défendeurs  d’une 
part.  Et  les  Maiftres  Chirurgiens  Jurez  &  Barbiers- 
Chirurgiens  de  cette  ville  de  Paris ,  défendeurs  &  in¬ 
timez  d’autre  parc.  Et  entre  Jacques  le  Large  ,  Pierre 
Crefte,  Martin  Dalencé,  Jean  Helot,  Jean  Perducat, 
Loüis  Gayanc  ôc  Jean  de  Vaux  le  jeune  ,  &  autres 
Maiftres  Barbiers- Chirurgiens  à  Paris, demandeurs  en 
Requefte  par  eux  prefentée  à  la  Cour,  &  fignifiée  les 
i8.  ôc  21.  Juillet, 6.  ôc  y.  Aouft  i6;7.  afin  d’eftre  receus 
parties  intervenantes  en  la  caufe  d’entre  les  Doyen  & 
Doéleurs  Regens  de  ladite  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  lefdits  Chirurgiens  de  Saint  Cofme  oppoians  à 
ladite  prétendue  Union  ,&  ordonner  que  le  Contraél 
de  1505.  feroit  exécuté,  &  les  maintenir  &^garder  en 
tous  leurs  anciens  Droits  &  Privilèges  ,  dont  ils  ont 
toujours  joüy  jufques  à  prefent,  foit  pour  l’entrée  du 
Parquet ,  Interrogatoires ,  Diftributions,  Séances,  Voix 
deliberatives  ,ôc  tous  autres  en  leurs  habits  ordinaires 
ôc  accoutumez,  défenfes  de  les  y  troubler, &  que  leurs 
diftributions  de  l’Aéle  du  12.  Juillet  1657-  leur  feront 
rendues  ôc  reftituées  d’une  part.  Et  lefdits  Doyen  ôc 
Dodeurs  Regens  en  la  Faculté  de  Paris  ,  ôc  Chirur¬ 
giens  Jurez  ôc  Barbiers-Chirurgiens  défendeurs  d’au¬ 
tre.  Et  entre  le  Redeur  de  l’Univerfité  de  Paris ,  de¬ 
mandeur  en  Requefte  du  31.  Décembre  1659-  à  ce  qu’il 
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fût  receu  partie  intervenante  en  ladite  Inftance  d  une 
part.  Et  lefdits  Doyen  ôc  Docteurs  Regens  de  la  Fa¬ 
culté  de  Medecine  de  Paris,  Chirurgiens  Jurez,  Maî¬ 
tres  Barbiers  ôc  Chirurgiens  de  ladite  Ville  ,  défen¬ 
deurs  d’autre  part.  Et  encore  entre  Jean  Robin  ,  foy 
difant  Doyen  ,  ôc  Philippes  Hebert  (ous- Doyen  ,  Ré¬ 
my  Lanier, Matthieu  Sequeville  ,  Pierre  Braye ,  Pierre 
de  Leurye  ,  Simon  le  Fillaftre  ,  François  de  Leurye, 
Pierre  Olivier  Ôc  Claude  Bohomme  ,{oy  difans  Bache¬ 
lier  ,  Maittres  es  Arts  ôc  Chirurgiens  Jurez  de  TUni- 
verhté  de  Paris ,  demandeurs  en  Requefte  du  lo.  Jan¬ 
vier  1660.  à  ce  quils  fuflent  receus  parties  intervenan¬ 
tes  en  1 ’inftance  d’oppofition  ôc  d’appel  d’entre  ladite 
Faculté  de  Medecine  de  Paris  ^  lefdits  Chirurgiens  Ju¬ 
rez  ôc  Barbiers-Chirurgiens  pour  y  déduire  leur  inte- 
reft  d’une  part.  Et  lefdits  Doyen  ôc  Doéteurs  Regens 
de  la  Faculté  de  Medecine  ,  Redeur  de  1  LTniverfité, 
ôc  les  Chirurgiens  Jurez  ôc  Barbiers-Chirurgiens  dé¬ 
fendeurs  d’autre  •  Sans  que  les  qualitez  puilTent  pré¬ 
judicier.  Apres  que  Chenuot  pour  les  Doyen  ôc  Do- 
deurs  Regens  de  la  Faculté  de  Medecine  en  TUni- 
verfité  de  Paris  ,  oppofans  ,  appellans  ôc  demandeurs 
en  Requeftes  ,  a  dit ,  que  l’appel  eft  interjetté  d’une 
Ordonnance  du  Lieutenant  Civil  appofée  en  Ton 
Hôtel  au  bas  d’une  Requefte  prefentée  par  les  Chi¬ 
rurgiens.  L’oppofition  eft  formée  à  l’execution  d’un 
Arreft  de  la  Cour  du  7.  Septembre  i6j6.  d’union  de 
deux  Corps  de  Chirurgie.  Les  Requeftes  tendent  à 
deux  fins  fubordinées  ^  La  rupture  de  lunion  ou  Re¬ 
glement  ,  ou  que  les  Barbiers  retournent  fous  la  dé¬ 
pendance  de  la  Faculté, ou  que  les  deux  Compagnies 
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unies  y  foicnt  foûmifes  ^fuivant  les  Contrats  de  150^' 
1)77.  ^  ^644.  Statuts  de  la  Faculté  ,  Arreft  ôc  Regle- 
inens  de  la  Cour  ôc  Sentences  de  Police  du  Prevoft 
de  Paris  des  années  1611.  ôc  1613.  &  autres  rendues  en. 
Gonfequence  ;  c  eft  ce  qui  eft  déjà  préjugé  par  Arreft 
contradidoire  furinftance  au  rapport  de  Maiftre  Pier¬ 
re  deBrilhac  du  4.  Septembre  16  59.  fur  l’appel  audian- 
ce,&  cependant  défenles  aux  Chirurgiens  de  rien  in< 
nover  au  préjudice  des  anciens  Arrefts  &  RegJemens, 
ny  de  foûcenir  Thefes  5  ny  donner  le  Bonnet.  Cette 
caufe  eft  de  la  derniere  importance  à  la  Faculté  ôc  au 
public  j  fçavoir  fi  on  autorifera  une  guerre  civile  ôc 
îérvile  dans  la  Medecine,  Feredion  d’une  nouvelle  ôc 
cinquième  Faculté  de  Chirurgie  ,  l  introduéFion  d’une 
nouvelle  Fefte  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  Fériés 
du  Palais  ôc  de  1  Univerfité  y  de  perpétuelles  Saturna¬ 
les,  les  Ecoliers  ôc  Difciples  ôc  les  Miniftres  marcher 
du  pair,&  mefme  s’élever  au  defllis  de  leurs  Maiftres. 
La  Medecine  conftamment  eft  une  Science  fpecula. 
tive  ôc  pratique,  pour  laquelle  a  efté  inftituée  l’une  des 
trois  Facultez  fuperieures  de  FUnivcrfité ,  elle  a  fous 
foy  deux  Arts  fes  Miniftres  ,  la  Chirurgie  ôc  la  Phar¬ 
macie  j  Elles  devroientfuivre  la  Faculté  leur  Maiftrefte, 
neantmoins  elles  ont  pris  party  ailleurs  ,1a  Pharmacie 
dans  la  marchandife  ôc  les  fix  Corps  ,  ôc  la  Chirurgie 
dans  les  Arts  ôc  Meftiers  qui  font  ierment  devant  le 
Prévoit  de  Paris  :  touresfois  ôc  lune  ôc  l’autre  font  tou-- 
jours  demeurées  foûmifes  ôc  dépendantes  ,  ôc  mefme 
tributaires  de  la  Faculté  de  Medecine.  C’eft  une  cou¬ 
tume  dans  la  Faculté  de  s’aftembler  és  Ecoles  le  jour 
de  faint  Luc, où  apres  la  célébration  du  divin  Service 
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fe  fait  la  ledure  des  Statuts  ,  &  font  les  Chirurgiens 
appeliez  au  ferment ,  qu  ils  renouvellent  ainfi  cous  les 
ans ,  &  payent  trois  livres  douze  fols  par  forme  de  cens 
ôc  de  reconnoiffance.  L’effence  ôc  perfedion  de  cëc 
Art  confite  ôc  le  réduit  à  l’opération  de  la  main ,  &  a 
pour  Ion  partage  Pentiam  Artis.  La  Théorie  appar¬ 
tient  privativement  à  la  Medecine  ,  comme  Archite- 
donique,c’efl:  d’elle  que  la  Chirurgie  puife  toutes  fes 
réglés  ôc  fes  principes  j  Les  Apprentifs  ont  elle  de 
tout  temps  obligez  de  faire  leurs  études  fous  les  Do- 
deurs  de  la  Faculté  ,  s’mfcrire  fur  les  Regillres  com¬ 
me  Ecoliers,  fubir  l’Examen  pour  leurs  réceptions,  ôc 
mefnies  tous  Mailfres  qu’ils  foient  ,  ils  font  toujours 
ôc  ne  font  jamais  autres  que  les  Difciples  de  la  Facul¬ 
té  de  Medecine  ;  Neantmoins  il  faut  demeurer  d’ac¬ 
cord  que  ces  gens  fe  (ont  de  long-temps  flatez  de  vai¬ 
nes  idées  d’une  cinquième  Faculté  de  Chirurgie  •  fe 
font  émancipez  de  vouloir  lire,  profelTer,  donner  qua¬ 
lité  à  leurs  Afpirans  de  Bacheliers  ôc  Licentiez  ,&  eux 
prendre  celle  de  Dodeurs ,  Ledeurs  ôc  Profeffeurs ,  & 
que  ce  que  la  Faculté  difpute  aujourd’huy  ,  n  eft  pas 
une  nouvelle  entreprife ,  mais  une  vieille  querelle  qui 
dure  il  y  a  plufieurs  fiecles  entre  la  Medecine  ôc  la 
Chirurgie  ,  une  maladie  inveterée  qui  a  eu  plufieurs 
recheutes ,  ôc  dont  la  cure  n’a  pas  eft é  parfaite.  Leur 
pretexte,que  par  Lettres  Patentes  de  Philippes  le  Bel 
de  l’année  1311.  qui  eft  leur  titre  primitif,  il  eft  défen¬ 
du  à  toutes  perlonnes  d’exercer  la  Chirurgie ,  s’ils  n’ont 
obtenu  du  Chirurgien  du  Roy  au  Chaftelet  Licentiam 
operandt  y  c^ui  n’eft  qu’un  congé  ôc  permiflion  de  faire; 
mais  non  de  lire  ny  enfeigner  la  Chirurgie  :  Et  ainfi 


45 

comme  ils  ont  veu  qu  ils  ne  trouvoient  pa€  dans  leurs 
Pancartes  dequoy  foûtenir  leur  ambition, ils  ont  pafle 
les  Monts  &  creu  que  le  plomb  auroit  plus  de  poids 
que  la  cire  -,  c’eft  en  1579.  feulement  ,  quils  ont  iur- 
pris  un  Bref  ou  Bulle  de  Cour  de  Rome  du  Pape  Gré¬ 
goire  XIII.  à  l’effet  non  pas  de  faire  une  profeffion  de 
Foy  pour  exclure  les  Religionnaires  •  mais  principale¬ 
ment  afin  de  recevoir  du  Chancelier  de  l  Univerfite 
par  ceux  qui  feroient  Maiftres  es  Arts  ,  Benediftionem 
^popoltcam  &  Licentiam  docendi  ,  legendi  Medictnam  y 
ainfi  que  les  autres  Bacheliers  ôc  Licentiez  de  l’Uni- 
verfité.  Les  Chirurgiens  porteurs  de  cette  fignature 
vérifiée  par  Banquiers  Palladium  Jupult/Jcnt  y  ont 
commencé  de  triompher  delaFaculté  ,ôc  former  une 
cinquième  Faculté ,  &  c’eft  en  ce  temps  feulement 
qu’ils  folicitoient,&  depuis  l’obtention  du  Bref  qu’ils 
ont  entrepris  de  faire  imprimer  ôc  foûtenir  Theies  ôc 
donner  le  Bonnet  &fe  qualifier  Doéteurs  en  Chirurgie. 
Contre  cette  nouveauté  l’Univerfité  ôc  la  Faculté  le 
font  élevées  ôc  appellé  comme  d’abus  ,  la  caufe  plai- 
dée  ,  par  Arreft  du  10.  Mars  1582..  fur  1  appel  au  Con- 
feil ,  ôc  fur  la  provifion  requife  par  les  Chirurgiens, 
verra  les  Arrefts  ;  ils  n’ont  ofé  faire  juger  ny  le  prin¬ 
cipal  ny  l’incident,  ôc  comme  un  appel  de  cette  qua¬ 
lité  a  effet  non  feulement  dévolutif  j  mais  aufli  fuf- 
penfif,  ils  ont  acquiefcé  l’efpace  de  plufieurs  années, 
mais  en  1608.  ils  ont  trouvé  un  Chancelier  de  lUni- 
verfité  facile  ,  ils  ont  furpris  de  luy  la  benediéfion  a 
trois  Afpirans  en  Chirurgie  ôc  la  Licence.  Contre  cet¬ 
te  récidivé  fUniverfité  Ôc  Faculté  fe  font  encore  éle¬ 
vées  ,  appellé  comme  d’abus  :  ôc  la  caufe  plaidée  ,  le 
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Recteur  Tpurnier  y  ayant  porte  la  parole  ,  Arrefl:  eft 
intervenu  le  2.1.  Mars  1607.  au  Confeil,  &  joint,  &c 
cependant  lurfis  à  l’execution  delà  Bulle.  Nonobftant 
les  Arrells  ,  les  Chirurgiens  ne  laiflent  d’entrepren¬ 
dre  de  profefler  ,  de  faire  Anatomie  avec  lcdture  & 
foûtenir  Thefes  en  public  &  dans  leurs  maifons.  Il  y 
eut  plainte  au  Chaftelet ,  la  caufe  plaidee  en  plein  Pre- 
lîdial ,  le  7.  Novembre  161t.  Sentence  contre  Jacques 
de  Marques  &  autres,  par  laquelle  defenfes  aux  Chi¬ 
rurgiens  d'enfeigner,  aux  Ecoliers  d’y  allifter  à  peine 
d’amende  &  de  prifon,  permis  feulement  faire  Ana¬ 
tomies ,  DifleiStions  &  Operations  à  porte  ouverte  lans 
ledure.  Au  mépris  de  ce  Jugement  Guillemeau  &c 
autres  ne  laiifent  pas  de  continuer-,  Nouvelle  plainte, 
fur  laquelle  Jugement  du  15.  Oélobre  1615.  itératives 
defenfes  aux  Chirurgiens  de  lire  &  enfeigner,  foûte¬ 
nir  Thefes  en  leurs  maifons  &  ailleurs,  le  nomme  des 
Godets  pris  au  corps.  Ces  Arrelis  provifoires  &■  Juge- 
mens  de  Police  paflez  en  force  de  choies  jugées  & 
d’Arrefts  diffinicifs  ,  par  le  laps  de  temps ,  fans  que 
les  inftances  ayent  efté  autrement  jugées,  ny  les  Sen¬ 
tences  infitmées  ,  ny  qu’il  y  ait  eu  léulement  appel 
de  la  part  des  Chirurgiens  pendant  ces  contellations, 
qui  ont  duré  des  fiecles ,  la  Faculté  s’elt  ennuyée  de 
plaider  ,  &  d’importuner  la  Cour  &  les  Magiftrats  ; 
Elle  a  veu  par  l’experience  &  avec  douleur  la  Chirur¬ 
gie  périr  entre  les  mains  des  Anciens ,  qui  s’évanoüif- 
fans  avec  leurs  penfées  &  fpeculations  inutiles,  ont 
négligé  1  operation  :  Elle  s’elt  reloluë  en  quelque  fa¬ 
çon  de  fe  faire  juftice  ,&  prendre  des  perfonnes  plus 
foûmifes  ôc  plus  utiles  au  public  ,  elle  a  trouvé  des 
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fujcts  tous  propres  &  difpofez:  Les  Barbiers,  ceftoit 
un  Corps  de  Mellier  à  Paris  femblables  aux  Eftuvi- 
fies  qui  avoient  quelque  participation  de  la  Chirur¬ 
gie  par  leurs  Privilèges,  qui  leur  perniettoienc  depen- 
1er  playes  3c  bolTes ,  qui  a  donne  lieu  au  Proverbe. 
Mais  pour  les  playes  mortelles  il  ne  leur  eftoit  pas 
permis  d’y  toucher  hors  le  premier  appareil.  Ces  gens 
poltuloi^t  il  y  avoit  long-temps,  comme  font  à  pre- 
lent  les^ftuvilles ,  &  ne  demandoient  que  d ’eftre  in- 
ftruits  à  la  Chirurgie  ,  ils  ont  fceu  prendre  occafion 
de  la  defedion  des  Chirurgiens  ,  ont  obtenu  un  De¬ 
cret  de  la  Faculté  du  zi.  Janvier  1494.  par  lequel  F^- 
cultus  permijît  Barbitonjorihu^  y  ut  unum  è  Aiagijhis  Fa- 
cultdtts  (îhi  haberent ,  qui  Guidonem  ,  dliotnje  authores 
Chirurgicos  pralegeret  Vcrbis  familiaribus»  Permis  aux 
Doéteurs  leur  faire  Anatomies ,  pratiquer  avec  ciixpro 
F urunculis i  Bofchiis  aliis  ^pojiematïbus  ,  ut  privilcgia 

eorum  jubent.  Ces  gens  ont  fait  un  tel  progrez  par  1  in- 
ftrudion  des  Médecins  ,  qu’ils  ont  obligé  la  Faculté 
de  les  inftruire ,  &  les  employer  à  toutes  les  opera¬ 
tions  de  Chirurgie,  3c  les  adopter  pour  fes  vrays Eco¬ 
liers  3c  Difciples.  Elle  a  imité  les  peres  qui  ont  ce  dé- 
plaifir  d’avoir  des  enfans  ingrats  3c  defobeiffans  ,  ils 
les  exheredent  3c  leur  fubllituent  des  Etrangers.  Ou 
bien  il  eft  arrivé  dans  ce  changement  comme  Ter- 
tulien  remarque  dans  fon  Apologie  de  Fun  de  nos 
plus  hauts  mylferes  ,  Sic  Deus  gentcs  adopta^it ,  dum 
ludai  de  patientid  ludunt.  Cette  adoption  s  eft  faite  par 
contraél  du  10.  Janvier  1505.  L’exiftence  duquel  ne 
peut  pas  eftre  conteftée ,  (ous  pretexte  qu’il  n’eft  pas 
rapporté  en  original  par  les  Médecins ,  parce  qu  il  ne 
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fut  jamais  en  leurs  mains,  mais  il  eft  en  celles  des  Bar¬ 
biers  ,  c  eft  le  titre  de  leur  filiation,  ôc  le  principe  de 
leur  eftre  ,  leur  légitimation,  l’aveu  de  la  Faculté  pour 
fes  enfans  légitimés  :  Les  Médecins  en  rapportent  des 
copies  imprimées  d’ancienne  collation  ôc  avec  partie 
confirmée  par  Decrets,  Contrats  &  Arrefts  qui  ne 
permettent  pas  de  douter  de  la  vérité  de  la  piece.  Ce 
contraét  fut  pafté  entre  Maiftre  Jean  Avis ,  ^  Loyfel 
Doyen  de  la  Faculté,  de  Mondoucet ,  Lieutenant  du 
premier  Barbier  du  Roy,  Si  les  Jurez  du  Meftier  de 
Barbier ,  ce  font  les  qualitez  :  dans  le  corps  eft  tranf- 
crite  la  (upplique,  A  Nofteigneurs,  Supplient  les  Mai¬ 
gres  Barbiers  qu"il  plaife  leur  départir  des  Douleurs  pour 
expojer  (gf  lire  l' Jnde  Chirurgie.  Les  Loix  fouslefquelles 
ils  s  engagent  font,qif  ils  jureront  eftre  vray s  Ecoliers  Sc 
Difciples  ,  s’infcriront  chacun  an  comme  fes  Ecoliers, 
appelleront  aux  Examens  deux  Dodeurs  qui  concluë- 
ront,  Sc  fera  le  difciplele  ferment  entre  les  mains  des 
Doéteurs.  De  la  part  de  la  Faculté,  elle  leur  promet 
de  permettre  aux  Doéleurs  de  lire  Sc  expofer  l’Art  de 
Chirurgie  ,  pratiquer  avec  eux  la  Chirurgie  comme 
leurs  Difciples  Sc  Ecoliers  ,  leur  expofer  l'Anatomie, 
prendre  leur  fait  Sc  caufe  contre  ceux  qui  les  voudront 
troubler.  Ce  Contraéb  religieufement  exécuté  par  la 
Faculté ,  les  Doéteurs  en  Medecine  ont  élevé  les  Bar¬ 
biers  du  Cizeau  Sc  du  Peigne ,  ont  efté  leurs  condu- 
éfeurs ,  leur  ont  mené  la  main  aux  operations  Sc  aux 
cures  les  plus  difficiles  Sc  perilleufes ,  aux  Diflecftions 
des  Ecoles,  Sc  les  ont  porté  au  point  de  les  rendre  ca¬ 
pables  de  former  un  fécond  Corps  de  Chirurgie  dans 
Paris  fous  le  titre  de  Barbiers-Chirurgiens  -,  Et  com¬ 
me 
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me  les  Chirurgiens  ont  tâché  de  rentrer  en  grâce,  les 
Barbiers  pour  leur  fermer  la  porte  ,  ôc  leur  interdire 
rentrée  de  la  Faculté  ont  defire  1  engager  ôc  s  affeurer 
par  un  nouveau  Contraél  ,  il  a  efté  ainfi  conclud  par 
la  Faculté  par  fes  Decrets  des  15.  Décembre  1550.  11, 
Décembre  1551.  19.  Février  1575.  êc  11.  Janvier  1577. 
ContraBum  inter  Meàicos  ^  Chirurgos  ,  agnofcendos  ut 
T)ifcipulos  ^omnibus  moàts  tanqudm  veros  fcoU  filios  effcju- 
Vandos ,  DiJJèftorem  Andtomïcum  elïgenàum  unumexTcn- 
ÇoYibus  fefe  Dtfdpulos  profitentibus  ac  latrica  familU  uni- 
ce  Studtofis.  tt  delà  s’eft  enfuivy  le  banniffement  des 
Chirurgiens,  de  lUniverfité  Ôc  de  la  Faculté  ,  Chirur¬ 
gos  è  gremio  Académie  penitùs  arcendos  Qd  omni  jure 
blico  ^  priyato  privandos y  intercludendum  aditum  Chirur- 
gis  Veteris  O f fiel]  defertoribus  ac  perfidis.  Ce  font  les 
termes  des  Decrets  fulminez  contre-eux  par  la  Facul¬ 
té  &  Univerfité.  En  execution  s’eft  pa0e  le  fécond 
Contrad  le  11.  Mars  1577.  qui  eft  dans  nos  facs  ,  qui 
eft  encore  in  viridi  obfervantia  entre  la  Faculté  ôc  les 
Barbiers,  renouvellé  en  1644.  termes  en  font  éner¬ 
giques.  La  Faculté  tient  les  Barbiers  &  Chirurgiens 
fes  Enfans ,  Ecoliers  6c  Difciples ,  &  eux  reconnoiffent 
la  Faculté  en  Corps  6c  en  particulier  leurs  Supérieurs 
6c  Maiftres.'ils  promettent  obéir  ,alîifter  aux  Leçons 
quatre  années ,  6c  ce  qui  eft  à  obierver  ,  il  y  a  claufe 
prohibitive  ,  n’oüyr  ny  affifter  eux  ,  leurs  ferviteurs  à 
autres  Leçons.  Il  eft  dit  que  quatre  Dodeurs  aflîfte- 
ront  aux  Examens,  &  que  ians  leur  Certificat  de  qua¬ 
tre  années  des  Maiftres  6c  leur  approbation  nul  ne 
fera  receu.  Ceux  qui  feront  promeus  contre  cette  for¬ 
me,  ne  jouyront  des  Privilèges  dudit  Eftat.  Qu'ils  ne 
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pourront  faire  Anatomie  que  par  le  confentement  du 
Doyen ,  approuvé  defon  ieing  ôc  fceau  de  la  Faculté. 
Qu’ils  feront  tenus  les  Lieutenans  ôc  les  Jurez  venir 
le  lendemain  de  la  faine  Luc  aux  Ecoles  prelter  le  fer^ 
ment.  En  execution  de  ce  Contraét ,  voicy  quelaefté 
Tordre  pour  Tinftruélion  ôc  l’examen  des  apprenrifs 
3c  Afpirans  en  Chirurgie  j  Quatre  années  d’étude  fous 
les  Dodeurs  de  Medecine  ,  Tentative,  premier  Exa¬ 
men  ,  quatre  femaines  d’Ofteologie  ,  Anatomie ,  Phlé¬ 
botomie  ôc  Pharmaceutique,  dernier  Examen  &  Chef- 
d’œuvre  &  la  réception  -  le  tout  en  la  prefence  ,fous  la 
cenfure  du  Doyen  ôc  de  deux  Dodeurs  en  la  Facul¬ 
té  de  Medecine.  C’eft  cét  ordre  6c  cette  feverité, gar¬ 
dée  depuis  tantoft  cent  années ,  qui  a  donné  au  public 
tant  d’excellens  Operateurs ,  qui  fe  font  trouvez ,  6c  font 
encore  à  prefent  dans  le  Corps  des  Barbiers-Chirur¬ 
giens  j  6c  c’eft  ce  qui  a  fait  que  le  change  6c  choix  de 
la  Faculté  a  efté  approuvé  par  le  Parlement  ,  6c  par 
TUniverfité  :  La  reformation  s  eft  faite  en  1598. 6c  1600, 
les  vieux  Chirurgiens  n’y  ont  efte  oüys,ny  appeliez, 
6c  en  ces  difpofitions  nulle  mention  dans  les  Statuts, 
des  Chirurgiens,  que  TUniverfité  ne  reconnoiftoit  plus 
il  y  avoir  long-temps  ,  filennum  Matris  pro  exhereda- 
tione.  Les  feuls  Barbiers  font  reconnus  6c  dénommez 
par  la  Faculté  dans  lés  Statuts, la  Chirurgie  definie  6c 
réduite  à  Toperation  de  la  main  ,  à  la  Dierêle  ,  Syn- 
thê[e,Exerêre.  A  ces  Statuts  les  Chirurgiens  ne  fe  font 
point  oppofez,  ny  prétendu  en  avoir  de  particuliers, 
n’ont  point  requis  eftre  incorporez  à  ceux  de  TUni¬ 
verfité  6c  des  Facultez  r  auparavant  6c  depuis  les  Bar¬ 
biers  ont  efté  feuls  appeliez  aux  grandes  maladies  6c 
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cures  difficiles.  Il  n’y  a  plus  eu  de  dévotion  aux  ima¬ 
ges  &  aux  boiftes  ,&  les  grands  &  le  peuple  ont  fuivy 
les  feules  Montres  &  les  Baffins  ,  ce  n’a  pas  cfté  fans 
jaloufie  des  Chirurgiens  de  fe  voir  furmonter  par  les 
nouveaux  venus.  Ils  ont  fait  tout  ce  qui  fe  pouvoir 
pour  les  etouffer  dans  leur  naiffitnee  ,  &  fans  la  pro- 
tedion  de  la  Faculté  ils  y  feroient  parvenus.  Ils  ont 
fait  rendre  une  infinité  de  Jugemens  de  Police  ,  par 
lelquels  les  Barbiers  compris  au  nombre  des  Charla¬ 
tans  ,  défenfes  de  pratiquer  la  Chirurgie ,  ces  Juge¬ 
mens  publiez  &  affichez  ;  de  ces  Jugemens  appel  ; 
mais  comme  les  Barbiers  n’elloient  pas  capables 
d’eux- mefmes  de  le  foûtenir  ,  ils  ont  eu  recours  à  la 
Faculté  ,  demandé  la  jondion  qu  elle  leur  a  accordée 
par  Decret  du  lo.  Septembre  1591.  &  les  a  certifiéca- 
pables  de  toutes  Operations ,  &  de  porter  le  nom  & 
titre  de  Barbiers-Chirurgiens, enfuite  elle  eft  interve¬ 
nue,  &  en  confequence  Arreft  du  16/  Juillet  1603. 
lequel  les  appellations  ôc  ce.  Les  Maillres  Barbiers  & 
Chirurgiens  ne  feront  à  l’avenir  compris  aux  procla¬ 
mations,  leur  a  la  Cour  permis  de  fe  dire  &  nommer 
Maillres  Barbiers  Chirurgiens',  de  curer  &  penfer  tou¬ 
tes  fortes  de  play  es  &bleffeures,  ayant  fait  Chef- d’œu¬ 
vre  accoutumé  ,  &  ellé  interrogez  par  les  Maillres 
Barbiers-Chirurgiens  en  la  prelénce  de  quatre  Do- 
«Sleurs  en  Medecine.  La  Faculté  n’a  pas  plûtoll  élevé 
les  Barbiers ,  qu’ils  fe  font  foûlevez  contrc-elle  ,  Di/e- 
£li,  impinguati  ,  incrajjati  recalcitrdrunt ,  non  cognoVerunt 
Dominam.  Premièrement ,  ils  ont  prétendu  avoir  en¬ 
trée  dans  l’Ecole  &  le  Bonnet  j  enfuite  ils  ont  voulu 
élire  inllruits  aux  quellions  de  Medecine  ;  ils  fe  font 


liguez  avec  les  Anciens  ;  Ils  ont  difputé  la  Prefidence 
contre  les  termes  de  leurs  Contraâ:s;Ils  ont  voulu  fè 
qualifier  Ecole  en  Chirurgie  ,  &  fait  effort  comme  les 
autres  de  jetter  les  fondemens  d’une  cinquième  Fa¬ 
culté.  Ces  entrepriles  ont  efté  reprimées  &  par  la  Fa¬ 
culté  &c  par  la  Cour.  A  la  première  demande  faite  en 
1603.  il  leur  fut  répondu  par  un  Decret  du  mois  de 
Septembre ,  Nthil  inno'vandum  ,  feulement  eft  mis  en 
marge  Licere  iüis  pileum  flavum  ve/  viridem  ,  ut  ludiùs , 
ferre.  Pour  la  fécondé  ,  leur  orgueil  fut  rabaiffé  par 
Arreftdu  5.  Juillet  1607.  fur  un  appel  du  Chaftelet 
d  une  Sentence  intervenue  fur  ce  qu’un  Doéleur  avoit 
fait  Leçon  :  Si  la  rejpiration  ejloit  'volontaire.  Monfieur 
Servin  dit 3  Que  la  Sience  nefl pour  ceux  ^ui  nom  que  la 
main  ,  qu’ils  doivent  lai/fer  à  juger  aux  Médecins.  Et  la 
Cour  mit  l’appellation  &  ce.  Ordonne  que  l’article 
du  Statut  feroit  exécuté ,  que  la  Faculté  s’affembleroit 
pour  refoudre  qua  Chirurgica,  &  prefcrire  ce  qui  doit 
eflre  enfeigné  aux  Chirurgiens.  Ce  qui  a  efté  exécu¬ 
té,  &  la  lifte  mife  enfin  de  l'Arreft  dans  les  Regiftres. 
Quant  à  l’union  première,  elle  s’eft  défaite  d’elle-mef- 
me,&  apres  une  plaidoirie  de  trois  Audiances  avec  la 
Faculté, par  Arreft  du  13.  Janvier  1614.  les  parties  l'e- 
mifes  en  l’eftat  qu’auparavant  l’union.  Q^ant  au  droit 
de  conclure  aux  réceptions ,  il  eft  vray  qu’il  a  efté  ré¬ 
glé  par  Arreft  du  19^  Mars  1617.  Mais  la  prefence  & 
preleance  eft  toujours  demeurée  aux  Doyen  èc  Do- 
éteurs  en  Médecine ,  comme  aux  Supérieurs  &  Maî¬ 
tres.  Et  pour  le  titre  les  parties  ont  efté  réglées  par 
Arreft  par  appointé  du  lo.  Décembre  1653.  qui  eft 
dans  le  fàc  des  Chirurgiens ,  par  lequel  il  eft  expreffe- 


ment  ftatué  ,  qu’ils  ne  qualifieront  le  lieu  de  leur  af- 
femblée  du  nom  d’Ecole,  mais  de  Chambre  de  Jurif- 
didtion  du  premier  Barbier  du  Roy.  Les  anciens  eon- 
trads  &  Reglemens  font  renouveliez  ,  que  les  Afpi- 
rans  apporteroient  Certificat  des  Dodeurs  en  Méde¬ 
cine  Profefleurs  en  Chirurgie.  Que  le  Doyen  &  Do¬ 
deurs  aflifteront  aux  Examens.  Que  les  Contrads  de 
1577.  feront  executez.  C’ell  ce  qui  a  encore  efté  con¬ 
firme  par  un  nouveau  Contrad  du  17.  Juin  1644-  pafïe 
entre  Aîaijlre  lean  de  lit  peigne ,  Doyen  dune  part;  Et 
lean  Ménard  Maiftre  Barbier-Chirurgien  ,  &  Lieute¬ 
nant  du  premier  Barbier  du  Roy  ,  &  les  Jurez  Bar¬ 
biers ,  par  lequel  le  Contrad  de  1577.  eft  confirmé  par 
la  Faculté, &  en  confequence elle fe  départ  du  Decret 
qu’elle  avoit  donné  en  faveur  des  Eftuviftes  le  16.  No¬ 
vembre  1645.  promet  fa  jondion  &  fon  intervention 
aux  Barbiers.  C'eft  ce  quelle  a  exécuté  religieufement. 
La  caufe  plaidée,  j’eus  l’honneur  d’y  porter  la  parole 
pour  la  Faculté,  &  par  Arreft  d’Audiance  les  Eftu¬ 
viftes  déboutez  de  l’enterinnement  de  leurs  Lettres 
Patentes  ,  qui  eft  le  fondement  des  autres  Arrefts  ob¬ 
tenus  le  Parlement  paffe  par  les  Chirurgiens  contre 
les  Eftuviftes.  Nonobftant  toutes  ces  grâces  &  ces  fa¬ 
veurs  receuës  de  la  Faculté  ,  les  Barbiers  n  ont  pas 
laiifé  de  s’échapper  une  fécondé  fois,  &  de  faire  une 
nouvelle  ligue  avec  les  vieux  Chirurgiens  ;  Ceftoit 
une  Compagnie  déclieuë  &  dans  le  dernier  mépris 
qui  ne  fervoit  qu’à  donner  des  Lettres  aux  Operateurs, 
pour  battre  la  Campagne  &  monter  fur  les  théâtres, 
en  laquelle  peu  d’anciens  reftoient,  les  autres  eftoient 
gens  de  rebut,  que  les  Barbiers  avoient  refufé,  &  qui 
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seftoient  jettez  du  collé  de  faine  Cofme,  où  ils  av oient 
nouvellement  efté  receus  à  prix  d’argent;  à  mil  livres 
par  telle  jufqu’au  nombre  de  trente  ,  fans  Arc ,  expé¬ 
rience  Sc  fans  employ.  C  ell  ce  qui  les  a  obligez  de 
rechercher  le  moyen  de  fe  mêler  parmy  les  Barbiers, 
afin  de  prendre  dans  leurs  Baffins  dequoy  remplir  le 
VLiide  de  leurs  boetes.  Le  pretexte  ell  Ipecieux  de  l’u¬ 
nion  ,  pour  donner  la  paix  entre  ces  deux  Corps  de 
Chirurgie:  mais  la  véritable  caufe  a  ellé  l’interell  des 
vieux  Chirurgiens  &  la  vanité  d’aucuns  des  Barbiers, 
qui  fe  font  imaginez  devenir  plus  grands  feigneurs  a 
làint  Cofme  qu’ils  nelloienc  au  Sepulchre  ,  par 'des 
prétendus  Privilèges  de  Bacheliers,  Licence,  Robes  ôc 
Bonnets  *,  c  ell  ainfi  qu  ils  fe  font  lailTez  prendre  Jjpecie 
fumofamm  imdginum.  Les  articles  ont  ellé  dreflez.  Re^ 
quelle  prefentée  a  la  Faculté  le  14.  Aoull  lôjj.  Et  je 
demeure  d  accord  qu  elle  n  a  pas  ellé  abfolument  re- 
butee  5  mais  arrellee  llir  un  article  ,  qu  ils  joüiront  des 
Privilèges  attribue'^  a  l  un  l  autre  des  Compagnies^  que 
la  Faculté  a  defiré  cllre  expliqué  par  fon  Decret  du 
13.  Septembre  ,  Qmd  in  primo  non pttis  explicité  pofitum 
quoad  Prirvilegia  Statuta,  Conclufion  &  réponfe 
jNous  ne  trounjons  rien  a  redire  a  î union  ,  pourVeu  que  le 
Chef-d  œuz're  Je  fajjè  en  la  forme  des  Adaiferes  Barbiers- 
Chirurgiens  ^  fans  y  rien  innover  ny  diminuer  ^  les  droits 
fumifpions  deus  a  la  Faculté  entièrement  garde:^.  Il  ell 
ainfi  dans  nos  Regillres.  Au  lieu  de  retourner  &  ar- 
refter  leurs  conditions  avec  la  Faculté  ,  ils  ont  palfé 
leur  contraél  le  premier  Oélobre  1657  lequel  ils 
ont  furpris  des  Lettres  Patentes  d’omologation  au 
niois  de  Mars  1636.  les  ont  prefentez  à  la  Cour  ôc  fait 


ordonner  l’enregiflremenc  par  Arreft  du  7.  Septem¬ 
bre  enfuivant.  Par  le  Contraft  &  les  Lettres  ils  font  pro- 
feffion  de  ne  point  préjudicier  aux  droits  &  foûmif- 
fions  deus  aux  Medecms,  de  demeurer  fous  la  dépen¬ 
dance  de  là  Faculté  ,  &  les  Lettres  nom  efté  fcellées 
qu’à  cette  condition,  mais  ce  n’eft  qu’en  paroles, /<«- 
hits  honoYdnt  ^  cor  eorutn  dutem  longe  eji.  ils  n  ont  pas  cu 
plûtoft  furpris  l’Arreft  qu’ils  fe  font  déclarez  ,  &  fait 
une  profeflion  ouverte  d'indépendance,  ils  ont  com¬ 
mencé  par  défenfes  à  leurs  Apprentifs  d’allifter  aux 
Leçons  des  Dodeurs  de  Médecine,  &leur  enjoindre 
d’aflillerà  leurs  Leélures ,  qu’ils  ont  ouvertes  par  bil¬ 
lets  imprimez  &  affichez  parC^rdé,  Bienaifet^  luver- 
nay  Barbiers,  en  ces  termes,  Jnaiomen  ,  morhos  Chi- 
YHTgicos  exÿlicdbu  in  gTdtidm  utilitdtcm  guhliciim 
dijcipulomm  in  Chirurgid  eruditionem.  Ce  ne  font  plus  des 
Freres  Apprentifs  ,  des  Compagnons  Afpirans ,  Mai- 
flres  en  Chirurgie:  ce  font  tous  Bacheliers,  Licentiez, 
Dodreurs,  Leéleurs  &  Profeffieurs  ,  plus  de  Commu¬ 
nauté,  ny  de  Chambre  de  Jurifdiûiondu  premier  Bar¬ 
bier  du  Roy,  on  ne  parle  que  d Ecole  &  de  College; 
Les  Examens  des  Barbiers  ne  fe  font  plus  avec  les  ri¬ 
gueurs  accoûturnées ,  l’on  feint  des  difputes  publiques 
de  Thefes ,  mais  qui  n’ont  que  le  faite  ,  conceuës  en 
des  termes  plus  pompeux  que  celles  des  Médecins, 
^Uiejlio  Chirurgica  publicè  dijcutiendd  in  Chirurgicorunt 
Schold,  Praftde,ks  Médecins  ne  mettent  que  le  nom, 
,ceux-cy  ajoutent  ,  fapientijjimo  fp  penttjjimo  TDomino 
JuVemay.  DominiProfelforès  difputaturii  pro prima,  fecun- 
dd,  terctd  M dgiflerij  Laured.  Il  n’y  a  point  de  différen¬ 
ce  des  aéles  de  Philofophie ,  Théologie ,  Decret ,  Me- 
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decine  &  Chirurgie.  Enfuite  fe  fait  la  tradition  des 
Bonnets  quarrez,  qu’ils  appellent  Couronne  Magistrale. 
Ainfi  ces  gens  ont  trouve  ce  que  l’on  cherche  y  a 
fl  long- temps ,  la  Qjaadrature  du  Cercle  :ainfi  un  Bar¬ 
bier  donne  ce  qu’il  n’a  pas  receu,  &  fait  Teul  ce  que 
le  Doyen  &  la  Faculté  ne  pourroient  pas,  &  qui  n’eft 
refervé  qu’au  feul  Chancelier  de  l’Univerfité,  donner 
la  Licence  aux  Graduez  Et  fi  cela  eft  Ibuffert ,  c’eft  une 
cinquième  Faculté  :  C’ell  ce  qui  a  obligé  la  Faculté 
de  s’élever  &  donner  fa  Requefte  à  la  Cour  le  5.  Fé¬ 
vrier  1657.  afin  d’oppofition  à  l’Arreft  du  premier  Se¬ 
ptembre  1656.  Les  conclufions  alternatives  à  la  ruptu¬ 
re  bu  confirmation  de  l’union  aux  charges  des  con¬ 
trats,  &  qu’à  la  réception  des  Afpirans  il  en  fera  ufé 
ainfi  que  chez  les  Barbiers- Chirurgiens  fans  autres 
qualitez  ny  ornemens.  Sur  cette  Requefte  l’Audiance 
pourfuivie,  les  principaux  des  Barbiers  fe  font  rangez 
du  cofte  de  la  Faculté  ,  Crêpé  ,  Dalencé  ,  le  Large  & 
bon  nombre  d’autres  ,  c’eft  à  dire,  les  vrays  Chirur¬ 
giens  ont  baillé  leur  Requefte  les  11.  Juillet  &  6.  Aouft 
165^.  fignée  d’eux,  aux  fins  d’eftre  receus  parties  in¬ 
tervenantes  &  oppolàntes  à  l’execution  de  la  préten¬ 
due  union ,  maintenus  &  gardez  en  leurs  droits  d’en¬ 
trée  aux  réceptions  en  leurs  habits  ordinaires  &  ac- 
coûtumez.  Il  y  avoir  Advocat  chargé  pour  eux  Mai- 
ftre  Beauchamp  ;  Et  il  eft  important  que  la  Cour  foie 
informée  pourquoy  il  ne  paroift  pas.  Ménard  &  quel¬ 
ques  autres  ont  feint  vouloir  s’accommoder  avec  la 
Faculté,  font  entrez  en  conférence  avec  moy.  Ils  ont 
témoigné  eftre  latisfait  de  ce  que  je  leur  avois  accor¬ 
dé,  qu’ils  n’auroient  point  par  Arreft.  Ménard  a  té¬ 
moigné 


moigné avoir  befoin  d’eftre  fortifié,  &  pour  cela  a  fait 
prendre  les  Robes  à  tous  fous  pretexte  de  leur  donner 
l’entrée  dans  faintCofme  :  mais  ce  na  efté  que  pour 
fortifier  le  party  de  la  révolté  ,  &  levenement  l’a  fait 
voir  pendant  que  l’on  travailloit  à  la  réception  de  l’a^ 
pointement  par  une  perfidie  fans  exemple  ,  les  Chi¬ 
rurgiens  ont  rompu  la  treve  ,  &  déclaré  la  guerre  aux 
Médecins,  &  prefenté  leur  Requefte  au  Lieutenant 
Civil  le  lo.  Juillet  1659.  expofitive  de  la  Bulle  de  1559. 
ôc  demande  permiffion  de  recevoir  des  Maiftres  ainll 
qu’ils  ont  prérup})oré  avoir  accoûtumé,  ce  qui  leur  a 
efté  permis  par  provifion,  ôc  au  principal  renvoyé  en 
la  Cour  par  Ordonnance  au  bas  ,  nonobftant  la  re¬ 
montrance  &  l’empefchement  du  Doyen  de  la  Facul¬ 
té.  Cette  Ordonnance  fignifice  le  7.  Aouft,&  enmef- 
me  temps  executée  par  Tiiefes  (  ainfi  qu’ils  peuvent) 
&  tradition  du  Bonnet  ,  au  préjudice  de  la  Requefte 
prefentée  à  la  Cour  par  la  Faculté, afin  d’eftre  receuë 
appellante,  ôc  défenfes ,  &  au  mépris  du  mandement 
du  Redeur.  Pour  empefeher  les  défenfes  &  fe  main¬ 
tenir  datfs  les  entreprifes,les  Chirurgiens  fous  le  nom 
du  premier  Barbier  ,  ont  fait  aflîgner  au  grand  Con- 
feil  par  Requefte  du  u.  ôc  le  lendemain  u.  fnrpris  un 
Arreft  du  Privé  Confeil  en  Reglement  de  Juges  ,  ôc 
cependant  interdiction  au  Parlement  d’en  connoiftre. 
ta  Faculté  s’eft  pourveuë  ôc  obtenu  Arreft  contradi¬ 
ctoire  le  19.  Aouft,  par  lequel  fans  s’arrêter  à  l’A-rreft 
du  II.  les  parties  renvoyées  au  Parlement  ,  pour  y 
procéder  fuivant  les  derniers  erremens.  Les  Chirur¬ 
giens  ont  fourny  des  défenfes ,  ôc  dupliques  ,  écrit  ôc 
produit  ,  ôc  fur  leurs  titres  eft  intervenu  l’Arreft  de 
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provifion  du  4.  Septembre  dernier  pour  la  Faculté; 
Et  afin  de  ne  laifier  aucune  femence  de  procez  entre 
les  parties  ,  )  ay  baillé  une  troifiéme  Requefte  le  ij. 
Décembre  dernier  ,  aux  fins  de  Reglement ,  que  j  ay 
réduite  à  quatre  Chefs ,  la  Dépendance ,  les  Fondions, 
les  Qiialitez  &  l’Habit  des  Chirurgiens.  C  eft  Feftat 
Ôc  furquoy  il  écheoiu  de  prononcer  ,  fiir  Foppofition, 
Fappel  ôc  les  Requeftes.  L’ouverture  eft  infaillible, 
FArreft  donné  fans  oüyr  ny  appeller  la  Faculté, quoy 
qu’à  la  porte  du  Palais  &  aux  pieds  de  la  Cour; Et  ce 
qui  a  cauié  la  furprilé  ,  a  efté  le  dol  perlonnel  des 
Chirurgiens  qui  ont  fuppolé  un  confentement  de  la 
Faculté  ,  quoy  qu  il  n’y  en  ait  point  d’attaché  fous  le 
contre-icel  ,ny  dans  leur  fac.  Les  moyens  d  appel  en 
la  forme  font  prompts , nullité ,  incompétence,  atten¬ 
tat.  C’eft  en  l'Hôtel  du  Lieutenant  Civil  ,  contre  les 
Reglemens,ce  n’eft  point  au  Prefidialny  à  la  Cham¬ 
bre  Civile  ,  il  juge  &  il  renvoyé  en  la  Cour.  Il  ordom 
ne  1  execution  d’une  Bulle  abufive  ,  3c  telle  jugée  par 
deux  Arrefts.  Ceft  le  fonds, auquel  je  foûtiens  qu’il  y 
a  lieu,  ou  de  rompre,  ou  de  modifier  l’union.  Et  pour 
garder  un  ordre, je  foûtiens  l’union  nulle,  impoffible, 
3c  injurieufe  à  la  Faculté  3c  au  public.  La  nullité,  par¬ 
ce  qu’elle  eft  faite  Jj?r€td  Patrona  ,  entre  des  Inferieurs 
fans  le  confentement  3c  la  licence  de  la  Supérieure  ; 
par  des  Serviteurs , fans  le  confentement  de  leur  Ma?- 
treffe  ;  par  des  Subjets ,  fans  lautorité  de  leur  Souve¬ 
raine  ,  3c  par  les  Barbiers  qui  font  fes  hommes  liges 
adfcriptitij  ,  addiBi  ,  aftraints  par  Contrad  de  1577,  3c 
Decret  de  491.  de  faire  leurs  études  fous  lesDodeurs 
de  la  Faculté  ,  avec  claufe  prohibitive  de  ne  pouvoir 
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büyr  ny  affifter  à  d’autres  Leçons, eux  ny  leurs  Servi¬ 
teurs,  &  qu’ils  ne  fe  départiront  pour  fe  joindre  à  d’au- 
très  j  &  neantmoins  contre  la  foy  de  ces  Aéles ,  ils  fe 
font  engagez  aux  Chirurgiens  anciens  ennemis  de  la 
Faculté  :  donc  leur  conlentement  à  l’union  inutile, 
flipulatio  fervomm.  Ce  font  transfuges  ,  deferteurs  ,  fu¬ 
gitifs ,  qui  fe  dérobent  yfnrtum  fui  faciunt  y  qui  peuvent 
eftre  repris  par  tout  &  revendiquez.  Rerum  furtivarum 
interna  auront  as  y  sternum  Dominium.  La  Faculté  à  l’aélion 
contre  les  Chirurgiens  De  fervo  corrupto  plagij  ahi- 
geatfts  y  pour  luy  rendre  fes  hommes  qui  luy  ont  efté 
débauchez.  Quant  à  l’impoffibilité  elle  y  eft  toute  en¬ 
tière.  Pour  une  union  parfaite  ,  il  faut  quelle  foie 
,  qu'il  y  ait  confufion  mutuelle  réciproque  de 
tous  droits.  Mixtio  eft  alteratorum  unio.  Telle  eft  la 
prétention  des  défendeurs  de  communiquer  refpeéti- 
vement  par  les  Chirurgiens  ,  leurs  degrez  imaginai¬ 
res ,  leurs  Robes  &  Bonnets,  par  les  Barbiers  lexerci- 
ce  de  leur  vacation  de  faire  des  barbes.  Or  c’eft  ce 
qui  eft  impoflible  &  incompatible  j  Ces  ornemens 
préfuppolent  une  inftrudion  aux  Lettres  Humaines 
&  Philofophie,des  degrez ,  des  Maiftres  és  Arts,  que 
les  Barbiers  n’ont  point ,  &  s’il  s’en  rencontre  parmy 
eux  ,  ils  font  rares  &  ne  communiquent  pas  leurs  de¬ 
grez:  Il  ne  faut  point  dire  que  cette  communication 
fe  faffe  par  l’autorité  fuprémcjcar  bien  que  l’onpuifTe 
dire  qu’il  y  ait  dans  les  fubjets  à  l’égard  du  Prince, 
comme  il  y  a  dans  toutes  les  créatures  à  l’égard  de 
Dieu  ,  une  puiffance  obedientielle  pour  fervir  à  tous 
les  ufages  aufquels  il  plaift  au  Souverain  les  deftiner. 
Neantmoins ,  il  faut  demeurer  d’accord  que  les  effen- 
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ces  font  immuables  ,  &  qu  il  n*eft  pas  bien  facile  de 
changer  la  nature  ,  ôc  élever  les  chofes  au  deffus  de 
leur  ellre  ôc  de  la  Sphere  de  leur  aébivité ,  ôc  de  leur  don¬ 
ner  une  autre  forme  ^  &  il  y  auroit  de  Tindignité  de  com¬ 
muniquer,  ôc  melme  de  conferver  les  ornemensà  ceux 
qui  ont  efté  receus  ,  ou  qui  par  Tunion  font  devenus 
Barbiers ,  ôc  paffé  dans  un  Meltier  que  la  coutume  met 
apres  les  Marchands, &  parmy  les  Artifans  ôc  Mercenai¬ 
res.  Cell  en  l’Article  cxxvij.  oùapres  les  Drappiers  ou 
autres  Marchands  Groffiers,la  Coûtume  range  les  Maf- 
fbns ,  Charpentiers ,  Couvreurs,  Barbiers ,  Serviteurs  ôc 
autres  Mercenaires.  Ceft  ce  qui  fait  fincompatibilité 
de  leur  profeflion  de  Chirurgie  (  comme  les  Anciens 
prétendent  lavoir  fait  ) avec  la  Barberie.  Et  de  fait 
ceux  des  Barbiers  qui  paifoient  aucresfois  à  la  Chi¬ 
rurgie  renonçoient  à  la  Barberie  :  dont  il  y  a  preuve 
par  des  Lettres  obtenues  par  les  Chirurgiens  le  ly. 
Janvier  i6oi.  énoncées  au  Veu  de  l’Arreft  de  1605. 
Donc  comme  les  nobles  dérogent  par  le  trafic  &les 
tenues  ,  ad  fordida  audent  venir e  minifteria  ex  No-^ 
hilibîiS  Pagani  y  ex  décor atk  infâmes  conflituti.  L.  vit,  C. 
de  locato  ^  cond,  Ainfi  les  Chirurgiens  bien  loin  de 
communiquer,  qu’au  contraire, ils  perdent  leurs  pré¬ 
tendus  Privilèges, &  en  décheent  neceffairement ,  & 
par  l’indignité  qu’ils  encourent.  Enfin  la  Faculté  eft 
notablement  lezéepar  cette  union,  ôcle  public jC’efl: 
une  foubftraétion  des  deux  Corps  de  Chirurgie  de  fon 
obeïffance  -,  des  enfans  que  l’on  voit  fe  révolter  con¬ 
tre  leur  mere,  ôc  qui  l’obligent  des  ecrier  enutri- 
^i  ft)  ediicavi  y  ipja  autem  fpreverunt  me.  Le  public  y 
fouffriroic  notablement ,  abandonné  à  des  gens  fans 


confeil  &  fans  conduite  :  Et  c*eft  fui*  ces  puiiTans  mo¬ 
tifs  qu  autresfois  pareille  union  projetée  &  autorifée 
par  Arrett  en  1613.  fut  en  1614.  apres  une  plaidoirie  de 
trois  Audiances  caflTée  ôc  annullée,  les  parties  remifes 
en  leftat  qu elles  elloient  auparavant  l’Arrert  du  15. 
Juillet  1614.  fur  les  plaintes  mefmes  des  anciens  Chi¬ 
rurgiens  ôc  de  la  Faculté.  Donc  de  deux  cliofes  lune, 
il  faut  rompre  l’union  ou  la  modifier  ,  &  réduire  les 
Chirurgiens  à  la  condition  des  Barbiers ,  &  interpofer 
un  Reglement  fi  clair  6<:  fi  précis ,  qu’il  n  y  ait  plus 
d’occafionde  procès.  C’eft ,  Mefiîeurs  ,  le  fujet  de 
ma  Requefte,  ôc  la  fécondé  partie  de  ma  caufe.  Les 
Chefs  du  Reglement  font  generaux  &  particuliers ,  à 
ce  que  les  Contrats ,  Statuts  ,  Arrefts  &  jugemens 
de  Police  foient  executez  par  les  Compagnies  unies, 
&  quelles  foient  déclarées  fujettes  à  la  Faculté,  leurs 
fondions  réglées ,  leurs  titre  &  leurs  habits.  L  execu¬ 
tion  des  Contrads  ne  peut  eftre  difputée  par  les  Bar¬ 
biers  ,  ny  par  les  Chirurgiens.  Ceux-là  ,  parce  qu’ils 
plaideroient  contre  leur  cedule  ,  on  leur  peut  dire, 
lura  fides  uhi  nunc ^  commi[faqHe  dextera  dextræ  ,  Qjùcjue 
fuit  multi  plurimus  ore  Deus,  Ceux-cy ,  parce  qu  ils  s’u- 
nilfent ,  êc  partant  entrent  dans  les  mefmes  obliga¬ 
tions.  C’eft  l’effet  formel  &  immédiat  de  la  Société, 
qui  époufe  la  Perfonne  ou  Communauté  ,  il  époufe 
les  debtes.  Q^nt  aux  Statuts ,  Arrefts  &  Reglemens 
de  Police,  dequel  front  les  uns  &  les  autres  peuvent- 
ils  s’y  oppofer,  puifque  mefme  les  principaux  font  in¬ 
tervenus  avec  les  anciens  Chirurgiens  ?  Je  n ’ay  donc, 
Meflieurs,  à  infifter  que  fur  les  Chefs  particuliers  du 
Reglement.  Le  premier  confifte  en  l’établiffement  de 
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la  Supériorité  de  laMedecine,  Sc  la  fubordination  de 
la  Chirurgie.  Cette  propofition  en  general  n’ell  point 
difputée.  Le  Contrad:  d’union  porte  fans  préjudice  des 
droits  ôc  fbumi/fions  deuës  aux  Médecins  •  Les  Lettres 
n’ont  efté  fcellées  qu  a  la  charge  de  la  dépendance  de 
la  Faculté,  &  cela  ne  fe  termine  pas  à  la  feule  fcean- 
ce  ôc  prçleance,à  de  fimples  deferences,  comme  pre  - 
tendent  les  Chirurgiens  ,  mais  en  fempire  que  doi¬ 
vent  avoir  les  Médecins  fur  les  Chirurgiens,  qui  leur 
appartiennent  de  droit  Sc  par  leurs  Statuts  ôc  les  Ar- 
refis.  Et  premièrement ,  il  eft  certain  que  la  Méde¬ 
cine  comprend  enfoy  éminemment  la  Chirurgie  &  la 
Pharmacie,  comme  lame  raifonnable,  la  fenfitive  Sc 
la  végétative.  Les  Médecins  autrefois  exerçoient  fune 
Sc  l’autre  ,  mettoient  la  main  à  l’oeuvre  ,  dont  nous 
avons  des  veftiges  dans  le  Droit ,  Lcgem  Aquïliam 
de  njarik  ^  cxtraoràindnïs  cognmonihm .  Et  s’en  eft 
trouvé  des  Médecins,  &  y  en  a  encores  qui  ne  le  cè¬ 
dent  point  aux  plus  experts  Chirurgiens ,  mais  ils  n’en 
ufent  pas  fréquemment  pour  ne  leur  pas  oller  leur 
pain:&  parce  qu’en  France,  &  principalement  à  Pa¬ 
ris  ,  il  n’a  point  efté  permis  pour  deux  raifons  ;  l’une 
que  la  Science  Sc  l’operation  méritent  chacune  des 
applications  particulières  ^  Sc  à  caufe  de  1  indecence, 
inhoneflum  Magiflrum  in  AMedicind  manu  aliter  operari: 
nunquam  njifum  in  hoc  ftudio  Tarifienfi,  Ainfi  fut  déter¬ 
miné  par  un  Decret  de  la  Faculté  du  9.  Juin  1407. 
contre  un  particulier  ,  qui  fe  Adedicum  Qhirurgicum  pro- 
fitebatur.  Sur  lequel  a  efté  formé  l’Article  xxiv.  du 
Statut  J  que  le  Bachelier  qui  Chirurgiam  aut  aliam  ar- 
tem  manuariam  exercuerit ,  ad  licentiam  non  admittatuvy 


^5 

s’il  ne  promet  par  Aâe  je  Chirurgiam  aut  dlUm  tyér- 
tcYïi  TndnHdYiaïn  non  excYcitutuTn*  Mais  la  Théorie  de- 
meure  à  la  Medecine ,  &  la  cenfure  fur  la  Chirurgie, 
ôc  la  Supériorité  toute  entière  iur  les  peifonnes  cj^ui 
1  exercent.  Et  nos  Regillres  nous  enleignent  que  par 
Arreftdu  z,  May  1535.  la  Cour  fit  detentes  d  imprimer 
aucune  choie  concernant  la  Medecine  ôc  la  Chirur¬ 
gie  fans  l’approbation  de  la  Faculté.  Et  par  deux  Ar- 
refts  des  16.  May  15^0.  &  13.  Février  1651.  quej  ay  en 
main,  jugé  par  provifion  &  definitivement ,  les  anciens 
Chirurgiens  mefmes  ne  pouvoient  eftre  receus ,  qu  a- 
près  examen,  en  prelence  de  quatre  Doéleurs.  Et  par 
nos  Statuts  de  1598.  &  l’Appendix  de  1600.  les  Do- 
ébeurs  Regens  delà  Faculté  Chimrgicos  dccent.  Les  Ana¬ 
tomies  fe  doivent  faire  dans  les  Ecoles  au  nombre  de 
deux  au  moins  par  an  ,  ôc  ne  doivent  ellre  différées. 
Deux  Doébeurs  commis  pour  r Anatomie  &  la  Botani¬ 
que  3  c’eft  une  Efiude  que  le  Sieur  Blondel  Doyen  a 
profeffée  huit  années.  C  eft  un  Doébeur  de  la  Faculté 
qui  prefide  aux  Anatomies.  Eft  appellé  DoBor  Ànato- 
micus  y  continct  Dtffeciorem  tn  O ffiicio  diffecandi ,  non  finit 
diva^arL  S’il  y  a  quelque  choie  que  la  Chiiuigie  fe 
puifle  vendiquer,  c’eft  la  confedion  des  remedes  To¬ 
piques  -,  neantmoins  ce  font  les  Docteurs  qui  preferi- 
vent  la  forme  de  la  confedion.  Remediomm  confortant 
tium ,  alteranîium ,  purgantium ,  internorum  externorum. 
Enfin  veut-on  plus  grande  marque  de  fuperiorite  que 
la  Frefidence  qui  leur  eft  donnée  par  1  Article  Iviij. 
Duo  Medicindt  ÜoBores  cum  Decano  Lbirurgorum  Ma- 
giflerïîs  prafint ,  alio^uin  irrita  hdheantur.  Donc  pour  fer¬ 
mer  ce  point.  La  Cour  a  fait  le  partage  entre  les  Me- 
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decins  &  Chirurgiens,  aux  uns  la  Science ,  aux  autres 
1  Arc  vaux  uns  la  Théorie,  aux  autres  la  pratique:  aux 
uns  rempire,&  aux  autres  la  gloire  de  la  feule  obeïf- 
fance,  Noiis  fummum  imperium  dij  dedere  y  Vobis  obfe^uij 
gloria  relifla  efl.  Et  c  eft  le  fécond  chef  du  Reglement, 
auquel  il  eft  important  de  prefcrire  la  forme  de  la 
foûmiffion  que  les  Chirurgiens  unis  ou  defunis  doi¬ 
vent  à  la  Faculté ,  ôc  en  quelle  qualité  :  c’eft  feulement 
en  celle  d  Ecoliers  Ôc  Diftiples  ,  Ôc  non  de  Compa¬ 
gnons,  ny  de  Maiftres,ny  de  Docfteurs.  C’eft  en  cet¬ 
te  feule  qualité  que  les  Chirurgiens  ont  efté  adoptez 
par  lUniverfiré  ,  ôc  réduits  en  la  categorie  des  fup- 
pofts,  pour  joüir  des  Privilèges  &  exemptions  ,defquel- 
les  elle  joixiffoic  autresfois  ,&  qui  peuvent  refter  à  pre- 
ftnt.  C  eft  par  cette  voye  que  la  Faculté  les  ainfinuez 
ôc  aggregez  au  Corps  de  fUniverfité  par  un  Decret 
du  premier  Février  1436.  par  lequel  a  efté  accordé  qu’ils 
s  inlcriroient  en  la  Faculté  pour  joüir  des  Privilèges 
Ratione  Scholaritatïs^  C’eft  que  fUniverfité  leur  a  au- 
tiesfois  accorde  fur  la  Requefte  de  Soulefaur  Maiftre 
és  Arts  ôc  en  Chirurgie  par  un  Decret  du  30.  Décem¬ 
bre  de  la  mefme  annee  1436.  Provijo  quod  ipfi  Leftiones 
Mdgiflrorum ,  J  fia  Parijîis  in  Facultate  Medicina  ,  utmo^ 
ris  efl  .fréquentent.  Mais  de  quel  front  les  anciens  Chi- 
rurgiens  ont-ils  ofé  s’arroger  la  qualité  de  Bacheliers, 
Licenciez  ôc  DoéVeurs, apres  les  déclarations  qu’ils  ont 
faites  à  la  Faculté,  qui  ne  peuvent  eftre  defavoüées  , 
parce  que  les  Chirurgiens  s’en  fervent  eux-mefmes 
pour  titre  ôc  adoption  de  leur  filiation,  &  mefme  dans 
leurs  iniprimez  ils  1  employent  :  feulement  ils  en  ont 
tronque  les  termes  qui  marquoient  fingenuité  de 

leurs 
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leurs  anciens ,  décrits  dans  nos  Regiftres  en  1506.  le 
dernier  Janvier,  leur  Compagnie  fut  trouver  la  FacuL 
té  ,  l*un  d  entre-eux  nommé  Philippes  Roger  ,  parla  en 
ces  termes  :  Meffieurs,  Nous  venons  par  devers  ruons  à 
caufe  que  Ion  nous  a  dit  y  quon  Vous  a  rapporté  que  dtjions 
par  la  ville  de  Paris ,  que  nous  ne  fommes  point  Vos  Efco^ 
tiers  ne  fubjets  :  Sçache:^  ,  Meilleurs  ,  que  jamais  nous  ne 
penfafmes  nier  que  ne  fuffiefmesvos  Ecoliers ,  nous  nom  con^ 
fejjons  tels  gavons  toujours  fait:  Ji aviefmes  fongé  le  di¬ 

re  ^nQU  s  nom  irions  coucher  p ourle  defongen  Et  interrogez 
par  Maiftre/e^w  Avis  Doyen,  s’ils alors  tous 
Birro  è  capite  depojito  répondirent  ,  Ita  ,  nous  favoüonsy 
Dont  fut  donné  aéle  par  deux  Notaires  Apoftoliques^ 
qu’ils  avoient  mené  avec  eux.  C’eft  encore  en  cette 
qualité  d  Ecoliers  que  l’Univerfitéa  receu  les  Chirur¬ 
giens  en  mil  cinq  cens  quinze  ,  Non  ficut  Magiftros 
Licentiatos  quintam  Facultatem  conftituentes  y  fed  tan- 
quam  Scholajlicos  Facultatis.  C  eft  ce  qu’ils  fupplient  la 
Faculté  de  croire  en  la  mefme  année  mil  cinq  cens 
quinze  le. dix-feptiéme  Septembre,  le  nommé  Barrai 
Maiftre  es  Arts  &  en  Chirurgie  portant  la  parole  , 
Qmd  ipfi  eorum  Pradecejjores  in  Chirurgia  Magiflri  tan- 
quarn  veri  Scholajlici ,  &  prient  les  reputer  Scholares. 
C’eft  en  cette  qualité  qu’ils  doivent  comparution  aux 
Ecoles  tous  les  ans  le  jour  de  Saint  Luc  ,  pour  renou¬ 
veler  leur  (erment  &  payer  ce  tribut, dont  nous  avons 
un  beau  monument  dans  nos  Regiftres  de  l’année 
Ij47.  du  Doyenné  de  Maiftre  Jacques  Hoüiery  Chirur-- 
gi  foluerunt  Facultati  très  lihras  cum  duodecim  ajsihus  ,  ôc 
furent-  blâmez  j  Ouod  Pharmaca  inflituerent  ,  arroganter 
Je  gererent  y  in  re  Medica  fententiam  dicerent:  oportere  Dif- 
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cipiilos  düam  rationem  officij  tenere  erga  Magiflros,  EH- 
fuite  nous  avons  leurs  comparutions  des  années  1558. 
59.  63.  66.  71.  72..  1596.  en  grand  nombre ,  conduits 
par  U  Noue  ^  qui  fit  une  longue  harangue,  &  fupplia 
la  Faculté  les  tenir  tn  fuos  ,  iifdem  conditionihus  ^utbus 
ante  defeBionem,  Si  les  Chirurgiens  ne  font  qu  Ecoliers, 
comment  peuvent-ils  prétendre  avoir  droit  de  Colle¬ 
ge  ,  Ecole  ,  enfeigner  &  graduer  ?  comment  appeller 
College  où  le  Reéteur  ne  vifite?où  il  ne  le  fait,  &  ne 
fe  peut  faire  de  Leçons?  où  il  n’y  a  que  des  Ecoliers 
&  point  de  Maiftre  ny  de  Regent  ?  C’eft  un  principe 
que  pour  enfeigner  &  graduer ,  il  faut  eftre  de  lune 
des  Facultez  de  fUniverfité  jpour  enfeigner  la  Gram¬ 
maire,  les  Lettres  Humaines  &:  la  Philofophie ,  faut 
avoir  Çradum  Magijlerij  j  Pour  la  Théologie  ,  Decret 
ôc  Medecine^faut  eftre  Doéfeur  ,  Licentié  ou  aggre- 
gé.  Le  Statut  Ij.  y  eft  formel  ,  Nemo  Medicinam  do^ 
ceat^nijî  'm  Pari/ienjtum  Medicorum  Collegio  Dofloratum 
Vel  Licentiam  fuerit  confecutus  ,  vel  in  Coüegium  Medico^ 
mm  cooptdtus.  Le  lieu  defigné  félon  les  degrez,  Doé?o- 
res  yLicentiati  in  Scolis  Medicorum  ex  fuperiori  Cathedra^ 
Baccalaurei  ex  inferiori  tantum.  Les  Chirurgiens  n*ont 
point  de  place,  finon  parmy  les  Auditeurs  en  Chirur¬ 
gie,  Audnor  tantum  ,  pour  apprendre  à  operer  ,  obeyr, 
non  pour  enfeigner ,  ny  ordonner.  Slls  ne  peuvent 
tenir  Ecoles  ouvertes,ny  par  confequent graduer, foû- 
tenir  Thefes  ny  donner  Bonnet.  C’eft  ce  qui  a  efté 
jugé  par  les  Reglemens  de  Police  de  1611.  &  1631.  dé- 
fenfes  d’enfeigner  ,foûtenir  Thefes, permis  feulement 
de  faire  demonftration  à  portes  ouvertes ,  mais  fans  Le- 
éfure.  Et  de  vray  ,il  n*y  aque  les  Facultez  qui  ont  droit 
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de  tenirEcoles  ouvertes  &  donner  les  Degrez,  faire  des 
Bacheliers ,  des  Licenciez  &  Dodteurs.  C’eft  le  feul 
Chancelier  de  1  Univerfite  cjui  a.  droit  de  donner  la  be- 
nediftion ,  qui  eft  une  fondtion  purement  Ecclefiafti- 
que,  qui  fe  fait  n^^utoritdte  ylpojiolica  qua  fungitur  inhac 
parte.  Luy  feul  donne  la  Licence  Docendi ,  Legendi.  C’eft 
le  Prefident  aux  Ades  de  Medecine  ,qui  donne  le  Bon¬ 
net  aux  Licenciez  ,  Pileum  Doélorattts  ut  inftgne  impo- 
Hif,  Article  cinquante  du  Statut.  Et  les  Chirurgiens  ont 
fl  ùen  reconnu  que  par  les  Lettres  Patentes  ilneleur 
appartenoit  pas  de  graduer ,  qu’ils  ont  eu  recours  à 
Rome,  &  furpris  un  Bref  en  1579.  mais  l’execution  en 
a  efté  aufli-toft  arreftée  ,  &  l’abus  condamne  par  les 
Arrefts  de  1581.  &  1609.  &  par  les  Reglemens  de  Po¬ 
lice  de  i6ii.  &  léij.  par  lefquels  défenles  de  lire  ,  pro- 
feffer,  foûtenir  Thefes  ,  feulement  permis  faire  Ana¬ 
tomies  fans  ledture.  Donc  leurs  fondions  bornées  & 
reftreinéles  à  la  feule  Operation.  Ce  n’ell  pas  en  des 
vains  difeours  &  inutils  que  confifte  la  perfeélion  d’un 
chirurgien,  A/o«  tibi  h/lauors  ’ventoja  in  ;  mais  en 

l’habilité  de  la  main  C’eft  l’Article  10.  de  l’Appendix. 
Doâores  qui  Chtrurgicos  docent ,  tantum  doceant  Chirurgi- 
ca  ,id  ejl,qua  ad  operationem  manunm  pertinent,  Gourme- 
lenus  (  qui  a  efté  Doyen  de  la  Faculté)  omnia  facili  me- 
thodo  comprehendit  ,in  contmui  di'vijîone  ,  dkjiji  unione , 
extraéiione  alieni.  Ce  font  les  termes  des  conclufions 
de  Monfieur  Servin  ,  que  les  Chirurgiens  n  ont  que  la 
main.  Et  la  difpofition  del’Arrcftdu  5.  Juillet.  Et  apres 
cela  furquoy  peut-on  appuyer  les  titres  de  College  on 
Ecole  ,  Bacheliers  &  Licentiez  ,  Doéfeurs  &  Profef- 
feurs  aufquels  toute  Leétiire  &:  Aétes  publics  font  in- 
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terditSjqui  ne  font  qu’Afpirails  &  Maiftres  en  Chirur^ 
gie,  ôc  apres  cout,Efcôliei:s  &:  Difciples  toute  leur  vie. 
S’ils  ne  font  autres ,  comment  ont-ils  pu  ôc  en  quel 
temps  entreprendre  fur  les  fondions  ôc  les  ornemens 
des  Maillres?  ôc  comment  les  conferver  ?  Ceft  un  prin¬ 
cipe  que  les  chofes  furtives  jamais  ne  font  prefcri- 
ptives  ,  Remm  fartivarum  interna  autoritatds  eflo  ,  id  ejl 
geternum  Dominium.  La  condition  furtive  ,  la  pourfuite 
ôc  la  revendication  en  eft  perpétuelle.  Cette  ufurpa- 
tion  ert  contre  le  Statut  ôc  les  préceptes  des  Maiftres 
de  l’Art-  Le  Statut  de  Médecine,  Article  lij.  ne  don¬ 
ne  THabit  long  ôc  la  Pourpre  qu’aux  Dodeurs  Re¬ 
gens  yMedicin£  DoBores  quum  fuhlicè  legemvefle  induan- 
îUT  talari  manicam ,  püêumque  quadratum  gejlem  ft) 
humerdle  coccineum.  Le  Statut  des  Axts  Article  Ixiij.  or¬ 
donne  aux  ,  geflent pileos  quadratos.  Mais  quant 

aux  ^colicTS  y  Scholafiici  pileos  rotundos  non  galeros.  Les 
Chirurgiens  par  vœu  ôc  profeflîon  exprelTe  ne  font  au¬ 
tre  chofe  qu’Ecoliers.  Donc  ils  peuvent  porter  feule¬ 
ment  Pileum  rotmdum  non  Galeros,  C’eft  contre  ce 
que  prefcript  Hippocrate  hhro  de  Officina  medici  ^deve- 
ftitH  Chirurgi ,  où  il  defire  un  habit  court  ôc  retroulfé 
fur  le  hrdiS  /ifActTiov  êo)(pincù<;  ^  ojusicùç^  dyxx^^ 

En  effet  ^  l’Habit  long  peut  apporter  du  re¬ 
tardement  ,  empefcher  la  perfedion  de  l’Operation, 
ôc  caufer  de  grands  malheurs,  impedit  oyirtificem  finuofo 
Jyrmate  ueBis  ^  ydptior  efl  operiqu^e  hre’vu  ane  fuit.  Pour- 
roit-on  pas  avec  raifon  dire  voyant  un  Compagnon 
Barbier  marcher  ,  Paeonium  in  morem  ce  qui  eft  dans 
le  Comique  ,  Qj^lem  ijîe  demens  Chlamidem  difperdit. 
Et  en  vérité  cét  Habit  leur  eft  à  charge,  G’eft  un 
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fardeau  &  non  pas  un  ornement.  Ceft  ainfi  qüc 
Tertulien  parle  de  ceux  qui  ulurpoient  le  Pallium. 
Quid  te  prim  in  togd  Jenttds  indutum  ,  an  onuflum  f  habere 
Veflem  ,  an  bajulare  /  Cec  habit  comme  celuy  des 
Philofophes  eft  trop  précieux  pour  eftre  profane  par 
des  garçons  Barbiers  ,  un  ornement  ôc  fi.  relevé  que 
Ton  peut  dire  eftre  fuper  omnes  exwvias  peplos  yfu- 
per  omnes  apices  fpj  ntulos-,^  ^o\i  prend-il  fa  fource  > 
Sacer  jugejlus  deduxit.  C  eft  la  marque  &  recompenfe 
de  la  dodrine  ,  des  veilles  ,  des  travaux  employez 
pour  laquerir  :  donc  comme  les  Barbiers  ny  les  Chi¬ 
rurgiens  n  ont  Sacrum  fugejlum^  ils  ne  peuvent  por¬ 
ter  les  marques  ny  joüirdela  recompenfe  delà  Scien¬ 
ce  qu’ils  ne  pofledent  pas  ,  &c  qu  ils  ne  peuvent  ,  Ôc 
qu’il  leur  eft  interdit  de  profefter.  Le  Droit  de^  la  Fa¬ 
culté  établi,  il  ne  me  refte  plus  qu’à  répondre  à  quel¬ 
ques  objeébions  &  conclure.  Les  anciens  Chiiurgiens 
s’appuyent  fur  leurs  prétendues  fondations  ,  Statuts, 
Lettres  des  Roys ,  Bulle  des  Papes  ,  une  prétendue 
poftelTion  d’enfeigner  ,  foûtenir  Thefes  ôc  donner  le 
Bonnet,  &  joüir  des  Privilèges  &  Exemptions  del'U- 
niverfité  ;  qu ’ainfi  l’on  a  tort  de  les  vouloir  interdire 
ôc  dégrader  ,  les  dépoüiller  des  veftemens  qu  ils  por¬ 
tent  il  y  a  tant  de  fiecles.  Premièrement,  leur  Fonda¬ 
tion  de  faint  Loüis  eft  imaginaire  &  invifible  j  Linf- 
cription  de  la  Chambre  de  faint  Cofme  eft  une  piece 
bien  hardie.  Le  mot  de  Collegium  cP:  feul  ^  &  au  def- 
fous  la  ligne  commence  par  quatre  majufculesM.  M. 
D.  D.  c’eft  àdire,  Magiftrorum  DoSlorum  Chirurgo- 
rum  Parifîis  jurât orum  d  fanSio  Ludovico  anno  112,6.  infli- 
mtum.  Et  toutesfois  l’impofture  eft  convaincue  parles 
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pièces  propres  des  Chirurgiens  :  dans  le  fac  il  n  a  efté 
communiqué  aucune  fondation  de  faine  Loüis.  Le  ti¬ 
tre  plus  ancien  ôc  le  premier  des  Chirurgiens  eft  la 
Chartre  du  Roy  Philippes  le  Bel  de  fan  1311.  Cent  ans 
apres,  ôc  cette  Chartre  ny  les  fuivantes  ne  repetent  ôc 
n  énoncent  pas  feulement  une  fondation  de  faint  Loüis, 
&  toutes  les  Lettres  du  Roy  Jean  ôc  Charles  fon  fils 
ôc  Regent,  ôc  depuis  Roy,  de  Louis  XL  Charles  IX. 
ne  parlent  que  de  Communauté  &  de  Confrairie ,  mais 
non  pas  àc  College  ny  d  Ecole  y  de  longues  Robes  ny  de 
Bonnets,  Communitas  ,  Prapofttus  Confraternitatis  y  Confra- 
très,  La  Chartre  de  Philippes  le  Bel  dit  bien  que  dé- 
fenfes  font  faites  à  toutes  perfonnes  de  Lun  ôc  1  autre 
fexe.  hludus  Chirurgicus ,  nuüave  Chirurgica  ne  puilfent 
faire  la  Chirurgie ,  qu’ils  n’ayent  obtenus  de  Pitard  Ju« 
re  du  Roy  au  Ch^Acl^t  ylicentiam  operandiy  qui  eft  à  di¬ 
re  congé  ôc  permiflion  ,  mais  non  pas  un  Degré  en 
Chirurgie.  Ce  n  eft  que  depuis  les  derniers  temps  ôc 
lous  les  derniers  Régnés  que  les  Chirurgiens  abandon¬ 
nez  par  la  Faculté  ont  pris  leflort,  fe  (ont  rendus  les 
Singes,  ôc  ont  pris  les  noms  de  College  ôc  Ecole  y 
cheliersy  ôc  LicenticT^y  DoHeurs  ProfelJeurs  ,  fe  font 
ingerez  de  lire,  ôc  faire  imprimer  Thefes ,  encore  ces 
Aéles  font-ils  rares  5  L  on  n’a  communiqué  que  fept 
ou  huit  Thefes  datées  de  1570.  77.  80.  ôc  au  temps 
que  I  on  follicitoit  la  Bulle,  ôc  depuis  l’obtention  ,  ôc 
ce  qu  ils  ont  voulu  tenter,  marque  qu’ils  ont  recon¬ 
nu  n  eftre  pas  fondez  en  Lettres  de  nos  Roys  :  auffi 
celles  de  François  Premier ,  dans  lefquelles  ils  avoienc 
faitgliifer  les  qualitez  de  Bacheliers,  Licentiez  &Pro- 
elTeurs,  comme  celles deHenry  IL  n  ontpû  eftreve- 
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rifiées ,  &  n’ont  pû  pafler  en  Parlement ,  dont  il  ne 
faut  autre  preuve  que  les  Juffions  reïterées.  Et  quant 
à  celles  de  Charles  IX.  que  l’on  prétend  avoir  paffé, 
elles  ne  font  que  pour  l’odtroy  des  Exemptions ,  qui 
ne  preluppofo  pas  des  Degrez  ,  parce  que  les  Privilè¬ 
ges  ne  (ont  pas  pour  les  leuls  Maiftres.  Par  la  Char- 
tre  de  Charles  VIH.  les  Ecoliers  en  jouïlTent  &  les 
Officiers  &c  Serviteurs,  les  Meffiagers,  Libraires,  En¬ 
lumineurs  &c  autres  Artilans.  C  ell  en  ce  dernier  rang 
que  font  les  Chirurgiens ,  ou  en  tout  cas  au  fécond 
comme  Ecoliers  de  la  Faculté:  mais  non  comme  Gra¬ 
duez,  Bacheliers  ny  Licenciez  ny  Dodeurs.  Quant  à 
la  Bulle ,  l’execution  en  a  efté  arreftée ,  l’abus  condam¬ 
né  par  les  Arrefts  de  1581.  &:i609.  &  les  Sentences  de 
Police  de  léii.  &1613.  Et  apres  cela,  veut-on  dire  avoir 
une  pofleffion  légitimé  contre  des  Sentences  de  Poli¬ 
ce  de  des  Arrefts ,  des  Sandions  fi  formelles  &  fi  pre- 
cifes,  que  des  défenfes  de  la  Cour  d’executer  la  Bul¬ 
le  ,  des  défenfes  du  Lieutenant  Civil  d’enfeigner  ny 
foûtenir  Thefes  à  peine  de  prifon.  Quant  aux  préten¬ 
dus  Statuts, c’eft  encore  une  piece  rare, une  antique, 
ou  que  l’on  veut  faire  pafler  pour  telle ,  que  l'on  a  re- 
fervé  comme  l’ancre  facrée  qui  n’a  efté  jettée  que  de¬ 
puis  hier  au  foir  qu’elle  me  fut  communiquée  ,  apres 
une  caufe  commencée ,  apres  une  Audiance  déjà  par 
moy  confommée,  afin  de  ne  me  pas  donner  le  temps 
d’y  faire  les  reflexions  neceflàires ,  &  neantmoins  j  en 
ay  eu  aflez  pour  voir  &  remarquer  les  défauts ,  &  pour 
faire  voir  prefentement ,  que  c’eft  une  piece  non  feu¬ 
lement  fortapochriphe ,  mais  faufle,  &  en  tout  cas  abu- 
five  &  inutile.  C’eft  une  écriture  privée  ,  non  garen- 


tie  de  la fignature d’aucune  perfonne  publique,  &que 
l’on  veut  faire  paffer  pour  ancienne,  mais  qui  a  cité  fi 
mal  imitée  ,  qu’il  fauteftre  peu  verfé  dans  la  leéture 
&  la  connoiffance  des  anciens  charaéleres  pour  re^ 
connoillre  qu’ils  ne  font  pas  ü  anciens  que  la  date; 
ôc  ce  qui  en  découvre  &  demonftrela  fauiTetéTansinf. 
cription  j  c’eft  qu’elle  contient  cinq  dates  qu’il  eft  im, 
poifible  de  concilier,  1178.  1414.  12.60. 1379.  &  1573.  & 
ainfi  enferme  le  quatorzième  fiecle  dans  le  douzième, 
fait  marcher  l’année  12.60.  apres  1178.  1373.  apres  1379. 
de  ce  qui  eft  encore  convainquant ,  on  fait  l’autheur 
de  ces  prétendus  Statuts  un  lean  Pitardm  1160.  com¬ 
me  eftant  lors  âgé  ôc  de  grande  authorité  ,  Ôc  toutes- 
fois  il  eft  dénommé  comme  vivant  &  Juré  au  Cha- 
ftelet  en  la  Chartre  de  Philippes  le  Bel  en  l’année 
J311.  Il  n’eft  donc  pas  probable  qu’il  foit  autheur  de 
ces  prétendus  Statuts,  mais  fans  approfondir  la  véri¬ 
té  ou  lafaufleté  il  y  a  abus  qui  ne  preferit  jamais  :  Ces 
Statuts  ne  font  point  établis  authoritate  Cçfaris  Se^ 
natus  J  mais  feulement  décrétez  à  ce  que  l’on  prétend 
par  l’Official  de  Paris  ,  notoirement  incompetent  de 
donner  des  Loix  à  des  perfonnes,  &  une  Communau¬ 
té  purement  laïque  de  feculkre.  Mais  il  y  a  davanta¬ 
ge,  cette  piece  refte  purement  inutile  ,  parce  que  ce 
n  eftoit  que  pour  fétabliflement  d’une  Confrairie,  de 
fi  l’on  s’en  vouloir  prévaloir  pour  Statuts ,  il  faloit  les 
apporter  à  la  Cour  lors  de  la  reformation  de  l’Univer- 
fité  ,  &  demander  avec  la  Faculté  qu’ils  fuftent  infé¬ 
rez  avec  les  autres  qui  compofènt  le  Corps  de  Droit 
de  l’Univerfité,  fi  toutesfois  fUniverfité  de  la  Faculté 
l’euffent  fouffert^&  ne  l’eulTent  point  empefehé  :  mais 

n’ayant 
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n  ayant  point  fait  cette  tentative  ,  ces  prétendus  Sta-. 
tuts  font  comme  les  Coûtumes  locales  ,  qui  nbnt 
point  elle'  apportées  à  Meffieurs  les  Commifl'aires ,  ôc 
par  eux  inférées  en  la  fuite  des  generales,  ôc  enregi- 
ftrées  au  Greffe  de  la  Cour  ^  qui  ne  peuvent  plus  eltre 
alléguées.  Quand  ces  prétendus  Statuts  auroient  efté 
de  quelque  autorité  autresfois  ,  il  en  feroit  arrivé  aux 
Chirurgiens  le  mefme  malheur  que  Maiftre  Charles 
du  Moulin  remarque  en  fon  Apoffile  fur  le  procez 
verbal  de  la  réduction  de  la  Coûturae  d’Amiens  ^eftre 
arrivé  à  ceux  de  VimeUjdont  le  cahier  des  Coûtumes 
locales  fut  rongé  par  un  Levrier  ,  ôc  faute  d’en  avoir 
fait  apparoir  lors  de  la  reduéfion^ils  demeurèrent  fous 
la  Coutume  generale  d’Amiens.  Ainfi  les  Chrurgiens 
Jurez  fur  ce  manque  de  s’eftre  oppofez  à  la  reforma. 
tion,  &  d’avoir  fait  voir  &  inferer  leurs  prétendus  Sta¬ 
tuts,  ils  en  font  demeurez  privez  ôc  décheus,  ôc  n’ont 
point  d’autres  Loix  ny  Statuts  que  ceux  de  fUniverfité 
ôc  Faculté  -  ôc  encore  prétend  on  induire  de  cette  piè¬ 
ce  ,  qu  en  l’Article  26.  il  efl;  fait  mention  que  leurs 
prétendus  Licentiçz  recevoient  en  la  Salle  du  Chapi¬ 
tre  de  l’Hôtel- Dieu  Biretum  Magiflrale  ,  ôc  donnoient 
a  chacun  des  Maiftres  ,  Birmm  feu  Biretum  unum  duplex^ 
^  cjuidern  Scarlaticum ^ut  vulgo  appellant.  Or  cela  ne  fi- 
gnifie  point  Ôc  ne  fe  peut  entendre  d’un  Bonnet  quar. 
ré,  qui  n’eft  point  rouge  ny  double,  mais  s’entend  ôc 
fîgnifie  Barette  ou  Calle,dont  les  Artifans  ufoient  ôc 
uient  encore  à  prefent.  Et  ce  qu  ils  ont  ufurpé  l’Habit 
long  ôc  le  Bonnet  quarré,  c’eft  parce  qu’aucuns  d’eux 
par  accident  fe  font  trouvez  honorez  du  Degré  des 
Maiftres  es  Arts  :  mais  non  à  caufe  de  la  Chirurgie.  Et 
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ce  qu  ils  ont  efté  appeliez  Chirurgiens  de  longue- 
Robe  ,  Togati  manicati  ,  a  elte  abuhvement  pour 
parler  avec  le  vulgaire ,  à  caufe  de  leurs  enfeignes  ^ 
mais  non  qu’ils  ayenc  jamais  eu  droit  de  les  porter, 
èc  ce  qu  ils  les  ont  pris  na  efté  finon  cjuo  pofpnt  meltùs 
fjhre.  Donc  quelque  prelbmption  qu  ayent  les  Chi¬ 
rurgiens,  ils  nont  ny  titre  ,  ny  pofTeflion,  ny  Lettres, 
ny  Bulles, ny  Arrefts  qui  leur  ait  permis  ny  toléré  ces 
entrepriles  :  au  contraire  elles  ont  elle  perpétuellement 
condamnées.  Que  me  relie- il  donc,  Meflieurs,  finoti 
de  finir  par  où  j’ay  commencé,  qu’il  eft  temps  de  leur 
dire  foras  Cures  ytion  amplius  Anthejleria,  Qu’il  faut  non 
feulement  démolir  les  Idoles  -,  mais  abolir  à  jamais  la 
fuperllition,&  apprendre  aux  Chirurgiens  que  la  qua¬ 
lité  la  plus  relevée  qu  ils  puilTent  avoir  ,  eft  d’eftre  te¬ 
nus  &  reputez  pour  Ecoliers  de  la  Faculté  ,  la  plus 
grande  gloire  d’apprendre  &  d’obeyr  ,  leur  prefcrirc 
la  forme  qu’ils  doivent  aux  Médecins  ,  telle  que  Saint 
Auguftin  décrit  celle  du  corps  à  l’efprit ,  fi  vive  &  fi 
prompte  qu  il  eft  impoflible  de  feparer  l’execution  du 
commandement  ôc  îobeïftance  de  l’empire  ,  imperat 
animus  manui  ^  paretur  fldtim  ,  ^  tanta  facilitas  efi  ,  ut 
Vix  a  fer^uio  difcernatur  imperium,  Ainfi  celle  du  Chi¬ 
rurgien  à  Médecin  doit  eftre  telle,  que  l’on  en  puiffe 
dire  avec  vérité  ,  nondum  lingua  fuum  dextra  peregit  opus, 
C’eft  Juftice  de  leur  arracher  ces  larcins ,  ces  marques 
extérieures  qu’ils  ufurpent  :  le  temps  qu'ils  les  portent 
ne  le  doit  pas  empelcher.  Ce  fameux  Efclave  Barba^ 
rius  Philippus  qui  fut  élevé  à  la  Preture,quoy  qu’il euft 
efté  long- temps  à  couvert,  ou  comme  dit  la  Loy , ca¬ 
ché  fous  les  Ornemens  de  la  Magiftrature  ,  dtu  latuit 


fub  Dignïtdte  ,  ne  laifTa  pas  d  en  eftre  depoüillé  ôc  ré¬ 
duit  à  fa  première  condition  fervile:  &  ainfi  des  Chi¬ 
rurgiens  Jurez,  on  ne  doit  point  faire  fcrupule  de  leur 
ofter  les  Robes  defquelles  ils  couvrent  leurs  artifices, 
&  abufent  le  peuple  il  y  a  tant  d  années,  &  qui  ne  font 
que  fomenter  en  eux  la  vanité  qui  leur  eft  fi  naturel¬ 
le  ,  &  fait  qu  ils  négligent  1  operation  ,  6c  s’égarent  en 
des  fpeculations  inutiles  au  public  6c  à  eux-mefmes; 
6c  -parce  que  le  vulgaire  fe  prend  fouvent  par  Texte- 
rieur  ^il  prendroit  enfin  les  Chirurgiens  pour  des  vrais 
Médecins  ,  les  voyant  appeliez  de  mefmes  noms  ,  6c 
reveftus  de  mefmes  ornemens.  Et  qu’auront  nos  par¬ 
ties  à  fe  plaindre?  Us  fçavent  tous  qu’ils  ne  font  que 
ce  que  la  Faculté  les  a  faits  6c  formez ,  Qjnd  habes , 
quod  non  accepifii acceptfli  cjuare  glonarîs  f  6c  principa¬ 
lement  les  Barbiers  que  la  Faculté  a  élevé  de  la  bouc, 
de  la  poufliere,  6c  de  Técume,  Tu  cumOleajler  effes ,  m- 
prtus  radid  fociHS  pinguedmts  e'jws  faftiis  es  ,  noli 
gloriari  adverfus  ramos  ,  non  enim  tu  radicem  portas  ,  fed 
radix  te,  Ainfi,  Meffieurs  ,  reduifant  les  Barbiers  à  la 
bonne  foy  6c  à  l’execution  de  leurs  Contrats  ,  les 
Chirurgiens  à  leur  première  inftitut ,  6c  leur  derniere 
fin,  L  obeyffknce  ôc  i  operation  :  faifant  cette  jultice  à  k 
Faculté, foit  que  vous  détruifiez  ou  confirmiez  Tunion, 
vous  en  faites  une  fécondé  incomparablement  plus 
utile  au  public, celle  de  la  Chirurgie  avec  la  Médeci¬ 
ne  ;  vous  rendez  à  la  tefte  Tempire  qu’elle  doit  avoir 
fur  les  mains  6c  les  autres  parties  du  corps:  rétablif- 
fant  cette  correfpondance  éc  cette  harmonie, qui  doit 
eftre  entre  toutes  les  parties  de  la  Médecine  ,  vous 
donnez  le  moyen  aux  Médecins  de  vous  continuer 
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leurs  fervices  avec  plus  de  facilité  Sc  de  fuccez ,  &  vous 
mettez  tous  Ôc  Médecins  Ôc  Chirurgiens  &  Barbiers 
en  eftat  de  le  rendre  plus  utils  ôc  plus  lalucaires  au  pu¬ 
blic ,  Jervate  Deam  ^JèrVabitis  rhem.  Je  con¬ 

clus  à  ce  qu’il  plaife  à  la  Cour  mettre  l’appellation  ôc 
ce,  ôc  adjuger  les  fins  de  mes  Requeftes  avec  dépens. 
Marefchaux  pour  TUniverfité  a  dit,qu’apres  que  la 
caufe  de  la  Faculté  de  Medecine  a  efié  fi  bien  ôc  fi  avan- 
tageufement  plaidée  ,  les  parties  n’ayant  quafi  point 
d  autres  interefts  que  ceux  qui  viennent  d’ellre  expli. 
quezjil  pourroit  le  contenter  d’employer  &  conclure. 
Et  neantmoins  que  fans  repeter  aucune  chofe  de  tout  ce 
qui  a  efté  dit,  il  fupplie  très- humblement  la  Cour  de 
luy  bailler  un  quart  d’heure  pour  remarquer  quelques 
circonllances  qui  n’ont  pas  elle'  touchées,  qu’il  efpere 
qu’elle  jugera  ellre  de  grande  confideration  pour  la 
decifion  du  different  d’entre  les  parties ,  dans  l’explica¬ 
tion  defquelles  il  n’abufera  point  de  l’honneur  de  l’Au¬ 
dience, &pour  cela  il  reduifoit  toute  la  caufe  à  deux  chefs. 
Que  dans  le  premier  il  fe  plaignoit  des  Chirurgiens, 
dont  la  Communauté  ne  faifant  qu’un  fimple  meftier 
par  une  entrephfe  qui  ne  pouvoir  avoir  d’excufe  en 
Jullice  ,  ils  s’eftoient  emportez  jufques  au  point  de 
prendre  non  feulement  les  qualitez  de  Bacheliers ,  Li- 
centiez,  Profeffeurs,  Dodeurs  ôc  College  ^  mais  mê¬ 
me  de  faire  imprimer  des  Thefes,  faire  des  Ades pu¬ 
blics,  donner  publiquement  le  Bonnet ,  ainfi  quhl  fe 
pratique  dans  fUmverfité  ,  ôc  ne  pas  feulement  vou¬ 
loir  faire  une  Faculté  feparéc ,  mais  mefme  comme  fi 
c’eftoit  une  Faculté  Maiftreffe  ôc  principale ,  relevée 
de  beaucoup  au  deffus  de  toutes  les  autres  ,  la  quali- 


fier  Royale  In  Regià  Facultate,  Et  cependant  il  efpere 
montrer  en  peu  de  paroles ,  que  ce  ne  font  que  des 
gens  de  main  qui  compofent  un  fiinple  meilier  ,  ôc 
quMs  n  ont  jamais  eu  ny  pû  prétendre  autre  qualité 
dans  ladite  Univerfité  ,  que  celle  d’Ecoliers  des  Mé¬ 
decins  ,  aufquels  ils  ont  promis  &  juré  tout  honneur 
ôc  relpeét ,  tant  en  general  qu’en  particulier.  Au  fé¬ 
cond  point;  Quelefujetque  les  parties  ont  de  fe  plain¬ 
dre,  confille  en  ce  que  les  anciens  Chirurgiens ,  qui 
par  abus  ont  ufurpé  l’habit  long  ,  qui  n’appartient 
qu’aux  perfonnes  de  Littérature ,  peut-eftre  parce  que 
originairement  ils  eftoient  tous  ou  pour  la  plus  gran¬ 
de  "partie  Maiftres  es  Arts  ,  ayans  uny  les  Barbiers 
avec  eux ,  pour  ne  compofer  qu’un  inefine  Corps ,  quoy 
que  cette  union  ne  peut  eftre  faite  que  pour  leurs  exer¬ 
cices,  ôc  leurs  fonétions ,  ils  ont  neantmoins  préten¬ 
du  leur  avoir  communiqué  le  droit ,  qui  ne  leur  ap¬ 
partint  jamais  ,  de  porter  la  Robe  ôc  le  Bonnet ,  fe 
qualifier  Profelfeurs,  mefme  Dofteurs,  ôc  de  paroiftre 
dans  les  Ades  avec  cet  habit  d’honneur  ;  eux  ,  dont 
la  pltifpart  ne  fçavent  que  bien  peu  lire  ôc  écrire,  par 
une  efpece  de  derilion  tout  à  fait  infupportable  de  l’hon¬ 
neur  qui  eft  dû  &  qui  appartient  aux  gens  de  Lettres, 
ôc  à  ceux  qui  font  bien  ôc  légitimement  Graduez.  En 
ce  qui  eft  du  premier  Chef,  que  quoy  que  les  Chi¬ 
rurgiens  Jurez,  ou  Chirurgiens  de  faint  Cofmc  pré¬ 
tendent  avoir  pour  Inltituteur  ôc  Fondateur  de  leur 
Confrairie  ,  qu’ils  ont  abufivement  appellée  College, 
le  Roy  faint  Loüis.  C’eft  neantmoins  une  vérité  con- 
ftante  par  toutes  les  pkces  qu’ils  ont  communiquées, 
qu  il  n  y  a  marque  ny  veftige  quelconque  de  cette  pre- 
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tendue  Fondation  ,qui  parconfequent  doit  pafTerpour 
une  pure  fuppofition.  Le  premier  titre  qu’ils  rappor¬ 
tent  ,  font  des  Lettres  Patentes  qui  leur  ont  efté  ac¬ 
cordées  par  le  Roy  Philippes  IV.  en  Tannée  i^ii.  qui 
détruifent  abfolument  leur  prétentions.  Car  il  paroift 
par  ces  Lettres  que  les  Chirurgiens  s  eftans  plains 
qu’une  infinité  de  perfonnes  infâmes  ôc  de  mauvaife 
vie ,  faifoient  profefiîoin  dans  Paris  de  Chirurgie  à  Bou¬ 
tique  ouverte  ,  on  ftatuë  que  nul  ne  pourra  d’orefna- 
vant  exercer  la  Chirurgie  ,  s’il  n^a  premièrement  efté 
approuvé  par  le  Chirurgien  Juré  du  Chaftelet ,  &  s’il 
n’a  receu  de  luy  licentiam  operandi^  qui  eft  à  dire  la  fa¬ 
culté  de  travailler  du  meftier  de  Chirurgie.  Or  dira- 
on  que  cette  licence  ou  permiflîon  ainfi  accordée  à 
un  Chirurgien  par  un  autre  Chirurgien  de  travailler 
de  la  main  ,  puifte  palTer  pour  une  Licence ,  &  le  qua¬ 
lifier  Licentié  de  la  maniéré  qu’on  parle  dans  les  Uni- 
verfitezj  II  y  a  plus,  fçavoir  que  ces  Lettres  Patentes 
n  ont  efte  vérifiées  ,  ainfi  qu’il  paroift  aftez  par  d’au¬ 
tres  données  enfuite  ,  qui  font  des  Lettres  de  Juflîons 
dans  la  vérification  defquelles  la  Cour  n’a  pareillement 
jamais  voulu  entrer  •  mais  pour  trancher  court  ,  que 
les  Chirurgiens  font  pareillement  fort  fur  celles  qu’ils 
obtinrent  de  François  premier  au  mois  de  Janvier  1 544. 
par  lefquelles  il  leur  accorde  les  Privilèges  des  vrays 
Suppolts  de  TUniverfité,  à  la  charge  de  vifiter  les  ma¬ 
lades  à  faint  Cofme  ,  Ôc  ftatuë  que  perfonne  ne  fera 
receu  Chirurgien  fanseftre  Grammairien  &inftruit  en 
la  Langue  Latine,  pour  répondre  aux  Examens  qui  fe 
feront  par  les  Prévoit  &  Maiftres  Chirurgiens  des  Etu- 
dians  &  Profelfeurs  audit  Art,  qui  voudront  acquérir 


les  degrez  tant  de  Bachelier  ,  Licencié  ,  que  Maiftre. 
Or  outre  que  ces  Lettres  font  de  la  mefme  qualité 
que  les  precedentes ,  que  ces  termes  avantageux  qui 
s  y  trouvent  écrits ,  ne  (ont  que  fimples  enonciations 
qui  ne  font  daucune  conlequence  -,  6c  quelles  n  ont 
jamais  efté  communiquées  à  fUniverficé  ,  quoy  quil 
foie  certain  qu  elles  ne  pouvoienc  pas  avoir  d  execu¬ 
tion  fans  fa  participation  ,  puis  qu  elle  y  auroit  efté  la 
principale  partie  6c  la  plus  intereifée.  Le  plus  grand 
avantage  que  les  Chirurgiens  en  pouroient  tirer  ,  fe- 
foit  de  joüiren  qualité  d’Ecoliers  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  ,  des  Privilèges  dont  joüilTent  les  autres  Ecoliers, 
Officiers  ou  Serviteurs  de  fUniverficé,  qui  n  ont  parc 
dans  les  droits  6c  honneurs  d’aucune  Faculté,  &qut 
proprement  ne  font  pas  du  Corps.  Que  f  honneur  des 
degrez  qui  fe  conféré  aux  gens  de  Lettres  dans  les  Corps 
qui  compofent  les  Univerfitez  ne  s’acquiert  pas  fi  fa¬ 
cilement  ,  6c  a  befoin  d’autres  titres  que  d’une  Char- 
tre  de  cette  nature  fubrepdcement  obtenue.  Qi^e  tou¬ 
tes  les  Uuiverfitez  reconnoiffent  bien  nos  Roy  s ,  6c 
pour  leurs  Peres  6c  Fondateurs  ,  fans  l’àuthorice  def- 
quels  elles  n’auroient  pas  pu  eftre  eftablies,  mais  que 
les  Univerfitez  6c  les  degrez  qui  Ce  confèrent  ont  be¬ 
foin  pour  leur  établiffiemenc  de  la  double  authorité 
Royale  6c  Ecclefiallique  :  que  ce  font  les  Roys  qui 
commencent ,  mais  que  c’eft  f  Eglife  qui  achevé,  6c 
que  c’eft  (bus  fon  authorité  6c  celle  de  fon  Chef,  qu  on 
conféré  les  degrez  6c  la  licence  de  lire  ,  enfeigner  6c 
faire  tous  les  autres  Aétes  de  Doétrine  qui  s  exercent 
dans  les  Univerfitez:  ce  qu’on  ne  peut  faire  (ans avoir 
préalablement  prefté  le  ferment  accoûtumé  entre  les 
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mains  du  Sieur  Relieur,  du  Chancelier  de  TUniver. 
fité  y  ou  des  Doyens  des  Facultez  qui  font  prépofez 
pour  cela:  &  que  quand  on  ett  parvenu  à  ces  degrez, 
c  elt  fous  le  nom  de  rUniverfité ,  ou  des  Facultez  qu  on 
en  delivre  les  Lettres.  Orquonne  peut  pas  direqu’il 
ait  jamais  nen  eu  approchant  de  cela  à  Tegard  des 
Chirurgiens:  que  ceft  une  vérité  qulk  ne  contefte- 
ront  pas  ,  que  lors  qu  ils  font  receus  à  la  maiftrife,  ils 
preftent  comme  les  autres  gens  de  Mefticr  le  iermenc 
pardevant  le  Prevoft  de  Paris ,  qui  fuivant  les  anciens 
tities  de l  üniverfite  le  doit  luy-mefme  à  (on  advenc-* 
ment  au  Sieur  Reéleur ,  comme  confervateur  des  PrL 
vileges  Royaux  de  la  mefme  Univerfité  :  Et  à  legard 
de  leurs  Lettres  de  \4aiftrife  ,  qu  elles  leur  font  deli-. 
vrees  par  le  premier  Chirurgien  ,  ôc  ainfi  que  de  dire 
qu  il  y  ait  quelque  chofe  parmy  eux  qui  approche  des 
degrez  de  Bacheliers,  Licentiez  ,  ou  Dodeurs  ,  ceft 
une  pure  illufion  à  juftice  :  Et  en  effet  qu’ils  font 
toujours  fi  bien  eux-mefmes  reconnu  ,  que  comme 
leui  ambition  n’a  quafi  point  de  bornes  ,  pour  tâcher 
de  fe  rendre  égaux  aux  Médecins  qui  font  leurs  Mai^ 
ftres ,  ayans  en  l'année  1608.  fait  en  lorte  de  gacrnèr  la 
facilité  du  Chancelier  del  Univerfité,  qui  pour  fe  don¬ 
ner  pratique  ou  autrement  ,  bailla  les  mains  à  leur 
conférer  des  Degrez  -,  à  l  effet  dequoy  il  avoit  dreile 
un  Formulaire  de  Licence  qui  eft  dans  leur (ac, en  ces 
termes  ,  Damus  ,  concedimus  vobis  l^tris  doéîis  Facultd- 
tem  docendi ,  legendi^  interpretdndi  Fi ippacratem  ^  Galenumy 
jivicennam  y  c^terojque  jints  ^  Scienttje  QhïrurgiiZ  Auto ^ 
tes.  Us  obtinrent  au  mois  de  Janvier  de  l’annce  1579. 
un  Induit  Apüfto!ique,pour  pouvoir  recevoirLicence 
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dudit  Chancelier  ,  pourveu  qu’ils  fuffent  auparavant 
Maiilres  es  Arts, &  une  Déclaration  de  validité  dudit 
Induit  en  lannee  1594.  Mais  que  la  Cour  a  enten¬ 
du  qu’en  ayant  eu  appel  comme  d’abus  interjette  par 
les  Médecins  &  par  l’Univerfitë  ,  défenfes  ont  efté 
faites  de  les  executer  par  Arrefl  de  l’année  1609.  -Apres 
quoy  c’eft  une  vérité  conftante  que  de  degrez  parmy 
eux  il  n’y  en  a  point ,  &  n’y  en  peut  avoir  que  pour  co¬ 
lorer  leurs  entreprifes  :  ils  ont  communiqué  une  Re- 
quelle  par  eux  cy- devant  prefentée  àl’Umverfité  ,pâr 
laquelle  ils  fe  plaignirent  de  ce  que  deux  d’entre-eux 
appeliez  Çuillemea^i  &  Pineau  voulans  faire  Leçon  à 
leurs  A pprentifs ,  qu’ils  qualifient  Ecoliers  étudians  en 
Chirurgie  ,  ils  en  eftoient  empefchez  par  les  Méde¬ 
cins,  pourquoy  ils  demandèrent  qu’il  fuit  permis  aces 
particuliers  qui  elloientMaillres  és  Arts  de  continuer 
leurs  Leçons  :  Mais  cette  Requefte  porte  fon  refus, 
parce  que  tout  ce  qu’ils  peurent  obtenir  fur  icelle ,  fut 
un  néant,  dont  la  raifon  eft  que  chaque  Faculté  ellant 
réftreinte  dans  les  bornes  de  fon  objet ,  il  n’appar¬ 
tient  point  à  des  Maiftres  és  Arts  d’enfeigner  la  Méde¬ 
cine  ,  ny  la  Chirurgie ,  non  plus  qu’il  ne  feroit  pas  per¬ 
mis  à  un  Médecin  de  profeffer  dans  une  autre  Facul¬ 
té,  qu’ainfi  cette  piece  n’a  efte  communiquée  qualeur 
confufion.  Qu’ils  ont  encore  communiqué  des  billets 
pour  juftifier  que  les  fieurs  Reéteurs  ont  mandé  leurs 
Prevofts  chez  eux  en  quelques  occafions  :  mais  ils 
n’ont  pas  encore  pris  garde  que  ces  billets  eftablilfent 
d’autant  plus  leur  mefme  confufion  par  les  termes 
aufquels  ils  font  conceus ,  qu’ils  font  voir  qu’ils  n’ont 
pas  efté  mandez,  comme  les  Doyens,  Procureurs, ou 
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autres  Officiers  des  Facultez  dont  l’Univerfite  eft  com- 
polée^avec  ces  termes  de  droit  auffi  bien  que  d’hon¬ 
neur,  deliberaturus -,  mais  bien  pour  répondre  de  leurs 
adions  ou  des  entreprifes  de  leur  Communauté  en  ce 
terme,  rejfonftirus.  Tellement  qu’il  n’y  a  rien  dans  le 
fac  des  Chirugiens,  qui  n’établiffie  abfolumenc  l’infi¬ 
délité  de  leur  prétention  :  mais  comme  leur  orgueil 
ell  tres-difficile  à  abatre,  on  peut  encore  leur  donner 
quelque  choie  de  plus  précis  ,  qui  leur  fermera  abfo- 
lument  la  bouche:  que  le  Concordat  fait  entre  les  deux 
Puiffimces  ,  rEcclefiallique  &  la  Royale  ,  pour  établir 
la  recompenfe  deuë  aux  gens  de  Lettres  par  la  difiri- 
bution  des  Bénéfices  ,  ell  la  piece  la  plus  authentique 
qu’on  fe  puiffie  imaginer.  Qu  il  eft  pofterieur  quafi  à 
toutes  les  Pancartes  des  Chirurgiens ,  &  qu’on  leur  de- 
manderoit  volontiers  où  ils  eftoient  ,  lors  que  cette 
piece  fut  fi  folemnellement  concertée, &:  enluite  efta- 
blie  par  l’une  &:  l’autre  autorité  :  il  ne  s’agiftbit  pas 
feulement  de  l’honneur ,  mais  encore  de  l’interefl:  dans 
la  diftribution  des  Bénéfices.  Tous  ceux  qui  comme 
Enfans  des  Univerfitez  crurent  y  pouvoir  avoir  part, 
ne  manquèrent  pas  de  s’y  faire  comprendre  ,  quoy 
qu’il  femble  que  la  Medecine&  ceux  qui  la  profeftént, 
foient  plus  éloignez  que  les  autres  de  la  pofleffion  des 
Bénéfices.  La  Faculté  de  Medecine  y  a  ncantmoins 
efté  comprife  dans  fon  Ordre  avec  les  trois  autres  Fa- 
cultez  qui  compofent  FUniverfité  :  &  dans  tout  cela  , 
pas  un  mot  des  Chirurgiens  ,  qui  font  neantmoins  au¬ 
tant  intereftez  comme  ils  font  extraordinairement  am¬ 
bitieux  j  Qu’ils  voyent  donc  ce  qu’ils  pourront  répon¬ 
dre  à  une  piece  fi  autencique,  ôc  qu’ils  voyent  encore 
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ce  qu’ils  auront  à  dire  à  la  reformation  de  TUniverfi- 
té  fl  folennellcment  faite  en  l’année  1598.  en  vertu  de 
Lettres  Patentes  pour  la  publication  delquelles  ôc  des 
Statuts  ,  Meffieurs  les  Commiflaires  &  Monfieur 
l’Advocat  General  Servin  ,  prirent  la  peine  de  fe  tranf 
porter  aux  Mathurins ,  dans  lefquels  Statuts  qui  font 
rédigez  par  les  quatre  Facultez,il  n’eft  parlé  des  Chi¬ 
rurgiens  ,  qu’en  ce  qu’il  efl:  dit  que  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  leur  baillera  des  Doéteurs  pour  les  enfeigner: 
ôc  cependant  qu’on  a  veu  depuis  quelques  années  que 
leur  ambition  ,  ou  plûtoft  leur  iniolence  s’efl:  portée 
jufques  au  point  de  fe  qualifier  Bacheliers ,  Licenciez^ 
ProfeffeurSjDoéleurs  j  On  voit  &ils  ont  dans  leur  fàc 
des  Thefes  ,  imprimées  en  Latin  pour  faire  des  Aéles 
publics  avec  ces  termes  inlblens  ,  m  Regta  Faculute 
Chrirurgica  ,  &  il  y  a  une  conclufion  dans  leurs  Régi- 
ftres  du  13.  Décembre  1553.  dans  laquelle  ils  difenc 
qu’ils  ont  nommé  des  Profefleurs  pour  difputeràl’A- 
éle  qui  fe  fera  pro  IDoFloratu  AlagiJIri  zy^mbrofij  Paré. 
On  voit  ces  ignorans  fous  pretexte  que  quelques-uns 
d’entre-eux  fçavent  un  peu  de  Latin,  fe  vouloir  mêler 
^e  profeffer  &  enfeigner  publiquement ,  &  ceux  d’en¬ 
tre-eux  qui  n’ont  pas  la  moindre  teinture  de  Lettres, 
paroiffent  en  Robes  &  en  Bonnets  dans  des  Aéles  pu¬ 
blics,  contrefaifans  des  Graduez  de  confequence.  Que 
peuvent-ils  donc  attendre  autre  chofè  de  l’Arreft  qui 
interviendra,  finon  la  condamnation  qui  fut  pronon¬ 
cée  par  les  Empereurs  contre  ceux  ,  qui  comme  eux 
faifoient  de  fi  impertinentes  entreprifes  3  d’où  vray- 
femblablement  leur  efl  demeurée  la  qualité  de  glo¬ 
rieux  B.arbiers  qui  eft  écrite  dans  la  Loy  J^mverfln. 
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C.  de  Stîiiiis  Liheralihus  urbis  Roma,  niverfos  qui  ufur- 
pantes  fihi  nomina  Magijlrorum ,  in  publicis  M dgijirationi- 
hus  ceüulifque  colle  flos  undecumque  Difcipulos  circumferre 
conjueverunt ,  ab  ojîentatione  Vulgari  pracipimus  amoveri. 
Qua  l’égard  de  laucre  point  qui  concerne  lunion  ,  il 
ne  confille  qu’en  trois  paroles ,  apres  ce  qui  vient  d  e- 
ftre  reprefencé  ,  que  TUniverficé  n  a  point  ,  comme 
il  a  déjà  dit  ,  d’intereft  que  les  Chirurgiens  Jurez  & 
les  Barbiers-Chirurgiens  demeurent  unis  j>our  ce  qui 
eft  de  leurs  exercices  ôc  de  leurs  fonélions,  qu’ils  faf- 
fent  indifféremment  la  barbe  ,  &  que  tous  le  mêlent 
indifféremment  de  penfer  toutes  fortes  de  playes ,  pour- 
veu  qu’ils  en  foient  capables,  que  peut-eftre  le  public 
enfera-il  foulagé  en  quelque  chofemais  que  fous  pré¬ 
texte  que  quelques  anciens  Chirurgiens  qui  eftoienc 
Maillrcs  és  Arts  ont  confervélliabit  long ,  faifant  cet¬ 
te  profelTion  ,  qu’ils  n’ont  pas  crû  y  déroger  ,  puiffent 
conférer  à  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  &  aux  Barbiers- 
Chirurgiens  jufques  aux  plus  ignorans  la  Faculté  &  lè 
privilège  de  porter  cet  habit ,  qu’ori  les  voye  fous 
ce  prétexté  contrefaire  les  Docteurs  ,  ôc  que  leur  or¬ 
gueil  fe  foit  élevé  jufques  au  point  d’entreprendre  de 
faire  des  Aéfes  publics  en  cet  eftat  ,  à  la  derifion  de 
rUniverficé  ,  de  la  Faculté  de  Medecine  &:  de  l’hon¬ 
neur  qui  eft  dû  aux  gens  de  Lettres  •  C"eft  une  mom- 
merie  qui  n’eft  pas  fupportable  en  Juftice-,  &  qu’ils  ne 
le  doivent  pas  formaliler  fi  on  a  ulé  de  ce  terme,  puis 
que  c’eft  celuy  du  Droit  fous  le  titre  de  Trofe/Joribm  gT 
Medicis,  Cod,  en  la  Loy  reddafur  y  où  ayant  efte  pro- 
pofé,  que  certains  debiteurs  de  drogues  contrefaifans 
les  Profeffeurs  les  Médecins  ,  youioient  fous 
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texte  s’exempter  des  charges  publiques ,  ils  font  con¬ 
damnez  en  ces  termes,  reddatur  unujquijque  Patrie 
qui  hahitum  Phüofopht£  indehitè  &  injolenter  uftrpare  di^ 
gnofcitur.  Que  peut-eftre  les  Barbiers  voudront  dire 
qu  il  y  a  une  exception,  mais  que  c  eft  daiisl  exception 
oii  fe  trouve  le  mot  qui  lesblefle,  exceptis  iis  quidpro- 
hatijjîmis  approbatty  ab  bac  debenc  collujione  fccerni.  Que 
ceux  d‘entre  les  anciens  Chirurgiens  qui  font  Maiftres 
es  Arts  &  qui  ont  efté  d  probatijfimis  approbati  empor¬ 
tent  donc  lhabit ,  au  moins  en  auront-ils  quelque  pré¬ 
texte;  Mais  que  les  autres  qui  nont  aucun  degré,  5c 
des  Barbiers-Chirurgiens  qui  n  ont  point  la  moindre 
Littérature  ,  fous  prétexté  de  1  union  prétendue  por¬ 
tent  la  Robe  ôc  le  Bonnet ,  c  eft  la  collufion  &  la  mom- 
meriequi  n’eft  pas  fupportable  en  5uftice  ;  En  confe- 
quence  dequoy  il  adhéré  aux  conclufions  des  Méde¬ 
cins.  Pucelle  pour  les  intimez  Ôc  défendeurs ,  a  dit  que 
1  union  na  point  efté  faite  fans  la  participation  de  la 
Faculté  ,  ainfi  qu  il  paroift  par  leurs  Regiftres  quelle 
eft  pour  un  ceffer  l’émulation  ,  les 

procès  qui  durent  il  y  a  des  fiecles ,  qu’il  n  y  a  rien  de 
fi  naturel  que  deux  Compagnies  d’une  metme  profeE 
fion  foient  unies  enfemble  ,  ce  font  parties  homogè¬ 
nes  ôc  d’un  meftne  tout  ôc  de  mefme  nature  ;  qu’il  dé¬ 
pend  du  Souverain  de  communiquer  les  Privilèges  de 
l'une  à  l’autre,  ôc  n’y  a  rien  qui  puiffe  eftre  envié.  Les 
anciens  Chirurgiens  ont  droit  de  Robe  ôc  de  Bonnet, 
en  font  en  une  bonne  poffeftion  immemoriale  ,  non 
feulement  centenaire ,  mais  de  plufieurs  fiecles  :  ont 
toujours  efté  ainfi  appeliez  Chirurgiens  de  longue- Ro¬ 
be,  à  leurs  Aétes  les  Reéleurs,  les  Doyens  de  Medc- 
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cine  ont  afiifté  jufqucs  à  ce  que  la  jaloufie  les  en  a  re¬ 
tirez.  Ont  pareillement  droit  ôc  {ont  en  la  mefme  po{- 
felTion  de  faire  Bacheliers ,  donner  Licence, avoir  des 
ProfefTeurs,  faire  des  Ledtures  ,  des  Adtes publics,  des 
Theies  Sc  des  Difputes  de  donner  le  Bonnet.  Ce  droit 
fonde  non  feulement  far  la  Bulle  ,  qui  n  a  elle  obte¬ 
nue  que  pour  la  profeffion  de  Foy  ,  à  caufe  du  progrez 
que  faifoit  lors  l’Herefie-  mais  ces  Droits  ôc  Privilè¬ 
ges  fondez  en  Statuts,  Lettres  Patentes  depuis  Philip, 
pes  le  Bel,  de  Charles  V.  ôc  Regent  ôc  Roy,  de  RL 
chard  Roy  d’Angleterre,  du  Roy  Lotus  XL  François 
premier,  Henry  1 1.  &autres  leurs  Succeffeurs,  jufques 
au  Roy  à  prefent  heureufement  Régnant ,  defquelles 
ils  ont  obtenu  Lettres  de  confirmation  fuccelTivement 
&  de  temps  en  temps.  Ces  Lettres  vérifiées  par  la  Cour 
fans  que  les  Médecins  ny  TUniverfité  ayent  jamais  for¬ 
mé  oppofition.  Le  College  de  faint  Cofme  élevé  à 
leur  veu  ôc  à  leur  feeu,  fans  plainte,  ôc  mefme  en  ver¬ 
tu  d’Arreft  donné  avec  le  College  d’inville,  les  Mar- 
guilliers  de  faint  Cofme.  Que  le  nom  de  College,  les 
Robes  ôc  Bonnets  ne  leur  doivent  pas  eftre  contellez, 
qu’il  y  en  a  beaucoup  d’autres  qui  font  reveftus  de 
ces  mefmes  ornemens  ,  quoy  que  ce  ne  foit  pas  à  fi 
bon  titre.  Qu’enfin  ils  fçavent  la  différence  qui  eft  en¬ 
tre  les  Médecins  &  eux:  Qffils  les reconnoiflént  pour 
leurs  Supérieurs  ,  mais  non  pas  pour  leurs  Mailtres, 
qui  ayent  fur  eux  un  empire  Defpotique,  &  nbntpas 
dû  les  traiter  comme  s’ils  eftoient  de  condition  fervi- 
le  j  Qu’ils  profeffent  une  partie  de  la  Medecine ,  que 
ce  n’elt  pas  merveille  qu’ils  foient  honorez  des  orne¬ 
mens  approchans  ceux  des  Médecins,  puifqu’ilsontun 
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mefme  objet  -,  que  cette  communication  de  titres  ôc 
d’ornemens  eft  fort  bien  expliquée  dans  le  Poete,  où 
apres  avoir  décrit  toutes  les  conditions  des  hommes 
de  mérité ,  il  leur  donne  à  tous  leur  mefme  prix  ôc  les 
mefmes  Diadèmes  ,  Qui^ue  pij  K  ares  (g^  Phœho  digna  lo~ 
CHti,  inventas  aut  qui  Vitam  excoluere  per  Artesi  quique  fui 
memores  altos  fecere  merendo  ,  omnibus  liü  ninjca  cingun- 
mr  tempora  Fitta,  A  conclud  à  ce  que  les  Médecins 
foient  déclarez  non  recevables  en  leur  oppofition  ôc 
Requeftes ,  déboutez  &  condamnez  aux  dépens.  Daner 
pour  lefdits  Robin  ,  Hebert  ôc  conforts  ,  tous  Maû 
lires  es  Arts  ,  ôc  Chirurgiens  Jurez  de  longue-Robe 
en  rUniverfité  de  Paris  ,  a  dit,  que  fa  Requefte  ten- 
doit  atîn  que  lefdits  Robin  ôc  conforts  fuffent  receus 
parties  intervenantes  en  ladite  inftance,  ôefaifant  droit 
fur  leur  intervention  les  parties  feroient  remifes  en  tel 
eftat  qu  elles  eftoient  auparavant  ledit  Contrad;  d’u¬ 
nion  ôc  Arreft  qui  l’avoit  omologué^  Que  bien  qu’il 
femblât  qif apres  de  fi  grandes  &  amples  plaidoiries 
faites  de  la  part  des  Doreurs  en  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  ôc  des  Chirurgiens ,  que  fes  parties  n  euifent  plus 
qu’à  employer  ce  qui  avou  efté  dit  pour  montrer  que 
lefdits  Contrad:&  Arreft  ne  pouvoient  ny  ne  dévoient 
fubfifter-,  neantmoins  comme  dit  Tertulien,  apres  une 
plaine  vendange,  refte  toujours  le  grapage,  Pofi  Vïn^ 
demiam  manet  fuperftes  racematio,  Auffi  lefdits  interve- 
nans  recueilleront  encore  en  fommaire  quelques 
moyens  qui  ont  efté  laiftez  ôc  obmis.  Premièrement, 
qu’il  importoit  que  la  Religion  de  la  Cour  fuft  inftrui- 
te  de  la  façon  avec  laquelle  on  avoir  fait  éclorre  ce 
Contrad.  Qu’un  particulier  du  nombre  des  Chirur- 
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giens  de  longue-Robe ,  ayant  efté  éleu  Prevoft  du  Col¬ 
lege,  avoic  aufli  -toft  applique  tous  fes  foins  pour  faire 
gain  de  fa  charge ,  ôc  qu’il  avoir  fait  recevoir  quanti¬ 
té  de  jeunes  Maiftres  qui  navoieac  ny  les  qualicez  ny 
les  capacitez  requifes  ,  ôc  fans  y  avoir  obfervé  les  for¬ 
mes  ôc  les  Examens  neceffaires  par  les  Statuts  :  lors 
comme  il  avoir  en  ia  main  tous  leurs  fuffr âges, ayant 
fait  propofer  funion  à  la  Compagnie  avec  les  Bar¬ 
biers-Chirurgiens  ,  il  fa  fit  paifcr  par  la  pluralité  des 
voix.  Que  les  intervenans  refuferent  de  fîgner  ledit 
Contrat:, s’oppoferent  à  TArreft  domologation  ,  &re- 
prefenterent  à  la  Cour  que  mefmes  aux  termes  dudit 
Contrad:,  il  ny  avoir  pas  lieu  de  fomologuer  ,  parce 
qu  il  eftoit  fait  feulement  en  cas  d ’agréement  de  la  part 
des  Médecins,  lefquelles  n  avoient  pas  donné  leur  con- 
fentement,  neantmoins  ledit  Prevoft  ôc  ceux  de  fa  ca¬ 
bale  ayant  produit  quelques  pièces  pour  jultifier  ce 
confentcment ,  en  la  produdion  qu  ils  avoient  faite 
contre  les  Barbiers  Chirurgiens,  ils  ne  firent  pas  de- 
clarer  l’Arreft  à  contredire  commun  avec  les  interve¬ 
nans  ,  lefquels  n’eurent  pas  communication  defdites 
pièces  ,ainfi  par  l’intelligence  qu’ils  avoient  avec  lef- 
dits  Barbiers-Chirurgiens  ,  furprirenc  la  fincerité  des 
intervenans  ôc  la  Religion  de  la  Cour  ,  ayant  obtenu 
llir  une  fuppofition  ledit  Arreft  d’omologation ,  lequel 
avoir  pour  fondement  le  dol, la  fraude  6c  fuppofition 
d’un  confentement  de  huit  Médecins  ,  qui  témoi- 
gnoient  bien  à  preient  qu’ils  n’en  avoient  cy- devant 
donné  aucun.  De  fait ,  quelle  apparence  y  avoic-il  d’unir 
la  Barberie  avec  la  Chirurgie  quieftune  des  parties  de  la 
Medecine ,  6c  que  l’on  peut  dire  la  plus  utile  ôc  neceflài- 
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rcjauffiqu  elle  eftoit  anciennement  exercée  parles  Mc- 
dccins.  Qüc  Ton  lie  dans  Hippocrate  Venam  fecaho  (pM^ 
Qon^juuiŒù),  Il  ne  dit  pas  qu’il  euft  donné  ordre  à  un  Chirur¬ 
gien  defaigner  ;Etle  Poète  Plaute  introduit  en  fes  œu¬ 
vres  un  Médecin  en  ces  termes ,  ab  Ægrotis  Mediensve- 
nït  dteens fe  obli^ajje  yEfculapio  crurd^  Apoüini  brachium.  Les 
Chirurgiens  de  longue-Robe  ordonnent  les  remedes 
&  pentent  les  playes  en  mefme  temps,  ainfi  exercent 
la  Medecine  comme  elle  a  efté  pratiquée  par  ces 
grands  Médecins  de  l’antiquité.  Quelle  apparence 
donc  de  les  unir  avec  des  Barbiers  >  qui  font  de  la  plus 
vile  condition  des  hommes  ,  noftre  Coûtume  les  met 
au  rang  des  Mercenaires  :  que  l’on  pouvoir  dire  que 
de  cette  union  refultoit  encore  une  chofe  contraire  à 
la  Coûtume, c’eft  quelle  ne  donne  que  fix  mois  aux 
Barbiers  pour  agir  afin  de  payement  de  leurs  falaires, 
&  un  an  aux  Chirurgiens  :  donc  à  prefent  un  Chirur¬ 
gien-Barbier  prétend  avoir  un  an  pour  intenter  fon 
aétion  afin  de  payement  de  fes  fakir  es  &  medicamens, 
fa  qualité  de  Barbier  y  refillej  fi  on  luy  allégué  la  fin 
de  non  recevoir  apres  fix  mois.corhme  Barbier  ,  fa 
condition  de  Chirurgien  y  répugné: que  cette  diverfi- 
té  de  difpofition  montroit  que  noftre  Coûtume  avoit 
voulu  que  ces  deux  conditions  fulTent  diftinéles  &  fe- 
parées  ,  comme  en  effet  on  peut  dire  quelles  font  en 
quelque  façon  incompatibles  j  qu’au  furplus  les  inter- 
venans  employoient  afin  d’éviter  une  redite  inutile  ce 
qui  avoit  efté  plaidé  par  Maiftre  Claude  Pucelle  pour 
montrer  la  Dignité ,  les  Droits ,  Prérogatives  ôc  Privi¬ 
lèges  de  leur  College ,  ôc  ce  qui  a  efté  dit  par  Maiftre 
Chenuot  pour  remarquer  tous  les  inconveniens&  fin- 
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juftice  de  ce  Contrad:  d’union ,  ôc  qu’il  ne  devoir  eftre 
entretenu.  Enlemble  de  Lenglet  Redeur  de  TUni- 
«  verlité,qui  a  dit  ;  Cecidit  oportunè,  Patres  Confcri- 
»  pti ,  ut  qui  nacivæ  tantillûm  induftriæ ,  meditationis 
«  propè  nihil  liane  ad  caufam  efleinus  allaturi ,  ex  ore 
«  Adverfariorum  ipfo  teneremus  id  quapropter  hune 
>3  in  locum  aniplicudmis  &gloriæ  veniamus.  Abihnent 
»  Baccalaureorum  appellacionibus  ac  Dodlorum  ,  ca- 
»  rent  æquo  animo  nominibus  Profefforum ,  de  Iminu- 
«  nicatibus  Academicis  decerpunt  nihil ,  Medicorum 
Difcipulos  profîcentur.  Qmd  eft  ,  quod  expedetis 
53  præcerea  ,  Judices  ?  Gaula  perorata  eft  Medicorum 
53  &  nollra.  Subdunt  fefe  Medicis  ,ac  fumittunt  Opifî- 
33  ces  Chirurgiæ ,  moderatè  id  quidem  ;  fuis  Academiam 
33  juribus  plenisjintegris  frui  non  ægré  patiuntur,  il- 
33  lud  verb  fapienter  ôc  jullè.  Quanquam  fi  Dominis 
33  morem  gerunt^ut  Miniftros  addecet,Eccur  jurecum 
33  iifdem  injuria  contendere,  quàm  in  gratiam  venire 
53  obfequio  maluerunc  ?  Si  nulla  re  Academiam  viola- 
35  tam  voluerunc,  Eccur  typo  exeufis  ^  publicé  propofi. 
3?  tis ,  affixis  per  compita ,  comportatis  per  domos ,  agi- 
33  tatis  palam  Quæftiombus ,  quod  jus  noftrum  eft  fin- 
35  gulare  ac  præclarum  ,  toties  in  Academiam  tam  ja- 
33  danter  inliiltarunt  ?  adeoque  auc  latere  hîc  fraùdem 
33  aliquam  fuam,aut  errorem  patere  Adverfarij  fatean- 
33  tur  necefle  eft,  qui  ,  quod  abnuunt  verbo  ,  re  inva- 
33  dunt,ac  ufurpant.  Non  eft  ,  inquiunt,  quod  voeem 
53  tollat^quod  tumulcuetiir ,  quod  expaveat  Academia: 
53  Immo  verb  eft,  quare  caveat  periculum ,  quare  do- 
33  lum  fufpicetur  •  ubi  homines  aftuti  oratione  ad  mo- 
«  deftiæ  fpeciem  compofitâ  flagrantem  ambicionem 


diffimulant,  Enim  vero  in  poffefliones  noftras  invo^  « 
lent  alieni  &  quiefcamus  ^  Fiat  noftro  Nomini  con-  ce 
tumelia 3 noftris  per  vim  de  nefas  Infignibus^Titulis,  ce 
Agris  etiam  ac  Domibus  occupatis,  &  ne  mitcamus  ce 
verbum?  Non  funt,  Jadices,mihi  crédité  ,  non  fiant  ce 
inanes  metus  Academiæ:  Nam  quoquo  illi  denique  ce 
confilio  docendi  palamjdifceptandijlegendiquepo-  ce 
teftatem  afilimunt ,  five  ut  Qmntam  in  aliquam  Fa-  ce 
cultatem  coalefcant,  quod  (ubofeuré  moliuntur,  fi- ce 
ve  ut  ad  alteram  de  quatuor  fe  velut  ad  vexilla  reci-  ce 
piantjin  qua  nihilominus  pari  conditione  cum  Pri-  ce 
matibus  agantjquodfignificantapertiùs:  habet  utro-  ce 
bique  Academia  expollulandi  caufas  gravilfimas  &  ce 
plurimas.  Age  enim  ,  quiiquis  es  ,  qui  conventum  ce 
Operariorum  ,  Societatem  Chirurgorum  ,  Faculta- ce 
tein  appellas  ,  &  augullo  nomine  in  re  fordida  tam  ce 
inique  abuteris.  Age  ,inquam ,  propone  unde  habeas  ce 
tandem,  qub  hune  titulum  approbes  nobis,  qub  il-  ce 
lud  Scientiarum  infigne  præcipuum  ,  hominibus  aut  ce 
nullatenus  aut  mediociiter  Litteratis  affingas }  Ab  ce 
Edidtis  Principum  ,  quæ  icilicet  adulreraverunt ,  utee 
cùm  eflent  Operandi  Licentiam  per  ea  confecudjce 
alterum  illud  ,  quod  veré  (uum  effet  ,  reticuerint,  ce 
Operationem  jalterum  quod  pertineret  adalios,fue- ce 
rint  fuffurati,  Licentiam.  Ab  Diplomatis  Pontificum?  ce 
quæ  cûm  denique  per  artem  extorfiffent ,  apudCan-  ce 
cellarium  Academicum  probare  nequiverunt  :  quæ  fi  ce 
probarent  tamen  ,  nihil  amplius  eo  pararent  fibi ,  ce 
quàm  ut  in  complexum  Academiæ  via  tritâ  ôc  publia  ce 
câ  devenirent.  Verùm  quominûs  ingrederentur liane  ce 
viam  J  terruerunt  fubeundæ  inquifitiones  ,  Artium  « 
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Laurea  ingenij  dodrinæque  fpecimine  promerenda, 
»ardua  cun6ta,ignota,ut adverliis  imperitos.  Hisita- 
«  que  portentis  atronicialio  diverterunt,  ac  fecum  ita 
M  videntur  cogicafTe:  ad  Honores  Licterarum  émerge¬ 
ai  re  infcicia  non  finit  ?  fraude  grafiemur  ;  Imponere  non 
a>  pofTumus  erudicis  >  decipiamus  plebem  :  pofitos  in  ea- 
«  dem  rerum  lüarum  defperationeTrojanosimiiemur, 
as  Mutemus  clypeos  Danaumque  infirma  nobu  ,  Àptemus, 
SS  Didtum  faftum  ,  Judices  ,  Togas  comparant  eafque 
SS  manicatas  :  aptant  Galeros  capitibus  :  Vocem ,  Incef- 
safum,Vultum  ad  gravitatem  efïîngunt : Ecce  illico  ti- 
ssbi  Tonfores  Philofophos,Oratoresfungos ,Laniftas 
sa  Theologos^Medicos  terrigenas.  Eo  cultu  ôc  veftitu 
sa  homines  atque  loca  circumeunt ,  ollentant  feie  ,  ac 
sa  magnificè  circumlpiciunc.  Pénétrant  ædes  ,  dicunc 
sa  Latine  quantulùm  Iciunt  ,  Græcé  interdum  balbu- 
sa  tiunt.  Inde  ut  commentum  vident  fat  pulchré  pro- 
sa  cedere  ^  ubi  apud  credulas  mentes  valere  mandacium, 
SS  elati  hoc  fiicceflu  fores  pulfant  Reftorias  j  aiunt  per- 
sa  cuperefe  alumnos  inter  Academicos  adoptari.  Nihil 
as  afFeram  de  me  ,  Patres  confcripti ,  en  quibus  verbis 
ssomninb  dimittuntur.  Qjûnta  Martij  1315.  Decano 
SS  Roberto  le  ^  f^pplicant  Chirurgi  ut  ipfos  velu- 

as  fi  de  fuo  gremio  f^mverjttas  Parifienfis  Velit  admittere 
agnofcere,  Pr^habitis  maturis  omnium  Ordmum  Délibéra- 
n^tionibus  ySancitumconcludente  Domino  Re  flore  Michaele 
SS  de  Monceaux  ,  Chirurgos  admittendos  ejje  in  gremium 
SS  confortium  Vniverfitatis  ,  non  tanquam  Licentiatos , 
sf  aut  Aldgijlros  in  Chirurgia  yjed  tanquam  Scholaflicos  Fa^ 
t^cultatis  Medicinde  ,  dummodo  fréquentent  Lefliones  ^ 
sa  A  flus  Medicina.  Hinc  efl:  nimirum  quod  j  agitent  in 


Comitia  noftra  venifle  aliquando  :  Venerunt  quidem 
ôc  allas  perfæpe  nec  difEcemur  ,  nempe  ut  ad  Judi-‘^ 
cemRei,uc  Milites  ad  Imperatorem,cicati,accer-'« 
fini  ;  nifi  fi  quando  fupplices  acciderunt ,  ut  corn-  « 
pertum  ex  eo  ,  13.  Decembris  1435.  in  Commis  Aca-  « 
dcmitX  jïtpplicunt  ChivuT^i  luTcttt  ut  ^uudcdut  Py'iViIo- 
giis  fibi  a  Regibus  tmpetraüs.  Conclufit  in  eorum  gra- 
tiam  Academia  ,  pro^?lfo  tamcn  ,  quod  ipft  LeBiones  « 
Magiflrorum  a^u  Panfiis  in  Facultate  Medicirue  Re~ 
gennum  ,  ut  moris  efl  '  fréquentent,  At  videte  perti-  « 
iiaciam  in  confident!  propofiro.  Spe  dejedi  puU 
cherrimâ  ,  omni  aditu  ad  communem  gloriam  in-  << 
terclufo  ,  neque  dum  tamen  ponunt  animos,  ad  no-  « 
vas  artes  confugiunt  ,  inane  fimulacrum  vanitatis  « 
efformant  ,  ambitionis  larvam  ,  cui  Collegij  appel 
lationem  præfigunt  :  Collegium  coada  manus  Ar«  «« 
tificum,  gens  fine  libris,  fine  litteris,  fine  Legibus  «« 
Collegium  infl:icuat>  Regiumopus  tabo  infedæma. 
nus  atrâ  fanie  Aillantes  moliencur  ?  idque  patiamini« 
vos  Regiæ  poteftatis  Aflertores  ,  vos  vindices  Ma  ce 
jeftatisî  Nam  quod  Patronus  dilèrtiffimus  obtende-  ce 
bat,  in  eam  partem Collegium  ab  Chirurgis  nonac  ce 
çipiperinde  ut  nos  Académie!  vulgb  interpretamur^  ce 
EA  quidem  illud  far  acuté  cogitatum  ad  invidiam  ce 
declinandam,  non  &:  fimile  verb  ad  obtinendam  fi  ce 
dem.  Quæfo,  Judices, attendue,  atque hoc  loco  hæ  ce 
fitantiam  Adverfariorum  cognofeite  ,  propter  quod  cc^ 
Collegia  fundata  funt ,  id  fibi  fumunt ,  Collegi)  ap-  ce 
pellationem  répudiant  :  cedunt  nominibus  Profef-  « 
forum,  Dodorum,  Faculcatis; jura vendicant Facul  te 
taris  &  munera  -,  breviter  dicam  ,  umbramdeferunt  ce 
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5îquod  eft  verum  ac  folidum  arripiunt.  Quæ  eft  enim 
«hæc  ratio?  convocare  Tyrones  undequaque  ,  ædes 
î’patulas  habere  totos  dies  ,  externos  invitare  Pro- 
«grammatis ,  defuggeftupræfidcre,  audire  difceptan- 
»  tes  ,  infignire  Magifteno  ,  donare  Baccalaureatu, 
-exornare  Licencia  ?  hæc,  inquam  ,  eft  ratio  ?  fi 
«nullum  veftrum  exftabic  Collegium  ,  funt  enim  ifta 
Jaunis  concelïa  Collegiis^  unis  Facultatibus  configna- 
53  ta.  Sed  audio  vos  Regum  Patentes  Litteras  exhibe- 
55tis,  jam  habetis  Collegium  :At  partes  nobis  docen- 
53  di  relinquitis,  jam  Collegium  nonhabetis,  jam  Fa- 
53  cultas  evanuic ,  jam  Dirputaciones  vefiræludrica  pue- 
53rorum  certammaj  Pofitiones,  Fabulæ  *,  gradus  ho- 
53  noium ,  nugæ ,  Schola ,  fomnium  ^  veftis,  ornamen- 
33  tum  fcenicum  j  quæfitus  ad  faftum  ^  ad  pompam  inu- 
53  tilem  apparatus.  Tarn  Sc  fi  veto  quid  volunt  hæ  lit- 
55  teræ  ?  quid  loquuntur?  ut  ChirurgisParifienfibus  ma- 
53  nu  hcet  operari.  Efio  fané  operamini ,  per  nos  licet, 
53  urite  J  cædice ,  laniate  ,  veftram  illam  carnificinam 
53  dum  exerceatis  in  abdito  ,  miferebimur  quidem  ,  at 
>3filentio  feremns:  Verum  quoties  lanienam  docere 
53  palam  audebitis ,  quoties  humaniorum  præmia  lit- 
53  terarum  crudelirati  iuce  media  proponere  ,  ut  videa- 
33  tur  ecquis  hominem  rurlum  concinniûs  occidat  :  to- 
53ties  reclamabit  Academia,  toties  excândefcet.  Rur- 
53fum  hoc  loco  moderaté  refpondent ,  &c  fentiunt  ar- 
33  rogantei  :  idnonagimusquicquam ,  ut  doceamusco- 
53  ram  ,  ut  Profefibres ,  ut  Dodlores  audiamus.  Imma 
53.ipfum  id  apud  fummum  Pontificem  agebatisefflagi- 
53  tatione  Diplomatum  ,  non  quô  fidem  Religioni  fa- 
5^  cramento  (olemniori  obligaretis  ^  quemadmodum 
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Patronusvefterhaud  infcirécommentuseft  ,  fed  quô  « 
trophæum  ambicioni  de  Sacro  poneretis  ,  quod  lia- 
tuere  de  profano  minime  licuiffec  ;quo  denique  pro-  « 
fitendi  publiée  ,  docendi ,  demonllrandi ,  exercendicc 
licentiam  (verba  funt  Bullæ,  quam  vocant  ,  ipfiffucc 
ma  )  furriperetis  Deo  ,  quàm  homines  denegaffenr.  cc 
Concedamus  hoc  tamen  jure  fuifle  Chirurgos  adep- 
turos ,  quamobrem  dicerentur  eflentque  Profe (Tores, 
Ecquid  nobis  &  illis  continub  commune  incerce- « 
dat?  nam  quotquoc  Tumusqui  habemur  ProfefTores, « 
Difciplinas  ingenuas  profîtemurj  dicanc  Chirurgidecc 
honeitis  Artibus  quam  didicerinc  ,  teneanc  ,  exer-  « 
ceant  ^  Quid  tu  ne  opus  æftimes  viro  dignum  edu-  ce 
caco  liberaliter ,  inftituto  ad  laudem ,  capillum  atton-  ce 
dere ,  concredtare  barbulas  ,  verfarecalamiftrum ,  ca-  «c 
pica  perfricare  unguentis,  fucum  oribus  delicatisap- cc 
pingere,  omnem  corporum  illuviem  exceptare  ,  fe-  cc 
dere  ad  Tondrinam  cocos  dies  lucellum  turpiculum  cc 
aucupantes?  Tu  ne  ad  Oratorum  ,  ad  Philofopho  « 
rum  condicionem  admitcas  homines  ad  fervile  mini-  cc 
fterium  projedlos  ?  Non  funt  eo  de  genere  ,  fateor,  cc 
nonnulli  Adverfariorum  qui  pbjedtis  novacula,  fpe- ce 
culo  pigmencis  uni  fefe  Chirurgiæ  addixerunc ,  ôc  ce 
hoc  mihi  videntur  infeliciores ,  quod  quibufeum  fo-  cc 
cietatem  inierunt,  eorum  Tordes  veluti  contagione  ce 
participant,  cum priftinam  dignitatem  retinere  po- cc 
tuiflent.  His  verumtamen  ignofeimus ,  probis  maxi-  cc 
mam  partem ,  neque  ineruditis  plané ,  eos  quinimb  « 
ampleéfemur  fihocfacienc  modo,  qubfe  approbentec 
nobis ,  qub  redire  in  gratiam  nobifcum  velle  haud  ce 
obfcuré  fignificenc,  fi  çogentur  in  ordinem,  fiTo-  ce 
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>5  gas  ôc  Galeros amittent,  fi  Cofminianarû  ædium  fron- 
«ce  titulum  vencofum  decipienc,  finominaBaccalau- 
jjreorumejurabuntjfi  adScholas  Medicorum  Icfe  con- 
iî  ferenc  audicuri  j  eos  modum  in  paternum  ad  has  vo- 
«ces  agnofcenius.  Atque  ucappareatquàmnonteme- 
»  re  ,  non  inique  hæc  à  nobis  poftulencur  ,  audite  Re- 
«  ges  noilros  eam  in  rem  edicences.  Sumo  Chirurgi^ 
,,  Cemmunitas  ,  Confraternitas  ,  lurati  ,  hdhento  licentiam 
operandi  yjive fit  QhirurgicHSyfive  Chirurgica,  NuUa  men- 
«  tioProfeflbrum,  Collegij ,  Togatorum  ,  Dodorum 
«nulla.  Audite  porrb  ôc  Academiam  ftatuentemnonâ 
»  Decembris  1551.  Qmd  Chirurgici  gaudebunt  PriVilegiis 
K niVerfitatis ,  dummcdo  dicant  fie  Scholares  Facultat  'ts  Me- 
^>dïcintz  ,  gr  fingulls  annis  in  feflo  Beati  Lucas  Juramenta 
>5  antiqua  folita  reno^abunt  ,  quod  frequentabunt 
3>  Leftiones  A  Fins  Medicinae  :  venient  ad  DecanumFa 
w  cultatïs  circa  feflum  omnium  Sanftorum  cum  certifie atio- 
5,  quod  audierunt  Leéîiones  ordinarias,fique  in  Regijlris 
3}  F acultatis  inficribi  facient  y  ^nguli  fiolventes  pro  injeriptio- 
,3  ne  oBodecim  folidos  Turonenfes ,  ficut  veri  Scholafiici  cir- 
ca  prddiélum  Fejlum  facere  confiueverunt  y  (^c,  V^niant 
„  Chirurgi,  veniant ,  nominibus  iftis  &c  conditionibus 
,3  erunenoftri?  Cæteros  de  tabernâ  emiffos ,  de  gurgu- 
*  ftio  erumpentes ,  fæcem  liominum  abdicamus,  eji- 
33  cimus  ^  amandamus  ;  &  fimul  obfecramus  obtefta- 
,3  murque  vos,  Judices,ut  ne  hanclabem  Scholæom- 
33  nium  tota  turopa  clariffimæ  finacis  inhærere  ,  id 
33  vos  profpicite  :  nam  ôc  veftra  hoc  judicio  res  agitur, 
33  ne  quæ  toties  huic  auguftiflîmo  Senatui  peperit  pa- 
33  ritque  quotidie  Mater  Academia  eo  finu  quo  Sena- 
33  tores  fovk  ,  excepifTe  opifices  arguatur  j  ne  quibus 
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alimentis  florem  Galliæ  nobiliffimum  cducavit  ,  his  « 
vilem  plebeculam  dicatur  fuftentafle  Arcete  à  præ^  « 
fcpibus  apum  fucus  ,  ignavum  pecus  ,  gentem  ci-  « 
bis  alienis  imminentem.  Irrepunt  in  Academiam  T  on-  « 
fores  !  Ergo  ilia  foboles  Regum  ,  filia  natu  major  à  « 
Carlomannoprocreata,  àFrancifco  docata,  ab  Hen- « 
rico  inftaurata  ,  Legibus ,  moribus  expolita ,  hue  fuam  « 
ufque  integritatem  retinueric  ,  hoc  die  primûm  ut  « 
nobilitauem,  dotem,  leges&famam  uno  faâo^  uno« 
judicio,  uno  tempore  amittat  cum  contemptâ  muL  « 
titudine,  affînitace  contradlâ,  Tonfores  Medicorum  « 
fortem  de  gloriam  aflFedant  :  ergo  quod  olim  gravif- 
fimé  de  maximis  de  permultis  incommodis  Medea  « 
querebatur  ac  ferebac ,  prolem  inclitam  fœdâ  proie  « 
mifeeri  videbimus  Phabi  nepoces  Sifyphinepotibus.  « 
Non  feretis ,  Judices  ^  quantum  ex  ore  veftri  omnium  « 
conjicio,  non  feretis  indignitatem  tantam,  turpitu- « 
dinem  tantam.  Fundus  vefter  eft  Academia  benefî-  « 
ciis  emptuSjin  hune  Barbaros  Inquilinos  intromicte-  « 
tis  nunquam.  T onforibus  Chirurgis  perfonam  de-  « 
trahetis^  Medicorum  Facultati  honeftiflimæ  refticue-  « 
tis  dignicatem ,  nobis  quietem  ab  graffatoribus  de  fe-  « 
curitatem  Judicio  vellro  feveriilimo  iempiternam.  « 
Et  que  Talon  pour  le  Procureur  General  du  Roy  ,  a 
dit  ,  que  le  different  des  parties  eft  d’autant  plus  im¬ 
portant,  qu’il  s’agit ,  non  feulement  d’autorifer  ou  de 
détruire  l’union  de  deux  Communautez  ,  dont  le  Mi- 
niftere  eft  également  neceifaire  dans  le  public  •  mais 
de  déterminer  leurs  fondions  ,  de  de*  juger  quelle  eft 
leur  fubordination  à  la  Faculté  de  Medecine  j  &  fi  les 
Barbiers  doivent  jouir  de  la  liberté  &  des  Privilèges 
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des  anciens  Chirurgiens:  ou  fi  au  contraire  les  Chirur- 
giens  par  cette  adoption  font  obligez  de  Ce  foûmettre 
à  toutes  les  conditions  des  Contraôfs  fous  la  foy  def. 
quels  les  Barbiers  ont  efté  receus  dans  le  fein  &  la 
protedion  de  la  Faculté  :  de  eux-me(mes  par  leurs  ti¬ 
tres  de  par  la  poffeffion  ont  acquis  quelque  exemption 
légitimé.  Pour  le  juftifier  de  établir  les  Privilèges  qui 
leur  feront  aujourd’huy  conteftez  ,  comme  les  noms 
de  Bachelier  J  de  Licencié  de  le  droit  de  porter  la  Ro¬ 
be  longue.  Ils  rapportent  (ucceflivemenc  tous  les  ti¬ 
tres  de  leur  écabliifemenc  ,  donc  le  premier  eft  une 
Charcre  du  Roy  Philippes  le  Bel  de  fan  1311.  en  la¬ 
quelle  fur  la  plainte  de  ce  que  plufieurs  perlonnes  de 
mauvaife  réputation  de  prévenus  de  crime  ^faifans  pro- 
feffion  dans  Paris  de  f  Art  de  Chirurgie  ,  donc  ils  n 
voient  pas  fouvenc  la  plus  legere  teinture ,  de  ce  pour 
couvrir  fous  cét  aveu  la  licence  de  le  defordre  de  leur 
vielleur  imperitie  produifoit  des  inconveniens  nota¬ 
bles  ,que  les  malades  neftoient  point  fecourus,  &  que 
des  blelTeures  legeres  dégeneroient  dans  des  accidens 
funefies ,  de  que  quelquefois  la  mort  ou  la  mutilation 
d’un  membre  lurvenuë  par  l’ignorance  d'un  Chirur¬ 
gien,  rendoit  coupable  d’un  homicide  celuy  qui  pour 
une  playe  médiocre  n’auroic  eité  tenu  que  de  fimples 
dommages  de  interefts.  Pour  prévenir  ces  abus,  f  on 
défend  à  toutes  perfonnes  de  l’un  de  l’autre  fexe,  d’e¬ 
xercer  la  Chirurgie, s’ils  n’ont  eflé  receus  par  les  Maî¬ 
tres  Chirurgiens  aflcmblez  par  lean  Pitard  Chirurgien 
Juré  du  Roy  oufes  fuccelTeurs ,  ôc  apres  f  Examen  ob¬ 
tenu  Licence  de  travailler,  Licemiam  Operandtin  Ane 
pMdiéla.  On  veut  enfuite  qu’ils  preftent  le  ferment 
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devant  le  Prevofl:  de  Paris ,  6c  on  les  oblige  par  fer^ 
ment  à  ne  point  vifiter  les  bleffez  dans  les  lieux  Pru 
vilegiez,finon  la  première  fois,ôc  d  en  avertir  les  Of¬ 
ficiers  du  Chafielet.  C’eft  qu’alors  la  plufpart  des  cri¬ 
mes  demeuroient  impunis  par  lalyle  que  les  coupa¬ 
bles  trouvoienc  dans  les  lieux  Privilégiez  qui  n’ont 
cefié  que  du  Régné  de  François  premier.  Ces  Lettres 
ont  elle  confirmées  par  le  Roy  Jean  l’an  1351.  ôc  en- 
fuite  fucceffivement  jufques  à  noftre  fiecle.  Mais  ou¬ 
tre  ce  premier  établiffemenc  Charles  V.  Regent  en 
France  pendant  la  prifon  de  Ton  pere  ,  approuva  par 
Lettres  Patentes  de  l’an  1360.  la  Confraine  établie  en 
l’Eglife  de  {aint  Cofme,  pour  penfer  gratuitement  les 
pauvres  ;  mefmes  leur  donne  la  moitié  des  amendes 
qui  feront  adjugées  contre  ceux  qui  excrçoient  la 
Chirurgie  fans  pouvoir  légitimé.  Dans  la  fuite  de  tou¬ 
tes  les  Lettres  qui  ont  confecutivement  confirmé  les 
Privilèges  des  C  hirurgiens ,  ôc  dont  il  feroit  inutile  de 
rapporter  les  dates ,  ou  le  contenu ,  n  eftant  quafi  qu’un 
tranferit  les  unes  des  autres  :  ce  qui  peut  eftre  de  re¬ 
marquable,  au  moins  pour  la  conteftation  qui  fe  pre- 
fente,eft,que  dans  les  Lettres  de  Charles  V.  parlant 
de  la  réception  des  Afpirans  ,  il  veut  quelle  foit  faite 
par  les  Jurez  Chirurgiens  au  Chafielet, par  le  Prevoft 
des  Chirurgiens  ,  ou  autres  Licentiez  dans  le  mefme 
Art,«r  alios  Licemiatos  in  t^^rre  pr^edifta.  Et  dans  celles 
de  Loüis  XIL  parlant  de  la  Chirurgie ,  il  la  qualifie 
Art  ôc  Science.  Et  en  l’an  1^44.  le  Roy  François  pre¬ 
mier  communique  les  Privilèges  de  lUniverfité  de 
Paris  au  College  ôc  Communauté  des  Chirurgiens, 
qui  font  qualifiez  ProfeiTeurs, Licentiez,  Bacheliers  ôc 
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Maifl:res,&  pour  rendre  ce  Corps  plus  Confiderable; 
il  veut  qu’aucun  n’y  puifTe  eftre  admis  qu’il  ne  (bit 
Grammairien  de  inftruic  en  la  langue  Latine.  Ces  Let¬ 
tres  confirmées  par  Henry  IL  n’ont  point  efté  regi- 
jftrées  ,  quoy  que  les  Chirurgiens  ayent  obtenu  pour 
ce't  effet  jufques  à  trois  JufTions.  En  l’année  1579.  les 
Chirurgiens  fous  pretexte  de  fe  garantir  des  opinions 
nouvelles, obtinrent  un  Bref  du  Pape  Grégoire  XIIL 
qui  veut  que  ceux  qui  feront  Grammairiens  ôc  Maî¬ 
tres  es  Arts  recevront  du  Chancelier  de  fUniverfité 
la  benedi£lion,&  ne  pourront  exercer  leur  Art  avant 
cette  benedidion.  En  l’année  1594.  cét  Induit  a  efté 
confirmé  par  le  Cardinal  de  Plaifance  Légat  en  Fran¬ 
ce  pendant  la  Ligue.  L’indudion  de  tous  ces  titres 
de  la  part  des  Chirurgiens  fe  refout  à  l’établiflement 
de  deux  ou  trois  propofitions.  Car  apres  avoir  repre- 
lenté  l’excellence  ôc  la  neceftité  de  leur  Art ,  qui  corn- 
prenoit  autresfois  toute  la  Medecine  ,  apres  avoir  ex¬ 
pliqué  l’antiquité  de  leur  établiflement  dans  le  Royau¬ 
me,  ils  foûtiennent  que  les  titres  de  Maiftres ,  de  Li- 
centiez,&  de  Bacheliers  inferez  dans  tous  les  Ades, 
mefmes  dans  les  Lettres  Patentes  de  nos  Roys  ,  ne 
leur  peuvent  eftre  difputez.  Qu  ils  ne  les  demandent 
pas  dans  le  deflein  de  former  une  cinquième  Faculté, 
ôc  de  démembrer  FUniverfité  par  l’introdudion  d’un 
nouveau  Corps  :  mais  dans  la  penfée  de  travailler  de 
leur  Profeffion  fous  les  aufpices  de  la  Faculté  de  Me¬ 
decine  ,  dont  ils  reconnoiffent  la  fubordination  avec 
refped ,  pourveu  que  ce  foit  fans  anéantir  leurs  Privi¬ 
lèges.  A  l’égard  du  droit  de  porter  la  Rqbe  ôc  le  Bon¬ 
net,  non  feulement  ils  en  font  en  polfelfion  paifible 
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depuis  deux  fiecles  ;  mais  c'eft  le  charadlere  qui  les  a 
toujours  diftinguez  des  Barbiers.  Lafaculté  de  faire  des 
demonftrations  publiques  leur  a  cfté  non  feulement 
confirmée  par  une  Sentence  contradiétoire  du  Prevoft 
de  Paris, mais  par  plufieurs  Arrefts  .qui  avant  la  con- 
ftru6lion  de  leur  College  ,  ont  obligé  le  Principal  du 
Collecre  d’inville  de  leur  fournir  une  Salle  pour  ces 
Exercices.  En  effet  ,  il  paroitt  par  leurs  Regillies  que 
depuis  plus  d’un  fiecle  ils  ont  foûtenu  publiquement 
des  Thdes,  &  fait  les  Aétes  neceffaires  pour  parvenir 
fucceffivement  aux  degrez,  de  Bachelier  ,de  Licentie 
&  de  Maiftre.  Et  le  Redeur  les  a  tellement  reconnus 
pour  membre  de  l’Univerfite,  qu  il  les  a  fouvent  con¬ 
voquez  avec  les  Doyens  des  Nations.  Quant  al  union 
des  deux  Compagnies  ,  ayant  efte  faite  par  Lettres 
patentes  du  Roy ,  a.utorifee  par  Arreft ,  fans  que  la  Fa¬ 
culté  de  Medecine  ait  réclamé,  quoy  que  la  pourfui- 
te  ne  luy  en  fuft  pas  inconnue  :  d  ailleurs  ayant  pour 
fondement  le  bien  de  la  paix,  ledeffein  daffoupir  les 
differens  ;  l’on  foûtient  qu’il  feroit  injufte  d’y  donner 
atteinte,  fous  pretexte  dun  incereft  imaginait e  delà 
Faculté  de  Medecine  ,à  laquelle  l’on  ne  veut  difputer 
aucun  des  droits  légitimés  qui  luy  peuvent  appartenir. 
La  Faculté  de  Medecine  au  contraire  appuyée  du  fuf- 
frage  de  l’Univerfité ,  prétend  que  les  Chirurgiens  ré¬ 
duits  dans  le  feul  exercice  de  1  operation  de  la  main, 
ne  doivent  pas  ufurper  des  titres  ambitieux  difpropor- 
tionnez  à  leur  condition  :  car  comme  on  ne  peut  le- 
voquer  en  douce  que  dans  1  origine  les  Chirurgiens 
cftans  difciples  ôc  Ecoliers  de  la  Faculté ,  en  cette  qua¬ 
lité  elloient  reconnus  comme  membres  de  FUniver- 
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qu’ils  ont  voulu  fecoüer  ce  joug  ,  ôc  s’ériger  en  Colle¬ 
ge  par  une  efpece  de  Schifme,  elle  les  a  méconnus  & 
reputez  pour  Eftrangers  j  Car  en  un  ,moc  il  paroift 
qu  anciennement  les  Chirurgiens  venoienc  prefter  le 
ferment  à  la  Faculté  le  jour  de  faim  Luc  ,  ôc  eftoient 
infcrirs  fur  les  Regiflres  pour  jouir  des  Privilèges  de 
1  Univerfice  :  lleft  vray  que  de  fois  à  d’autres  ils  lé  font 
dilpenfez  de  ce  devoir  ;  mais  il  paroift  par  les  Regi- 
ftiesde  la  Faculté  qu  ils  lont  aufli-toft  venus  à  refipif- 
cence.  Cependant  ,  ces  differens  entre  la  Faculté  ôc 
les  Chirurgiens  obligèrent  les  Médecins  en  1505.  de 
faire  Contrat  avec  les  Barbiers  ,  par  lequel  ils  pro¬ 
mettent  de  leur  enfeigner  la  Chirurgie  ,  ôc  les  Bar^ 
biers  de  leur  part  s  engagent  dans  une  fubordination 
toute  entière  à  la  Faculté  ôc  entr  autre  de  s’infcrire  fur 
les  Regiftres,  de  ne  rien  ordonner  de  leur  chef,  ôc 
d  executer  ce  qui  leur  fera  prefcrit  par  les  Médecins, 
dappeller  deux  Doéleurs  aux  réceptions  des  Afpirans 
pour  y  prefider ,  conclure  ôc  recevoir  le  ferment.  Ce 
Contraél  qui  n  eft  rapporté  qu’en  copie  a  efté  confir¬ 
me  par  un  autre  de  l’an  1577.  qui  n’a  rien  de  different 
du  premier  ,  finon  qu’au  lieu  de  la  Préfidence  aux  ré¬ 
ceptions  ,  les  Médecins  fe  refervent  l’honneur  de  la 
prefence  ôc  de  la  préfeance  j  Ôcc’eften  confequence  de 
cet  article  que  par  Arreft  de  162.9.  le  droit  de  préfider 
aux  réceptions  des  Barbiersaeftéadjugéau  Lieutenant 
du  premier  Barbier  du  Roy.  En  l’année  1644.  s’eftpaf- 
fe  un  troifiéme  Contraét ,  qui  a  confirmé  purement 
celuy  de  477.  Et  ainfi  à  l’égard  des  Barbiers,  ilsfont 
liez  à  la  Faculté  par  deux  Contrats  folemnels,  ilsluy 
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font  debiteurs  de  leur  écabli0ement  ,  &  ils  ne  peuvent 
fans  injuftice  de  fans  ingratitude  méconnoiftre  tant  de 
grâces  qu  ils  ont  receuésde  fa  proteélion  ôc  fe  fouftiai- 
re  de  fon  obeïffance ,  en  s  alliant  avec  ceux  contre  lef- 
quels  elle  les  a  défendus  &  élevez.  Mais  les  anciens  ne 
font  pas  moins  obligez  de  reconnoiftre  la  Supériorité 
de  la  Faculté  ,  qui  doit  conduire  ôc  diriger  leur  opera¬ 
tion.  Les  noms  de  Licentiez,  de  Bacheliers  de  dePro- 
feileurs  (ont  des  titres  que  la  vanité  a  inventez  depuis 
un  fiecle  ^  mais  qui  feroit  de  confequence  dans  le  pu¬ 
blic  ,  aufli  bien  que  le  nom  de  College ,  pour  introdui¬ 
re  une  cinquième  Faculté  dans  lUniverfite  ,  comme 
de  vérité  les  Chirurgiens  n  ont  aucun  titre  de  toutes 
ces  dénominations.  Et  quand  dans  les  anciennes  Char¬ 
tres  il  ell  fait  mention  du  mot  de  Lieewre,  cela  n’induit 
pas  un  degré  d  honneur ,  mais  une  fimple  permiffion: 
&  ces  iTiOisChirur^MS  TJèl  Chirurgd  y  marquent  allez  que 
mettant  les  Sages-Femmes  dans  le  Catalogue  des  Chi¬ 
rurgiens  ,  l’on  ne  pretendoit  pas  leur  faire  ioutenir  The- 
fes ,  des  Examens  ôc  des  Difputes  publiques  •  Ceft  pour¬ 
tant  ce  que  les  anciens  Chirurgiens  ont  entrepris  de 
temps  en  temps.  Mais  autant  de  fois  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  s’y  eft  oppofee  jlUniverfite  a  réclamé,  leRe- 
éfeur  les  a  reprimez,  de  c  eft  pour  cela  qu  il  les  a  man¬ 
dez,  non  pas  pour  deliberer  avec  eux,  mais  pour  ren¬ 
dre  compte  de  leurs  aélions,  Auffi  ayant  obtenu  le 
Bref  du  Pape  Grégoire,  il  y  eut  appel  comrne  d  abus, 
fur  lequel  lacaufe  plaidée  en  1581.  &  appointée  au  Con- 
feil.  Depuis  en  160  9.  le  Chancelier  de  l’U mverfité  ayarit 
voulu  donner  la  Couronne Magiftrale, par  Arreft  de- 
fenfes  furent  faites  d’executer  le  Bref.  Pour  les  De- 
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monftrations  on  avoue  qu’ils  les  peuvent  faire  à  porte 
ouverte ,  mais  (ans  ledure ,  &  avec  cette  précaution 
que  ceux  qui  font  employez  en  ce  Miniftere,  ne  doi¬ 
vent  pas  s’attribuer  le  nom  de  Profeffeurs.  La  Robe 
&  le  Bonnet  font  les  ornemens  des  hommes  de  litté¬ 
rature,  peu  convenables  à  ceux  qui  travaillent  de  la 
main.  La  qualité  de  Maiftres  es  Arts  ,  de  Bachelier 
dans  une  Faculté  fuperieure  ,  eft  ce  qui  donne  droit 
de  la  porter  :  &  quoy  que  les  Chirurgiens  ayent  vou- 
lu  Ce  diftmguer  des  Barbiers  par  cette  marque  exté¬ 
rieure  ,  1  on  foutient  qu  ils  n’ont  aucun  titre  pourap^ 
puyer  cette  prétention  quia  eftétolerée  fur  ce  qu’au¬ 
cuns  d’entre-eux  eftoient  Maiftres  es  Arts.  Que  fi  ces 
propofitions  pouvoient  eftre  difputées  par  les  Chirur¬ 
giens  de  fàint  Cofme  ,  elles  deviennent  fans  contre¬ 
dit  apres  l'union  des  deux  Communautez.  Car  ou  il 
faut  caiïer  cette  Ailociation  &  recevoir  oppolant  à  l’e¬ 
xecution  de  1  Arreft ,  comme  eftant  intervenu  lans  la 
participation  de  la  Faculté  de  Medecine,  &  ainfi  ren¬ 
dre  a  la  Faculté  les  Barbiers-Chiturgiens  comme  des 
efclaves  fugitifs ,  qui  ont  ufurpe  des  marques  &  des 
ornemens  eftrangers  pour  tromper  le  public  ,  &  dé- 
guifer  les  vertiges  de  leur  fervitude  :  ou  les  deux  Com¬ 
pagnies  unies  doivent  demeurer  foûmifes  aux  Méde¬ 
cins  fuivant  les  Contrads  de  77,  &  44.  &  leur  rendre 
les  mefines  devoirs,  ne  compofans  qu’un  mefme  Corps; 
cequi  lemble  d’autantplus  jurte,que  quoy  que la  Chi¬ 
rurgie  foitune  des  principales  &  plus  neceffaires  par¬ 
ties  de  la  Medecine ,  elle  confifte  toute  dans  l’opera¬ 
tion,  voire  mefme  dans  les  cures  importantes,  &  les 
play  es  compliquées,  elle  a  befoindufecours  de  la  par- 
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tie  fupericure  delà  Médecine  :  parce  quelaconnoiflàn- 
ce  deTeftac  dun  malade ,  de  la  qualités  de  la  matu^ 
rite  des  humeurs ,  de  l’ardeur  de  la  fièvre  &  des  autres 
fymptomes ,  contribue  infiniment  à  juger  avec  certi¬ 
tude  fi  l’on  doit  entreprendre  ou  différer  une  opera¬ 
tion-,  Ainfi  les  Chirurgiens  faifans  profeffion  demode- 
ftie  doivent  reconnoiftre  la  Supériorité  de  la  Méde¬ 
cine  dont  ils  font  les  Difciples ,  &  céc  aveu  ne  dimi¬ 
nuera  rien  de  l’excellence  de  leur  Art,  qui  s’augmen¬ 
tera  au  contraire  lors  qu’ils  travailleront  fans  jaloufie 
par  la  feule  émulation  de  bien  faire,  &que  méprifant 
ces  ornemens  de  vanité  3  ils  s’attacheront  aux  avanta¬ 
ges  folides  de  leur  Profeffion  :  ce  qui  eftant  le  moyen 
unique  de  preferver  rUniverficé  de  l’introduélion  d’une 
cinquième  Faculté  ôc  de  tous  les  delordres  infepara- 
bles  des  nouveautez  ,  de  maintenir  le  luftre  ôc  la  di¬ 
gnité  de  la  Médecine  dans  toutes  fes  parties,  lescon- 
fervant  chacune  refpedivement  dans  leur  rang,  &de 
donner  la  paix  à  deux  Communautez  qui  combattent 
depuis  plus  d’un  fiecle.  lleftime  qu’il  y  a  lieu  de  met¬ 
tre  fur  l’oppofition  à  l’execution  de  l’Arreft  d’union, 
les  parties  hors  de  Cour  ôc  de  procez  ,  ce  faifant  or¬ 
donner  que  les  deux  Communautez  unies  demeure¬ 
ront  foûmifes  à  la  Faculté  de  Medecine  fuivant  les 
Contrads  de  1577.  ôc  1644.  ôc  fans  que  lefdites  Com¬ 
munautez  ny  ceux  qui  les  compofent  puiffent  prendre 
le  titre  de  Bachelier  ,  Licentié ,  Profeffeur  de  Colle¬ 
ge  ou  Faculté ,  ny  autre  que  de  Communauté  ôc  de 
Maiftre  ,  ôc  fans  qu’ils  puiffent  faire  aucunes  Leçons, 
ny  foûtenir  Thefes  publiques  :  permis  neantmoins  de 
faire  des  Demonftrations  à  portes  ouvertes  fans  ledu- 
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re:  6c  qu’ils  ne  pourront  porter  Robe  ny  Bonnet ,  fînon 
ceux  qui  feront  Maiftres  es  Arts  ,  ou  qui  ont  efté  re- 
ceus  ôc  prefidé  aux  réceptions  dans  le  mefme  habit, 
lefquels  pourront  continuer  d’en  ufer  leur  vie  durant, 
fans  tirer  à  confequence.  LA  C  O  V  R  a  mis  ôc  met 
l’appellation  ôc  ce  dont  a  efté  appelle  au  néant-,  émen- 
dant  ,  fans  s’arrefter  à  l’intervention  des  parties  de 
Danez  ,  fur  l’oppofition  les  parties  hors  de  Cour  6c 
deprocez,  à  la  charge  que  les  deux  Communautez  des 
Chirurgiens  6c  Barbiers  unies ,  demeureront  foûmifes 
à  la  Faculté  de  Medecine  ,  fuivant  les  Contrads  des 
années  mil  cinq  cens  foixante  6c  dix-fept  6c  fix  cent 
quarante-quatre.  Et  failant  droit  fur  la  Requefte  des 
parties  de  Chenuot  ,  ayant  égard  à  l’intervention  du 
Redeur  de  flJuiverfité,  fait  inhibitions  6c  défenfes  auf- 
dits  Chirurgiens-Barbiers  de  prendre  la  qualité  de  Ba¬ 
cheliers  ,  Licentiez,  Dodeurs  6c  College  ,  mais  feu- 
lement  celle  des  Afpirans ,  Maiftres  6c  Communau¬ 
té.  Comme  aulïi  leur  fait  défénfes  de  faire  aucune 
Ledure  6c  Ades  publics:  &  pourront  feulement  faire  des 
Exercices  particuliers  pour  l’Examen  des  Afpirans, 
mefmes  des  Demonftrations  Anatomiques  à  portes 
ouvertes,  fuivant  la  Sentence  du  Prévoit  de  Paris  du 
feptiéme  Novembre  mil  fix  cens  douze;  fans  que  pas 
un  defdits  Chirurgiens-Barbiers  puiflent  porter  la  Ro¬ 
be  &  le  Bonnet  que  ceux  qui  ont  eltéôc  feront  receus 
Maiftres  és  Arts:  Et  neantmoins  pourront  ceux  qui  ont 
efté  receus  avec  la  Robe  &  le  Bonnet  julques  à  ce  jour 
les  porter  pendant  leur  vie,  fans  dépens.  Fait  en 
Parlement  lefepcieme  jour  de  Février  mil  fix  centfoi- 
xance.  Signé ,  D  u  T  i  l  l  e  T. 
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Le  vingtième  Juillet  mil  fix  cens  foixante,fut  le 
prefent  fignifié  &  baillé  copie  aux  Maiftresde  la 
Communauté  des  Chirurgiens-Barbiers  &  Jurez  decet- 
te  Ville  de  Paris,  &àeux  fait  commandement  d’obeïr 
au  prefent  Arreft  ,  &  de  fatisfaire  à  iceluy  ,  en  parlant 
à  Maiftre  Jean  Ménard  ,  Lieutenant  du  premier  Bar¬ 
bier  &  Chef  de  ladite  Compagnie  &  Communauté, 
Pierre  Mattot,  Maurice  Gigot  &  Ellienne  Juvernay, 
prefentement  en  charge  ,  trouvez  en  la  Salle  de  la 
Communauté  defdits  Chirurgiens  Jurez  &  Barbiers, 
tous  affemblez  à  la  tentative  d'un  Afpirant ,  nommé 
Simon  Brochand  ,  parlant  à  leurs  perfonnes.  Lequel 
Ménard  Chef  de  ladite  Compagnie  &  Communauté 
a  fait  réponfe  qu’il  eftpreft  d’obeïr  &  fatisfaire  au  con¬ 
tenu  du  prefent  Arreft  ,  Signé  ,  Ménard  ,  par  moy 
Huiffier  en  la  Cour  de  Parlement  fous-figné.  L  e 
Car  LIER. 


âTous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Pierre  Seguier  Chevalier  Marquis  de  faint  Brif- 
eigneur  des  Ruaux  ôc  de  faint  pirmin,  des  grand 
&  petit  Rancy  ,  Leftand- la- Ville  &  autres  lieux  ,  Con- 
feiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eftat ,  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  Chambre  ,  ôc  Garde  de  la  Prevofté  6c 
Viconté  de  Paris  :  Salut,  fçavoirfaifons,  que  fur  la  Re- 
quefte  faite  en  jugement  devant  nous  en  la  Chambre 
Criminelle  du  Challelet  de  Paris, par  Maiftre  Eftien- 
ne  le  Droit ,  Procureur  des  Doyen  6c  Do6beurs  Re¬ 
gens  de  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris ,  demandeurs 
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aux  fins  de  la  Requefte  verbale  par  eux  prefentée  le 
vingt-iepc  jour  du  mois  de  Novembre  dernier, à  ren¬ 
contre  de  Mailtre  Hubert  de  Vignes  ,  Procureur  de 
Triftan  Voiieau  ,  Maiftre  Chirurgien  au  Faux-bourg 
faint  Denis  defendeur  :  Parties  oüyes  en  leurs  plai¬ 
doyers  ledlure  faite  de  la  Requefte  defdits  deman¬ 
deurs  jCnfemble  de  Pexploit  de  Avifte  Sergent  du  di¬ 
xiéme  du  prefent  mois  ,  fait  audit  fieur  Doyen  de  la 
Faculté  ,  à  la  Requefte  dudit  Voifeau  ,  contenant  la 
fommation  à  luy  faite,  de  figner  fur  le  Regiftre  donc 
eft  queftion ,  faéte  de  réception  dudit  Voifeau  :  Nous 
difons  qu  a  la  diligence  dudit  Voifeau  ,  ledit  Regiftre 
fera  porté  par  le  plus  ancien  3c  premier  des  quatre 
Prevofts  en  charge  des  Maiftres  Barbiers  Chirurgiens 
Jurez  de  cette  Ville, en  la  maifon  dudit  fieur  Doyen 
de  la  Faculté,  pour  eftre  par  luy  3>c  fes  deux  Adjoints 
figné  Fade  de  réception  en  la  maniéré  accoûtumée, 
en  leur  baillant  les  droits  &  rétributions  ordinaires, 
3c  fera  tenu  ledit  Voifeau  de  faire  fignifier  audit  Doyen 
le  jour  3c  l’heure  que  ledit  Regiftre  fera  porté  ,  afin 
qu’il  fe  trouve  en  la  maifon  ,  3c  fafte  trouver  fes  ad¬ 
joints  ,  3c  jufques  à  ce  fera  la  Boutique  dudit  Voifeau 
fermée ,  défenfes  à  luy  d’exercer  la  Chirurgie  ^  3c  {i  le 
condamnons  aux  dépens  j  En  témoin  de  ce  ,  avons 
fait  fceller  les  prefentes.  Ce  fut  fait  3c  donné  audit 
Chaftelet  par  Meftire  Jacques  Deffita ,  Confeiller 
d’Eftat ,  3c  Lieutenant  Criminel  audit  Chaftelet  de  Pa¬ 
ris,  le  Mardy  treiziéme  jour  de  Décembre  milfix  cens 
foixante  fepr. 

Collationné. 


A  J^ONSIEf^R  LE  LIEJATEN  ANT 

de  Police. 

Supplient  humblement  les  Doyen  &  Dodeurs 
Regens  de,  la  Faculté  de  Medecine  en  TUniverfi- 
té  de  Paris  :  Difans  que  ledit  Doyen  &  les  deux  Do¬ 
cteurs  prefens  à  la  réception  des  Maiftres  Chiruigiens 
Barbiers  Jurez  de  cette  ville  de  Paris  ,  ont  toujours  eu 
chacun  ôc  receu  de  chaque  Afpirant  lors  de  ladite  ré¬ 
ception  ,  la  fomme  de  trois  livres,  &  deux  paires  de 
gands ,  dont  lune  garnie ,  ôc  lautre  fimple^  neantmoins, 
attendu  que  par  voltre  Reglement  ôc  Sentence  du  qua¬ 
torze  Mars  1670*  vous  n  auriez  ordonne  aucune  cho¬ 
ie  pour  lePdits  Doyen  ôc  DoCteurs  au  jour  de  la  réce¬ 
ption  ,  ôc  preftation  de  ferment  de  chacun  defdits 
Maiftres  Chirurgiens  ,ils  pourroient  faire  quelque  dif¬ 
ficulté  de  bailler  aux  fupphans  leldits  droits  ôc  rétri¬ 
butions  ordinaires  ,  quoy  que  voftredit  Reglement 
n’ait  point  efté  fait  pour  eux,  &qu  ils  nenayent  point 
cfté  avertis  pour  reprefenter  leur  droits  ,  ôc  que  d’ail¬ 
leurs  le  premier  Chirurgien  de  fa  Majefté  ,  fon  Lieu¬ 
tenant  ôc  fon  Greffier ,  n’ayans  point  efté  compris  dans 
voftredit  Reglement ,  ils  ont  efté  confervez  dans  la 
perception  de  leurs  droits  ordinaires  defdites  paires 
de  gands,  par  Arreft  du  Confeil  d  Eftat  de  fa  Majefte 
du  vingt-huitième  Juillet  1671.  par  lequel  il  eft  ordon¬ 
né  que  voftre  dit  Reglement  fera  execute  a  1  egard 
defdits  Prevoftsjdu  Receveur  ôc  des  Maiftres  Chirur¬ 
giens,  comme  eftant  fait  pour  eux  feuls.  Ce  confide- 
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re,  Monfieur  ,  il  vous  plaife  ordonner  que  lefdits  Af* 
pirans  &  Chirurgiens  feront  tenus  de  bailler  lors  de 
leur  réceptions  aufdits  Doyen  &  deux  Dodeurs  delà- 
dite  Faculté  de  Medecine ,  lefdits  droits  &  rétributions 
accoûtume'es  ;  &  vous  ferez  juftice. 

PuYLON,  Doyen. 

Soit  fait  ainfî  quil  eft  requis  i  F  ait  leto.  de  May  1671. 

DE  la  REYNIE. 

LAn  mil  fix  cens  loixante  douze,  le  vingtième 
May  deux  heures  apres  midy,à  la  Requefte  des 
heurs  Doyen  &  Dodeurs  Regens  de  la  Faculté  de 
Medecine  en  l’Univerfité  de  Paris ,  qui  ont  éleu  leur 
domicile  enlamaifon  de  Maiftre Denis  Puylon,âpre- 
fent  Doyen, fcize  rue  du  Four,Paroiire  faint Euftachej 
La  Requefte  &  Ordonnance  de  Monfieur  le  Lieute¬ 
nant  General  de  Paris ,  en  la  Ville  Prevofté  &  Vi¬ 
comté  de  Paris  ,  cy-delfus  a  efté  par  moy  Régnault 
Coufin  Sergent  à  verge  au  Chaftelet  dudit  lieu,  fous- 
Iigné  demeurant  ruë  de  lArbre-fecq ,  montré  ,  figni. 
gnifie  &  deuëment  fait  a  fçavoir,  mefme  du  tout  bail¬ 
le  &  lailîe  copies  aux  Prevofts  &  Jurez,  Receveur, & 
Maifties  Chirurgiens  Barbiers  Jurez  de  cette  ville  de 
Paris ,  en  la  maifon  de  leur  Communauté  ,  proche  de 
laint  Cofme  ,  ruë  des  grands  Cordeliers ,  parlant  au 
iieur  Rafficod  lun  d’iceux  trouvé  en  leurdite  maifon 
de  faint  Cofme  ,  &  encore  à  Jean  Devaux  Afpirant 
Chirurgien ,  en  parlant  à  laperfonne,  trouvé  en  ladi- 
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te  maifon  de  la  Communauté  des  Prevofts  Jurez,  Re¬ 
ceveur  &  Maiftres  Chirurgiens  Barbiers  Jurez  ,à  ce 
qu’ils  n’en  ignorent ,  &  leur  ay  aufli  à  chacun  d’eux 
baillé  &  laide  copie  du  prefent  exploit. 

Signé ,  C  O  U  s  I  N. 

IVKAMENT  A  C  H I RIARG  O  RJAM. 

P  Primo  Jurabitis  quod  parebitis  Decano  &FacuL 
tati  in  omfiibus  licitis  &  honeftis ,  &  quod  lio- 
norem  ôc  reverentiam  exhibebitis  Magiftris  Facultatis 
ficut  fcolaftici  fuis  Præcepcoribus  tenentur  obedire. 

Item,  quod  fecreta  Facultatis ,  fi  ipfa  fciveritis,  nulli 
revelabitis:  &  quod,  fi  fciveritis  aliquid  parari  contra 
Facultatem,  illud  Facultati  revelabitis. 

Item,  quod  viriliter  procedetis  contra  illicite  pradti- 
cantes,  &  Facultatem  totis  viribus  in  hoc  adjuvabitis, 
ôc  reputat  Facultas  omnes  illicite  praticantes  qui  non 
funt  per  eam  apprpbati. 

Item,  quod  non  pradicabitis  Parifiis ,  neque  in  Sub- 
urbiis  cum  aliquo  Medico  ,  nifi  fit  Magifter  aut  Li- 
centiatus  in  FacultateXJniverfitatis  Parifienfis,  aut  per 
Facultatem  approbatus. 

Item,  quod  non  adminiftrabitis  Parifiis  ,  neque  in 
Suburbiis  aliquo  ,  Medicinam  laxativam ,  aut  alterati- 
vam  aut  confortativam:  fed  tantum  ordinabitis  eaquæ 
fpedlant  ad  operationem  manualem  Chirurgiæ. 


.E  XT  IT  DES  REGI  ST  RES 
de  Parlement. 


VEu  par  la  Cour  le  défaut  obtenu  en  icelle  par  les 
Doyen  ,  Dodeurs  &  Regens  de  la  Faculté  de 
Médecine ,  demandeurs  aux  fins  de  la  Requefte  par  eux 
prefentée  à  la  Cour ,  le  trois  Juin  mil  fix  cens  foixante- 
douze.  Exploit  fait  en  confequence  le  quatre  dudit 
mois  de  Juin  ,  à  l’encontre  des  Mailhes  Chirurgiens 
Barbiers,  Jurez  Chirurgiens  &  Barbiers  de  cette  ville 
de  Paris ,  défendeurs  &;  défaillans ,  à  faute  de  défendre  ; 
veu  aufli  la  demande  &  profit  dudit  defaut ,  Lettres , 
Titres  &  Exploits.  Et  tout  confideré.  LADITE 
C  O  U  R  a  déclaré  &  déclaré  ledit  défaut  avoir  efté 
bien&deuëment  obtenu,  &  adjugeant  le  profit ,  a  con¬ 
damné  les  défendeurs  à  payer  annuellement  un  écu  d’or 
aux  Ecoles  de  la  Faculté  de  Médecine ,  lors  de  leur 
ferment  ,1e  lendemain  de  la  faint  Luc  de  chacune  an¬ 
née  ,  avec  les  arrerages  du  paffé, a  compter  depuis  1  an¬ 
née  mil  fix  cens  foixante  quatre  ,  julques  a  prefent, 
&  continuer  à  l’avenir  ;  fi  mieux  n  ayment  lefdits  defen¬ 
deurs  payer  aux  Ecoles  annuellement  audit  jour  de 
laint  Luc ,  par  chacun  defdits  Maiftres  Chirurgiens 
Barbiers  Jurez  ,les  deux  fols  fix  deniers  de  la  rede¬ 
vance  ancienne  ,  à  laquelle  ils  font  obligez  envers 
lefdits  demandeurs  -,  ce  que  lefdits  défendeurs  fe¬ 
ront  tenus  d’opter  dans  quinzaine  ,  pour  toutes  pré¬ 
fixions  &  delays,  à  compter  du  jour  de  la  fignification 
du  prefent  Arreft  ;  Autrement  Sc  à  faute  de  ce  faire , 
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loption  demeurera  pour  referee  aufdits  demandeurs^ 
condamne  en  outre  lefdits  défendeurs  aux  dépens  de 
rinftance  dudit  défaut,  ôc  de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfui- 
vy.  Fait  en  Parlement  le  vingt-fept  Juillet  mil  fix 
cens  foixante-douze.  Collationné. 

Le  vingt-huit  Juillet  mil  fix  cens  foixante-douze, 
fut  ce  prefent  fait  &  baillé  copie  à  Maiftre  Prieur 
Procureur  ,  en  fon  domicile  ,  parlant  à  fa  perfonne, 
qui  a  dit  qu’il  a  fourny  de  défenfes ,  ëc  partant  pro- 
tefte  de  nullité  j  ëc  encore  aux  Maiftres  ëc  Gardes  des 
Chirurgiens  ëc  Barbiers-Chirurgiens,  en  leur  Bureau, 
ëc  à  eux  fait  commandement  de  fatisfaire  au  prefent 
Arrefl:,dans  le  temps  y  porté  ,  parlant  au  Portier,  par 
moy  Huiffiçr  en  la  Cour.  Sauvage. 

ControUè  a  Paris  le  premier  ^oufl  1671.  Regifîre  34. 
fol  38.  Br  yois. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 


de  Parlement, 


Vjourd’huy  eft  comparu  au  Greffe  de  la  Cour, 


Maiftre  Michel  Millet,  Procureur  en  icelle  ,  le¬ 


quel  en  Yertu  du  pouvoir  à  luy  donné  par  Maiftre  Denis 
Puy Ion, Doyen, DoéleurRegent  delà  Faculté  deMede^ 
cine  en  cette  ville  de  Paris,  ayant  charge  de  ladite  Facul- 
té,faute  d’avoir  par  les  M. Chirurgiens  ëc  Barbiers- Jurez 
en  cette  ville  de  Paris,  fatisfait  àl’Arreft  de  la  Cour  du 
2.7.  Juillet  1671.  rendu  entre  lefdits  Doyen  ,  Dofteurs- 
Regens  d’icelle  Faculté  de  Medecine ,  ëc  lefdits  Chirur- 
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giens  &  Barbiers  fur  l’inflance  d’entre  eux  j  ledit  Arreft 
deuëmentfignifié  aufdits  Jurez  Chirurgiens  &  Barbiers 
de  cette  Ville  ^  &  fuivant  iceluy  fait  par  eux ,  l’option 
ordonnée  par  ledit  Arreft  dans  le  temps  y  porté  ;  ledit 
Millet  pour  &  au  nom  de  ladite  Faculté  de  Medecine 
&  pour  fatisfaire  audit  Arreft  de  la  part  de  fes  parties , 
a  opté  &  opte  pour  elles  le  payement  &  continuation 
d’un  écu  d’or  payable  annuellement  par  ladite  Com¬ 
munauté  defdits  Chirurgiens  &  Barbiers  aux  Ecoles  de 
la  Faculté  de  Medecine  ,  lors  de  la  preftation  de  leur 
ferment  le  lendemain  de  faint  Luc  de  chacune  année, 
de  laquelle  option  ledit  Millet  audit  nom,  a  requis  le 
prefent  adc.&éleu  fon  domicile  pour  ladite  Faculté  en 
làmaifon,fcizeruë  faint  Martin,  Paroifle  faint  Nicolas 
des  Champs.  Fait  en  Vacations  le  quinze  Oélobre  mil 
fix  cens  foixante-  douze. 

Collationné. 

Le  dix-huitiéme  Oétobre  mil  fix  cens  foixante- 
douze ,  fut  le  prefent  fait  &  baillé  copie  à  Maiftre 
Prieur  en  fon  domicile ,  en  parlant  à  fon  Clerc, 
&  aux  Maiftres  &  Gardes  Chirurgiens  &  Barbiers- 
Chirurgiens  ,  en  leur  Bureau ,  proche  faint  Cofme ,  par¬ 
lant  à  la  femme  de  Jean  Mongin,  Clerc  audit  Bureau, 
par  moy  Huifller  en  Parlement, fous -figne. 

Chardon. 

Controüe  a  Paris  le  i8.  OBohrei6jt.  fol.  94.  RegiHre 

44.  Bris  s  et. 


ARRESTS 

PORTANS  DEFENSES 

D’ENLEVER  LES  CADAVRES 
fans  permiflîon  du  Doyen  de  la  Facul¬ 
té  de  Medecine  de  Paris,  de  faire  Ana¬ 
tomie  qu’en  la  prefence  d’un  Doéleur 
de  ladite  Faculté  ,  aux  Officiers  de 
luftice  de  prendre  aucuns  droits  pour 
l’enlevement  defdits  Cadavres ,  dt  à 
l’Executeur  de  la  haute  luftice  d’exi¬ 
ger  plus  grande  fomme  que  de  trois 
livres. 


ARREST  PE  REGLEMENT 
pour  les  Anatomies. 

EXTR.AIT  DES  REGISTRES 

de  Parlement, 

E  U  par  la  Cour  la  Requefte  à  elle  prefen- 
tée  par  les  Doyen  ôc  Docteurs  en  la  Facul¬ 
té  de  Médecine  de  cette  ville  de  Paris ,  par 
laquelle  attendu  que  de  tout  temps  ^an¬ 
cienneté  la  coûtume  ait  efté  pour  1  inftru- 
ûion  des  Etudians ,  tant  en  Médecine  que  Chirurgie , 
Ôc  pour  l’utilité  de  la  chofe  publique  de  faire  Anato¬ 
mie  ôc  Difleébions  aux  Ecoles  de  Médecine,  de  Corps 
humains  executez  par  luftice-,  lefquels  corps  eftoient 
baillez  Ôc  délivrez  à  la  Requefte  ôc  fous  le  feing  dudit 
Doyen  de  ladite  Faculté,  fcellé  du  fceau  d’icelle  Fa¬ 
culté  ^  que  neantmoins  aucuns  particuliers  abufans  de 
ce  que  dit  eft ,  ôc  fans  en  communiquer  aux  Doyen 
Ôc  Doébeurs  de  ladite  Faculté  ,  s  efforçoient  de  pren¬ 
dre  3  6c  de  fait  prenoient  Ôc  enlevoient  fouventesfois 
plufieurs  corps  par  les  mains  des  Excçuteilrs  de  la 
haute  luftice  6c  leurs  Valets^pour  quelque  argent  qü  ils 
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leur  donnoient ,  ôc  mefme  fans  l’aveu  &  congé  du  Lieu¬ 
tenant  Criminel, dont  plufieurs  inconveniens  &  fcan- 
dales  avenoienc  -,  ôc  mefmement  les  jours  derniers 
apres  avoir ^it  quelque DiflTeétionclandeftine  parau^ 
cuns  inconnus,  auroient apporté  quelques  pièces  dun 
corps  d’un  homme  mort  prés  des  Ecoles  de  Médeci¬ 
ne  par  deux  fois  -,  ils  requerenc  défenfes  eftre  faites  au 
Lieutenant  Criminel,  fes  Commis  Sc  Députez,  ôc  autres 
qu’il  appartiendra  •  &  enfemble  aux  Maiftres  Gouver¬ 
neurs  de  rHoftel-Dieu,à  l’Executeur  de  la  haute  luftice, 
fes  Valets  Sc  Commis  de  ne  bailler  ôc  délivrer  aucuns 
corps  fans  la  Requeftedefdits  Doyen &Do6teurs  delà- 
dite  Faculté,  fignée  &fcellée comme  dit  eft:  Et  pareil¬ 
lement  défenfes  eftre  faites  aux  Chirurgiens-Barbiers, 
ôc  autres  Etudians,  tant  en  Médecine  que  Chirurgie, 
de  ne  faire  aucune  Anatomie  ôc  Diffecftion,  finon  en 
la  prefence  d’un  Doéleur  en  Medecine,  lequel  inter- 
preteroit  ôc  expoferoit  ladite  Diftedtion  ôc  Anatomie. 
Ouy  fur  ce  le  Procureur  General  du  Roy  qui  auroit 
ce  confenty  ôc  requis  par  maniéré  de  provifîon  juft 
ques  à  ce  que  par  ladite  Cour  autrement  fuft  adonné. 
Tout  confideré.  Ladite  Cour  pour  certaines 
caufes  ôc  confiderations  à  cela  mouvant,  a  fait  Ôc  fait 
inhibitions  ôc  défenfes,  tant  audit  Lieutenant  Crimi¬ 
nel,  Maiftres  6c  Gouverneurs  dudit  Hoftel-Dieu  ,  Exé¬ 
cuteur  de  la  haute  luftice,  fes  Valets  ôc  Commis  que 
autres  perfonnes  quelconques;  ôc  dorefnavant  bailler 
ôc  délivrer  aucuns  corps  morts  pour  faire  Anatomie 
ôc  Dilfecftions  fans  la  Requefte  prefentée  à  cette  fin 
par  lefdits  Doyen  ôc  Dodeurs,  Ôc  fignée  dudit  Doyen 
de  ladite  Faculté  ;  Semblablement  fait  la  Cour  inhi- 


bitions  Sc  défenfes  aufdits  Chirurgkns,  Barbiers  ôc 
autres  Etudians,  tant  en  Médecine  que  Chirurgie  de 
faire  aucune  Anatomie  &c  Différions ,  fmon  en  la 
prelence  d’un  Do6teur  en  Medecine,  lequel  Doreur 
en  failant  interprétera  ladite  Differion  ôc  Anatomie 
en  la  maniéré  accoutumée,  le  tout  fur  peine  damen^ 
de  arbitraire  à  la  difcretion  de  ladite  Coui.  Fait  en 
Parlement  le  onzième  jour  d’ Avril  mil  cinq  cens  cin¬ 
quante-un.  Signé,  LE  V  O  y  E  R.  St  uh  hds  cjl  écrit:  ^ 

L’An  mil  fix  cens  huit,  le  onzième  Février  fut  le 
prefent  Arreft  montré  &  fignifîé  ,  &  d’iceluy 
baillé  copie  à  M.  Simon  Pierre,  Chirurgien  luré  àc 
Prevoft  des  Chirurgiens,  tant  pour  luy  que  pour  tout 
le  Corps  des  Chirurgiens  lurez  -,  à  M.  Charles  Bache¬ 
lier,  Lieutenant  du  Premier  Barbier  du  Roy,  tant  pour 
luy  que  pour  tout  le  Corps  des  Maiftres  Barbieis- 
Chirurgiens  \  ôc  à  lean  -  Guillaume  ,  Exécuteur  des 
Hautes  oeuvres,  parlant  à  leurs  perfonnes  en  leurs  do¬ 
micilies  ,  à  ce  qu’ils  n  en  prétendent  caufe  dignoran- 
ce ,  &  à  eux  de  à  chacun  d  eux  fait  les  défenfes  y  con¬ 
tenues  ;  lequel  Pietre  a  dit  que  le  prefent  Arreft  ne 
regarde  aucunement  le  Corps  des  Chirurgiens ,  finon 
ains  les  Maiftres  Barbiers-Chirurgiens  *,  de  ledit  lean- 
Guillaume  a  dit  qu’il  ne  fait  rien  que  par  autorité  de 
luftice,  de  qu’il  fe  gardera  de  méprendre. 

Signé,  P  AN  Y  ER. 

O  ''  ^ 

Collation  de  la  prefente  copie  a  efté  faite  à  fou 
Original  écrit  en  parchemin  fain  &  entier,  par  moy 
Huiffier  du  Roy  noftre  Sire  en  fa  Cour  de  Parlement, 
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en  la  prefence  &  ce  requérant  M.  Idcques  le  Royer 
Procureur  en  ladite  Cour ,  ôc  des  Doyen  ,  Dodeurs 
Regens  en  la  Faculté  de  Medecine  à  Paris ,  &  en  la 
prefence  auiïi  de  M.  Michel  de  Sarte ,  Procureur  des 
Maiftres  lurez  Chirurgiens  de  Paris ,  prefent  à  ce  voir 
faire  auroit  efté  deuëment  appelle  en  vertu  de  l’Or¬ 
donnance  de  ladite  Cour^  appofée  au  bas  de  la  Re, 
quelle  prefentée  à  icelle  par  lefdits  Doyen  &  Doéleur 
de  la  Faculté  de  Medecine  le  quinziéme  jour  defdits 
mois  &  an ,  &  fur  laquelle  nous  aurions  elté  commis^ 
lequel  de  Sarte  a  dit  qu’il  foûtient  que  la  collation  ne 
doit  eftre  faite  ,  dautant  que  c’eft  un  Arrell  qui  fe 
doit  lever  au  Greffe  j  ôc  par  ledit  le  Royer  a  efté  fou- 
tenu  au  contraire  ,  ôc  que  la  réponfe  dudit  de  Sarte 
ne  peut  empefeher  la  collation^  dautant  que  ce  qui 
fait  faire  n’eft  qu’à  caufe  qu’enfuite  d’iceux  font  les 
exploits  de  fignifications  qui  ont  efté  faites  aufdits  dé¬ 
fendeurs  ôc  autres  qui  y  font  compris,  par  le  moyen 
defquels  exploits  lefdits  défendeurs  ôc  autres  n’ont  pû 
ignorer  la  teneur  defdits  Arrefts.  Ce  fut  ledit  Origi¬ 
nal  rendu  audit  le  Royer  avec  la  prefente ,  enfemble 
ladite  Requefte  faite  au  Parquet  des  Huilfiers  de  ladi¬ 
te  Cour,  le  dix-neuviémeluin mil  fix  cens  vingt. 

Signé ,De  Sainctebeufve. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 
de  Parlement, 

VEu  parla  Cour  l’Arreft  d’icelle  du  onzième  jour 
d’Aouft  ijji.  obtenu  par  les  Doyen  ôc  Dodeurs 


de  la  Faculté  de  Medecine,  par  lequel  défenfes  font 
faites  tant  au  Lieutenant  Criminel ,  Maillres  &c  Gou¬ 
verneurs  de  l’Hoftel-Dieu ,  Exécuteur  de  la  haute  lu- 
llice,  fes  Valets  qu’autres  perfonnes  quelconques,  de 
bailler  &  délivrer  aucuns  corps  morts ,  faire  Anato¬ 
mies  &  Dilfeélions  fans  la  Requefte  prefentée  à  cette 
lin  par  lefd.  Doyen  &  Doéteurs ,  &  fignée  dudit  Doyen: 
Semblablement  défenfes  font  faites  aux  Chirurgiens, 
Barbiers  &  autres  Eftudians,  tant  en  Medecine  &  Chi¬ 
rurgie  ,  de  faire  aucunes  Anatomies  èc  Difledions ,  li¬ 
non  en  la  prefence  d’un  Dodeur  en  Medecine,  lequel 
ce  faifant  interprétera  ladite  Difledion  èc  Anatomie. 
Requelle  prefentée  par  les*Doyen  ôc  Dodeurs  de  la 
Faculté  de  Medecine  ,  contenant  qu’au  mépris  des 
Arrefts  de  ladite  Cour,  &  Statuts  de  ladite  Faculté, 
quelques  particuliers  s  ingeroient  ordinairement  d  en¬ 
lever  des  Corps  exécutez  par  luftice ,  loit  par  force  & 
violence  ,  ou  en  vertu  de  quelque  permilfion  qu’ils 
obtiennent  par  llirprife  fans  1  aveu  de  ladite  Faculté  ^ 
comme  de  fait  quelques  Chirurgiens  alliftez  d’une 
grande  multitude  de  Laquais ,  en  auroient  fait  enlever 
un  Lundy  dernier,  en  quoy  ils  auroient  contrevenu  au¬ 
dit  Arreftôc  Statuts  au  grand  préjudice  du  public;  Re- 
queroient  pour  l’execution  defd.  Arrefts  &c  Statuts,  per¬ 
mettre  au  Doyen  de  ladite  Faculté  de  faire  enlever  les 
Corps  qu’il  trouvera  avoir  etté  pris  &  emportez  autre¬ 
ment  qu’en  vertu  de  lad.  Requelle  fignée  dudit  Doyen, 
conformement  aufdits  Arrefts  &  Statuts,  pour  eftre  par 
iceluy  Doyen  diftribuez  pour  faire  Anatomies  ou  Dif- 
feétions  ;  &  défenfes  foient  faites  a  toutes  perfonnes  de 
contrevenir  fous  peine  de  cent  livres  d  amende:  Oiiy> 


§ 

le  Lieutenant  Criminel  pour  ce  mandé  en  la  Cour* 
ôc  tout  confideré,  Ladite  Cour  a  fait  inhibitions  ôc  dé- 
fenfes  au  Lieutenant  Criminel  de  cette  Ville,  Maî¬ 
tres  Ôc  Gouverneurs  de  l’Hoilel-Dieu  ^  ôc  à  tous  au¬ 
tres  ,  mefme  à  l’Executeur  de  la  haute  luftice  &  fes 
Valets,  de  bailler  ôc  délivrer  aucuns  Corps  morts  auf- 
dits  Chirurgiens  ,  ôc  Barbiers-Chirurgiens  pour  faire 
Anatomies  ôc  DiflTeélions ,  finon  que  la  Requelte  foit 
fîgnée  du  Doyen  ,  ôc  fcellée  du  fceau  de  ladite  Faculté, 
a  permis  ôc  permet  audit  Doyen  faire  enlever  les 
Corps  qu’il  trouvera  avoir  elté  pris  Remportez  autre¬ 
ment  qu’en  vertu  de  la  Requelle ,  fignée  ôc  fcellée 
comme  deflus,  pour  eftré^par  luy  diftribuez  pour  fai¬ 
re  Anatomies  ôc  Différions  ,  fuivant  l’ordre  eftably 
par  les  Arrefts  de  ladite  Cour,  ôc  Statuts  de  ladite  Fa¬ 
culté.  Fait  en  Parlement  le  vingt- trois  lanvier  mil  fîx 
cens  quinze.  Signé ,  V  o  y  s  i  N  j  St  plus  bas  efl  écrin 

L’An  mil  fix  cens  feize  ,  le  dix-feptiéme  jour  de 
Mars,  A  la  Requelte  des  Doyen  ôc  Doéteurs 
de  la  Faculté  de  Médecine  en  cette  ville  de  Paris 
impetrans  ,  le  prefent  Arreft  a  efté  par  moy  Huiffier 
en  ladite  Cour,  montré,  fignifié,  ôc  iceluy  baillé  co¬ 
pie,  enfemble  de  la  prefente  Signification  à  chacun 
des  cy-apres  nommez  •  à  fçavoir  à  Maillre  Antoine 
Lallement  ,  Confeiller  du  Roy  &  Lieutenant  Crimi¬ 
nel  au  Chartelet  de  Paris  ,  en  parlant  à  Anne  Michel 
fa  fervante  :  à  Mailtre  Deffontin  Confeiller  du  Roy 
ôc  Lieutenant  Criminel  de  Robe  courte  ,  en  parlant 
a  fa  perfonne  :  au  Prévoit  des  Chirurgiens  nommé  la 
Noue ,  en  parlant  à  leanne  Dryvette  fa  fervante  :  à 
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Fromentin  Maiftre  luré  des  Chirurgiens  Barbiers,  en 
parlant  à  lean  Bocout  fon  ferviteur  domeftique  :  à 
Maillre  Doüarfy  Prévoit  de  Fille  de  France  ,  en  par¬ 
lant  à  Nicolas  lolly  fon  ferviteur  domeftique  :  à  ieam 
Guillaume  tant  pour  luy  que  pour  fes  Valets  ^  en  par¬ 
lant  à  fa  femme  :  ôc  Maiftre  Claude  lallin  Preftre,  de 
Maiftre  de  FHoftel-Dieu  de  Paris ,  en  parlant  à  fa  per- 
fonne,  tous  en  leurs  domiciles  ,  à.  ce  que  du  contenu 
audit  Arreft  ,  de  de  défenfes  y  mentionnées  ils  n  en 
prétendent  caufe  d’ignorance.  Signe,  Langlois^ 
Eta  coflé  eft  écrite  receu. 

Collation  de  la  prefente  copie  a  efté  faite  à  fon  ori¬ 
ginal  en  parchemin  fain  de  entier  ,  par  moy  Huiflier 
du  Roy  noftre  Sire  en  fa  Cour  de  Parlement  ,  en  la 
prefence  de  ce  requérant  Maiftre  lacques  le  Royer 
Procureur  en  ladite  Cour ,  de  des  Doyen  Doéteurs  Re¬ 
gens  en  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris,  de  en  la  pre- 
lence  auITi  de  Maiftre  Michel  de  Sarte  Procureur  des 
Maiftres  lurez  Chirurgiens  de  Paris ,  qui  à  voir  ce  faire 
auroient  efté  deuément  appeliez  en  vertu  de  l’Ordon¬ 
nance  de  ladite  Cour,  appofée  au  pied  de  laReque- 
fte  prefentée  à  icelle  par  lefdics  Doyen  Doéleurs  de 
la  Faculté  de  Medecine  ,  le  quinziéme  jour  des  pre- 
fens  tiaois  de  an,  fur  laquelle  nous  aurions  efté  com¬ 
mis,  lequel  de  Sarte  a  du  qu’il  foûcient  que  la  colla¬ 
tion  ne  doit  eftre  faite  ,  dautant  que  c’eft  un  Arreft 
lequel  fe  peut  lever  au  Greffe  ,  de  par  ledit  le  Royer 
a  efté  foûtenu  au  contraire  ^  de  que  la  réponfe  dudit 
de  Sarte  ne  peut  empefeher  ladite  collation ,  dautant 
que  ce  qu’il  faut  faire  icelle  eft  à  caufe  que  enlüite 
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d'iceux  les  Exploits  de  fignifîcations  qui  en  ont  efté 
faits,  tant  aufdits  défendeurs  que  autres  y  font  com¬ 
pris  ,  par  le  moyen  defquels  Exploits  lefdits  défen¬ 
deurs  &  autres  n’ont  pu  ignorer  la  teneur  defdits  Ar- 
refts  ;  ce  fait  ledit  original  rendu  audit  le  Royer  avec 
la  prefente  ,  enfemble  ladite  Requefte.  Fait  au  Par¬ 
quet  des  Huilliers  de  ladite  Cour  le  dix -neuf  luin^ 
mil  fix  cent  vingt ,  onze  heures  du  matin. 

Signé,  De  S  a  i  nc  t  e  b  eu  v  e. 


EXTRJIT  DES  REGISTRES 


de  Parlement, 


E  V  par  la  Cour  l’Arreft  d’icelle  du  onzième 


Y  jour  d’Aouft  1551.  obtenu  par  les  Doyen  &Do- 
éfeurs  en  la  Faculté  de  Médecine  ,  par  lequel  défen- 
fes  font  faites  tant  au  Lieutenant  Criminel,  Maiftres 
&  Gouverneurs  de  l’Hoftel-Dieu,  Exécuteur  de  hau¬ 
te  lulHce  ,  fes  Valets  ,  qu’autres  perfonnes  quelcon¬ 
ques  de  lailfer  &  délivrer  aucuns  Corps  morts  pour 
faire  Anatomies  &  Dilfeétions  fans  la  Requefte  pre- 
lentée  à  cette  fin  par  lefdits  Doyen  &  Doéteurs  ,  & 
fignée  dudit  Doyen  •  femblablement  défenfes  font 
faites  aux  Chirurgiens  Barbiers  &  autres  Eftudians, 
tant  en  Medecine  que  Chirurgie  ,  de  faire  aucunes 
Anatomies  &  DilTeâions  ,  finon  en  la  prefence  du¬ 
dit  Doéteur  en  Medecine ,  lequel  ce  faifant  interpré¬ 
tera  ladite  DilTeétion  ôc  Anatomie.  Requefte  pre- 
fentée  par  lefdits  Doyen  &;  Doéteurs  de  la  Faculté  de 


Medecine,  contenant  qu’au  mépris  des  Arrefts  de  la¬ 
dite  Cour,  &  Statuts  de  ladite  Faculté ,  quelques  par¬ 
ticuliers  Chirurgiens  ordinairement  enlevent  desCorps 
executez  par  luftice  ,  foit  par  force  ou  pai  violence, 
ou  en  vertu  de  quelque  permiflion  qu’ils  obtiennent 
par  lurprile  fans  laveu  de  la  Faculté  j  comme  de  fait 

quelques  Chirurgiens, affiliez  d’une  grande  multitude 

de  Laquais,  en  auroient  fait  enlever  un  Lundy  dernier^ 
en  quoy  ils  auroient  contrevenu  aufdits  Arrells  6c  Sta¬ 
tuts  au  grand  préjudice  du  public  ;  requeroient  pour 
l’executfon  defdits  Arrefts  ôc  Statuts  permettre  au 
Doyen  de  ladite  Faculté  de  faire  enlever  les  Corps 
qu’il  trouvera  avoir  eilé  pris  6c  emportez  autrement 
qu’en  vertu  de  la  Requelle  lignée  dudit  Doyen,  con¬ 
formement  aux  Arrells  6c  Statuts-,  permettre  au  Doyen 
de  ladite  Faculté  de  faire  enlever  les  Corps  qu’il  trou¬ 
vera  avoir  ellé  pris  6c  emportez ,  pour  ellre  par  iceluy 
Doyen  dillribuez  pour  faire  Anatomies  6c  DilTeélions, 
6c  défenfes  ellre  faites  à  toutes  perfonnes  d’y  contre¬ 
venir  fous  peine  de  cent  livres  d’amende,  ouy  le  Lieu¬ 
tenant  Criminel  pour  ce  mandé  en  la  Cour  ;  6c  tout 
confideré ,  ladite  Cour  a  fait  inhibitions  6c  défenfes 
au  Lieutenant  Criminel  de  cette  Ville  ,  Maillres  6c 
Gouverneurs  de  1  Hollel-Dieu,  6c  à  tous  autres  ,mef- 
mes  à  l’Executeur  de  la  haute  lullice  6c  fes  Valets,  de 

bailler  6c  délivrer  aucuns  Corps  morts  aux  Chirurgiens 

6c  Barbiers-Chirurgiens  pour  faire  Anatomies  6c  Dif- 
feélions  ,  linon  que  la  Requelle  Ibit  lignée  6c  fcellee 
du  fceau  de  ladite  Faculté  ;  a  permis  6c  permet  audit 
Doyen  faire  enlever  les  Corps  qu’il  trouvera  avoir  elle 
pris  6c  emportez  autrement  qu’en  vertu  de  la  Reque- 
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lie  fignée  ôc  fcellée  comme  deffus,  pour  cftre  par  luy 
diftribuez  pour,  faire  Anatomies  ôc  DifTcdiions  ,  fui- 
vant  l'ordre  eftahly  par  les  Arrelts  de  ladite  Cour  ôc 
Statuts  de  ladite  Faculté.  Fait  en  Parlement  le  onze 
Novembre  mil  fix  cent  quinze.  Signé,  V  o  y  s  i  n. 


EXTRAIT  DES  REG  IS  T  RE  S 

de  Parlement. 


SVr  la  plainte  faite  à  la  Cour  par  le  Prcoureur  Ge¬ 
neral  du  Roy  ,  des  voyes  de  fait ,  violences  ôc 
meurtres  qui  fe  commettent  par  les  Efcoliers  étu- 
dians  en  Medecine  ôc  Compagnons  Chirurgiens ,  Qui 
pour  avoir  les  corps  de  ceux  qui  font  executez  ,  atti¬ 
rent  des  vagabonds.  Pages  ôc  Laquais,  ôc  les  empor¬ 
tent  par  force ,  violans  l’autorité  du  Roy  ôc  le  refpeéb 
dû  à  la  luftice.  La  Cour  conformement  à  f  Arreft  don¬ 
né  en  1615.  a  fait  ôc  fait  inhibitions  ôc  défenfes  aux 
Lieutenant  Criminel  ^  Lieutenant  de  Robe  courte, 
Prevoft  de  Fifle,  ôc  tous  autres  luges,  mefmes  à  l’E- 
xecuteur  de  la  haute  luftice  ôc  fes  Valets ,  de  délivrer 
aucuns  corps  morts  aux  Chirurgiens ,  ôc  Barbiers-Chi¬ 
rurgiens  pour  faire  Anatomies  ôc  Difleélions ,  finon 
que  la  Requefte  foit  fignée  du  Doyen  de  la  Faculté 
de  Medecine,  ôc  fcellée  du  fceau  de  ladite  Faculté  j  ôc 
à  toutes  perfonnes,  mefmes  aux  Efcoliers  étudians  en 
Medecine  ,  ôc  afpirans  à  la  Maiftrife  de  Chirurgie  , 
d’aller  en  troupe  les  enlever  ,  fous  les  peines  portées 
par  les  Arrefts  ,  mefme  lefdits  Efcoliers  ôc  Afpirans, 


d’ettre  privez  de  pouvoir  parvenir  à  ladite  Maiftrife, 
à  tous  Chirurgiens  de  les  y  recevoir,  &  d’affilter  à  la 
DiiTedion  défaits  corps  enlevez  par  force  ,  à  peine 
de  privation  de  leur  Mailfnfe.  Enjoint  aux  lurez  Chi¬ 
rurgiens  de  faire  fermer  les  Boutiques  de  ceux  qui 
contreviendront  au  prefent  Arrelf  ,  à  peine  d  en  re¬ 
pondre  en  leurs  propres  &c  privez  noms  ;  &  qua  la 
Requefte  du  Procureur  General  du  Roy  il  fera  infor¬ 
mé  de  la  contravention  au  prefent  Arrett  ,  qui  fera 
publié  &  affiché  ,  à  ce  qu’aucun  n’en  pretende  caufe 
d’icrnoiance.  Fait  en  Parlement  le  premier  jour  de  Fé¬ 
vrier  mil  fix  cens  trente.  Signé ,  D  u  T  i  l  l  e  x. 

Len  &  publié  a  fin  de  Trompe  cry  public,  parmoy 
Simon  le  Duc,  luré  Crieur  ordinaire  du  Roy  en  U  Vide, 
Prevoflé  &  Ticomté  de  Paris ,  le  quatrième  Février^  mil- fix 
cens  trente,  accompagné  de  Mathunn  Noiret  duré  Trom¬ 
pette  ,  &■  de  deux  autres  Trompettes  ,  ^  affiché  par  les 
Carrefours  ,  tant  ordinaires  qu  extraordinaires  de  la  V tUe 
Faux-bourgs  de  Paris,  Signe,  Le  Duc. 

extrait  des  registres 

de  Parlement, 

VEu  par  la  Cour  la  Requefte  prefentée  par  les 
Doyen  &  Dodeurs  Regens  de  la  Faculté  de 
Médecine  en  l”Vniverllté  de  Paris,  tendant  à  ce  quil 
leur  fuft  permis  d’informer  des  contraventions  aux 
Arrefts  de  ladite  Cour  ,  Ôc  faire  afligner  les  contreve- 
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nans  en  icelle  ,  pour  voir  déclarer  ,  encourir  les  pei¬ 
nes  portées  par  lefdits  Arrefts,  particulièrement  con¬ 
tre  un  nommé  le  Large,  la  boutique  duquel  pour  les 
contraventions  feroit  fermée ,  défenfes  à  luy  de  la  plus 
tenir  ouverte  fur  peine  de  cinq  cens  livres  d  amende 
&  de  pri/on^  Sc  condamne  en  tous  dépens ,  domma¬ 
ges  ôc  interefts  ;  6c  aux  nommez  Chevallier  ôc  Félix 
ëc  autres  Barbiers -Chirurgiens  ^  de  plus  recevoir  au¬ 
cuns  corps  morts  en  leurs  maifons  ôc  boutiques ,  fans 
le  confentement  de  ladite  Faculté  de  Medecine ,  ôc 
que  les  Efcoles  en  (oient  fournies  (ur  les  mefmes  pei¬ 
nes  •  ôc  pour  à  l’avenir  que  l’on  ne  contredife  aufdi- 
dites  contraventions  ,  reconnoiftre  ôc  châtier  exem¬ 
plairement  les  refradaires ,  fans  grand  circuit  de  pro¬ 
cès-  qu’il  fût  permis  aux  Supplians  faire  faire  perqui- 
fition  ôc  faihe  defdits  corps  és  maifons  où  ils  auront 
efte  apportez ,  ôc  iceux  corps  faire  tranlporter  efdites 
Efcoles,  pour  en  eftre  par  le  Doyen  de  la  Faculté  di- 
ftribué  aux  Chirurgiens  alTiltans  ainfi  qu’il  appartien¬ 
dra  •  ôc  de  plus  impofer  une  amende  pécuniaire  con¬ 
tre  les  contrevenans ,  fi  aucuns  eftoient  à  l’avenir  ,  ôc 
que  1  Arreft  qui interviendroit  fût  publié.  Conclufions 
du  Procureur  General  du  Roy:  ôc  tout  confideré,  La¬ 
dite  Cour  ayant  égard  à  ladite  Requefte  ,  a  or¬ 
donné  ôc  ordonne  que  les  Arrefts  cy-devant  donnez 
(eront  executez  félon  leur  forme  ôc  teneur  j  ôc  (uivant 
iceux  fait  itératives  défenfes  à  tous  Chirurgiens ,  Bar¬ 
biers-Chirurgiens  5  Efeoliers  afpirans  en  Medecine  ôc 
Chirurgie  ^  prendre  ny  faire  enlever  aucuns  corps  des 
executez  a  mort  dans  aucunes  maifons  ,  pour  faire 
Anatomies  ôc  Difleélions  ,  fans  avoir  permillion  fur 


Requefte  fignée  du  Doyen  de  la  Faculté  de  Médeci¬ 
ne,  à  peine  de  quatre  cens  livres  Parifis  d’amende ,  & 
de  faire  fermer  les  boutiques  deS  Barbiers-Chirurgiens 
qui  contreviendront  à  l’avenir ,  Ôc  en  cas  de  nouvelle 
contravention  permis  aux  Supplians  faire  iaifir  ôc  en- 
lever  les  corps  morts  qui  auront  elle  pris  &  enlevez 
par  les  particuliers  fans  ladite  permilTion  ,  ôc  de  faite 
alïio’iier  qui  bon  leur  lemblera  en  icelle  aux  fins  fuf- 
dit^s  ,  &  que  commilTion  leur  fera  délivrée  pour  in¬ 
former  des  contraventions  aulHits  Arrefts  ,  pour  1  in¬ 
formation  faite  ,  rapportée  ôc  communiquée  audit 
Procureur  General ,  ellre  ordonné  ce  que  de  raifon. 
Fait  en  Parlement  le  quatorze  jour  de  Décembre  mil 
fix  cens  trente.  Signé,  Radigue  s. 

extrait  des  registres 

de  Parlement. 

La  Cour  oüy  le  Procureur  General,  ôc  fur  la  plain¬ 
te  par  luy  faite  de  la  contravention  aux  Arreûs 
des  premier  Février  &  14.  Décembre  1630.  ôc  ce  requé¬ 
rant,  a  ordonné  Ôc  ordonne  que  lefdits  Arrefts  feront 
exécutez^  Fait  itératives  inhibitions ôc  defenfes  a  tous 
Chirurgiens-Barbiers,  &:  Efeoliers  afpirans  en  Méde¬ 
cine  &  Chirurgie  ,  faire  prendre  &  enlever  aucuns 
corps  des  executez  à  mort  fans  Ordonnance  d  icelle, 
&  qu’ils  ayent  Requefte  fignée  du  Doyen  de  la  Fa¬ 
culté  de  Medecine  ,  pour  en  faire  les  Dilfeélions  Sc 
Anatomies  :  ôc  à  toutes  perfonnes  recevoir  lefdits  corps 


en  leurs  maifons  pour  faire  icelles  Diiïedions,  à  pei¬ 
ne  de  mil  livres  parifis  d’amende ,  dont  fera  delivre 
executoire  audit  Procureur  General;  comme  auffi  fait 
défenfes  à  tous  Pages ,  Laquais ,  Balleliers  &  autres 
fe  làifir  &  emporter  aucun  defdits  corps  à  peine  de  la 
vie.  Enjoint  aux  Officiers  du  Chaftelet  &  tous  autres 
fe  faifir  de  ceux  qui  contreviendront  aufdits  Arrelès 
&  iceux  conlHcuer  prifonniers  ;  comme  auffi  en  cas 
de  contravention  d  en  apporter  les  procès  verbaux  au 
Greffe  d’icelle,  pour  y  ettre  pourvu;  &fera  le  prefent 
Arreft  leu  &  publié  en  la  Place  de  Greve  ,  &  autres 
lieux  accoutumez  à  faire  les  executions,  comme  auffi 
par  les  Carrefours.  Enfemble  fignifié  aux  lurez  def- 
dites  Efcoles  de  Medecine  Sc  Chirurgie,  à  ce  qu’au¬ 
cun  n’en  pretende  caufe  d’ignorance.  Fait  en  Parle¬ 
ment  le  quinzième  Mars  mil  fix  cens  trente-deux. 
Signé,  Du  Tillet. 

Le  V indredy  dix-neuVwme  jour  des  prefent  mois  ^  an, 
l  ArreLl  dont  copie  efl  cy  dejfus ,  a  ejlé  par  moy  Simon  le  Duc 
Juré  Crieur  ordinaire  du  Roy  en  la  Fille  ,  Prevoflé  ^  Fi- 
comte  de  P  arts  fus-pgne ,  leu ,  publié  d  fon  de  Trompe  çÿ* 
c)y  public  par  la  ville  de  Paris.  St  a  faire  ladite  publication 
ejlois  accompagne  de  Mathurin  Noiret  duré  Trompette ,  çÿ* 
de  deux  autres  Trompettes,  Signé,  L  e  D  uc. 


EXTRAIT 


,1e  XT  K  AIT  DES  REGISTRES 

de  Parlement, 


Y  Eu  par  la  Cour  le  procès  verbal  fait  par  l’HuiL 
fier  Wutier  du  5.  Novembre  dernier  ,  conce^ 
n^nt  les  rebellions  à  luy  commifes  exécutant  les  Ar- 
refis  de  ladite  Cour,  A  la  requefie  des  Doyen  &  Do-  ' 
(fieurs  .  Regens  de  la  Faculté  de  Medecme  de  cette 
yille  demandeurs  ^  contre  lean  de  la  Noüe  Chirur¬ 
gien  duChafielet  défendeur.  Plainte  verbale  faite  en 
icelle  par  Maifire  François  Boujonier ,  à  prefent  Doyen 
de  ladite  Faculté  ,  le  14.  Décembre  audit  an.^  Arrefi 
dudit  jour  ,  par  lequel  auroit  efié  ordonné  qu  au  len¬ 
demain  iceluy  de  la  Noue  comparoitroit  pour  efire 
püy  fur  le  contenu  audit  procès  verbal.  Interrogatoh 
re  à  luy  fait  par  le  Confeiller  à  ce  commis  le  6.  du¬ 
dit  mois  de  Décembre,  contenant  fes  leponfes,  con- 
felTions  ôc  dénégations.  Requefie  des  Doéleurs  &  Re¬ 
tiens  de  ladite  .Faculté  de  Medecine  du  13.  enfuivant, 
à  ce  que  les  témoins  dénommez  audit  procès  verbal 
fuflent  repetez  fur  iceluy  ,  recollez  ôc  confrontez  au¬ 
dit  de  laNoüe.  Arrefis  donnez  à  leur  profit  les  ij.  Iaiv 
vier  1615.  premier  Février  ôc  14.  Décembre  1630.  &  7. 
Janvier  1631.  par  lefquels  entre-autres  chofes  défenfes 
auroient  efié  faites  à  tous  Chirurgiens-Barbiers  ôc  Ef- 
coliers  étudians  en  Medecine  Sc  Chirurgie  ,  faiie  en¬ 
lever  aucuns  corps  des  condamnez  a  mort  pour  faire 
Anatomie  ôc  Difledions  fans  lapermifiion  du  Doyen 


d  icelle  Faculté ,  fous  les  peines  y  contenues.  Autre 
Requclle  prefentée  par  les  foy  difàns  Prevoft^  Colle¬ 
ge  ôc  Faculté  des  Maiftres  Chirurgiens  lurez  de  cet- 
tedite  Ville,  à  ce  que  pour  les  caufes  y  contenues  ils 
fuffent  receus  oppofans  à  Fexecution  defdits  Arrefts, 
ôc  y  faifant  droit  maintenir  en  leur  poffelTion  de  fai¬ 
re  des  Anatomies  en  leurs  Efcoles,  toutefois  &  quan- 
tes  ayant  eu  permiffion  de  la  lullice  ,  d’enlever  les 
corps  des  condamnez  ôc  executez  à  mort.  Arreft  de 
ladite  Cour  du  ii.  lanvier  dernier  ,  par  lequel  auroit 
ellé  permis  aufdits  Doyen  Dodeurs  Regens  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine ,  faire  informer  plus  amplement  du 
contenu  audit  procès  verbal  ,  enfemble  des  ades, 
contraventions  faites  aux  Arrefts  ,  ôc  cependant  or¬ 
donne  que  les  témoins  dénommez  en  iceluy  feroient 
repetez  fur  leurs  déclarations  ,  de  fi  befoin  eftoit  par 
ledit  Confeiller  commis,  confrontez  audit  de  laNoüe. 
Information  faite  en  execution  dudit  Arrell:  par 
l’un  des  Confeillçrs  d’icelle  à  ce  commis  le  i6.  de  Fé¬ 
vrier  dernier.  Conclufions  du  Procureur  General  du 
Roy  ,  de  oüy  de  interrogé  en  ladite  Cour  ledit  de  la 
Noüefurles  cas  àluy  impofez:  Et  tout  confideré.  Dit 
A  este’,  Qi^  ladite  Cour  apres  que  ledit  de  laNoüe 
pour  ce  mandé  en  la  Chambre  a  efté  admoneftéj 
luy  fait  inhibitions  de  défenfes  de  plus  ufer  de  telles 
voyes,  ains  luy  enjoint  porter  honneur  de  refped  aux 
Officiers  de  Mandement  de  luftice  ,  fur  telle  peine 
qu’en  cas  appartiendra ,  le  condamne  és  dépens  ta¬ 
xez,  à  foixante  livres  parifis.  Et  fans  s  arrefter  à  ladi¬ 
te  Requefte  d’oppofition  des  Maiftres  Chirurgiens,  a 
ordonrié  de  ordonne  que  lefdits  Arrefts  cy  -  devant 
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donnez  feront  executez,  ôc  en  ce  faifant  fait  itérati¬ 
ves  inhibitions  ôc  défenles  aufdits  Maiftres  Chirur¬ 
giens-,  enfemble  aufdits  Barbiers-Chirurgiens  ôc  afpi- 
rans  à  la  Maîcrife  de  plus  à  l’avenir  prendre  ôc  faire 
enlever  aucuns  corps  des  executez  à  mort  pour  Ana¬ 
tomies  &  Diifeftions ,  fans  auparavant  en  avoir  ob¬ 
tenu  la  permilTion  fignée  du  Doyen  de  ladite  Faculté 
de  Médecine,  fcellée  du  fceau  d’icelle,  à  peine  de  qua¬ 
tre  cens  livres  parifis  d’amende  ,  dont  executoire  fe¬ 
ra  délivré  au  Procureur  General  du  Roy  ;  ôc  en  cas 
de  contravention ,  permet  audit  Doyen  faire  faifir  de 
enlever  lefdits  corps  morts  qui  auront  efté  pris  ôc  en¬ 
levez  par  lefdits  Afpirans  de  autres  fans  ladite  permif. 
fion,  en  quelque  heu  ou  endroit  qu’ils  puiifent  eftre, 
mefme  dans  les  Efcoles  defdits  Maiftres  Chirurgiens; 
de  en  cas  de  contravention  au  prefent  Arreft  ^  ieront 
les  aeftes  des  Afpirans  déclarez  nuis  :  Enfemble  ceux 
qui  prefidront  aux  aéles  ,  dés  à  prefent  décheus  de 
leurs  Maiftrifes  :  fait  inhibitions  de  défenfes  à  tous 
Maiftres  Chirurgiens  recevoir  lefdits  afpirans  à  ladite 
Maiftrife  ,  de  d’aflifter  aufdites  Diftedions  defdits 
corps  enlevez  par  force  fur  les  mefmes  peines  ,  en 
cas  de  refus  par  ledit  Doyen  de  la  Faculté  de  bailler 
permiflîon  d’enlever  lefdits  corps  executez  ,  {ans 
caufe  légitimé  ,  y  fera  pourvû  par  le  luge  qui  aura 
rendu  le  jugement  de  condamnation  contre  la  per- 
fonne  du  corps  exécuté  ;  de  feront  iceux  Afpirans 
tenus  prendre  lefdits  corps  au  Pillory  des  Halles  , 
ainfi  qu’il  ett  accoûtumé  de  faire  ,  de  non  ailleurs: 
Leur  fait  ladite  Cour  tres-expreifes  inhibitions  de  dé¬ 
fenfes  de  s’affembler  ,  ny  faire  alTemblerdcs  gens  aujt 
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heures  de  Places  où  fe  feront  lefdites  executions ,  ny 
ailleurs  pour  lenlcvènientdéfdits  corps  y  de  à  cous  Sol¬ 
dats,  Laquais,  Bateliers,  Crocheteurs  de  autres  fortes 
de  gens  de  les  y  affilier  de  fe  joindre  avec  eux,  ayans 
épées ,  armes  à  feu  ny  autres  bâtons  ,  à  peine  d’eftre 
pendus  de  étranglez  làns  autre  forme  ny  figure  de  pro¬ 
cès.  Enjoint  à  cet  effet  au  Lieutenant  Criminel  du  Châ¬ 
telet,  Lieutenant  Criminel  de  Robe  courte  ,  Prevoft 
de  rifle  ,  Chevalier  du  Guet,  les  Lieutenans,  ArchCrs, 
de  autres  Officiers  de  luftice,  prefter  main-forte  à  Pe- 
xecution  du  prefent  Arrell ,  ôc  de  fe  faifir  de  la  per- 
fonne  des  contrevenans ,  6c  faffe  en  forte  que  la  lu¬ 
ftice  foit  obeïe,  à  peine  d  en  répondre  en  leurs  propres 
de  privez  noms  ;  Et  ne  pourra  TExecuteur  de  la  haute 
luflice  de  cette  Ville  ,  prendre  ny  exiger  defdits  Af- 
pirans  à  la  Maiflrife  pour  la  délivrance  defdits  corps, 
plus  grande  fomme  que  de  trois  livres  ,  ffiivant  luia- 
ge  ancien  ;  fait  aufli  inhibitions  de  défenfes  à  routes 
perfoniies  de  quelque  qualité  de  condition  qu’ils  puif- 
fenc  eflre  ,  den  tirer  ny  prendre  aucun  droii^  fous  quel¬ 
que  prétexte  que  ce  foit  j  de  fera  le  prefent  Arrefl  leu 
de  publié,  tant  es  Efcoles  de  Chirurgie  qu‘à  fon  de 
Trorrlpe  de  Places  publiques  de  cette  Ville,  de  affiché 
aux  Carrefours  defdites  places  ,  à  ce  qu’aucuns  nen 
prétendent  caufe  d’ignorance.  Fait  en  Parlement  le 
douzième  Mars  mil  nx  cens  trente-trois. 

:  -  J  .  .u:c  ,,  Collationné.  . 
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DES  REGISTRES 
de  Parlement. 


7"  Requefte  prefentée  par^  les 

Doyen  Docteurs  ôc  Regens  de  la  Faculté  de 
Medecine  en  TVniverfité  de  Paris  ,  contenant  quau 
préjudice  des  Arrefts  de  ladite  Cour  ,  les  nommez 
Gran^^ier  Chirurgien  de  longue  Robe  ,  Hubert  qui  de¬ 
meure  chez  Bernier  Maiftre  Chirurgien  ,  ôc  le  Gros 
Afpirant  à  la  Chirurgie  ,-auroient  entrepris  d  enlever 
le  corps  mort  du  nommé  Vigot  Georges,  condamne 
par  le  Prevoft  de  Plfle  de  France  ,  qui  lavoit  oaroyé 
L  fleur  Chartier  Médecin  du  Roy,  &  Profeffeur  or^ 
dinaire  de  ladite  Medecine  ,  ôc  Dodeur  en  ladite  Fa>. 
culte  ^  nonobliant  quoy  lefdits  Grangier  ,  Hubert  & 
le  Gros  avec  leurs  complices ,  tiennent  fort  au  heu  oii 
ils  tiennent  ledit  corps  mort  ,  qui  font  des  voyes  ex¬ 
traordinaires  ,  qui  requièrent  rautorité  de  la  Cour. 
A  CES  CAUSES,  requeroient  que  lefdits  Grangier, 

le  Gros  ,  &  Hubert  fuifent  condamnez  de  livrer  fur  le 
champ  ledit  corps  mort  aux  Supplians  -,  ôc  ou  il  en 
feroit  fait  refus  par  eux  ou  autres  des  leurs  ,  Sc  quils 
euffent  fermé  les  portes  du  lieu  ou  ieroit  ledit  corps-, 
que  ouverture  feroit  faite  par  les  premiers  Serruriers 
uir  ce  requis  a  cette  fin-,  que  lun  des  Huifliers  de/ la 
Coür  fût  commis  pour  ^vec  1  affillance  des  Archers  de 
autres  gens  de  lulbce  j  fe  faifir  des  rebelles  de  les 
duire  prifonniers  ,  pour  répondre  de  leurs  rebellions 


&  voyes  de  fait.  Veu  auffi  le  proce's  verbal  du  Com* 
miflaire  de  Laillres ,  &  autres  pièces  attachées  à  ladi¬ 
te  Requefte.  Conclulîons  du  Procureur  General  du 
Roy.  Tout  confideré  ,  Ladite  CouRa  ordonné 
&  ordonne  que  lefdits  Grangier  ,  le  Gros  &  Hubert 
&  autres  qu’il  appartiendra  ,  feront  aHignez  en  ladi¬ 
te  Cour  aux  fins  de  ladite  Requefie  ;  cependant  leur 
enjoint  de  délivrer  aux  Supplians  ledit  corps  mort,  à 
quoy  faire  feront  lefdits  Gtangier,  le  Gros  èc  Hubert, 
&  autres  qui  fe  trouveront  faifis  dudit  corps  mort  ’ 
contrains  par  toutes  voyes  deuës  &c  raifonnables,mef 
me  par  prifon  en  vertu  du  prefent  Arreft  ;  leur  enjoint 
en  outre  faire  ouverture  des  portes  des  lieux  où  elt 
ledit  corps  mort ,  &c  en  leur  refus  permet  aufdits  Sup¬ 
plians  en  faire  faire  ouverture  par  un  Serrurier  en  pre- 
fence  de  deux  voifins  ,  ôc  de  l’un  des  HuilTiers  de  la¬ 
dite  Cour  ,  par  lequel  le  prefent  Arreft  fera  exécuté. 
Fait  en  Parlement  le  vingt  -  troifiéme  Novembre  mil 
fix  cens  quarante-fix.  Collationné. 

ARreft  fignifié,  &  iceluy  baillé  copie  audit  Maî¬ 
tre  lean  Grangier  y  dénommé  en  Ion  domici¬ 
le,  parlant  a  là  perlonne  ,  auquel  fuivant  ledit  Arreft 
j  ay  fait  commandement  de  fatisfaire  à  iceluy  ,  &  de 
rendre  le  corps  y  mentionné',  lequel  a  efté  de’ce  re- 
fufant ,  m’ayant  déclaré  ne  l'avoir  en  fa  polfeflion, 
ainfi  qu’il  m'a  déclaré ,  &  dont  j’ay  fait  plus  amplement 
mention  &  perquifition  en  fa  maifon ,  &  autres  lieux 
en  mon  procès  verbal  de  ce  par  moy  drelTé ,  prefens 
les  afliftansy  dénommez,  auquel  Grangier  pour  pro. 
ceder  &  répondre  aux  fins  dudit  Arreft,  j’ay  donné  affi- 
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gnation  à  comparoir  au  premier  jour  pardevanc  Noflei-o 
gneurs  de  ladite  Cour ,  pour  repondre  &  procéder  aux 
fins  &en  execution  dudit  Arreft.  Faitpar  moy  Huilïier 
en  ladite  Cour.  Signé,  Laurens. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  Parlement. 

“X  7“  Eu  par  la  Cour  la  Requefte  prefentée  par  les 
Y  Doyen  &  Dodeurs  Regens  de  la  Faculté  de 
Medecine  en  FVniverfité  de  Paris ,  contenant  que  de¬ 
puis  nagueres  &c  tout  recentement,  ils  fefont  plains  a 
la  Cour  du  defordre  ôc  confufion  que  font  les  Chirur¬ 
giens  au  fait  des  Anatomies ,  au  préjudice  de  ladite  Fa¬ 
culté  ôc  des  Arrefts  de  la  Cour, le  nommé  Grangier,run 
des  Chirurgiens  ayant  çfte  pris  au  corps ,  de  amené  au 
Parquet  des  Gens  du  Roy,  àcaufe  dudit  defordre  ^  qui 
auroit  promis  de  n  y  plus  retourner  :  Ce  neanmoins ,  &c 
luy-mefme  fe  qualifiant  Profefleur  en  Chirurgie,  fe  fe- 
roit  faifi  d’un  corps  depuis  deux  jours  en  çà ,  &  envoyé 
des  imprimez  fous  la  qualité  de  ProfefFeur ,  dans  les 
boutiques ,  Ôc  autres  endroits  à  faire  la  dilTeébion  defdits 
corps  3  qui  eft  une  contravention  :  Requeroient  les  Sup- 
plians  faire  faifir  comme  auparavant  ledit  corps  mort 
parle  mefme  Fiuilïier  cy-devant  commis  à  cet  effet  par 
la  Cour ,  ou  autre  fur  ce  requis ,  à  reprendre  les  mefmes 
voyes ,  ôc  conftituer  prifonnier  ledit  Grangier  ôc  cous 
autres  contrevenans ,  avec  dépens,  dommages  ôc  inte- 
refts ,  ôc  outre  faire  défenfes  audit  Grangier  fe  dire  ôc 
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déclarer  Profeffeur  en  ladite  Chirurgie ,  ce  qui  appar» 
-tient  aüfdits  Supplians.  Veu  auffi  les  Arrells  des  n. 
Mars  1633.  &  23.  Novembre  dernier,  ôc  autres  pièces 
attachées  à  ladite  Requelle.  Conclufions  du  Procureur 
General  du  Roy.  Et  tout  confideré  ,  LA  CO  VR  a 
ordonné  &  ordonne ,  que  les  Arrells  cy-devant  don¬ 
nez  feront  executez,  &fuivant  iceux  fait  itératives  dé- 
fénfes  aux  Maillres  Chirurgiens  afpirans  à  la  Maillrife 
de  Chirurgie,  de  prendre  &  faire  enlever  aucun  corps 
des  executez  à  mort ,  pour  faire  Anatomies  ^  fans  aupa¬ 
ravant  en  avoir  obtenu  la  permiflion^  du  Doyen  de  la¬ 
dite  Faculté  ,  de  luy  lignée  &:  feellée  du  fceau  de  ladite 
Faculté  ,  à  peine  de  prifon  contre  les  contrevenans,  ^ 
de  punition  exemplaire  j  Et  avant  faire  droit,  fur  ladite 
Requelle ,  A  ordonné  &  ordonne  commilîion  ellre  dé¬ 
livrée  aux  Supplians ,  pour  faire  appejler  en  icelle  qui 
bondeur  fembleraaux  fins  de  ladite  Requelle.  Cepen¬ 
dant  fait  défenfes  audit  Grangier  de  fe  dire  èc  qualifier 
Profelfeur  en  ladite  Chirurgie  de  Paris.  Fait  en  Parle¬ 
ment  le  dix-vfeptiémc  jour  de  lanvier  mil  fix  cens  qua- 
rante-fept.  Signé  ,  Gui  et. 


EXTRAIT  DES  RE  G  IS  T  RE  S 

de  Parlement, 

V  Eu  par  la  Cour  la  Requelle  prefentée  par  les 
Doyen,  Doéleurs  Regens  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  en  TVniverficé  de  Paris,  contenant  qu’au  pré¬ 
judice  des  Arrefts  de  ladite  Cour-,  les  nommez  Gran- 

gier 


ger  Chirurgien  de  longue  Robe ,  Hubert  qui  demeure 
cliezBernier  Mailbe  Chirurgien,  &  le  Grosafpirant  à 
la  Chirurgie,  auroienc  entrepris  d  enlever  le  corps  moi  t 
du  nomme  Vigot  Georges,  condamne  par  le  Prevoll 
de  rille  de  France  ,  qui  l’avoic  o6troyé  au  fieur  Char¬ 
tier  Médecin  du  Roy ,  &  Profeffeur  ordinaire  de  ladite 
Medecine,  &  Do6Veur  en  ladite  Faculté nonobliant 
quoy  lefdits  Granger ,  Hubert,  le  Gros  avec  leurs 
complices,  tiennent  fort  au  lieu  où  ils  tiennent  ledit 
corps  mort ,  qui  font  des  voyes  extraordinaires  qui  re¬ 
quièrent  lautorice  de  la  Cour.  A  CES  CAUSES,  re¬ 
quérant  que  lefditsGranger, Hubert  ôcleGros  fuffent 
condamnez  de  livrer  fur  le  champ  ledit  corps  mort  aux 
Supplians,  &  où  il  en  feroitfait  refus  par  eux  ou  autres 
des  leurs,  &  qu’ils  euffent  fermé  les  portes  du  lieu  où 
feroit  ledit  corps ,  que  ouverture  feroit  faite  par  les  pre¬ 
miers  Serruriers  fur  ce  requis.  A  cette  fin,  que  l’un  des 
Huiflicrs  de  la  Cour  fufl:  commis  avec  rafliftançe  des 
Archers ,  &  autres  gens  de  luftice ,  fe  faifir  des  rebelles, 
&  les  conduire  prifonniers ,  pour  répondre  de  leurs  re¬ 
bellions  ôc  voyes  de  fait.  Veu  aulTi  le  procès  verbal  du 
CommiffairedeLaiUre,  &  autres  pièces  attachées  à  la¬ 
dite  Requefte.  Conclufions  du  Procureur  General  du 
Roy.  Tout  confideré,  LA  COVR  aordonné&or- 
donnç  que  lefdits  Granger ,  le  Gros  &  Hubert,  &  au¬ 
tres  qu’il  appartiendra,  feront  aflîgnez  en  ladite  Cour 
aux  fins  de  ladite  Requefte:  Cependant  leur  enjoint  de 
délivrer  aux  Supplians  ledit  corps  mort  j  à  quoy  faire 
feront  leldits  Granger ,  le  Gros  &  Hubert,  ôc  autres  qui 
fe  trouveront  faifis  dudit  corps  mort,  contraints  par 
toutes  voyes  deuës  &  raifonnables  ^  mefmepar  prifon 
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en  vertu  du  prefent  Arreft.  Leur  enjoint  en  outre  faire 
ouverture  des  portes  des  lieux  ou  ell  ledit  corps  mort, 
&  en  leur  refus,  permis  aufdits  Supplians  en  faire  faire 
ouverture  par  un  Serrurier  en  prelence  de  deux  voi- 
fins ,  &  de  l’un  des  Huilfiers  de  ladite  Cour,  par  lequel 
le  prefent  Arrell:  fera  exécuté.  Fait  en  Parlement  le 
vingt  -  troifiéme  Novembre  mil  fix  cens  quarante-fix. 
Sjt^né,  Par  collation. 

mmmmîmmmmmmmîmmmmmmmmi 

EXT  RJIT  DES  REGISTRES  ' 

de  Parlement, 

VEu  parla CourlaRequefte  àelleprefentée le lo. 

Février  1657.  par  les  Doyen  &  Dodeurs  Regens 
en  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris ,  contre  lean  HouE 
lier.  Prévoit  des  Chirurgiens  dits  de  faint  Cofme ,  les 
lurez  Barbiers  -  Chirurgiens  a  Paris ,  ôc  Pierre  Vivien 
afpirant  à  la  Mailtrife  defdits  Chirurgiens,  défendeurs. 
A  ce  qu’il  fuit  ordonné  que  les  Arrefts  de  ladite  Cour 
cy-devant  rendus,  &  notamment  ceux  du  n.  Avril  1551. 
Z3.  lanvier  léij.  premier  Février  &  14.  Décembre  1530. 
14.  Décembre  1631.  iz.  Mars  1(533.  &  14.  Novembre  1646. 
feroient  executez,  &  en  confequence  d’iceux  que  le 
corps ,  dont  elt  queltion ,  fera  remis  &  refticue  a  ladite 
Faculté  polir  en  eitrefait  diffedion  auTheatre  des  Eco^ 
les,  à  ce  faire  tant  ledit  Vivien  que  fes  adheranSj  & 
tous  autres  qui  fe  trouveroient  l’avoir  en  leur  polfeffion 
contraints  par  corps  ;  &  en  cas  de  refus  d  ouvrir  les  por¬ 
tes  de  ladite  maifon  de  faint  Cofme,  6c  permis  aux  de- 
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mandeurs  de  faire  procéder  par  brifée  &  rupture  defdb 
tes  portes  &  ferrures  ,  fur  laquelle  Requelle  l’un  des 
Confeillers  de  ladite  Cour  auroit  elle  commis  pour 
parler  fommairement  aux  parties.  Defenfes  defdits 
Houllier  lurez  Barbiers  -  Chirurgiens  &  dudit  Vivien. 
Répliqués  defdits  Doyen ,  Dodleurs  Regens  du  z.  du 
prelent  mois  de  Mars ,  contenant  leur  demande  inci¬ 
dente  à  l’encontre  defdits  Houllier  lurez  Barbiers,  Vi¬ 
vien,  &le  nommé  Lamy  conduéleur  dudit  Vivien,  dé¬ 
fendeurs.  A  ce  que  leldits  Arrefts  foient  executez,  ôc 
les  peines  portées  par  iceux  déclarées  encourues  con¬ 
tre  les  défendeurs  pour  leur  mépris  &  contravention 
manifelle  à  iceux,  mais  encore  à  ce  que  ledit  Houllier 
ôc  ledit  Lamy  condiiéleur  dudit  Vivien  en  cette  entre- 
prife  feront  déclarez  déchus  de  leurs  Maiilrifes  con¬ 
formement  aufdits  Arrells^  comme  aulTi  que  l’Aéle  que 
ledit  Vivien  a  fait  ftir  le  Cadavre,  dont  eft  quellion, 
fera  déclaré  de  nul  effet,  luy  condamné  d’en  recom¬ 
mencer  un  autre  ,  ou  le  Doyen  de  ladite  Faculté  fera 
appellé  conformement  aufdits  Arrells  -,  &  pour  répara¬ 
tion  contraint  par  corps  à  rapporter  aux  Ecolles  le 
Squelette  dudit  Cadavre-,  luy  privé  d’arriver  jamais  à  la 
Maillrife  •  ôc  que  l’Arreft  qui  interviendra  fera  avec  les 
autres  derechef  fignifîez,  tant  au  Lieutenant  Criminel 
du  Challelet,  qu’aux  Adminillrareurs  de  l’Hollel-Dieu, 
ôc  Exécuteur  de  haute  lullice  ^  aufquels  itératives  dé- 
fenfes  feront  faites  de  plus  à  l’avenir  délivrer  aucuns 
corps  pour  faire  difTeélion  ,  fans  la  permiiEon  lignée 
du  Doyen  de  ladite  Faculté  -,  Sc  pour  la  mauvaife  ôc  té¬ 
méraire  conteftationdes  défendeurs,  qu’ils  feront  con¬ 
damnez  en  telles  amendes  6c  réparations  qu’il  plaira  à 
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Cour  arbitrer.  Appointement  à  mettre.  Produftions 
des  parties  fur  ladite  Requcfte,  &  defdits  demandeurs 
fur  leurfdites  demmdes  incidentes.  Sommations  de 
de'fendre  &  produire  par  lefdits  défendeurs  fur  ladite 
demande  incidente.  Conclufions  du  Procureur  Gene^ 
ral  du  Roy.  Oüy  le  Rapport  dudit  Confeiller  commis. 
Et  tout  confideré ,  LADITE  COVRa  ordonné  & 
ordonne  que  les  Arrefts  des  ii.  Avril  1551.  13.  Novem¬ 
bre  1615.  premier  Février  1^30.  ôc  iz.  Mars  1633.  ^ont 
execucez  félon  leur  forme  ôc  teneur ,  &  fiiivant  iceux 
fait  itératives  défenfes  au  Lieutenant  Criminel,  Prévoit 
de  rifle,  Adminiftrateurs  de  IHottel-Dieu,  Exécuteur 
de  k  haute  lullice  ôc  fes  Valets  de  délivrer  aucuns  corps 
morts  aux  Barbiers -.  Chirurgiens  ôc  afpirans  à  la  Maî- 
trife  de  Chirurgie  ,  6c  aufdits  Chirurgiens  6c  tous  au¬ 
tres  d  en  enlever  pour  faire  Anatomies  6c  DilTecSiions, 
ians  auparavant  en  avoir  obtenu  la  permiflion  fignée 
du  Doyen  de  la  Faculté  de  Medecine  Icellée  du  Iceau 
de  ladite  Faculté ,  à  peine  de  quatre  cens  livres  parifis 
d  amende ,  dont  en  cas  de  contravention  fera  delivre 
executoire  au  Procureur  General  du  Roy ,  6c  d’eftre  les 
Aâés  des  Afpirans  à  la  Maiftrife  déclarez  nuis ,  ôc  ceux 
qui  prefideront  efdits  Aâcs  dechûs  de  la  Maiftriie.  Fait 
defenfes  aux  Maiâres  Chirurgiens  de  recevoir  les  Af¬ 
pirans  à  k  Maiftriie ,  6c  daflifter  aux  difledions  des 
Corps  morts  enlever  par  force  Ibus  les  mefmes  peines-, 
6c  en  cas  de  contravention ,  permis  au  Doyen  de  ladite 
Faculté  de  Médecine  défaire  faifir  6c  enlever  les  corps, 
qui  auront  efté  pris  6C  enlevez  par  lelHits  Afpirans  à  la 
Maiftrife  de  Chirurgie  ou  autres  fans  fa  permiflion,  en 
quelquelieu  qu’ils  puiflènteûre ,  mefme  dans  les  Eco- 


les  defdits  Chirurgiens ,  comme  auffi  défenfes  aufdits 
Barbiers-Chirurgiens  fie  autres  Eftudiaas  en  Médecine 

ou  chirurgie  de  raire  aucunes  Anatomiesou  DiiTeiSlion, 
fmon  en  la  prefence  d’un  Dodeur  en  Medecùie ,  le¬ 
quel  en  ce  faifant  interprétera  ladite  Diflèdionfie  Ana¬ 
tomie  en  la  maniéré  accoûtumee;  fie  en  cas  ^  rerus  par 
ledit  Doyen  d’accorder  fa  permiffion,  il  fera  pourvu 
par  les  luges  qui  auront  rendu  condamnation  contre 
le  corps  exécuté,  &  fur  le  furplus  des  conclulions  de 
ladite  Requefte  Ôc  demande  incidente ,  auront  leldn^s 
demandeurs  commiffion  pour  faire  a.ppeller  en  ladite 
Cour  qui  bon  leur  fembkra,  pour  y  procéder  ainfi  que 
de  raiiion,  dépens  refervez.  Fait  en  Parlement  le  vingt» 
feptiéme  jour  de  Mars  mil  fix  cens  cinquante-lept. 

^  Collationne^ 

EXTRJJT  DES  EEGISTR.ES 

de  Fdrlement» 

ENtre  les  Doye®,  &c  Dodeurs  Re^ens  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  en  TVniverficé  de  Paris,  de¬ 
mandeurs  en  Requcûe  par  eux  prefentéel  la  Cour  le 
19.  Décembre  1658.  tendante  à  ce  qu’il  plaife  à  la  Cour 
leur  permettre  d  informer  de  la  ■contravention  faite  par 
les  défendeurs  aux  Arrdls  de  ladite  Cour  des  ii.  Avril 
1551. 15.  Novembre  rét^.  14.  Décembre  1650. 7.  luiniôji. 
15.  Mars  i6iz.  U.  Mars  ié^^  &  ij-  Novembre  1646.  fie 
exadions  par  eux  faites  au  préjudice  diceux  ;  fie  cepen¬ 
dant  ordonner  que  par  provifion  lefdits  Arretts  feront 
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executez,  avec  injondtion  aufdits  defendeurs  &  tous 
autres  d  y  fatisfaire  fur  les  peines  porte'es  par  iceux,  &: 
pour  la  contravention  &  exadion  defdits  de'fendeurs 
lis  feront  condamnez  en  tous  leurs  dépens,  dommages 
&  interefts ,  avec  defenfes  à  tous  luges ,  Greffiers,  HuiC 
fiers,  &  Exempts,  Exécuteur  de  luftice,  fes  Valets  ou 
commis,  derefufcr  aux  Archidiacre  &  Ecoliers  etu- 
dians  de  ladite  Faculté,  aucuns  corps  fiippliciez,  deles 
transférer  ny  ffiire  tranlporcer  par  qui  que  ce  loir  en 
auties  lieux  qu  aux  Ecoles ,  ny  de  les  retirer  aux  Geôles 
&  Piloris  apres  1  execution  d’iceux  fur  les  peines  portées 
par  lefdits  Arrerts,  &  Galliot  Greffier  Criminel  du  Cha. 
Itelet,  Saint  Germain  &  Dubois  Exempts,  SthExecu- 
teur  de  la  luftice  feront  folidairement  condamnez  & 
çar  corps  à  rendre  &  reftituer  aufdits  Archidiacre  & 
etudians  de  ladite  Faculté  les  fix  livres  de  bougie ,  & 
cinquante  -  cinq  livres,  deux  mal  pris  ôc exigez  pour 
avoir  la  délivrance  d’un  cadavre  fupplicié,  &  en  telle 
amende  quil  plaira  à  la  Cour  arbitrer,  fauf  au  Procu- 
leui  General  du  Roy  à  prendre  telles  autres  conclufîons 
qu  i!  luy  plaira  pour  l’intereft  public ,  &  que  l’Arreft 
qui  interviendra  fera  publié  à  fon  de  trompe  ,  Réaffiché 
en  tous  les  lieux  que  befoin  fera,  d’une-part.  Et 
J  Clergerie  exerçant  par  commillion  la  luftice 

du  Bailliage  delaint  Germain  des  Prez,  M' 

Harcovet  fon  Greffier,  M'  Galliot  Greffier 

Criminel  du  Chaftelet  de  Paris ,  ■  de  Saint  Ger¬ 
main,  &  Dubois,  foy  difans  Exempts ,  & 

^  ^  Guillaume  Exécuteur  de  la  luftice ,  défen¬ 

deurs  d’autres.  Et  encore  lefdits  Doyen  &Do61:eurs  Re¬ 
gens  de  ladite  Saculté  de  Medecine  demandeurs  en 


autre  Requefte  çar  eux  prefentée  à  la  Cour  le  5.  Mars 
1659  tendante  à  ce  que  défenfes  itératives  fuffent  faites 
au  défendeur  &  à  tous  Arehers ,  Huiffiers ,  &  autres,  de 
plus  s-immilfer  de  faire  la  conduite  des  eorps  fuppli- 
ciez  ny  d’exiger  aueune  chofe  dudit  Arehidiaere  & 
Ecoliers,  à  peine  de  eoncullion  ;  &  outre  qu  il  feraeon- 
damné  de  rendre  &  relf  ituer  aufdits  Arehidiaere  &  Eco¬ 
liers  les  cinq  éeus  d’or  &  l’éeu  d’argent  qu’il  a  pris  & 
exierd  d’eux ,  &  pour  la  contravention  parluy  laite  aul- 
dits  Arrefts,  qu  il  lera  condamné  en  telle  amende  qu  il 
plaira  à  la  Cour,  d’une-part.  Et  Daulle 

Exempt  des  Monnoyes,  défendeur  d  autre ,  tans  que  les 
qualitez  puiifent  nuire  ny  préjudicier  aux  parties-,  apres 
•que  Chenuot  Avocat  des  demandeurs  a  efté  oüy  ;  cm 
lemble  Bignon  pour  le  Procureur  General  du  Roy.  LA 
C  O  VR  ayant  égard  à  laRequefte  dudit  Doyen  de  la 
Eaeulté  de  Medecine,  a  ordonné  &  ordonne,  que  le 
Reu-lement  de  1635.  fera  exeeuté  félon  fi  forme  &  te- 
neur.  Fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  dy  contrevenir, 
ôc  d*exiger  plus  grands  droiéts  que  ceux  attribuez  par 
iceluy ,  &  d  mhumer  les  cadavres  des  aceufez  condam¬ 
nez  par  Arrelb  de  la  Cour  qu  en  vertu  dOidonnance 
d’icelle«  Enjoint  à  tous  luges  d  y  tenir  la  main.  Fait  en 
Parlement  le  i8.  Mars  1639*  Collationne. 
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L’An  mil  fix  cens  foixante  &  douze  le  Samedy  13. 

Février  huit  heures  du  matin  ,  pour  1  execution 
des  Arrefts  de  Noffeigneurs  de  Parlement  datez  des  n. 
Mars  1633.  &  17.  1657.  deuement  fignifiez  a  la  lequefte 
de  Maiftre  Denys  Puylon  ,  Doyen  ^  Dodeur  Regenc 


en  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris ,  qui  a  éleu  fon  do¬ 
micile  en  lamaifonde  Maiihe  Michel  Millet,  Procu¬ 
reur  en  la  Cour,  rue  làint  Martin,  ParoilTe  faint  Nico¬ 
las  des  Champs  ;  nous  François  Maflon,  Huiffier  en  la¬ 
dite  Cour,  fommes  tranfporté  en  la  maifon  dite  faint 
Cofme,  de  la  Communauté  des  Maiftres  Chirurcricns 
de  cette  Ville ,  ou  eflant  &  parlant  au  fleur  Mauriceau 
Maiftre  és  Arts ,  Chirurgien  luré  ,  Prévoit  de  ladite 
Communauté ,  nous  luy  avons  enjoint  de  nous  faire  ou¬ 
verture  des  portes  de  la  fale  &  chambre  de  ladite  mai¬ 
fon,  pour  enlever  le  Cadavre  &  fujet  par  eux  pris  le  jour 
d’hier  des  mains  de  l’Executeur  de  la  haute  lullice  & 
qui  fut  porté  en  ladite  maifon  au  préjudice  &  contre  la 
teneur  defdits  Arrells,fans  permiflion  ny  confentement 
dudit  fleur  Doyen,  &;  auffi  au  préjudice  de  ladite  Fa¬ 
culté,  qui  doit  preferablement  avoir  un  fujet ,  lequel 
fleur  Mauriceau  auroit  ellé  refufant  de  faire  ladite  ou¬ 
verture  ,  non  comptant  de  ce ,  auroit  empêché  le  Con¬ 
cierge  de  ladite  maifon  de  faire  ladite  ouverture ,  ce  qui 
m’auroit  contraint  pour  l’execution  defdits  Arrefts  de¬ 
mander  un  Serrurier ,  &  a  1  inftant  lean  Champnoir  gar¬ 
çon  Serrurier,  demeurant  ruë  de  la  Harpe  ,  eftant  fuïve- 
nu ,  j’aurois  fait  faire  ouverture  de  la  porte  de  leur  fale, 
de  leur  chambre  du  confeil  ,  &  de  l’amphiteatre ,  en 
prefence  de  René  Béraud  ,  Antoine  Siné  ,  &  Nicolas 
Boüillé,  Bourgeois  de  cette  Ville,  dans  lefquels  lieux 
&  en  tous  les  autres  de  ladite  maifon ,  n’ayant  trouvé 
ledit  Cadavre,  ledit  Concierge  &  fa  femme  ont  dit  en 
la  prefence  de  tous  les  fufnommez,  que  ledit  Cadavre 
avoir  efté  enlevé  dés  le  jour  d’hier  à  minuit,  fur  l’avis 
qu’ils  ont  eu  que  ledit  fieur  Doyen  fe  plaignoit  de  ce 


3Î 

qu  ils  âvoient  ledit  fu  jet ,  &  qui  m’auroic  efte'  ainfî  côn^ 
jfirmé  de  plufieurs  autres  perlbnnes ,  pourquoy  j  aufoiè 
erté  obligé  me  retirer  &  bailler  copie  defdits  Arréfts, 
du  prefent audit  Mauriceau,&  du  tout  drefTé  le  prefent, 
Ôc  ont  Iclclits  Sine ,  Boüille  ôc  Béraud  figné  avec  moy  & 
averty  du  controlle,  à  peine  de  nullité  fuivant  l’Edit,  ^ 
Signé,  Masson. 

Original. 

L’An  mil  fix  cens  foixante-douze  le  leudy  15.  Fé¬ 
vrier  deux  heures  de  felevée ,  a  efté  mis  és  mains 
de  nous  François  MafTon/Huiffier  en  la  Cour,  demeu¬ 
rant  rue  Calandeprés  le  Palais  trois  Arrefts  de  NofTei- 
gneurs  de  Parlement  ;  Le  premier  en  date  du  n.  Mars 
1635.  Le  fécond  du  13.  Novembre  1646.  Et  le  troifiémé 
du  27.  Mars  1657.  tous  contradiéloires  rendus  entre  leS 
fleurs  Doyen  6c  Dodeurs  Regéns  delà  Faculté  de  Mé¬ 
decine  enrVniverfitéde  Paris,  d’une-part,  6c les  lurent 
6c  Communauté  des  Barbiers  6c  Chirurgiens  de  cette 
Ville  d’autre:  Lefdits  Arrefts  portans entre  autres  cho- 
fes  défenfes  de  délivrer  aucuns  corps  morts  aufdits  Bar¬ 
biers-Chirurgiens ,  6c  Afpirans  à  la  Maiftrife  de  Chi¬ 
rurgie,  aufdits  Afpirans  6c  tous  autres  d’en  enlever  pour 
faire  Anatomies  6c  Difledions,  fans  auparavant  en  avoir 
obtenu  la  permiffion  fignée  du  Doyen  de  la  Faculté  de 
Medecine ,  fcellée  du  Iceau  de  ladite  Faculté ,  à  peine 
de  quatre  cens  livres  parifis  d’amende ,  dont  en  cas  de 
contravention  fera  délivré  executoire  ,  6c  d’eftre  les 
Ades  des  Afpirans  à  là  Maiftrife  déclarez  nuis,  6c  ceux 
qui  prefideronc  efdits  Ades  décheus  de  la  Maiftrife; 
défenfes  auxMaiftres  Chirurgiens  derecevoir  les  Afph 
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rans  à  ia  Maiftrife ,  Sc  d ’aflîiter  aux  D  ifledions  des  corps 
mores  fous  les  mefmes  peines  •  ôc  en  cas  de  contraven¬ 
tion^  permis  au  Doyen  de  ladite  Faculté  de  Medecine 
de  faire  faifir  ôc  enlever  les  corps  qui  auront  efté  pris  ôc 
enlevez  par  lefdits  A fpirans  à  la  Maiftrife  de  Chirurgie 
ou  autres  fans  fa  permiffion ,  en  quelques  lieux  qu’ils 
puiffent  eftre ,  mefme  dans  les  Ecoles  defdits  Chirur¬ 
giens^  comme  aufti  défenfes  aufdits  Barbiers-Chirur¬ 
giens,  ôc  autres  Etudians  en  Medecine  ou  Chirurgie, 
de  faire  aucunes  Anatomies  ou  Différions ,  finon  en  la 
prefence  dun  Doreur  en^edecine,  lequel  interpré¬ 
tera  ladite  Differion  ôc  Anatomies  en  la  maniéré  ac¬ 
coutumée  :  Portans  aufti  lefdits  Arrefts  permiftion  auf 
dits  (leurs  Doyen  ôc  Doreurs  de  la  Faculté  de  faire  faire 
ouverture  des  portes  des  Ecoles  ôc  lieux  defdits  Chirur¬ 
giens  par  l’un  des  Huiftiers  de  la  Cour  en  cas  de  refus. 

Pour  l’execution  defquels  Arrefts,  furie  requifitoirc 
deMaiftreDenys  Puylon,Doreur  Regent  ôc  Doyen  de 
la  Faculté  de  Medecine  de  cette  Ville,  pour  laquelle  en 
tant  que  befoin  feroit ,  il  a  élu  domicile  en  la  maifon  de 
Maiftre  Michel  Millet,  Procureur  en  la  Cour, ruç  S.  Mar¬ 
tin,  Paroiffe  S.  Nicolas  des  Champs,  ôefur  ce  que  ledit 
Puylon  nous  a  dit  que  les  Chirurgiens  ont  un  corps  mort 
en  leur  fale  de  faint  Cofme ,  fur  lequel  ils  font  des  De^ 
jnonftrations ,  Chef-d’geuvre  ôc  Ades  publics  fans  avoir 
aucune  permiftion  de  luy-,  cequieft  direétement  con¬ 
trevenir  aufdits  Arrefts.  D’ailleurs ,  que  la  Faculté  ôc 
Ecoles  de  Medecine  ôe  le  public  fouffrent  beaucoup, 
faute  d’avoir  un  fujet  pour  les  Aéles  publics,  pour  l’in- 
ftruélion  des  Ecoliers  Etudians  en  Medecine,  dont  la 
Faculté  aux  termes,  ôc  ain(i  qu’il  eft  jugé  parplufteurs 


Afrefts  contradidokes ,  doit  preferablement  aufdits 
Chirurgiens  avoir  les  corps  morts  Ôc  fujets  qui  fe  pre- 
Tentent.  Pourquoy  ledit  fieur  Puy  Ion  nous  auroit  requis 
de  noustranfporter  prefentement  en  la  fale  &  mailbn, 
dite  faint  Cofme.des  Maiftres  Chirurgiens  de  cette  Vil¬ 
le,  pour  Ôc  au  defir  defdits  Arrefts  nous  faifir  dudit  corps 
mort,  &  le  faire  porter  à  l’Ecole  de  Medecine.  ^ 
Satisfaifant  auquel  requifitoire ,  ôc  pour  lexecution 
defdits  Arrefts  ,  nousHuiflier  en  la  Cour  fufdit,  affifté 
de  lean  Chellet  Sergent  à  verge,  ôc  fix  Archers  feule¬ 
ment,  ferions  tranfporté  en  ladite  fale  &  chambre  des 
Maiftres  Chirurgiens-Barbiers  de  cette  Ville,  dite  faint 
Cofme,  rue  &  proche  des  Cordeliers,  ayant  trouvé  les 
portes  ouvertes ,  ferions  monte  feul  Ôc  entre  en  la  pre¬ 
mière  grande  fale, laiffé nos  aftiftans  àla  porte,  aurions 
trouvé  le  nombre  d’environ  cent  ou  fix-vingt  perfon- 
nés  alTisfur  les  bancs  Ôc  amphiteâtres,  eftans  en  ladite 
fale  trois  Maiftres  Chirurgiens  en  Robe  ôc  Bonnet,  ôc 
fur  une  table  au  devant  un  corps  mort,  &  un  particu¬ 
lier  que  l’on  nous  a  dit  eftre  Afpirant ,  nommé  Simon, 
lequel  eftoit  debout  ôc  faifoit  un  difcours  fur  le  fujet 
dudit  Cadavre ,  fans  afliftanceny  prefence  d’aucun  Mé¬ 
decin  :  nous  eftant  adrelTé  au  fieur  Maurifleau  1  un  def¬ 
dits  Chirurgiens  Ôc  Prevoft  de  la  Communauté,  &  à 
tous  les  autres  eftans  en  ladite  fale,  leur  aurions  fait 
fçavoir  le  fujet  de  noftre  tranfport,  ôch  teneur  defdits 
Arrefts  à  eux  deueinent  fignifiez  ;  ôc  enjoint  de  nous 
reprefenter  la  permiflion  qu’ils  doivent  avoir  dudit  fieur 
Doyen  de  la  Faculté ,  finon  une  fommation  ou  refus  de 
la  donner  conformement  aufdits  Arrefts  j  à  quoy  ledit 
Maurifleau  ôt  deux  autres  defdits  Chirurgiens  auroienc 
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dit  qu’ils  ne  vouloient  ny  n’entendoient  reconnoiftre 
la  Faculté',  ny  demander  permiflion,  qu’ils  avoienc  des 
Arrells  contraires  àceuxdefquelsnous  ellions  porteur- 
les  ayant  interpellez  d’en  juihfier,  n’y  auroient  pû  fal 
tisfairc.  Pourquoy  ayant  voulu  faire  entrer  nos  affillans, 
lefdits  Chirurgiens  &  plufieurs  autres  perfonnes  qu’ils 
avoient  exprès  attitrez  en  ladite  fale ,  y  ayant  mefinç 

recolinu&  parlèàunChandelierdelaVille,avoient  tous 

tire  de  gros  bâtons  &  barres  de  bois  dont  ils  s’elloient 
exprès  munis,  auroient  repoufle  &fort  mal-traité nof, 
ditsaffiftans,  les  auroient  empêché  d’entrer;  &voyans 
que  nofdits  affillans  pour  fe défendre,  avoient  mis  l’é¬ 
pée  à  la  main  à  deffein  de  les  rejpouffier  &  entrer  comme 
nous ,  lefdits  Chirurgiens  fe  leroient  encore  plus  fort 
animez ,  auroient  fermé  la  porte  de  ladite  fale ,  mis  der¬ 
rière  plufieurs  grands  coffres ,  bancs  &  inllmmens , 
nous  auroient  retenu  en  ladite  fale  avec  ledit  lean  ChoL 
let.  Sergent  à  verge  au  Challelet  qui  eftoit  entré  avec 
nous  ;  &  comme  nous  faifions  nollre  poffible  de  leur 
faire  entendre  qu’ils  n’avoient  pas  droit  ny  raifon  d’u- 
fer  de  cette  violence,  &  nous  ellant  voulu  approcher 
de  la  porte  pour  empêcher  leurs  barricades ,  ils  auroient 
poulie  &fait  tomber  ledit  Chollet,  nous  auroient  auffi 
fortement  repouffé;  &  comme  c’elloit  un  defordre  & 
un  tumulte  où  perfonnenepouvoit  s’entendre,  &que 
chacun  crioit  &  parloit ,  ulant  de  plufieurs  menaces , 
criant  au  voleur ,  au  fecours ,  nous  nous  ferions  adrelle. 
audit  Mauriffeau,  luy  aurions  enjoint  de  faire  celTer  le 
defoidie  ,  &  choifir  lun  deux  pour  s’expliquer  avec 
nous  ,  il  nauroit  pu  d  un  long-temps  appailerny  faire 
taire  le  grand  bruit  &c  menaces  qui  le  fàifoient ,  nous 


auroienc  empêché  &  audit  Chollet  de  fortir  pour  cn^ 
yoyer  quérir  du  fecours ,  ayant  enfin  fait  entendre  à  nos 
afliftans  qui  eftoient  fur  la  montée  de  ladite  mailon  ,. 
partie  d’eux  avoient  couru  chercher  du  fecours;  ayant 
elle  vu  par  lefdits  Chirurgiens-Birbiers  qu’il  arrivoit 
grand  nombre  d’Archers  &perfonncsà  nollre  ayde,&: 
ayant  crié  &  fait  entendre  a  nofdits  affillans  d  enfon¬ 
cer  les  portes  pour  entrer  &  nous  dégager  ;  lefdits  Chi-. 
rurgiens  voyans  quils  ne  pouvoient  empecher  cette 
ouverture  auroient  voulu  couper  ledit  Cadavre  en  mor¬ 
ceaux  ôc  le  jetter  :  cela  nous  auroit  obligé  de  leur  faire 
pluiieurs  propohtions  pour  1  empêcher  &  les  entrete-' 
nir,  attendant  l’entrée  de  nos  affillans  ^  ôçfur  ces  pr5- 
pofitions  lefdits  Chirurgiens  nous  auroient  requis  de 
leur  accorder  une  heure  de  temps  pour  aller  par  ledit 
Maurilfeau  quérir  6c  nous  j.ullifier  de  leurs  Arrells^  6c 
qu’ils  alloient  ofter  les  barricades  6c  ouverture  des  por¬ 
tes  5  6c  empêcher  la  main  mife  6c  voyes  de  fait  que  les 
Afpirans,  Maiftres  &  Garçons  Chirurgiens,  6c  autres, 
particuliers  eftoient  dans  le  delfein  d’uler  contre  nous 
6c  nos  affillans  j  leur  ayant  accordé  ce  qu  ils  deman- 
doient,  ledit  Maurilfeau  ellantforty,  6c  ayant  ellé  par 
nous  donné  ordre  à  nos  affillans  d’attendre  6c  furceoir, 
apres  avoir  ainfi  demeuré  pendant  deux  grandes  heures 
entières  enfermez  avec  ledit  Chollet  ^  ledit  Maurilfeau 
feroit  lurvenu  affilié  des  Commilfaires  Lavoine  6c  le 
Maillre ,  aufquels  nous  aurions  demandé  a6le  de  la  vio¬ 
lence  defdits  Chirurgiens ,  ce  qu’ils  auroient  refufé  :  en 
leur  prefence ,  ledit  Maurilfeau  auroit  juftifié  de  certai¬ 
nes  copies  d’Arreft  de  l’année  i6 6 o.  portant  Regle- 
mens  entre  ladite  Faculté  de  Medecine  ôcladiteCom- 
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munauté  de  plufieurs  autres  diiFerens  j  mais  luy  ayant 
fait  voir  que  lapermiflîon  qu’ils  doivent  demander  n’a 
jamais  elté  en  conteftation,  &  que  l'Arreft  dont  il  re- 
prefente  copie,  n’en  fait  aucune  mention,  ôcnc  donne 
aucune  atteinte  j  au  contraire  laiffe  les  Arrefts  contra- 
didoires,  defquels  je  fuis  porteur,  en  leur  entière  execu¬ 
tion  •  ledit  Mauriffeau  ny  lefd.  Commiflaires  n’auroient 
pu  nous  faire  aucune  reponfe,  ny  donner  aucune  défen- 
lè  légitimé  j  ce  qui  nous  auroit  obligé  de  faire  entrer 
tant  mes  premiers  aflillans  que  le  nombre  de  loixante- 
dix  qui  eftoient  venus  a  noftre  fecours  r  nonobftant 
quoy  lefdits  Chirurgiens  n’auroient  delailfé  de  faire 
Idurs  efforts,  pour  nous  empêcher  d’enlever  ledit  corps 
mort  j  &  comme  nous  avions  la  force  en  main  nous  au¬ 
rions  fait  envelopper  ledit  Cadavre  dans  un  manteau, 
iceluy  fait  enlever  ôc  porter  à  l’Ecole  de  Medecine,  & 
proteffé  contre  lefdits  Chirurgiens-Barbiers  ôc  Afpirant 
de  nullité  de  leurs  Adcs  au  terme  defdits  Arrefts  ,  de 
porter  plainte  de  leurs  violences,  ôcdreffer  noftre  pro¬ 
cès  verbal,  ôc  répéter  contr’eux  tous  dépens,  domma¬ 
ges  &  interefts ,  &  de  tout  dreflé  le  prefent ,  aflifté  des 
nommez  CafEn  freres ,  Sinet ,  pere  ôc  fils ,  Languedoc, 
la  Garenne,  la  Chefnaye,  la  Chapelle,  Chariot,  Bar¬ 
bier,  Sabhé,  Picart,  Bojollel  freres,  la  Borde,  la  Ver¬ 
die,  G.  Deburt,  la  Roche,  la  Telle  de  Cherpons,  Def- 
pinel  ,  Doulleau  ,  Loullon,  Hune,  Goin,  Richard, 
Deu,leProu,  Foreftier,  Mefnardud,  Paris ,  du  Chaftel, 
Donin,  Béraud,  Boullé,  Angibert,  Granger,  Vincent 
Velart,  ôc  autres  fous-fignez,  à  l’égard  de  ceux  qui  ont 
Iceu  ligner,  fous-fignez  à  la  minutte.  Masson. 

OriginaL 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  Parlement. 


VEu  par  la  Cour  la  Requefte  prefcntéc  par  les 
Doyen  ,  Dodeurs  Regens  de  la  Faculcé  de 
Medecine  de  Paris ,  à  ce  que  pour  les  caufes  y  conte¬ 
nues,  il  pluil  à  ladite  Cour  ordonner  que  les  Arrefts 
d’icelle  des  n.  Avril  ijji.  2.3.  lanvier  16  ij.  premier  Fé¬ 
vrier  &14.  Décembre  1630.  ij.  Mars  1532..  11.  Mars  1633. 
13.  Novembre  1646.  17.  lanvier  1647. 13.  Mars  1647.  ôc 
z8.  Mars  1659.  feroient  executez^  cefaifant^^aire  itéra¬ 
tives  defenles  aux  Chirurgiens  ,  Barbiers ‘Chirurgiens, 
Afpirans ,  ôc  tous  autres  d  y  contrevenir,  ny  rien  atten¬ 
ter  au  préjudice  d’iceux ,  ny  d’enlever  le  Cadavre  qui 
fuft  le  leudy  15.  du  prefent  mois  en  execution  defdits 
Arrefts  porté  aux  Ecoles  de  ladite  Faculté ,  a  peine  de 
privation  de  leurs  Charges ,  décheanche  de  Maiftrife , 
&c  de  tous  dépens,  dommages  &  interells*,  6c  a  tous  Pre- 
vofts,Huiffiers,  Sergens  &  Archers  de  le  faire  à  peine 
d’interdidlion  de  leur  Charge:  Veuauffi  lefdits  Arrefts 
6c  autres  pièces  attachées  à  ladite  Requefte ,  fignéc 
Millet,  Procureur.  Oüy  le  Rapport  de  M.  Gallioc 
Mandat ,  Confeiller.  Et  tout  confideré ,  L  A  C  O  V  R 
a  ordonné  6c  ordonne  que  lefdits  Arrefts  feront  exécu¬ 
tez.  Fait  itératives  défenfes  aufdits  Chirurgiens,  Pre- 
vofts,  Fiuiffiers,  Archers ,  6c  tous  autres  d  y  contreve¬ 
nir,  ny  d’enlever  ledit  Cadavre  à  peine  d ’interdidion 
de  leurs  Charges,  mil  livres  d’amende,  6c  de  tous  dé- 


pens  ,  dommages  6c  interefts.  Fait  en  Parlement  le 
vingt-fixiéme  Février  mil  üx  cens  foixante  &  douze. 

Collationné. 

Le  vingt-fix  Février  mil  fix  cens  foixante-douze, 
deux  heures  de  relevée  ,  fut  le  fufdit  Arrell  fi’ 
■gnifié,  bâillé  copie,  &  fait  les  défenfes  y  portées  à  la 
Communauté, durez  &  Prevofts  des  Maiftres  Chirur- 
giens-lurez  Barbiers  de  cette  Ville  ,  &  à  Si¬ 

mon  ,  Afpirant  à  ladite  Maiftrife ,  en  parlant  pour  lef- 
dits  Chirurgiens-Iurez  &  Barbiers, à  Montgin  leur  Con¬ 
cierge  en  la  maifon,  dite  faint  Cofme ,  &  pour  ledit  Si¬ 
mon  parlant  au  garçon  du  fieur  Dohé ,  Maiftre  Chi¬ 
rurgien,  ohez  lequel  il  eft  demeurant,  à  ce  qu'ils  n’eii 
ignorent,  par  moy  HuilTier  en  la  Cour,  fous-figné 

Masson. 

Et  le  vingt-feptiéme  defdits  mois  &an  fut  le  fufdit 
Arrell  &  Exploiét  cy-deifus  fignifié,  baillé  copie  à  Maû 
tre  Prieur,  Procureur  defdits  lurez  &  Pre¬ 

vofts  des  Maiftres  Chirurgiens-Iurez-Bârbiers  de  cette 
Ville  de  Paris ,  en  fon  domicile ,  en  parlant  à  fon  Clerc, 
à  ce  qu’ils  n’en  ignorent,  par  moy  Masson. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 


de  Parlement. 

ENtre  les  Doyen,  Doéfeurs  Regens  de  la  Faculté 
de  Médecine  enrVniverfitéde  Paris,demandeurs 
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aux  fins  de  la  Requefte  par  eux  prefentée  à  la  Cour  le 
z3.  Février  167^.  tendante  à  ce  que  pour  les  caufcs  y 
contenues ,  il  luy  pluft  ordonner  que  les  Arrefts  rendus 
en  icelle  les  n.  Avril  1551.  13.  lanvier  1615.  premier  Fé¬ 
vrier  ôc  14.  Décembre  1630.  ly  Mars  1631.  ix.  Mars  1633. 
z3.  Novembre  1646. 17-  Dnvier  1647.  17.  Mars  1657.  & 
18.  Mars  1659.  feroient  executez  félon  leur  forme  ôc  te¬ 
neur  ;  ce  faifant  qu  itératives  défenfes  feroient  faites, 
tant  au  Lieutenant  Criminel ,  Prevoft  de  Tlfle  ,  Bailly 
du  Palais  ^  &  autres ,  comme  aufii  a  1  Lxecuteur  de  la 
haute  luftice  ,  &àfes  Valets,  de  délivrer  aucuns  corps 
mortSj  aux Prevofts Maillres  Chirurgiens -lui ez- Bar¬ 
biers  ,  &  Afpirans  à  ladite  Maiftrife  de  Chirurgie  ôc  au¬ 
tres  chirurgiens ,  ôc  tous  autres  d  enlever  pour  faire 
Anatomies  ou  Operations  de  Chirurgie^  fans  la  per- 
miffion  fignée  du  Doyen  de  la  Faculté  de  Medecine  de 
Paris ,  ôc  fi:ellée  du  fceau  de  ladite  Faculté,  aux  peines 
portées  par  lefdits  Arrefts  j  ôc  en  cas  de  contravention, 
qu’il  feroit  permis  au  Doyen  de  ladite  Faculté  de  îyle- 
decine  de  faire  faifir  ôc  enlever  les  Cadavres  qui  auroient 
efté  pris  ôc  enlevez  par  lefdits  Chirurgiens ,  par  les  Af¬ 
pirans  à  la  chirurgie  ôc  autres  fans  fa  permiflion  ,  en 
quelques  lieux  qu  ils  peulfent  eftre ,  aux  dépens  de  ceux 
qui  les  auroient  fait  enlever  ,  lefquels  comme  aufti  le 
Concierge  des  Chirurgiens ,  &  ceux  qui  auront  en  leur 
polfeftion  lefdits  Cadavres  feroient  obligez  de  les  re- 
prefenter  ôc  délivrer  au  premier  requifitoire  qui  leur  en 
feroit  fait  de  la  part  dudit  Doyen  de  ladite  Faculté  de 
Medecine,  finon  qu’ils  feroient  contraints  par  toutes 
voyes  deuës  ôc  raifonnables ,  mefme  par  prifon  en  vertu 
de  TArreft  qui  interviendroit ,  ôc  qu  il  feroit  permis  de 
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faire  faire  ouverture  des  portes  des  lieux  où  auront  elle 
tranfportezlefdits  Cadavres  par  un  Serrurier,  avec  dé- 
fenfes  audit  Exécuteur  delà  haute  lüftice  de  faire  por¬ 
ter  lefdits  corps  morts  par  qui  que  ce  foit  ailleurs 
qu’aux  Ecolles  de  Medecine-  ôc  pour  la  contravention 
èc  rébellion  faite  aufdits  Arrefts  par  le  nommé  Maurif- 
ieau  l’un  des  Prevofts  defdits  Chirurgiens  &  Helot 
Afpirant  audit  Art  de  Chirurgie ,  que  les  peines  de  qua¬ 
tre  cens  livres  portées  par  lefdits  Arrefts,  feroient  dé¬ 
clarées  encourues^  au  payement,  feroient  contraints  & 
par  corps ,  ôc  ledit  Maurifteau  déchu  de  fa  Maiftrife  de 
Chirurgie,  &  ledit  Hellot  déclaré  incapable^de  parve¬ 
nir  à  ladite  Maiftrife  conformement  aufdits  Arrefts,  6c 
qu’ils  feroient  condamnez  en  tous  les  dépens,  domma¬ 
ges  6c  interefts  de  ladite  Faculté  de  Medecine  j  lauf  à 
Monfieurle  Procureur  General  de  prendre  telles  con- 
clufions  qu’il  avifera  bon  eftre  pour  l’intereft  public, 
d*une-partj  6c  les  Prevofts,  lurez,  6cMaiftres  Chirur¬ 
giens-Barbiers  de  cette  Ville  6cFauxbourgs  de  Paris,  6c 
lefdits  Maurifteau  Chirurgien^  6c  ledit  Fielot  Afpirant 
audit  Art,  défendeurs  d’autre  ^  apres  que  Chenuot  pour 
les  Doyen  6c  Doefteurs  Regens,  a  demandé  defauq  poul¬ 
ie  profit ,  la  réception  del’appointement  avifé  au  Par¬ 
quet,  paraphé  de  Talon  pour  le  Procureur  General  du 
Roy  •  6c  que  Faure  a  rapporté  avoir  appellé  en  défail¬ 
lances  Prieur  leur  Procureur.  LA  C O  V R  a  donné 
defaut  pour  le  profit  :  Ordonne  que  l’appointement 
fera  receu  fuivant  iceluy,  a  ordonné  6c  ordonne  que 
lefdits  Arrefts  rendus  en  icelle  lefdits  jour  ii.  Avril  1551. 
13.  Janvier  1615.  premier  Février  6c  14.  Décembre  1630. 
15.  Mars  1632,.  U.  Mars  1633.  2.5.  Novenjbre  1646.  17. 


lanvier  ié47- 17.  Mars  1657.  &  zî.  Mars  1659.  feront  exé¬ 
cutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  conformement 
iceux  fait  itératives  défenfes  aux  défendeurs  &  tous  au¬ 
tres  Maiftres  Chirurgiens-Barbiers-Iurez  &  Afpirans  en 
l’Art  de  Chirurgie  d’enlever  aucun  corps  mort,  fans  la 
permiffion  exprefle  fignée  du  Doyen  de  ladite  Faculté 
de  Medecine  appofëeau  bas  de  la  Requefte  qui  luy  fera 
prefentée  &fcellée  du  fceau  de  ladite  Faculté-,  lauf  en 
cas  de  refus  fans  caufe  légitimé  de  la  part  dudit  Doyen, 
de  fe  pourvoir  par  lefdits  Maiftres  Chirurgiens  &  Af¬ 
pirans  parRequefte  en  la  Cour,  pour  y  eftre  ftatué  en 
connoiffancedecaufe^  &  à  l’egard  defdits  Maurifleau 
&  Helot ,  les  décharge  des  demandes  contre  eux  faites 
par  la  Requefte  des  parties  de  Chenuot ,  &  tous  dépens 
compenfez.  Fait  en  Parlement  le  quatrième  Mars  mil 
fix  cens  foixante-douze.  Collationné. 


arrests 

POVR  LE  RENVOY 

AV  PARLEMENT  DE  PARIS 
Des  Inftances  d’entre  la  Faculté  de 
Medecineen  TVniverfité  de  Paris  Sc 
le  premier  Barbier  du  Roy. 


s 
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EXTRAIT 

DES  REGISTRES 

DU  PARLEMENT. 


EU  par  la  Cour  la  Requefte  à  elle  pre- 
fencee  parles  Doyen  ôc  Dodteurs  Regens 
de  la  Faculté  de  Medecine  en  1  Univerfi- 
té  de  paris ,  par  laquelle  ,  attendu  qu’ayant 
le  vingtième  Février  dernier  prefenté  Re¬ 
quefte  à  ladite  Cour  ^  contre  le  Lieutenant  &  Jurez  des 
Maiftres  Barbiers  Chirurgiens  à  Paris ,  tendant  à  1  e- 
xecution  des  Arrefts  Reglemens  pour  les  Afpirans 
à  la  Maiftrife  de  Maiftre  Barbier  &  Chirurgiens  j  lef- 
dits  Lieutenant  &  Jurez  auroient  fous  le  nom  de  M. 
Pierre  le  Gendre,  premier  Barbier  &  Chirurgien  du  Roy, 
prefente  Requefte  au  grand  Confeil ,  pour  faire  défen- 
fesde  pourfuivre  ailleurs  qu’audit  Conleil  ^  requeroient 
lefdics  fupplians, défenles  eftre faites  audit  le  Gendre, 
fes  Lieutenans  ôc  Jurez  ,  de  pourfuivre  ailleurs  qu’en 
ladite  Cour ,  à  peine  de  prifon  ,  de  nullité  ,  &  de  tous 
dépens,  dommages  ôcintereftsi  ôc  outre  décharger  les 

A  ij 


fupplians  de  ladite  affignation  donnée  audit  grand 
Confeil.  Veu  aufliles  pièces  attachées  à  ladite  Reque- 
fte-,  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy.  Et 
tout  confideré.  LADITE  COVR  a  ordonné  de  or¬ 
donne  fur  lefdites  Requeftes,  les  parties  auront  Au- 
diance  au  premier  jour ,  ôc  cependant  a  fait  de  fait  in~ 
hibitions  &  défenlès  audit  le  Gendre  Vautres  qull  ap¬ 
partiendra,  défaire  pourfuite ailleurs  qu  en  ladite  Cour, 
à  peine  de  nullité,  douze  cens  livres  d amende,  de  de 
tous  dépens,  dommages  de  intçrefts.  F  ai  t  en  Parle¬ 
ment  le  vingt- quatrième  Mars  mil  fix  cens  huit.  Si¬ 
gné  enfin.  Du  Tille  T. 

L'An  mil  fix  cens  huit, le  neuvième  May,  fut  le  pre- 
fent  Arreftfignifié  de  d’iceluy  baillé  copie,enfem- 
ble  fait  les  défenles  y  contenues  à  M.  Pierre  le  Gen¬ 
dre,  premier  Barbier  de  Chirurgien  du  Roy  y  dénom¬ 
mé ,  à  M.  Bachelier,  M.  Barbier-Chirurgien  du  Roy  de 
Lieutenant  du  premier  Barbier  du  Roy ,  &  à  M.  Ni¬ 
colas  RegnierM.  Barbier-Chirurgien  Juré,  tant  pour 
luy  que  pour  la  Communauté  des  Maiftres  Barbiers- 
Chirurgiens  en  leurs  domiciles,  parlant  pour  ledit  le 
Gendre  à  fa  perfonne  ,  pour  ledit  Bachelier  à  Pierre 
Luard  Compagnon  Barbier  fon  ferviteur  domeftique, 
de  pour  ledit  Regnier  à  Jean  Rougiffan  fon  ferviteur 
domeftique  -  le  tout  afin  qu’ils  n’en  prétendent  caufe 
d’ignorance.  Par  moy  figné ,  P  a  n  Y  e  r. 
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extrait  des  registres 

du  Privé  Confeil  du  Roj;, 

ENtre  M.  Pierre  le  Gendre,  Valet  de  Chambre  & 
premier  Barbier  de  fa  Majejfté,demandeur  en  Let¬ 
tres  du  onzième  Avril  1608.  d  une  part  les  Doyen 
de  Dodeurs  Regens  en  la  Faculté  de  Médecine  en  1  U-« 
niverfitéde  Paris,  défendeurs  d’autre.  Veulefdites  Let¬ 
tres  du  onzième  Avril  fix  cent  huit,  tendant  à  ce  que 
les  parties  foient  réglées  des  Juges, entre  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  Ôc  le  grand  Confeil ,  à  ce  que  le 
different  concernant  les  Privilèges  de  Statuts  accor¬ 
dez  au  demandeur  jfoit  jugé  audit  grand  Confeil  :  La¬ 
dites  Lettres  fcellèes  du  grand  Sceau,  &  Exploit  d  afli- 
gnation  dudit  jour ,  fignè  Cirier:  Copie  imprimée  del- 
dits  Statuts  :  Controlles  du  mois  d  Oélobre  quatre- 
vingt-douze  ,  enregiftrez  au  grand  Confeil  le  huitiè¬ 
me  enfuivant:  Autre  copie  d’Arreft  au  grand  Confeil 
du  dixiéme  Mars  mil  fix  cens  cinq  :  Copie  d  Arrefl:  du 

grand  Confeil  fur  la  Requefte  dudit  le  Gendre,  en  con- 
fequence  d’un  autre  precedent  du  douzième  Juillet  pre¬ 
cedent,  du  quinziéme  Novembre  audit  an  :  Requefte 
prefentée  par  lefdits  Doéteurs  en  Medecine  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  le  huitième  Février  608.  Autre  copie 
collationnée  de  l’Aéfe  obtenu  par  le  feu  Jean  de  Pier- 
recout  du  4.  Avril  78.  enregiftree  au  grand  Confeil 
le  11.  Juillet  enfuivant  :  Requefte  prefentée  audit  grand 
Confeil  parledicle  Gendre  le  dix-feptiéme Mars , pour 
V  afligner  lefdits  Doreurs,  au  bas  de  laquelle  font  les 


Exploits  :  Contraârs  du  treiziéme  Janvier  ijoj.  entre 
lefdits  Médecins  &  la  Communauté  des  Maiftres  Bar¬ 
biers  à  Paris:  Aéle  palTé  devant  Belot  &  Fardeau  No¬ 
taires  au  Cbaftelet  de  Paris  le  quatorzième  Décembre 
Ij88.  Arreft  donné  au  Parlement  de  Paris  ,1e  i6.  Juillet 
1603.  Autre  Arrell  dudit  Parlement  du  8.  Décembre 
590  Autre  du  deuxieme  Avril,  &  d'un  autre  du  cinquiè¬ 
me  Juillet  607.  Appointement  en  Droit  du  cinquième 
May  dernier  :  Inventaire  de  Communication  refpe- 
étivement  faite  par  les  parties  :  Requefte  prefentée 
par  ledit  Doyen  le  vingtième  de  Juin,  au  bas  de  la¬ 
quelle  luy  ell  permis  joindre  quelques  pièces  ;  Autre 
Requefte  du  vingt-troiftèmc  Avril  ,  par  laquelle  eft 
donné  un  Commiflaire  de  ce  qui  a  eftè  pris  &  produit 
par  lefdites  parties;  O üy  le  rapport  dudit  Sieur  Com. 
müTaire.  Tout  confiderè.  LE  ROY  EN  SON  CON¬ 
SEIL,  failant  droit  fur  le  Reglement  de  Juge,  a  ren¬ 
voyé  &  renvoyé  les  parties ,  leurs  procès,  &  differens 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  pour  leur  eftre  fait 
droit  ainfi  qu  il  appartiendra  par  raifon ,  làns  préjudice 
en  autres  choies  des  Privilèges  dudit  demandeur,  lans 
dépens.  Fait  au  Confeil  Privé  du  Roy  ,  tenu  à  Fon¬ 
tainebleau  le  quatorzième  jour  de  Juillet  mil  ftx  cens 
huit.  Signé  enfin,  Mort  AU. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

du  Confeïl  Privé  du  Koy, 


SUr  la  Requefte  prefentee  au  Roy  en  fon  Confeil 
par  les  Doyen  ôc  Do6teurs  Regens  de  la  Faculce 
de  Medecine  en  FUniverfité  de  Paris  -,  contenant  que 
depuis  deux  ou  trois  ans ,  les  Chirurgiens  de  faint  CoC 
me,&  les  Barbiers- Chirurgiens  de  cette  ville  de  Pa¬ 
ris,  s  eftans  unis  à  l’inlceu  des  lupplians ,  aufquels  ils 
font  de  tout  temps  fournis ,  comme  difciples  à  leurs 
Maiftres  ,  ils  auroient  obtenu  des  Lettres  de  ladite 
union  ,  laquelle  ils  ont  fait  vérifier  au  Parlement  de 
Paris, par  lurprife  &  fur  faux  énonce , faufcorredlion, 
difant  avoir  le  confentement  des  fupplians  ,  lefquels 
fur  lavis  de  telles  fuppofitions,fe  feroient  oppolez  a 
l’execution  defdites  Lettres ,  ôc  auroient  prefente  leur 
Requefte  audit  Parlement ,  en  vertu  de  laquelle  lef- 
dits  Chirurgiens  de  faint  Cofme,  ôc  Barbiers-Chirur¬ 
giens  de  cette  Ville ,  y  auroient  efté  aflignez,  plufieurs 
procedures  faites  en  confequence  de  ladite  alfignation 
volontairement  entre  toutes  lefdites  parties  ;  de  forte 
que  l’affaire  eftant  en  eftat  d  eftre  jugee ,  plufieurs  ave¬ 
nirs  fignifiez  de  part  &  d’autre ,  pour  plaider  en  la 
grand’  Chambre  dudit  Parlement  ,  &  melme  une  In- 
ftance  fommaire  preile  à  juger  au  rapport  du  fleur 
Brillac  ,au  fujet  d’une  nouvelle  entreprile  faite  parlef- 
dits  Chirurgiens, contre  les  Statuts  de  ladite  Faculté, 
&  Arrefts  contradidoires  dudit  Parlement ,  qui  leur 
défend  de  faire  Thefes,  prendre  la  qualité  de  Profef- 
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feur  ,  ôc  d’en  ufurper  la  fondion  ^  ôc  lefdits  Chirur¬ 
giens  prévoyans  ne  pouvoir  empefcher  l’execution 
defdics  Arrefts  .penfans  éluder  le  jugement  dudit  fom- 
maire  ,  ils  fc  feroient  avifez  de  fe  fervir  du  nom  de 
François  Barnoin,  premier  Barbier  de  fa  Majefté^ab- 
fent  de  cette  Ville, lequel  auroit  alTigné  les  fupplians 
au  grand  Confeil ,  en  vertu  de  (on  prétendu  Commi- 
timus,  à  laquelle  aflignationils  n  ont  dû  déférer  j  ayans 
leurs  caufes  commifes  audit  Parlement  ,  eftans  du 
Corps  de  l’Univerficé  ,  laquelle  mefme  efl:  en  caufe, 
outre  que  ledit  Barnoin  n  a  aucun  pouvoir  fur  les  fup¬ 
plians,  pour  les  attirer  avec  le  Redeur  de  TUniverfi- 
té  au  grand  Confeil ,  où  il  n’a  fes  caufes  commifes  que 
pour  le  fait  de  la  Barberie  feulement ,  pour  ce  qui 
concerne  les  droits  de  fes  Lieutenans  dans  les  Provin¬ 
ces  de  ce  Royaume  ,  dont  il  ne  s’agit  nullement  en 
cette  affaire  - mais  bien  de  reprimer  l’ambition  de  fu- 
furpation  defdits  Chirurgiens  ,  qui  prétendent  imiter 
les  fupplians  Dodeurs  en  Medecine,  &  veulent  com¬ 
me  eux  foûtenir  des  Thefes  en  Latin, prefider  &  don¬ 
ner  le  Bonnet  •  ce  qui  leur  eft  défendu  par  plufieurs 
Arrefts  dudit  Parlement ,  feul  Juge  naturel  ôc  compe- 
tant  des  parties,  &  non  le  grand  Confeil,  que  ne  peu¬ 
vent  aucunement  reconnoiffre  les  fupplians  ny  leRe- 
deur ,  qui  ont  efté  depuis  affignez  au  Confeil  de  (à  Ma- 
jefté,en  vertu  d’un  Arrell  furpris  fur  la  Requefte  du¬ 
dit  Barnoin  le  douxiéme  du  prefent  mois  d’Aoull ,  le¬ 
quel  Arreft  ne  peut  aucunement  fubfifter^eftant  dire- 
dement  oppofé  aux  Privilèges  de  fUniverfité  de  Pa¬ 
ris,  qui  font  bien  préférables  à  celuy  dun  particulier, 
lequel  ne  peut  avoir  aucun  jugement  en  l’affaire  dont 
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il  s  agit, depuis  un  long- temps  au  Parlement  de  Paris 
entre  lefdites  parties  :  Requeroient  kfdits  fupplians, 
qu  il  pluft  à  fa  Majefté  fans  avoir  égard  audit  Arreft^ 
fubreptiffement  obtenu  le  douxiéme  Aouft  prefent 
mois  ,  lequel  fera  caffé  &  annullé  ,  comme  rendu  au 
préjudice  des  privilèges  de  TUnivcrfité  ,  des  pourfui- 
tes  volontairement  faites  par  les  parties  audit  Parle¬ 
ment  où  l’affaire  ell  en  eftat  d’eftre  jugée  ,  décharger 
les  fupplians  ôc  tous  autres  des  affignations  à  eux  don¬ 
nées  au  Confeil  Privé  de  faMajeflé  jcefaifant  ordon¬ 
ner  que  lefdites  parties  procéderont  au  Parlement  de 
Paris, fuivant les  derniers  erremens ,  avec  tres-expreffes 
inhibitions  &  défenfes  audit  grand  Confeil ,  de  pren¬ 
dre  connoiffance  du  different  des  parties  ny  de  leurs 
circonftances  &  dépendances, &  à  elles  nommément 
audit  Barnouin  dy  faire  aucunes  pourfuites  à  peine  de 
nullité, caffation  de  procedures, feize  cens  livres  d  amen¬ 
de,  tous  dépens  dommages  &  interefts.  Veula  dite  Re- 
quefle, (ignée  Merlet , Advocat  audit  Confeil ,.les Sta¬ 
tuts  de  ladite  Faculté  de  Medecine  ,  vérifiez  au  Par¬ 
lement  ,  les  Arrefts  d’iceluy  rendus  pour  le  fait  dont 
il  s’agit  entre  les  parties,  les  Lettres  de  confirmation 
des  Privilèges,  Statuts  ,  droits  de  pouvoir  attribuer  au 
premier  Barbier  de  fa  Majefté ,  qui  ne  font  que  pour 
le  fait  delà Barberie,  pour  fes  commis, &  Lieutenans 
dans  les  Provinces,  du  douzième  Juillet  1657.  Arreft 
dudit  grand  Confeil  rendu  au  profit  dudit  premier 
Barbier ,  lequel  fait  voir  l’étendue  de  fes  Privilèges, 
qui  ne  concernent  que  les  Barbiers  &  Chirurgiens , 
touchant  leurs  Maifirifes ,  permiflîons  d’ouvrir  Bouti¬ 
ques,  en  luy  payant  les  droits  de  devoirs  attribuez  à 
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fa  charge, ledit  Arreft  du  troifiéme jour  de  May  165^. 
ôc  autres  pièces  joiutes  à  ladite  Requefte  :  oüy  le  raport 
du  fieur  Dugue' ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils, 
Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fon  Hoftel ,  Com- 
miffaire  à  ce  député ,  apres  en  avoir  communiqué  au 
fieur  Baltazard  aufli  Confeiller  du  Roy  en  fefdits  Con¬ 
feils,  &  Maiftre  des  Requeftes  de  fon  Hôtel.  Et  tout 
confideré.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, fans  s  ar. 
refter  à  l’Arreft  du  douzième  Aouft  dernier  ,  a  ren¬ 
voyé  de  renvoyé  les  parties  au  Parlement  de  Paris, 
pour  y  procéder  fuivant  les  derniers  erremens ,  ôc  fans 
que  l'Arreft  qui  interviendra  audit  Parlement ,  puiffe 
nuire  ny  préjudicier  aux  Privilèges  dudit  Barnouin. 
Fait  au  Confeil  Privé  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  vingt 
troifiéme  Aouft  mil  fix  cens  cinquante  neuf. 

D*aguillaumye.  Collationné. 

Le  vingt-fîxiéme  d’ Aouft  mil  fix  cens  cinquante 
neuf  ,  fignifié ,  baillé  copie  à  Maiftre  Jofeph 
Foucault  Advocat  des  parties  adverfes ,  parlant  à  Per- 
ceval  fon  Clerc  en  fon  domicile  à  Paris ,  par  moy  Huit 
fier  au  Chaftelet.  D  u  s  a  u  l  t. 


FA  I  s  A  N  s  DEFENSES 


D’IMPRIMER  AVCVNS  LIVRES 
de  Medecine,  de  Chirurgie  ou  autres 
fans  l’Approbation  de  la  Faculté  de 
Medecine  de  Paris. 


:  A  '  - 


^  fnr 

-,  :  :  -L 

.'  -j'  .■'  c?  '  "■;; 


'My-Mk'.}  '.  ni  ■■'■>.  ■<■  hj;ii-..  tk;  Vf  /r' 
‘'v*'  "  -  '  '  'i'A^fj'à’èiiZ'' 

r-  '■  ;  ‘  .':  '  :  .;.  . 


5 


EXTRAIT 


des  registres 

DE  PARLEMENT- 

VR  les  Requeftes  6c  Articles  prelèntez  à 
la  Cour  par  le  Procureur  General  du  Roy, 
dont  la  teneur  enfuit  :  Le  Procureur  Gene- 
ral  du  Roy  requiert  eftre  ordonné  par  la 
Cour ,  &  publié  à  fon  de  trompe  par  les  Carrefours  de 
Pans,  Vautres  Villes  de  ce  relTorc,  ce  qui  s  enfuit.  Pre¬ 
mièrement  ,  que  tous  ceux  6c  celles  qui  auront  le  Livre 
intitulé ,  Inflimtis  Keligionis  Chrijliana  authore  CalvinOy  6c 
en  langage  vulgaire  flnftitution  de  la  Religion  Chré¬ 
tienne,  compofé  parlean  Calvin,  6c  pareillement  tous 
autres  Livres  qui  par  cy-devant  ont  eilé  défendus  6c 
prohibez  par  la  Cour ,  eftre  imprimez  ny  vendus,  ayent 
àiceiixLivres  reprouvez  rapporter  ou  renvoyer  au  Gref¬ 
fe  de  ladite  Cour,  ou  au  Greffe  de  la  lurifdiébion  ordi¬ 
naire  du  lieu  ou  fera  faite  la  proclamation  dedans  vingt- 
quatre  heures,  fur  peine  de  lahart,  fiapres  lefdits  vingt- 


quatre  heures  aucuns  font  trouvez  avoir  &  retenir  au¬ 
cuns  defdits  Livres  en  leur  poffeffion.  Item^  que  inhi¬ 
bitions  ôc  défenfes  foient  faites  à  tous  Imprimeurs  de 
ce  Royaume  ,  fur  peine  de  la  hart ,  de  n  en  imprimer 
aucuns  Livres,  loit  grands  ou  petits  ,  en  langage  Latin, 
François  ou  autre ,  ny  de  faire  aucun  eftat ,  fait  ou  exer¬ 
cice  d  Imprimerie,  finon  es  maif)ns  &  lieux  accouftu- 
mez  des  Libraires  &  Imprimeurs  &  fous  un  Maiftre  Im¬ 
primeur  duquel  la  marque  fera  appofée  es  Livres  qui 
leronc  imprimez,  Refera  ledit  Maillre  Imprimeur  tenu 
repondre  du  fait  deldics  Compagnons  Imprimeurs  qui 
befogneront  fous  luy ,  &  que  deiormais  ne  foit  fait  Im¬ 
primerie  es  lieux  cachez,  détournez,  ôc  non  accoulîu- 
mez.  Item  que  inhibitions  &  défenles  foient  faites  fur 
pareilles  peines  a  tous  Libraires  Ôc  autres  Marchands  de 
quelque  qualité  quils  foient  de  n’expofer  en  vente 
aucuns  Livres  en  la  ville  de  Paris ,  que  premièrement  ils 
nayent  efte  vificez,  &pour  ce  faire  feront  tenus  avant 
que  les  expofer  en  vente ,  appeller  quatre  des  Librai- 
res-Iurez  pour  iceux  ouvrir-  lefquels  quatre  Libraires 
feront  tenus  incontinent  félon  la  qualité  des  Livres , 
avertir  les  Reéleur  &  Doyens  des  trois  Facultez  Supé¬ 
rieures  pour  iceux  venir  vifirer  -,  &  pour  ce  faire ,  fera  le 
Rééleur  tenu  commettre  deux  Mailfres  és  Arts  bons 
perfonnages  pour  vificer  les  Livres  qui  feront  de  Gram¬ 
maire  &  les  Humanitez.  La  Faculté  de  Théologie  pa¬ 
reillement  deux  notables  Doéleurs  d’icelle  Faculté  pour 
vifiter  les  Livres  qui  feront  apportez  touchant  la  Théo¬ 
logie.  La  Faculté  de  Droit  Canon  pour  vifiter  les  Lives 
de  Droit  Canon  &  Civil.  Et  la  Faculté  de  Medecine  en 
femblables  pour  vifiter  livres  concernans  leur  Faculté, 


&c  pour  ce  qu’il  s’eft  trouvé  qu’en  tous  Livres ,  mefmc 
de  Grammaire,  Dialedique,  Médecine  de  Droit  Ci¬ 
vil  &  Canon ,  mefme  en  Alphabets  que  1  on  imprime 
pour  les  petits  Enfans  ,  font  nouvellement  imprimez 

quelques  Apoftilles,  Préfacés,  Argumens  &EpillresLi. 
minaires ,  contenans  aucunes  erreurs  de  la  Sede  Luthé¬ 
rienne  pour  toujours  plus  publier  leur  mauvaile  &  er¬ 
ronée  dodrine  de  ceux  qui  font  de  cette  Sefte  Luthé¬ 
rienne  ,  &  en  imbuer  de  jeuneife  les  Enfans  pour  ap¬ 
prendre  leur  fentier  defdites  erreurs,  &  y  perfeverer  tou¬ 
te  leur  vie,  chofe  de  perilleufe  confequence.  P^equiert 
le  Procureur  General  quilliiyfoit  permis  procéder  par 
Monitions  ôtCenfures  contre  tous,  afin  de  reveler  les 
fauteurs  &  adherans  à  ladite  Sede,  &  ceux  qui  auront 
&  recelleront  defdits  Livres ,  &  qu’aufdits  révélateurs 
fera  baillé  la  quatrième  partie  de  la  confifeation,  le 
tout  par  provifion,  &  julques  a  ce  que  le  Roy  autre¬ 
ment  y  ait  eflé  poui  vu.  Le  tout  confidere,  la  Cour  deiië- 
ment  avertie  que  au  moyen  de  ce  que  plufieurs  Impri¬ 
meurs  qui  ne  font  Maillres  enl  Imprimerie, demeurans 
en  lieux  détournez  de  égarez  de  cette  ville  de  Pans,  im¬ 
priment  fecretement  &  occultement  plufieurs  Livres 
erronez ,  blafphemes  &  heretiques  en  la  Foy  &  Reli¬ 
gion  Chreflienne ,  lelquelsaufli  occultement  font  ven¬ 
dus  &  dillribuez  à  plufieurs  perfonnages,  ellans  de  la 
SedeHeretique,  &auffique  l’on  apporte  en  cette  ville 
de  Paris  plufieurs  Livres  imprimez  en  Allemagne, 
Lyon  ou  ailleurs  ,  contenans  dodrines  erronees ,  & 
blafphemes  contre  la  Foy  Catholique ,  dont  la  femen- 
ce  de  la  peftiferée  Sede  &  improuveehe- 

refie,  6c  autres  heretiques  pullulent  grandement,  la- 


titement  Sc  occultement  en  ce  Royaume,  &pourroient 
faire  plus  avant  s’il  n’y  eftoit  obvié  promptement,  a 
ordonné  &c  ordonne  en  entherinant  quant  à  ce  ladite 
Requefte  faite  par  ledit  Procureur  General  du  Roy, 
qu’il  fera  enjoint  à  fon  de  trompe  ôccri  public  à  tous 
les  manans,  habitans  ôc  demeurans  en  cette  Ville  ôc 
Fauxbourgs  de  Paris ,  ôc  autres  quelconques  ellans  en 
icelle,  ôc  pareillement  és  autres  villes  &  lieux  quelcon¬ 
ques  dureffort  de  ladite  Cour,  fur  peine  de  la  liart  aux 
Laies,  &  fur  peine  de  banniffement  de  ce  Royaume  &c 
de  confîfcation  de  biens  immeubles  patrimoniaux, 
quant  aux  Clercs  ôc  gens  Ecclefiaftiques ,  qu’ils  ayent 
dedans  trois  jours  apres  la  publication  ôc  proclamation 
de  cette  prefente  Ordonnance  à  apporter  au  GreiFe 
Criminel  de  ladite  Cour ,  quant  aux  demeurans  en  cette 
ville  de  Paris,  ôc  quant  aux  autres  demeurans  aux  Senef. 
chauifées  ôc  Bailliages  de  ce  reffort,  au  Greffe  du  plus 
prochain  luge  Royal  tous  ôc  chacuns  les  Livres  qu’ils 
ont  devers  eux ,  contenans  aucunes  dodrines  nouvel¬ 
les  ,  Luthériennes  ôc  autres  contre  la  Foy  Catholique 
ôc  doétrine  de  noftre  Mere  fainte  Eglife,  ôc  entre  au¬ 
tres  un  Livre  intitulé  Inflitutio  Keligionis  ChriHiana  au^ 
thore  Calvino  ^  ôc  en  langage  vulgaire  l’Inftitution  delà 
Religion  Chreftienne ,  compofé  par  lean  Calvin ,  ôc  fur 
mefmes  peines  fera  enjoint  à  tous  les  demeurans  de¬ 
dans  ce  reffort  apres  lefdits  trois  jours  écheus,  y  venir 
dénommer  à  luffice  ceux  qui  fçauront  avoir  retenu  ôc 
recellé  devers  eux  aucuns  defdits  Livres ,  contenans  do¬ 
ctrines  improuvées  ,  erreurs  ,  blafphemes  heretiques 
contre  la  tradition  ôc  Foy  Catholique ,  ôc  ce  quant  aux 
demeurans  en  cette  ville  de  Paris, au  Procureur  General 
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du  Roy  5  ôc  quant  aux  autres  aux  Subftituts  dudit  Pro¬ 
cureur  General  du  Roy  du  plus  prochain  luge  Royal  du 
lieu  où  feront  demeurans  ceux  qui  auront  retenu  &re- 
celle  lefdits  Livres ,  aufquels  luges  Royaux  la  Cour 
enjoint  de  procéder  promptement  &  fans  delay  à  l’en¬ 
contre  defdits  recellateurs  ôc  defobeiffanSj  ainfi  quils 
verront  eftre  à  faire,  ôcau  Subftitut  du  Procureur  Ge¬ 
neral  du  Roy  d  en  faire  les  diligences ,  fur  peine  de  fuf- 
penfion  de  leurs  Eftats,  tant  pour  le  regard  defdits  lu¬ 
ges  que  defdits  Subftituts  ^  &  aulTi  fera  défendu  de  par 
ladite  Cour,  fur  les  peines  que  delfus  ,  à  tous  Impri¬ 
meurs,  tant  de  cette  ville  de  Paris  que  ailleurs  dedans 
ce  reffort,  d’imprimer  aucuns  Livres  en  la  doélrine 
Chreftienne  en  lieux  égarez ,  tant  és  Fauxbourgs  de 
cette  ville  de  Paris  Clos  au  Temples  ou  autres 

lieux  détournez  en  lieux  ôc  chambres  cachez  latitement 
ôc  occultement ,  comme  on  a  fait  par  cy -devant ,  ôc  s’ils 
ne  font  Maiftres  Imprimeurs  en  cette  ville  de  Paris,  te- 
nansmaifons  ôc  boutiques  d’imprimerie  ouverte  &  de¬ 
dans  lefdites  maifons  ôc  boutiques  d’imprimerie  tant 
feulement ,  ôc  non  ailleurs,  fi  ce  neft  qu’ils  fuffent 
avoüez ,  ôc  qu’ils  ayent  la  marque  de  Maiftre  Impri¬ 
meur,  le  nom  duquel  avec  la  marque  fera  mis  en  la  fin 
de  chacun  defdits  Livres ,  ôc  le  lieu  particulier  où  ils  au¬ 
ront  efté  Imprimez  ,  ôc  feront  tenus  audit  cas  lefdits 
Maiftres  Imprimeurs  fous  l’aveu  defquels  lefdits  Livres 
auront  efté  Imprimez  répondre  des  Compagnons  Im¬ 
primeurs  qui  feront  lefdites  impreflions  ,  ôc  défend  la 
Cour,  fur  peine  de  la  hart ,  à  tous  Libraires  Revendeurs 
de  Livres,  Receux  qui  les  portent  par  cette  ville  de  Pa¬ 
ris,  de  vendre  dorefhavant  aucun  Livre  Imprimé  de 
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nouveau,  depuis  la  publication  decesprefentes,  s’iln*a 
la  marque  d  un  Maiftre  Imprimeur  public  de  cette 
Ville  5  ou  &  en  quel  lieu  ledit  Livre  a  efté  imprimé,  ôc 
lefemblable  eftre  fait  es  autres  Villes  de  ce  reffort  où 
Ton  a  accouftumé  d’imprimer,  (iir  les  peines  que  deC 
fus.  Seront  aulli  faites  défenfes  lur  peine  de  la  confîf. 
cation  de  la marchandife  Vautres  peines  arbitraires  à 
la  difcretion  de  ladite  Cour,  à  tous  Libraires  &  autres 
Marchands  de  quelque  qualité  qu’ils  foient  d’expofer 
aucuns  Livres  en  cette  Villeou  autres  Villes  de  ce  ref- 
fort ,  s’ils  n’ont  efté  vifité  quant  à  la  ville  de  Paris  en  la 
maniéré  qui  s’enfuit  •  c’eft  à  Içavoir  ,  que  les  Libraires 
ou  autres  Marchands  qui  voudront  expofer  en  vente 
aucuns  Livres  qui  leur  ieront  venus  de  nouveau,  avant 
que  ouvrir  leurs  baies  feront  tenus  appeller  quatre  Li- 
braires-Iurez  pouraflifter  à  ladite  ouverture,  &  voiries 
LeR^aef/  LiviTs  qui  y  font,  félon  la  fcienceôc  qualité  dont 
Livres  feront,  lefdits  quatre  Libraires^Iurez  aver- 
cuité  des  tirent  les  Reéfeur  de  l’Vniverllté  de  Paris  &c  Doyens  des 
me  cLqZ  trois  hautes  Facultez  d’icelle ,  pour  voir  &  vifiter  lef- 
fS/*  Livres  j  de  à  cette  fin  fera  tenu  le  Reéteur  commet¬ 
tre  pour  la  vifitation  des  Livres  de  Grammaire ,  LogC 
que  ,  Rhétorique  ,  Philofophie  de  Lettres  Humaines, 
deux  Maiftres  es  Arts  bons  perfonnages ,  fçavans  de  non 
fulpeéfs  •  de  quant  aux  Livres  concernans  la  Théologie 
de  Religion  Chreftienne ,  la  Faculté  d’icelle  commettra 
de  Médecins  aulïi  deux  notables  Dodeurs ,  non  fufpe6fs,pourla  vi- 
iTpJ’fsc  fit^^tion  des  Livres  ;  en  Droit  Canon  de  Civil  de  par  fem- 
^Mefetne  Faculté  de  Médecine  quant  aux  Livres  de 

avant  que  Medecine  pour  vifiter  lefdits  Livres,  lefquels  Députez 
trou  vent  aucuns  Livres  où  il  y  ait  apparence  OU  fuT 

picion 
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picion  notable  de  quelque  doftrinefurpeCle  en  la  Foy, 
laquelle  bien  fouveiit  Ton  a  accouftumé  de  mêler  par- 
my  les  Livres  de  Grammaire,  Logique ,  Rhétorique  & 
Lettres  Humaines.  Ordonne  ladite  Cour  que  Icldits 
Députez  pour  vifiter ,  feront  tenus  les  communiquer 
aux  Députez  de  la  Faculté  de  Théologie  ,  qui  en  par¬ 
leront  à  ladite  Faculté  s’ils  voyent  que  belbin  foit,  & 
pour  l’approbation  de  tous  lefdits  Livres ,  afin  de  les 
pouvoir  expolér  en  vente,  feront  mis  par  lefdits  Dépu¬ 
tez  quelques  marques  ou  paraphes  en  la  fin  de  Fun  def- 
dits  Livres  qu’ils  retiendront  pardevers  eux,  quant  aux 
Livres  concernans  la  dodrine  Chreftienne -,  &  quant 
aux  autres  Villes  efquelles  y  aVniverfité,  comme  Or¬ 
léans  ,  Poidiers ,  Angers  ôc  Bourges ,  y  a  fait  le  fembla- 
ble  •  ôc  quant  aux  autres  Villes  efquelles  n’y  a  Vniver- 
fité,  fera  la  vifitation  faite  par  l’Official  du  Vicaire  de 
ITvefque  ou  Dodeurs  en  Théologie,  s’il  y  en  a,  affi- 
ftant  avec  eux  l’un  des  Officiers  du  Roy  •  ôc  s’il  n’y  avoit 
aucun  Dodeur  en  Théologie  ou  Official,  fera  ladite 
vifitation  faite  par  deux  notables  perfonnages  ,  non 
fufpeds ,  qui  feront  députez  par  le  Baillif ,  Senefchal  ou 
Prevofi:  du  Ifeu  ou  leurs  Lieutenans.  Auffi  ladite  Cour 
ordonne  que  défenfes  feront  faites  à  cri  public  &  fon  de 
trompe,  à  tous  les  Imprimeurs  de  cette  ville  de  Paris 
de  mêler  és  Livres  de  Grammaire,  Logique,  Pjieton- 
que  ,  Lettres  Humaines  ou  autres ,  aucunes  chofes  de 
la  dodrine  Chreftienne  ,  mais  feulement  imprimer  ce 
qui  concerne  la  fcience ,  de  laquelle  lefdits  Livres  font 
compofez-  afin  que  fous  ombre  defdits  Livres  de  Gram¬ 
maire  ,  Logique ,  Rhétorique  ou  Lettres  Humaines, 
les  jeunes  Erifans  ne  foient  imbus  de  cette  perverfe  de 
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peftiferée  dodrine  hérétique^  outre  la  tradition  de  la 
Foy  Catholique  j  &  au  demeurant  a  ordonné  ôc  ordon¬ 
ne  la  Cour  au  Procureur  General  du  Roy,  afin  que  la 
Cenfure  Ecclefiafiique,  en  ce  qu  elle  eft  requife  ôc  ne- 
ceflaire,  ayde  à  la  jurifdidion  lèculiere  d’impetrer  let¬ 
tres  Monitoires,  &  icelles  faire  publier  aux  Prônes  des 
Eglifes  Paroiflîales  de  cette  ville  de  Paris ,  Sc  es  autres 
Villes  de  lieux  de  ce  relTort ,  ou  il  verra  qu’il  fera  befoin 
pour  avoir  révélation  de  dénonciation  de  ceux  qui  fçau- 
ront  aucuns  foûtenir  de  maintenir  la  dodrine  Lutlie^ 
rienne,  de  autres  dodrines  contre  la  Foy  Carholique, 
de  auffi  de  ceux  qui  fçauront  aucuns  avoir  recellé  ou  re¬ 
tenu  apres  la  publication  de  cette  prefente  Ordonnan¬ 
ce,  les  trois  jours  paffez,  aucuns  defdits  Livres  contc- 
nans  dodrines  improuvées ,  erronées ,  blafphemes  hé¬ 
rétiques  contre  la  Foy  Catholique ,  lefquelles  révéla¬ 
tion  de  dénonciation  feront  faites  aux  Curez  defdites 
Eglifes  Paroiflîales ,  s’ils  fontprefens  en  la  Ville,  ou  és 
lieux  ou  ils  font  Curez ,  ou  à  leurs  Vicaires^  en  leur  ab- 
fence  appellé  l’im  des  Marguilhers  de  l’Oeuvre  de  Fa¬ 
brique  defdites  Eglifes ,  de  feront  rédigées  par  écrit  par 
lefdits  Curé  ou  Vicaire  de  d’eux  fignées  de  apportées 
quant  à  cette  ville  de  Paris  audit  Procureur  General  du 
Roy  ;  de  quant  aux  autres  lieux  de  Villes  de  ce  reflbrt  à 
fes  Subftituts  du  plus  prochain  Siégé  Royal  du  lieu  où 
lefdites  Monitions  auroient  efté  publiées,  decc  dedans 
trois  jours  apres  que  lefdites  révélations  auront  efté  fai¬ 
tes  ;  de  en  rédigeant  par  écrit  icelles  les  Curé  ou  Vicai¬ 
re  mettra  par  écrit  le  nom  ,  furnom,  eftat  &  demeu- 
rance  de  ceux  qui  auront  révélé ,  lefqueîs  feront  puis 
apres  examinez  par  information  par  le  plus  prochain 


lucre  Royal;  ôclefdites  informations  par  luy  veuëspro' 
ceder  à  l’encontre  de  ceux  qui  feront  trouvez  délin- 
quans  &  coupables,  ainli  qu  il  verra  eftre  à  faire  par 
raifon.  Fait  en  Parlement,  &  publié  à  fon  de  trompe 
&  cri  public  par  les  Carrefours  ôc  autres  lieux  de  cette 
ville  de  Paris ,  le  premier  jour  de  Juillet  l’an  nul  cinq 
cens  quarante-deux.  Signe,  Maton. 

Collationné. 


E  X  T  KA IT  DES  RE  G I  S  T  R  E  S 
de  Parlement. 


ENtre  les  Doyen  &  Doéteurs  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  à  Paris  &  autres  demandeurs ,  contre  Maî¬ 
tre  Ambroife  Paré,  premier  Chirurgien  du  Roy,  dé¬ 
fendeur,  Chauvelin  pour  les  demandeurs,  le  Veftspour 
les  Maillres  Chirurgiens  ,  Galoppe  pour  les  Prevoft  des 
Marchands  &  Efclievins,  Choppin  pour  Maiftre 
Malefieu ,  Vaultru  pour  ledit  Paré  ,  Doiron  pour 
Imprimeur,  Brilfon  pour  le  Procureur  General  du  Roy. 
La  Cour  pour  le  bien  commun  de  la  luftice  &  des  par¬ 
ties,  ordonne  quelles  mettront  leurs  pièces  devers  elle, 
avec  le  prefent  Plaidoyé, qu’elles  bailleront  par  écrit  de¬ 
dans  trois  jours  pour  tous  delais  ,  &  ledit  temps  pafTé 
leur  fera  fait  droit  fur  ce  qui  fe  trouvera  produit  de¬ 
vers  elle, fans  autre  forcluhon  ny  fignification  de  Re- 
quelle;  &en  entérinant  la  Requelle  du  Procureur  Ge¬ 
neral  du  Roy ,  ordonne  fuivant  l’Arreft  par  elle  cy-de- 
yant  donné  que  inhibitions  &  défenfes  feront  faites  & 
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réitérées  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs  de  cette  Ville 
&  de  ce  rellbrt  de  imprimer  aucuns  Livres^  loit  en  Mé¬ 
decine  ou  Chirurgie  ou  autres,  finon  qu’ils  ayent  efté 
veus  au  préalable,  &  approuvez  par  la  Facultl  Fait  en 
Parlement  le  quatorzième  Juillet  mil  cinq  cens  foixan- 
te  &  quinze.  Collationné. 


extrait  des  registres 

de  Parlement, 


Y  Eu  par  la  Cour  la  Requefte  prelentée  par  les 
Doyen  &  Dodeurs  de  la  Faeuké  de  Medecine 
en  1  Vniverfice  de  Paris  ,  par  laquelle  attendu  que  la¬ 
dite  Cour  par  fon  Arreft  du  14.  luillet  ijyj.  fuivant  au¬ 
tres  Arrells  precedens  en  entlierinant  la  Requelle  de 
conclufions  j  fur  ce  par  le  Procureur  General  du  Roy, 
auroit  fait  defenles  a  tous  Libraires  de  Imprimeurs  de 
cette  ville  de  relfort  de  ce  Parlement  de  imprimer  ou 
faire  imprimer  aucuns  Livres  de  Medecine,  Cliirurcrie, 
ne  auties,  finon  quau  préalable  ils  euffent  efté  veus  de 
communiquez  a  ladite  Faculté,  de  par  elle  approuvez, 
que  neanmoins  au  contempt  defdits  Arrefts  &  défen- 
les  y  avoit  quelques  Libraires  de  Imprimeurs ,  comme 
les  Supplians  font  avertis ,  qui  s  eforcent  à  imprimer  de 
expofer  en  vente  plufieurs  Livres  concernans  ladite 
Medecine  &  Chirurgie,  au  grand  dommage  du  public, 
combien  qu  ils  ne  les  ajent  communiquez  à  ladite  Fa¬ 
culté  ,  ils  requeroient  leur  eftre  fur  ce  pourvu.  Veu 
aufli  lextrait  dudit  Arreft.  Conclufions  du  Procureur 
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General  du  Roy.  Et  tout  confidere ,  LADITE  COVR 
ayant  égard  à  ladite  Requeile  &  Conclufions  du  Pro-. 
cureur  General  du  Roy  5  a  ordonne  &  ordonne  que  ité¬ 
ratives  inhibitions  ôc  defenfes  feront  faites ,  ôc  les  fait 
ladite  Cour  à  tous  Libraires,  Imprimeurs  &  autres  d’im¬ 
primer  ,  faire  imprimerj  ne  expofer  en  vente  aucuns  Li¬ 
vres  ôc  Traitez  concernans  la  îs/iedecine  ôc  Chiiurgie, 
(ans  Tes  avoir  préalablement  communiquez  a  ladite 
Faculté  fuivant  lefdits  Arrefts ,  ôc  neanmoins  ou  il  s  en 
trouveroit  aucuns  commencez  à  imprinier  ou  impri¬ 
mez  ôc  expofez  en  vente  contre  la  forme  lufdite ,  a  per¬ 
mis  ôc  permet  aux  Supplians  les  faire  faifir  ôc  arrefter 
en  quelque  lieu  qu’ils  foient  trouvez ,  ôc  en  cas  d  oppo- 
fition  feront  les  oppofans  ajournez  en  icelle  Cour  pour 
y  venir  déduire  leurs  moyens  d’oppofition ,  ôc  procé¬ 
der  en  outre  comme  de  raifon.  Fait  en  Parlement  le 
feiziéme  lanvier  mil  cinq  cens  foixante  ôc  dix-huit. 

Collationné. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  Parlement, 

Y  Eu  par  la  Cour  la  Requefte  à  elle  prefentée  par 
les  Doyen  ,  Redeur  &  fupofts  de  iTJmverfité 
de  Paris  ,  contenant  que  ladite  Univerficé  n’eft  com- 
pofée  que  de  quatre  Faculcez,qui  font  de  la  Théolo¬ 
gie,  Droit- Canon ,  Medecine,&  des  Arts, que  par  les 
Ordonnances  ôc  Arrefts  de  ladite  Cour ,  perfonne  n  eft 
receu  à  faire  profeflion  defdites  Sciences ,  qui  ne  foit 


approuvé  en  I  une  defdices  Faculcez  ,  ny  compofer  & 
imprimer  Livres; ce  neancmoins  Jean  Lanay,  n’aeue- 
res  Barbier ,  &  à  prefent  Chirurgien  de  Paris ,  s’efi  in¬ 
géré  de  faire  imprimer  certain  Livre  en  Latin  ,  pour 
mettre  en  nouvel  ordre  les  Aphorifme  d’Hippocrates, 
&  eft  infcnt  ,  Q^-^phonfrm  Hippocratis  in  no\um  ordinem 
digefli  g/  infeéliones feptem  dijlributi  ;  Imprimé  à  Paris, 
chez  Pierre  Delon,  auquel  Livre  ledit  Lanay  prend  la 
qualité  de  Maiftre  en  la  Faculté  de  Chirurgie;  Re- 
quercnt  lefdits  Supplians  eftre  enjoint  audit  Lanay 
le  contenir  en  fa  Jurande  de  Chirurgie, avec  dtfenles 
de  prendre  le  nom  ny  la  qualité  de  Maiftre  en  ladite 
Chirurgie ,  ledit  Livre  fupprimé,  à  cette  fin  ledit  La¬ 
nay  aftigné  au  premier  jour;  cependant  permis  de  fai¬ 
re  lailir  ledit  Livre  chez  le  Libraire  qui  l'a  imprimé, 
&  qu  a  1  avenir  nul  ne  pourra  faire  imprimer  aucuri 
Livre  de  Medecine  ou  Chirurgie, qui  nefoit  veu  &ap- 
prouvé  par  les  Doéleurs  de  la  Faculté  de  Medecine  & 
Chirurgie, à  peine  d'amende  .confifeation  defdits  Li¬ 
vres,  dépens,  dommages  &  interefts  rConclufions  du 
1  rocureur  General  du  Roy.  Toutconfideré.  LADITE 
COUR  a  ordonné  &  ordonne,  que  fur  ladite  Reque- 
Ite,  les  parties  feront  oûys  au  premier  jour, cependant 
a  permis  &  permet  aux  Supplians ,  faire  faifir  ledit  Li¬ 
vre  dont  eft  queftion.  Fait  en  Parlement  le  dix- 
neuvieme  Mars  mil  fix  cens  dix-neuf.  Collationné. 

nota  ^ueï  Arrejl  du  fécond  jour  de  Mars  ij;j.  im- 
prime  avecles  Arrefts  rendus  contre  les  Empiriques-,  fait  au  ff 
defenjes  d  imprimer  &expoferen  vente  aucun  Liwe  de  Mé¬ 
decine  fans  approbation  de  U  Faculté  de  Medecine  de  Paris. 
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A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront; 

Achilles  deHarlay,  Chevalier, Confeiller  du  Roy 
en  les  Confeils,fon  Procureur  General  en  fa  Cour  de 
Parlement,  Garde  de  laPrevofté  &  Vicomté  de  Parts, 
le  Sieo-e  vacant.  Salut,  fçavoir  faifons.  Que  fur  la  Re- 
quefte  faite  en  jugement  devant  nous  en  la  Chambre 
de  Police  du  Challelet  de  Paris  par  MaiftreEdme-Mi- 
chel  Ri^rault ,  Procureur  des  Doyen  &  Codeurs  de  la 
Faculté^e Medecine  de  l’Vniverfité  de  Paris,  deman¬ 
deurs  aux  fins  de  la  Requefte  &  exploit  des  lé.  &  Z4- 
,our  de  May  1671.  alhlté  de  Maiftre  Chenuot 

leur  Avocat ,  contre  Maillre  Antoine  Pigeon ,  Procu¬ 
reur  de  Michault ,  Mailfre  Chirurgien  à  Pans, 

défendeur ,  affilié  de  Maillre  Guérin  fon  Avo¬ 

cat  ,  &  Maillre  Hubert  de  Vignes ,  Procureur  des  Pre- 
volls  &Communauté  des  Maillres  Chirurgiens  de  cette 
ville  de  Paris,  défendeurs  &  demandeurs  fuivant  leurs 
défenfes ,  &  réponfes  fignifiez  le  2.  j.  jour  de  May  1671. 
affiillé  de  Maillre  Denys  Maurice  leur  Avocat.  Parties 
oiiyes.  Ledure  faite  de  trois  Arrells  de  la  Cour ,  le  pre¬ 
mier  du  1.  Mars  153J.  le  fécond  du  14.  luillet  1575.  &le 
troifiémedu  id.Ianvier  1578.  qui  défendent  à  toutes  for¬ 
tes  de  perfonnes  d  imprimer  ou  faire  impi  imer,  vendre, 
débiter  &  expofer  aucuns  Livres  de  Medecine  &  Chi¬ 
rurgie  {ans  l  approbation  des  Dodeurs  de  ladite  Facul¬ 
té  ;  du  procès  verbal  fait  par  le  CommilTaire  Gamin  le 
5.  May  1671.  par  lequel  il  afaifi  de  nollre  ordonnance 
és  mains  du  nomme  Guignard ,  Libraires  deux  cens 
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Exemplaires  d’un  Livre  intitule  le  Barbier-Medecin  ou 
les  Fleurs  d’Hipocrate  ,  compofé  par  ledit  Michault. 
Requefte,  exploit  &  demande  incidente  des  Chirur¬ 
giens,  à  ce  que  défenfes  foient  faites  à  tous  Chirurgiens 
de  faire  imprimer  aucuns  Livres  ,  qu  ils  n’ayent  elle 
communiquez  aux  Prevofts  en  charge  pour  les  exami- 
ner,&  donner  leur  approbation  &  autres  pièces  des  par¬ 
ties.  Oüy  Maüfre  Pierre  Bngaher  premier  Avocat  du 
R.oy  en  les  conclufions.  Nous  difons  auparavant  que 
faire  droit,  que  le  Livre  dont  les  Exemplaires  font  faifis, 
compofé  par  ledit  Michault,  &  intitulé  le  Barbier-Me¬ 
decin  ou  les  Fleurs  d’Fdipocrate  ,  fera  veu  &  examiné 
par  le  Doyen  Scfix  des  anciens  Doéteurs  de  la  Faculté 
de  Medecine  de  TVniverfité  de  Paris ,  pour  ce  fait  eftre 
ordonné  ce  que  de  raifon ,  &  jufques  à  ce  que  ledit  Li¬ 
vre  foit  veu  &  examiné.  Défenfes  font  faites  tant  à  l’Au¬ 
teur,  qu’lmprimeurs  de  s’en  fervir  &  imprimer  iceluy, 
à  peine  d’amende,  dépens refervez;  ce  qui  fera  exécuté 
lans  préjudice  de  1  appel.  En  témoin  de  ce,  avons  fait 
fceller  les  prefentes,  qui  furent  faites  &  données  audit 
Chalfelet  de  Paris,  par  Meffire  Gabriel-Nicolas  de  la 
Reynie,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Mailtre 
des  Requeftes  ordinaire  de  fon  Holfel,  Lieutenant  de 
Police,  tenant  le  Siégé  le  Mardy  vingt-troifiéme  jour 
d  Aoulf  mil  fix  cens  foixante-douze.  Collationné. 


A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Achille  de  Harlay  ,  Chevalier, Confeiller  du 
Roy  en  fes  Confeils,fon  Procureur  General,  ôc  Gar¬ 
de  de  la  Ville,  Prevofte'  ôe  Vicomté  de  Paris,  le  fiege 
vacant ,  Salut.  Sçavoir  faifons,  que  fur  la  Requefte  faite 
en  jugement  devant  nous  en  la  Chambre  de  Police  du 
Chaftelet  de  Paris ,  par  Maiftre  Edme  Michel  Rigault^ 
Procureur  des  Doyen ,  Doéteurs  Regens  de  la  Faculté 
de  Medecine  en  ÎVniverfité  de  Paris  ,  demandeurs 
aux  fins  de  la  Requefte  &  Exploit  des  feize  &  vingt- 
quatre  May  mil  iix  cens  foixante- douze,  Controllé  à 
Paris  le  vingt-cinq  enfuivant  ,  Maiftre  Jean-Baptifte 
Moreau ,  Doyen  de  ladite  Faculté  prefent  j  contre  Maî¬ 
tre  Antoine  Pigeon,  Procureur  de  Jean  Michaud,  Maî¬ 
tre  Chirurgien  à  Paris,  eftant  du  Confeil  des  Maiftres 
Chirurgiens  j  ôc  Maiftre  Hubert  de  Vignes ,  Procureur 
desPrevofts  ôc  Communauté  des  Maiftres  Chirurgiens 
de  cette  ville  de  Paris,  aftiftez  de  Maiftre  Denis  Mori¬ 
ce  leur  Advocat.  Parties  ouyes ,  leébure  faite  des  Arrefts 
delà  Cour  des  premier  Juillet  mil  cinq  cens  quarante- 
deux,  &  quinze  Juillet  mil  cinq  censfoixante-quinze: 
le  dernier  rendu  entre  les  Doyen  &Do6):eurs  de  ladite 
Faculté  ,  ôc  les  Maiftres  Chirurgiens  de  cette  Ville  ,  ôc 
autres,  par  lequel  entérinant  la  Requefte  de  Monfieur 
le  Procureur  General,  la  Cour  a  fait  ôc  réitéré  les  def- 
fenfes  à  tous  Libraires  ôc  Imprimeurs  de  cette  Ville^ 
d’imprimer  aucuns  Livres,  foit  en  Medecine  ou  Chirur¬ 
gie  ôc  autres  ,quils  n  ayent  efté  veus  au  préalable, & 
approuvez  par  la  Faculté-,  D’autres  Arrefts  delà  Cour,, 
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contenans  pareilles  deTenfes  en  date  des  feize  Janvier 
mil  cinq  cens  foixante  Sc  dix-huit ,  Sc  dix-neuf  Mars 
milfix  cens  dix  ^  neuf,  de  la  Requefte  à  nous  prefen- 
tée  par  les  demandeurs  ,  figne'e  Puylon ,  lors  Doyen 
de  ladite  Faculté  cy-delTus  datée,  par  laquelle  leur 
avons  permis  de  faire  faifir  un  Livre  intitulé  le  Bar¬ 
bier  Médecin^  ou  les  Fleurs  d!  Hippocrate  y  dans  lequel  la 
Chirurgie  reprend  la  queue  du  ferpent  y  imprimé  par  Jean 
Guignard,  fans  aucune  Approbation  des  Doàeurs  de 
ladite  Faculté;  du  procès  verbal  fait  par  le  Commif- 
faire  Gamin ,  le  trois  May  dernier  ,  contenant  la  fai^ 
fie  quil  a  faite  és  mains  dudit  Guignard  ,  de  deux  cens 
Exemplaires  dudit  Livre ,  enfuite  dequoy  eft  la  recon- 
noilfance  dudit  Michaud,que  c’eltluy  quienefl:  l’Au¬ 
teur,  que  c’eft  ledit  Guignard  qui  l’a  imprimé  qui  luy 
en  a  donné  deux  cens  cinquante  Exemplaires  ,  les¬ 
quels  il  a  tous  diftribuez  à  fes  amis  &  envoyez  à  la 
Campagne,  en  forte  qu’il  ne  luy  en  refte  plus  que  deux, 
qu  il  a  reprefentez ,  &  qui  ont  eftéfaifis;  de noftre  Sen¬ 
tence  contradiéloire  du  trois  Aouft  dernier ,  par  laquel- 
leavons  ordonné  avant  que  de  faire  droit,  que  le  Livre 
en  queftion  feraveu  &  examiné  par  le  Doyen  &  fix  an¬ 
ciens  Doéteurs  de  la  Faculté  de  Medecine  del’Vniver- 
fité  de  Paris ,  &  julques  à  ce ,  défenfes  à  l’Auteur  &  Im¬ 
primeur  de  l’imprimer  &  débiter  ;  du  Certificat  donné 
par  M.  Denis  Puylon,  Dodeur  Doyen  de  ladite  Faculté, 
Maiftre  Philibert  Moriffet,  François  Blondel,  Fran¬ 
çois  le  Vignon,  Claude  le  Vaffeur,  Touflaints  Fontaine, 
&  Eftienne  le  Gaigneur  A-nciens  Dodeurs  de  ladite  Fa¬ 
culté,  le  vingt- deux  Odobre  dernier,  par  lequel  apres 
avoir  examiné  ledit  Livre,  ils  rapportent  l’avoir  trouvé 


en  toutes  fes  parties  contraire  aux  bonnes  mœurs  ,  6c 
aux  anciennes  maximes  de  la  Médecine ,  receues  de  tout 
temps ,  6c  autorife'es  par  les  Arrefts  de  la  Cour ,  plein  de 
calomnies  ,  impietez  ôccomparaifons  imolentes ,  fans 
aucun  refpe61:du  Roy  6c  des  Magiftrats ,  Fables  ôe  Hi- 
ftoircs  impudiques  5  dans  lequel  il  n  explique  rien  des 
matières  propolées  dans  les  titres  des  Chapitres  ,1e  tout 
articulé  6c  cotte  par  pages  &  feuillets  j  de  la  fignifica- 
tion  dudit  Certificat  ,  faite  le  vingt -neuf  Odobre 
dernier,  &  autres  pièces  des  parties-,  ouy  Maiftres  Pier¬ 
re  Brigalier ,  premier  Advocat  du  Roy  en  fes  conclu¬ 
rions  -,  Nous  avons  la  faifie  faite  des  Exemplaires  dudit 
Livre  déclarée  bonne  6c  valable  ,  avons  iceux  confif- 
quez,  6c  ordonnons  qu  à  la  diligence  du  Procureur  du 
Roy  en  cette  Cour,  ils  feront  lupprimez  :  à  cette  fin, 
qu’à  la  reprefentation  d’iceux,  les  Gardiens  feront  con¬ 
traints:  6c  en  confequence  des  Arrefts  de  la  Courcy- 
defliis  datez ,  faifons  défenfes  audit  Michaud,  decom- 
pofer  ôe  expofer  de  pareils  Livres ,  comme  aufti  faifons 
défenfes  à  toutes  autres  perfonnes,  d  imprimer  ôcd  cx- 
pofèr  en  vente  aucuns  Livres  ,concernans  la  Chirurgie 
6c  autres  parties  de  la  Medecine,  s  ils  ne  font  auparavant 
approuvez  par  les  Doyen  6e  Dodeurs  delaFaculte  de 
Medecine  en  TVniverfité  de  Paris  j  6c  pour  lavoir  fait 
par  ledit  Michaud  ,  le  condamnons  en  cent  livres  d  a- 
mende  -,  l’avons  interdit  du  Confeil  des  Chirurgiens  -, 
condamnons  iceluy  Michaud  6e  les  Prevofts  6e  Commu¬ 
nauté  6e  Maiftres  Chirurgiens  aux  dépens  a  taxer ,  ce 
qui  fera  exécuté  ,  nonobftant  oppofitions  ou  appella¬ 
tions  quelconques,  fans  préjudice  d  icelles ,  pour  lef- 
quelles  ne  fera  différé.  Ce  fut  fait  6e  donne  par  Me  (lire 
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Gabriel  Nicolas  de  la  Reynie,ConfeillerduRoy  enfes 
Confeils  d’Eftac  &  Privé,  Maiftredes  Requeftes  ordi¬ 
naire  de  Ton  Hoftel  ,  ôc  Lieutenant  de  Police  de  la 
Prevolté  Sc  Vicomté  de  Paris,  le  Mardy  huitième  No¬ 
vembre  mil  fix  cens  foixante-douze. 

S  A  G  O  T. 


Collationné. 
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DES  TITRES  ET  DES  REGLEMENS 

contenus  dans  ce  Recüeil. 

Titre  I. 

TIECES  IVSriFICATiyES  DES  PRIVILEGES 
de  lyniverfîté  de  Paris,  appartenans  d  la  Faculté 
de  AFedecine, 

LEs  Supports  de  rUniverfîrë  de  Paris,  exempts  de  toutes 
Tailles ,  Aydes ,  Subfides ,  Emprunts ,  Droits  d’entrées  de 
Ville ,  Impoficions  levées  de  deniers ,  tant  fur  les  marchandi- 
fes  dont  les  Officiers  de  ladite  üniveriité  font  trafic  ,  que  de  ce 
qui  ert  provenu  de  leur  crû ,  6c  acheté  pour  leur  pro vifîon  ( c’eft 
àdirede  l’ancien  droit  de  quatre  fols  dix  deniers  pour  chaque 
muid  de  vin )  Garde  6c  Guet  des  Portes ,  6c  de  toutes  autres 
Charges  publiques  ,  6c  contributions  de  deniers  ordonnez 
ertre  levez  fur  les  Habitans  de  la  ville  de  Paris.  4 

Exemption  accordée  à  la  Faculté  de  Médecine  ,  de  la  taxe  6c 
cotifation  des  deniers  qui  fe  levoient  pour  les  fortifications  de 
Paris,  9.10.  Il 

Patentes  particulières  pour  la  Faculté  de  Médecine,  confir¬ 
matives  des  fufdits  Privilèges  ;  comme  auffi  d'exemption  à  fes 
Supports  de  loger  tous  gens  de  Guerre ,  6c  tous  ceux  de  la  fuite 
du  Roy  en  leurs  maifons ,,  tant  és  Champs  que  des  Faux-bourgs 
6c  Villes  J  enfemble  de  tuteles  6c  curateles.  12. 13. 14 

Confirmation  des  fufdits  Privilèges  par  Loüis  XIV.  avec  énu¬ 
mération  de  plufieurs  autres  j  fçavoir  que  les  Supports  de  ladite 
üniverfité  ont  leurs  caufes  commifes ,  tant  en  demandant  que 
défendant ,  pardevant  le  Prevort  de  Paris  5  6c  l’Üniverfité  en 
Corps  au  Parlement  en  première  inrtance,  ou  pardevant  le  Pre* 
voft  de  Paris  à  fon  choix  :  le  Prévoit  de  Paris  tenu  de  prefter  fer- 
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mentâ  rUniverfité.,  lepremierbu  fécond  Dimanche  defà  réce¬ 
ption  Pouvoir  à  ladite  Üniverlîté  de  juger  des  dÜFerens  meus 
pour  Tordre  ôc  difcipline  d’ioelle.  La  preferenec  en  l’obtention 
des  Bénéfices.  Le  droit  aux  Profefleurs  bc  Ecoliers  de  percevoir 
les  fruits  de  leurs  Bénéfices ,  fans  en  pouvoir  eftre  privez  par  non 
refidence.  Droit  de  viiîte  fur  le  Papier  6c  Parchemin  j  de  nom¬ 
mer  des  Mefiagers ,  tant  pour  les  Diocelès  qu’autres  lieux  du 
Royaume ,  6c  pais  Eftrangers.  19. 10. 11 

T  I  T  R  E  I  L 

Ane  fis  &  Sentences  contre  les  Empiriques  &  les  Médecins  non 
approuvez,  par  U  Faculté  de  Medecine  de  Paris. 

DEfenfes  à  toutes  perfonnes  non  Regens  ny  approuvez 
par  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris,  de  pratiquer  aucu¬ 
nement  ny  exercer  la  Medecine ,  qu’ils  n’ayent  efté  examinez 
par  quatre  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris,  en  prefence  d’un 
Confeiller  de  la  Cour  de  Parlement,  fur  peine  de  cent  marcs 
d’argent  pour  la  première  fois,  6c  pour  la  fécondé  de  prifon  6c 
amende.  9.10 

Défenfes  aux  Apoticaires  de  faire  aucune  compofition  de 
Medecine,  fi  elle  ne  leur  efl:  ordonnée  par  les  Médecins  delà 
Faculté  de  Paris  ,  les  Médecins  du  Roy  6c  de  ceux  dulang 
Royal ,  les  fervans  aduellement.  39-4^ 

Défenfes  aux  Apoticaires  d’executer  les  ordonnances  des 

Empiriques,  fur  peine  de  cent  marcs  d’argent ,  de  prifon  6c  pu¬ 
nition  corporelle,  n’eftoit  que  lefdits  Empiriques  fufient  re- 
ceus,  6c  compris  par  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris.  ihid. 

Défenfes  à  tous  Empiriques  6c  autres  non  approuvez  de  la¬ 
dite  Faculté  d’exercer  la  Medecine  en  la  Ville  6c  Faux-bourgs 
de  Paris,  à  peine  d’amende  arbitraire ,  6c  de  plus  grande  puni¬ 
tion  s’il  y  échet.  4^ 

Les  ordonnances  feront  datrées  6c  fignées  des  Médecins ,  6c 
le  rôlle  fera  fait  par  chacun  an  des  Médecins  quipourront  pra¬ 
tiquer  à  Paris.  43 

Défenfes  aux  Médecins  de  Paris  de  confulter  avec  les  Empi¬ 
riques,  ny  bailler  atteftation  delà  capacité  d’aucun Eftudiant 
en  Medecine  pour  pratiquer,  6c  aux  Juges  d’y  avoir  égard,  ihid. 
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Enjoint  au  Prevoft  de  Paris  de  tenir  la  main  à  l’execution  des 
flifdits  Reglemens ,  &  d’informer  des  contraventions.  ibid, 

Defenfesà  Defaignes ,  foy  difant  Médecin  de  Monfieur  le 
Comte  de  Soiffons ,  êc  de  feu  Monfieur  Frere  de  Roy ,  de  s’en¬ 
tremettre  en  Texercice  de  Médecine,  etiam  inter  volentes ^  5c 
pour  l’avoir  fait ,  fon  procès  ferafait  ôc  parfait,.  44 

pareilles  défenfes  à  Deganan.  4^ 

Les  Arrefts  contre  les  Empiriques  Ôc  les  Médecins  non  ap¬ 
prouvez  de  la  Faculté  de  Medecine ,  publiez.  ibid. 

Pareilles  defenfesà  Pena,  4^ 

Pareilles  défenfes  à  Miquely,  50 

Pareilles  défenfes  à  la  Montagne  ,  Bavrelly ,  la  Broffe  ,  Bour¬ 
geois,  Divelin,  Penat^  RodemOnt,  Colleville ,  ValTet,  ôc  à 
tous  autres  Empiriques ,  à  peine  de  cent  écus  d’amende ,  &;où 
ils  fe  trouveront  pratiquans  la  Medecine,  permis  de  les  faire 
emprifonner.  5^*5^ 

Défenfes  à  Hervieux  d’exercer  la  Medecine  5c  Chirurgie3 
neantmoins  s’il  veut  exercer  la  Chirurgie  pour  les  maladies  ex¬ 
ternes,  fera  interrogé  par  deux  de  la  Faculté  de  Medecine  ôc 
de  Chirurgie,  6c  fera  expérience  de  ce  dont  il  faitprofeffionj 
6c  au  cas  qu’il  foit  trouvé  exerçant  la  Medecine ,  permis  de  le 
faire  emprifonner;,  5  ^ 

Pareilles  défenfes  à  Pena  ,  permis  de  le  faire  emprifonnér. 

57-  5^ 

Pareilles  défenfes  à  toutes  perfonnes  non  approuvez  de  la 
Faculté  de  Medecine  de  Paris ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d’a¬ 
mende,  moitié  au  Roy,  moitié  applicable  à  la  réparation  du 
College  de  la  Faculté ,  confifcation  des  drogues  ,  6c  de  plus 
grande  peine  s’il  y  échet  J  6c  permis  au  Doyen  de  la  Facultéde 
faire  faire  ouverture,  par  un  desHuiffiers  de  la  Cour,  des  mai- 
fons  de  ceux  qui  contreviendront  aux  Arrefts. ,  60 

Les  ordonnances  faites  par  le  Prevoft  de  Paris  contre  Re- 
naudot6c  fes  adherans  confirmées ,  fans  avoir  égard  à  l’inter¬ 
vention  de  la  Faculté  de  Montpellier.  103 

La  Faculté  de  Medecine  de  Paris  déchargée  des  aflignatioiis  à 
elles  données  au  grand  Confeil  à  la  Requefte  de  S.  Germain, 
fpy  difant  Syndic  des  üniverfirez,fauf  à  fe  pourvoir  pardevant  le 
Prevoft  de  Paris  3  6c  en  cas  d’appel,  au  Parlement  de  Paris.  107 

à  ij 


Marfet ,  foy  difant  Médecin ,  condamné  en  cinquante  livres 
d’amende  pour  avoir  fait  la  Medecine ,  ôc  avoir  donné  des  re- 
medes ,  avec  défenfes  de  faire  la  Medecine  ôc  Pharmacie  dans 
la  Ville  ôc  Faux-bourgs  de  Paris.  lo^ 

Pareilles  défenfes  à  Dreux ,  Bachelier  de  la  Faculté  de  Me¬ 
decine  d’Angers ,  Ôc  Dodeur  de  celle  de  Bourges.  m 

Titre  III. 

Keglemens  en  faveur  de  U  Faculté  de  Medecine  de  Taris  ,  contre 
le  premier  Médecin  du  Roy  ,  pour  la  réception  des  Apoticaires  & 
des  chirurgiens  és  Villes  ^  Bourgs  &  lieux  où  il  n'y  a  point  de 
lurcTj ,  en  la  Prevojlé  &  Vicomté  de  Paris, 

DEfenfes  aux  nommez  Laurier  &;  Tronchon ,  foy  difans 
Commiflairespour  l’examen  des  Apoticaires  &  Barbiers 
és  lieux  non  Jurez  ,  de  s’entremettre  d’aucun  examen-  d’Apo- 
ticaires  ou  Barbiers- Chirurgiens ,  à  peine  d’amende  arbitraire, 
&  punition  corporelle  s'il  y  échet.  page  4 

Les  Apoticaires  pour  les  lieux  non  Jurez  feront  expérience 
&  feront  examinez  par  deux  Jurez,  en  prefence  de  deux  Do- 
deurs  nommez  par  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris ,  les 
Barbiers  .  Chirurgiens  par  le  Lieutenant  des  Barbiers  &  un  Ju¬ 
ré,  en  la  prefence  de  deux  Dodeurs  nommez  par  ladite  Fa¬ 
culté  de  Medecine ,  à  quoy  alîîderont  les  autres  Jurez  ,  6c  deux 
Maiftres  de  chacun  defdits  Arts  d’Apoticairerie  6c  Chirurgie. 
ibid,  20 

Les  Médecins  jugeront  de  la  capacité  ou  incapacité,  6c  en 
feront  rapport.  ^ 

La  réception  de  Noël  Mars  en  la  Maiftrife  d’Apoticaire  au 
Faux,  bourg  faintjacques  en  confequencedes  Lettres  à  luy  don¬ 
nées  par  le  premier  Médecin  du  Roy, déclarées  nullesj  fauf  à  luy 
à  fe  pourvoir  pour  y  parvenir  par  les  voyes  ordinaires.  ly 

Ade  de  la  déclaration  6c  defîftement  fait  par  le  fieurdela 
Riviere ,  premier  Médecin  du  Roy ,  en  faveur  de  la  Faculté  de 
Medecine  de  Paris ,  pour  recevoir  les  Apoticaires  pour  les  lieux 
ouiln’y  a  point  de  Jurande. 
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T  I  T  R  E  IV. 

Pkces  commis  les  Jpoüeams  &  U  vifite  des  drogues. 

Pq  Pnntiaues  &  droffues  des  Apoticaires  feront  vifitées 

deux  fois  par  chacun  an.  ^r^donne^par  1« 

Les  jours,  heures  Sc  lieux  des  vifites ,  feront 

Doyen  8c  Doaeursde  laFaculté 
fignifieraux  Gardes  Apoticaires 

Rapport  fera  fait  defdites  vifites ,  pardevant  Monfieur  le  l^r  ^ 

voft  de  Paris.  .  ip.Mar- 

Les  inarchandifes  entrans  au  corps  „  oui 

chands  Merciers  feront  trafic ,  feront  vifitees  pa-'  e  Doyen  qm 
lors  fera,  8c  deux  Dodeurs  qui  à  ce  faire  feront  com  p  ^ 

'IrBacheliersdelaFacuItédeMedecineaffifterontpartour 

aux  vifites  des  Boutiques  des  Apoticaires.  aux 

Les  Gardes  des  Apoticaires  feront  tenus  de  . 

Médecins  députez , incontinent  que  les  ^  P. 

rie  &:  Efpicerie  feront  arrivées  a  Pans ,  pour  eftre  vifi 

tin ,  fi  on  en  a  l’avis  dés  le  foir  precedent ,  8c  a  deux  heures  apres 
midy ,  fi  l’avis  n’en  vient  que  le  matin.  ,  .  .  ,,55 

Lavifite  des  Boutiques  faite  par  les  Médecins  fans  appeller 

les  Apoticaires.  ^5 

Les  Gardes  Aporicaires  condamnez  chacun  a  1  amende ,  pour 

n’avoir  fait  les  vifites.  ,  n-  j 

L’Arrea  fera  leu  tous  lesans,le  jourdel elediondes  Gar- 

des.  r  .  r  '  A 

Daullin  Apoticaire  condamné  à  fix  ecus  d  amende  ,  pour 

avoir  contrevenu  aux  Ordonnances  ôc  Statuts  de  la  Faculté  de 

Médecine.  ^  .  r  j 

Les  parties  des  drogues  par  luy  fournies  fans  ordonnance  de 
Médecin  ,  taxées  par  le  Doyen  ôcdeux  Anciens  Doéteurs,  pour 

les  deniers  eilreaumônez  à  l’Hotel-Dieu.  ^  ibid, 

Défenfes  aux  Apoticaires  de  rien  prendre  pour  1  examendes 

a  iij 
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Apoticaires ,  pour  les  lieux  où  il  n"y  a  point  de  Jurande  à  peine 
de  cinq  cens  livres  d’amende.  ’  '  ^ 

Aux  Examens  des  Apoticaires  de  Paris ,  affilieront  le  Doye^n 
Ôc  les  deux  Dodeurs  de  la  Faculté  de  Médecine  Ledeursen 
Pharmacie.  ’ 

Les  Gardes  Apoticaires  iront  voir  les  députez  delà  Faculté 
de  Medecine,pour  les  fuppiier  d’agréer  le  jour  qu’ils  donne 
ront  à  rAfpirant  pour  chaque  Examen.  5^ 

Le  jour  de  l’Examen  approchant,  l’Afpirant  &  Ton  cond5 
deur  iront  fuppiier  les  députez  de  la  Faculté  de  Medecine  de 
s’y  trouver. 

^  La  charte  du  Chef-d'œuvre  fera  portée  aux  députez  quinze 
jours  avant  la  eonfedion  d’iceluy  ,  pour  voir  s^il  y  aura  à  corri 
ger ,  augmenter  ou  diminuer. 

Lesdéputezferont  invitez  au  Chef-d’œuvre,  parrAfpiranr 

&  ion  condudeur ,  pour  y  affider ,  s’il  leur  plaid. 

Les  députez  conduiront  à  tous  les  Ades  félon  la  pluralité 
des  VOIX.  ^  ’j- T 

A  •  T-  tbia» 

Au  premier  Examen  appellé  Ledure,les  députez  pronon- 
ceront  la  conclufion  à  rAfpirant.  ^  yw 

A  1  examen  des  herbes  Sc  Chef-d’œuvre, les  députez  pro¬ 
nonceront  la  conclufion  à  toute  la  compagnie  des  Apoticai. 
res  &  enfuite  les  Gardes  la  prononceront  à  l’Afpirant.^ 

Les  députez  propoferont  à  l'Afpirant,  d  l’heure  qu’il  leur 

P  aira,  relies  queftions  de  Pharmacie  qu’ils  voudront.  ibid. 

L’ancien  Profeffeur  député ,  portera  la  parole  de  la  réception 
ou  ren  voy  de  l’Afpirant ,  au  Juge  qu’il  appartiendra.  ^ihid. 

Les  Apoticaires  ne  donneront  aucun  médicament  fans  l’or, 
donnance  &  n’executeront  aucune  ordonnance  que  des  Me- 
decmsdela  Faculté  de  Paris,  ou  approuvez  d’icelle  ibid 
L  jypirant  avant  que  d’eftre  prefenté  à  Monfieur  le  Lieute¬ 
nant  Civil ,  fignera  les  articles  arreftez  le  15.  Odobrc  i6u  & 
promettra  de  les  exécuter  &  porter  honneur  &  refpeaitous 
T  Faculté  de  Medecine  de  Paris.  ibid. 

Lefditsarticlesomologuezeii  Parlement  leî8.  Avril  1671  59 

Le  Doyen  feraaverty  comme  les  ProfefiTeurs,  d’affifter.fi  bon 
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luY  femble,  aux  examens  des  Afpirans  Apoticaires,  45 

Il  interrogera  lefdits  Afpirans,  s’il  luyplaift,  fans  pouvoir 

prétendre  aucuns  droits  pour  fa  prefence  6c  examen.  ibid. 

Il  fera  averty  ainfi  que  les  ProfefTeurs  pour  la  vifite  des  dro¬ 
gues  au  Bureau  des  Apoticaires.  ihid. 

Les  Apoticaires  feront  toutes  les  diligences,  pour  faire  ap¬ 
porter  par  les  Marchands  Forains, les  drogues  à  leur  Bureau.  44 
En  cas  de  refus  par  les  Marchands  Forains ,  la  Faculté fe  join¬ 
dra  aux  Apoticaires ,  pour  faire  toutes  pourfuites. 

Les  vifites  feront  faites  dans  toutes  les  Boutiques  des  Apoti- 
£aires,tant  anciens,  jeunes,  que  modernes  6c  mdiftindement.  ih. 
La  vifite  fera  faite  de  bonne  foy  pendant  un  temps  convena. 

ble  6c  fans  en  abufer.  ,  , ,  .  n 

Elle  fera  faite  à  la  my-Carefme ,  6c  a  la  my- Aouft.  tbtd. 

Si  la  vifite  n’a  point  efté  faite  pour  la  première  fois  de  chaque 
année  ,  dans  le  lendemain  de  Quahmodo  j  6c  pour  la  fécondé, 
le  lendemain  de  la  Noftre-Dame  de  Septembre ,  le  Doyen  les 

pourra  provoquer.  ^  \  ^  ' 

Les  mandemens  pour  les  vifites  feront  portez  par  le  Bedeau 

de  la  Faculté. 

Mention  fera  faite  dans  les  quali tez  des  Sentences ,  que  les 
viütes  ont  efté  faites  par  les  Maiftres  6c  Gardes ,  avec  6c  en 
fence  des  Médecins.  ^ 

La  Sentence  arbitrale  du  is.  Aouft  1672.  6c  1  Arreftdomo- 
logâtion d’icelle ferontécrits dans  les Regiftresdes Profeifeurs 
.6c  feront  leus  tous  les  ans  au  premier  examen  qui  fe  fera.  thtd. 

Les  Afpirans  feront  tenus  par  fade  de  leur  réception  ,  de  fe 
foûtnettre  à  l’execution  du  Concordat  du  ij.  Odobreiéji.  6c 
defditesSentence  arbitrale  6c  Arreft  d’omologation  d  icelle,  ib, 
Contrad  d’acquiefcement  à  ladite  Sentence  arbitrale  ,  par 
Maiftre  Denis  Puylon, Doyen, au  nom  delà  Faculté  de  Médeci¬ 
ne, 6c  Robert  (de  la  Riviere,6c  Antoine  de  Cay, Maiftres  6c  Gar- 

desau  nom  delfCommunauté  des  Apoticaires.  47.  48.  6c  49 

La  Sentence  arbitrale  6c  le  Contrad  d  acquiefcement  omo«r 

ioguez  en  Parlement.  ,  m  i  1 

Les  Médecins  ,  Chirurgiens  6c  Apoticaires  s’aflembleront 
aux  quatre  termes  de  Tan,  à  chacun  terme  trois  jours ,  aux  Eco¬ 
les  de  Médecine  pour  regler  le  prix  des  medicamens.  .  56 


Ils  s  enquereront  fi  les  Apoticaires ,  Epiciers  ,  Sc  Herbiers 
font  fournis  fuffifàmment ,  &  fi  les  drogues  font  bonnes. 

Ils  aviferont  du  temps  ôc  des  maladies  courantes. 

Ils  jugeront  en  commun  des  remedes  propres  à  k  euerifon 
defdites  maladies.  ^ 

Au  titre  des  Arrefls  &  Semences  contre  les  Empirii^ues. 

PAge3o.&:  31.  les  Boutiques  des  Apoticaires  du  Détroit 
Jurifdiétion  del  Abbaye  de kinteGeneviëve  feront  vifitées 
par  les  quatre  Gardes  Apoticaires  de  Paris,  deux  Médecins  de  la 
pculté  de  Paris, &  un  Juré  des  A  poticaires  eftans  du  Détroit  de 
ladite  Abbaye,  ôc  y  pourra  alTifter  un  des  Officiers  de  ladite  Ab¬ 
baye.  Le  rapport  de  ladite  vifitefera  fait  pardevant  le  Prevoft 
de  Paris  ou  fon  Lieutenant  tenant  la  Police,  y  affiftanr  l’Officier 
de  ladite  Abbaye.  Les  deux  tiers  des  amendes  appliquez  à  ladite 
Abbaye  ,  ôc  1  autre  tiers  aux.quatte  Gardes  Apoticaires. 

Page  32.  Les  Afpirans  doivent  avoir  appris  fuffifàmment  k 
langue  Latine ,  &  avoir  écoute  un  an  durant  chacune  fepmai- 
nedeux  lei6tures  faites  par  unDoéleurde  k  Faculté  de  Mede-* 
cine  de  Paris. 

Page33.  Les  Afpirans  feront  examinez,  &:  feront  Chef  d'œu¬ 
vre  pardevant  deux  Dodeurs  députez  par  k  Faculté  de  Méde¬ 
cine,  6c  quatre  Gardes  Apotiquaires ,  lefquels  feront  rapport 
àjour  de  Police  de  k  capacité  ou  incapacité  de  TAfpirant. 

Page  34.  Lesferviteurs  qui  demeureront  dans  les  Boutiques 
des  V euves  des  Apoticaires ,  feront  examinez  par  lefdits  Mede- 
d^^^p^'  >  qui  en  feront  pareillement  rapporta  jour 

Page  33.  Lefdits  Médecins  6c  Apoticaires  vifiteront  les  Bou¬ 
tiques  6c  Drogues  deux  fois  l’année,  à  k  my-Carefme  6c  à  k 
my  Aoufi:. 

Page36  Lefdits  Vifiteurs  feront  faire  lermentà  chacun  Apo*- 
ticaire  d  exhiber  toutes  les  drogues  qu’il  aura  ,  6c  qu’il  n’en  a 
point  emprunté  de  fes  Compagnons,  ny  caché  ny  fait  cacher 
dire^ement  ou  indireélement  5  6c  rapport  de  ladite  vifitefera 
fait  àjour  de  Police. 

ihid.  Ordonné  aux  Apoticaires  de  faire  ouverture  des  lieux 
ou  font  leurs  drogues ,  avec  dcfenfes  de  les  cacher  ny  de  les  em¬ 
prunter 
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prunter  fur  peine  de  cent  marcs  d’argent,  de  prifonSc  punition 
corporelle.  ,  u  • 

Paaet7  Défenfes  d’employer  aucunes  drogues  que  celles  qui 

auront  efté  ordonnées  par  les  Médecins  fans  en  nen  exclure 

en  qualité  ou  quantité,  liir  les  peines  fufdites. 

Ibid.  Sc  page  38.  La  Faculté  de  Medecine  s  alTemblera  une 
fois  l’an,  pour  déterminer  le  temps  le  plus  propice  &  le  plus 

commode  pour  faire  les  drogues  compofées,  £c  les  Apoticaires 

qui  en  voudront  faire ,  expoferont  à  tel  jour  qu’il  fera  ordonne 
parles  Médecins  8c  Apoticaires  députez,  depuis  fix  heures  du 
matin  jufques  à  fix  heures  du  foir,  toutes  les  drogues  qui  de¬ 
vront  entrer  en  la  compofition  ,  pour  eftre  vifitces  ,  &  feront 
ferment  de  n’employer  que  celles  qui  auront  efté  jugées  bonnes. 
Pa<re  39.  Sera  faitun  Difpenfaire. 

Page  40.  LesMarchandifesd’Apoticairene  ScEfpicerie  qui 
feront  amenées  à  Paris,  feront  vifitéesdans  les  14.  heures. 

Ibid.  Les  Apoticaires  ne  donneront  aucun  remede  fans  or- 
donnance de  Médecin. 

Page  41.  Les  Médecins  mèneront  avec  eux  leur  Bacheliers 
àla  vifite.  T  I  T  R  E  V. 

Rcglewens  pour  U 'vijite  des  Boutiques  ,  df  pour  les  ex^tmens  d’re- 

ceptions  desApoticaires'EfptciersduRoy  .privilégiez,  fiinjans  U 

Cour,  fous  U  charge  de  Monfeur  le  grand  Frevofde  EHoflel, 

L  Es  Apoticaires  fuivans  la  Cour  ,  reconnoilTent  les  Do- 
deurs  de  la  Faculté  pour  leurs  Maiftres  ^  Diredeurs  en 
tout  ce  qui  concerne  la  Medecine  6c  Pharmacie.  page  i 

Ne  donneront  aucuns  medicamens  fans  l’ordonnance  d’un 
des  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris, ou  approuvé  d’icelle./^/W.  i 
Souffriront  la  vifite  deux  fois  l’année  par  quatre  Dodeurs 

6cleDoyen.  w  m 

Le  Syndic  defdits  Apoticaires  fera  appelle  a  la  vifite.  tbtd. 
Leprocés  verbal  delavifite  fera  prefenté  au  Lieutenant  du 
grand  Prevoft  par  les  ProfefTeurs  en  Pharmacie. 

L’ancien  des  ProfefTeurs  délivrera  un  aéiede  ladite  vifitea 
ceux  defdits  Apoticaires  privilégiez  qui  l’en  reqnereront.  ibid. 

Les  jours,  heures  6c  lieux  feront  mandez  audit  Syndic  par 
les  ProfefTeurs,  __ 
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Ceux  qui  feront  receus  fîgneront  les  Articles  arreftez  & 
le  contrad  paiTé  le  29.  Décembre  1^31.  ’  ^ 

Les  Afpiransferont  leur  examen ,  de  prendront  atteftation  de 
leur  capacité  pardevant  deuxDodeurs  de  la  Faculté  de  Paris. 

lis  feront  examinez,  6c  feront  Chef-d’œuvre  devant  le  Doyen 
&  deux  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris.  21 

Les  deux  Docteurs  feront  députez  pour  lefdits  examens  6c 
Chef-d’œuvre. 

Les  examens  6c  Chef-d’œuvre  feront  faits  en  prefence  de 
deux  anciens  defdits  Apoticaires  privilégiez, 

Titre  VI. 

Les  pièces  concemans  les  examens ,  Maijlrife ,  prefiation  de  ferment, 
&  âmes  droits  deubs  à  U  Faculté  de  Medecîne par  les  chirurgiens. 

REquefle  prefentée  par  les  Barbiers  Jurez  en  ces  termes: 

yi  N oJfeigneuYs  les  Doyen ,  &  Maiftres  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  en  l^Fniverfité  de  Paris.  ,  ^ 

Les  Barbiers -Chirurgiens  font  Ecoliers  6c  Difciples  delà- 
dite  Faculté ,  doivent  honneur  6c  reverence  à  ladite  Faculté, 
6c  continueront  de  prendre  les  leçons  des  D odeurs  de  ladite 
Faculté.  ^ 

Se  feront  inferire  chacun  an  par  le  Doyen  de  la  Faculté  com¬ 
me  les  Ecoliers,  6c  chacun  payera  deux  fols  parifîs  pour  foii 
infeription. 

Jureront  de  n’adminillrer  medecine  laxative  ou  alterative5 
mais  auront  recours  à  un  des  Maiftres  de  la  Faculté  ,  ou  approu¬ 
vé  par  icelle.  ^  ^ 

Ne  pratiqueront  la  Chirurgie  ,  comme  faignées  6c  autres, 
quavec  un  Dodeur  de  la  Faculté,  licentié  ou  approuvé  par 

ibid. 

Aux  Examens  afîifteront  deux  Dodeurs  qui  concluront  de 
la  Tuffifance  ou  infuffifance  de  celuy  qui  aura  efté  examiné ,  6c 
auront  chacun  demy  écu  pourleur  afîiftance.  ibid. 

Chacun  Maiftre  qui  fera  receu, donnera  à  la  Faculté  pour  en¬ 
tretenir  les  Meffes  6c  Services  6c  les  Ledures, deux  écus  d’or.  ib. 

Lors  de  la  réception  ,l*Afpirant  fera  ferment  en  la  main  des 
Dodeurs. 
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Excluront  de  leur  Communauté  ceux  qui  contreviendront 
aufdics  articles. 

Le  droit  annuel  de  deux  fols  parifis ,  deub  par  chacun  des  Bar¬ 
biers-Chirurgiens  ,aefté  converty  en  celuy  de  deux  ëcusd*or 
payablesparlaCommunauté  defditsBarbiers.Chirurgiens.il. 15 

Les  Chirurgiens  Jurez  ,  vulgairement  dits  de  Robe-longue, 
obligez  de  faire  le  ferment  tous  les  ans  à  la  Faculté ,  ôc  payer  la 
troifiéme  partie  des  frais  d’ Anatomie.  ibid. 

Les  Barbiers.  Chirurgiens  reconnoilTent  la  Faculté  ,  tant  en 
corps  que  chacun  des  Docteurs  ,leur  Supérieurs  Maiftres 

aufquels  ils  promettent  obeyr.  15 

N’affifteront  eux  ny  leurs  ferviteurs  à  aucunes  Leçons  que 
des  Dodeurs  de  la  Faculté. 

La  Faculté  nommera  par  chacun  an  ,  deux  Dodeurs  pour 
faire  Leçons  aux  Barbiers-Chirurgiens.  ibid. 

Les  Afpirans  font  tenus  avant  qifeftre  examinez ,  de  repre- 
fenteratteftation  d’étude  pendant  quatre  ans.  16.  13. 

Le  Doyen  &  deux  Dodeurs  affifteront  à  l’examen  ,  Chef- 
d’œuvre  ôc  Maiftrife  des  Barbiers-Chirurgiens  ledit  Doyen 
en  fera  averty  par  le  Lieutenant  «Sc  les  Jurez.  ibid.  23 

Les  Chirurgiens  déféreront  au  Doyen  ôc  aux  Dodeurs ,  tout 
honneur  de  prefence  &  prefeance  comme  à  leur  Mailtres./i/W.23 

Nul  ne  fera  receu  à  Maiftrife ,  fans  l’approbation  &  conlèn- 
tement  par  écrit  ôc  lignature  des  Doyen  &  Dodeurs,  à  peine  de 
nullité ,  de  tous  dépens,  dommages  ôc  interefts ,  &;  amende  de 
huit  livres  parifis  , applicable , moitié  aux  pauvres,  te  l’autre 
moitié  à  la  Faculté ,  payable  fans  déport  par  celuy  qui  fera  pre- 
fenté  ou  par  les  Jurez ,  au  choix  du  Doyen.  ibid. 

Chacun  des  Doyen  te  Dodeurs  aura  un  écu  fol  pour  fon 
affiftance.  ibid. 

Chaque  Afpirant  lors  de  fa  réception  à  la  Maiftrife ,  donnera 
pour  les  droits  deubsàla  Faeuké ,  foixante  douze  fols  fix  de¬ 
niers  tournois  j  autrement  les  Lieutenant  te  Jurez  en  feront  te¬ 
nus  en  leur  propre  te  privé  nom  de  payer  ladite  fomme.  17.  27 

II  eft  tenu  de  donner  à  chacun  des  Doyen  te  Dodeurs  pre- 
fens  la  fomme  de  crois  livres ,  te  deux  paires  de  gands ,  donc  l’u¬ 
ne  garn  e  te  l’autre  fimple.  ic8.  109 

Le  Bedeau  delà  Faculté  envoyera  par  l’autorité  te  comman- 

e  ij 


demenc  d’icelle,  un  billet  au  Lieutenant ,  pour  faire  avertir  les 
Chirurgiens  lors  qu’il  y  aura  Anatomie.  ihid. 

Les  Chirurgiens  pourront  affifter  aux  Anatomies  fans  rien 
payer.  ibid: 

Les  Anatomies  ne  fe  pourront  faire  qu’avec  le  confentement 
du  Doyen  ,  approuvé  par  fon  fein  &fceau  de  la  Faculté  jfui- 
vant  les  Arrefts  de  la  Cour  ^  aux  peines  portées  par  iceux.  ihid. 

La  Communauté  des  Chirurgiens  eft  obligée  de  donner  un 
Chirurgien  pour  faire  les  Anatomies ,  à  la  première  dénoncia¬ 
tion  qui  en  fera  faite  par  le  Bedeau,  qui  en  fera  creu  à  fon  fer- 
Jîient.  ihid. 

Si  ledit  Chirurgien  n’eft  pas  agréable  à  la  Faculté  ny  au 
Doyen  ^  il  eft  loifible  a  la  Faculté  au  Doyen  d’en  choifîr  un 
autre.  ig 

Ledit  Chirurgien  fera  pris  de  ladite  Communauté,  pendant 

que  les  Maiftres  d’icelle  fe  maintiendront  en  leur  devoir  6c 
obeïftance  envers  la  Faculté.  ihid. 

Les  Lieutenant  Sc  Jurez  donneront  tous  les  ans  au  Doyen  un 
Catalogue  defdits  Chirurgiens ,  ligné  de  leur  main ,  lequel  fera 
écrit  6c  Collationné  aux  Regiftres  de  la  Faculté.  ihid. 

Ne  pourront  eftre  dits  Maiftres  Scjurez ,  ceux  qui  ne  feront 
écrits  d’an  en  an  aux  Regiftres  de  la  Faculté.  ihid. 

Ceux  qui  feront  receus ,  apres  avoir  fàtisfait  au  Doyen ,  pren¬ 
dront  de  luyun  Certificat  qu’ils  porteront  à  l’Archidiacre  pour 
fe  faire  enregiftrer  ,  fans  que  l’Archidiacre  puifTe  rien  exiger 
é’eux.  ihid. 

Les  Lieutenant  6c  Jurez  feront  tenus ,  fuivans  6c  entretenans 
leur  ancienne  coutume,  de  venir  tous  les  ans  le  lendemain  de 
fàint  Luc  aux  Ecoles  de  Médecine ,  pour  prefter  aujnom  de  leur 
Communauté, les  fermens  accoutumez.  ihid. 

Permis  aux  Chirurgiens  faire  leurplainte  à  la  Faculté  contre 
les  Empiriques ,  Chambellans  6c  autres  non  approuvez  parla 
Faculté  ,  laquelle  donnera  toute  aide  6c  faveur  aux  Chirur¬ 
giens  ,1e  tout  à  leur  dépens.  19 

Les  Dodeurs  qui  font  Leçons  aux  Chirurgiens,  ne  leur  en- 
feigneront  que  les  matières  Chirurgicales  3  la  Faculté  fera  aflem- 
blée  pour  refoudre  qiix  Jint  Chirurgica.  11 

Les  Chirurgiens  ne  qualifieront  le  lieu  où  ils  font  leurs  ades 


Sc  afTemblëcs  du  nofn  d’Ecole ,  uins  de  Cha.uibïe  de  Jurifdiëtion. 

du  premier  Barbier  du  Roy.  r  • 

Aux  examens  ôc  expériences  des  Chirurgiens ,  ne  feront  faites 
que  des  queftions  Chirurgicales  :  6c  en  la  femaine  des  medicâ- 
mens  ne  fera  parlé  que  des  remedes  fervans  aux  maladies  Chi¬ 
rurgicales.  „ 

Défenfes  aux  Chirurgiens  de  Robe-loneue  denleigner,^ 
aux  Ecoliers  d’y  affilier  ,  à  peine  d’amende  arbitraire  6C'  de 

prifon.  O 

Pourront  neantmoins  faire  Anatomie  à  porte  ouverte,  cC  tou¬ 
tes  operations  Chirurgiques  fans  Leélure.  ^ 

Les  deux  Communautez  des  Chirurgiens  6c  Barbiers  unies, 
demeureront  Ibûmifes  à  la  Faculté  de  Médecine ,  fuivant  les 

Contradsde  1577. 6c  1644.  ,  1  r  ' 

Défenfes  aufditsChirurgiens- Barbiers ,  de  prendre  la  qualité 
de  Bacheliers,  Licentiez,D  odeurs  6C  College  j  mais  feulement 
celle  des  Afpirans ,  Maiftres  6c  Communauté. 

Défenfes  aufdits  Chirurgiens  de  faire  aucune  Ledure  6cades 

publics.  . 

Pourront  feulement  faire  des  exercices  particuliers  ,  pour 
l’examen  des  Afpirans ,  mefme  des  demonftrations  Anatomi¬ 
ques  à  portes  ouvertes  .fuivant  la  Sentence  du  Prevoft  de  Puns 
dei6u: 

Nepourront  porter  la  Robe  6C le  Bonnet,  que  ceux  qui  le- 
ront  Maiftres  és  Arts ,  6c  qui  ont  efté  receus  avec  la  Robe  &  e 
Bonnet  avant  le  7.  Février  1660. 

Les  articles  du  ferment  que  les  Chirurgiens  font  a  la  Facul¬ 
té. 

T  I  T  R  E  V  I  T. 

Arrejls  portans  dêfenjes  d’enlever  les  Cadavres  /ans  perwijjlon 
du  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Fark  ^ 

DEfenfes  au  Lieutenant  Criminel,  Lieutenant  de  Robe 
courte,  Prevoft  de  rifte ,  6c  tous  autres  Juges,  Maillas 
6c  Gouverneurs  de  l’Hoftel-Dieu,  Execuleur  delà  haute 
ce,  fes Valets 6c  Commis,  6c autres perfonnes quelconques  de 
délivrer  aucuns  corps  morts  pour  faire  Anatomie  fans  la  Reque- 
fte  fignée  du  Doyen  de  la  Faculté,  6c  fcellée  du fceau  d’icelle 

é  iij 


pour  eftre  par  luy  diftribuez ,  lüivant  les  Arrefts  de  la  Cour  Sc 
Sc^ursde  la  Faculté.  pages  4.a.  n.u. 

Defenlesà  tous  Chirurgiens,Barbiers-Chirurgiens,  Ecoliers 
Afpirans  en  Médecine  &  Chirurgie  prendre  aucuns  corps  morts 
pour  faire  Anatomie,  fansavoirpermiffion  flir  Requefte  lignée 
du, Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  ,  à  peine  de  quatre  cens  li, 
vrespari/isd’amendc,depriron,  punition  exemplaire.  4.10.24 
Permis  au  Doyen  de  faire  enlever  les  corps  morts  qui  auront 
cfté  pris  ians  fapermiffion.  g.  15. 19.  28.  41.42 

Defenles  a  toutes  perfonnes  de  recevoir  lefdits  corps  morts 
en  leur  maifons  ,  apeinedemil  livres parifis  d’amende.  15.  iC 
Défenfes  à  tous  Pages ,  Laquais ,  Bafteliers  de  autres  fe  failîr 
Remporter  aucun  defdits  corps,  à  peine  de  la  vie.  Enjoint  aux 
Omciers  du  Chafteletôc  cous  autres,  de conffcituer  prifonniers 
ceux  qui  contreviendront  aux  Reglemensfurdits.  16. 10 

Défenfes  aux  Chirurgiens,  Barbiers,  6c  autres  Etudiansytanc 
enMedecine  que  Chirurgie  de  faire  aucune  Anatomie,  finon  en 
la  prefence  d’un  Dodeur  en  Médecine.  ^ 9 

Les  Alpirans  en  Chirurgie  qui  auront  enlevé  les  corps  morts 
ans  la  permilîîon  du  Doyen,  ne  pourront  eftre  receus  Maî¬ 
tres  les  Ades  déclarez  nuis ,  ceux  qui  aflifteront  aufdits  Ades 
oecheus  de  la  Maiftrife.  Défenfes  aux  Chirurgiens  de  recevoir 
Jeldics  Afpirans  à  la  Maiftrife,  6c d’affifter  auxdiftedions  des 
corps  morts  enlevez  fans  la  permiffion  du  Doyen  ,  fous  les  mef- 
mes  peines  •  6c  enjoint  aux  Chirurgiens  de  faire  fermer  les  Bou¬ 
tiques  de  ceux  qui  contreviendront  aufdits  Reglemens ,  à  peine 
d  en  repondre  en  leurs  propres  6c  privez  noms.  13.  i  j.  10.  2g 
En  cas  de  refus  par  le  Doyen  de  la  Faculté  de  bailler  permif. 
iion  d  enlever  les  corps  morts ,  fans  caufe  légitimé ,  y  fera  pour¬ 
vu  par  le  Juge  qui  aura  rendu  le  jugement  de  condamnation  con¬ 
tre  la  perfqnne  du  corps  exécuté.  i^. 

^  fpirans  feront  tenus  de  prendre  les  corps  au  Pillory  des 
Halles,  6c  non  ailleurs.  ^  jq 

Défenfes  à  1  Exécuteur  de  la  haute  J uftice  prendre  ny  exiger 
es  A  pirans  pour  la  délivrance  defdits  corps ,  plus  grande  fbm- 
me  que  de  trois  livres,  fui  vant  l’ufage  ancien.  20.31 

Defenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  6c  condition 
qu  Ils  loient,  d’en  tirer  ny  prendre  aucun  droit  fous  quelque 
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prétexté  que  ce  foit.  3^ 

Permis  au  Doyen  de  faire  faire  ouverture  des  lieux  où  feront 
les  corps  enlevez  fans  fa  permiffion ,  par  un  Serrurier  en  prefen- 
ce  de  deux  voilins ,  &c  d’un  des  Huifliers  de  la  Cour.  iz 

Défenfes  d’inhumer  les  Cadavres  des  aceufez  condamnez  par 
Arreft  de  la  Cour ,  qu’en  vertu  d’ Ordonnance  d’icelle.  31 

Ouverture  faite  par  un  Serrurier  des  portes  de  la  maifon  de  la 
Communauté  des  Chirurgiens ,  pour  y  faire  perquifition  d’un 
Cadavre.  3^ 

Cadavre  enlevé  dans  la  maifon  des  Chirurgiens  enprefence 
de  toute  la  Communauté  defdics  Chirurgiens  alTemblez  ,  l’Af- 
pirant  faifant  Ton  difeours  præliminaire  de  la  femaine  d’ Anato¬ 
mie.  35- 3^- 37- 3^ 

Défenfes  aux  Chirurgiens ,  P revofts ,  Huifliers ,  Archers  ôc 
tous  autres  de  contrevenir  aux  fufdits  Reglemens ,  ôc  d’enlever 
le  Cadavre  porté  aux  Ecoles  de  Medecine ,  6c  lequel  avoir  efte 
enlevé  de  la  maifon  des  Chirurgiens, pour  y  avoir  efté  porté  fans 
la  permifTion  du  Doyen ,  à  peine  d’interdidion  de  leurs  Char¬ 
ges  ,  6c  de  mil  livres  d’amende.  39 

En  cas  de  refus  par  le  Doyen  fans  caufe  légitimé  de  donner  la 
permiflîon  aux  Chirurgiens  d’enlever  les  corps  morts ,  ils  fe 
pourvoiront  par  Requefte  en  la  Cour  pour  y  eftre  ftatué  en  con- 
noilTance  de  caufe.  45 

Titre  VIII. 

Ane  fis  four  le  renvoy  au  Parlement  de  Paris  des  în fiance  s  d'entre 
la  Faculté  de  Medecine  en  l'Fnîverfité  de  Paris 
&  le  premier  Barbier  du  Roy. 

DEfenfes  à  Maiftre  Pierre  le  Gendre ,  premier  Barbier  6c 
Chirurgien  du  Roy ,  6c  autres  qu’il  appartiendra  de  faire 
pourfuite  ailleurs  qu’en  la  Cour  de  Parlement,  à  peine  de  nul¬ 
lité  ,  douze  cens  livres  d’amende ,  6c  de  to:us  dépens ,  domma¬ 
ges  ôc  interefts.  page  4 

Les  procès  6c  differens  d’entre  la  Faculté  de  Medecine  de  Pa¬ 
ris  ,  6c  le  premier  Barbier  du  Roy  renvoyez  en  la  Cour  de  Par¬ 
lement  de  Paris ,  fans  préjudice  en  autres  chofes  des  Privilèges 
dudit  premier  Barbier.  é.i» 


Titre  IX. 

Âmfis  fai  fans  défenfes  d'imprimer  aucuns  Livres  de  Medecine  j 
de  chirurgie ,  ou  autres  fans  L'approbation  de  la  Faculté 
de  Medecine  de  Farts, 


LEs  Libraires  au  ancres  Marchands  qui  voudront  expofer 
en  vente  aucun  Livre  nouveau ,  avant  que  d’ouvrir  les  bal¬ 
les,  avertiront  quatre  Libraires-Jurez  ,  lefquels  en  donneront 
avis  aux  Reéteur  6c  Doyens  des  trois  Facilitez  Supérieures, pour 
eftre lefdits Livres  vifitez  ,  fçavoirceux  de  Grammaire,  Logi¬ 
que  ,  Rhétorique ,  Philofophie ,  6c  Lettres  Humaines  par  deux 
Maiftres  és  Arts  choifîs  par  le  Redeur  j  ceux  de  Théologie,  par 
deux  Dodeurs  nommez  par  la  Faculté  de  Théologie  j  ceux  de 
Droit  Canon  6c  Civil  par  deux  Dodeurs  de  ladite  Faculté  5  6c 
ceux  de  Medecine  par  deux  Dodeurs  nommez  par  la  Faculté 
de  Medecine.  page  8 

Défenfes  â  tous  Libraires  6c  Imprimeurs  6c  autres  d’impri¬ 
mer  ,  faire  imprimer ,  ny  expofer  en  vente  aucuns  Livres ,  foit  en 
Medecine  ou  Chirurgie ,  ou  autres ,  qu’ils  n’ayent  efté  veus  au 
préalable,  6c  approuvez  par  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris , 
6c  permis  aux  Dodeurs  de  ladite  Faculté  de  faire  laifir  ceux  qui 
feront  imprimez  contre  la  forme  fufdite  en  quelque  lieu  qu’ils 
foient  trouvez.  12. 13. 14.  Lt  au  titre  des  Arrefls  contre  les  Empiri¬ 
ques.  page  10 

Les  exemplaires  du  Livre  compofé  par  Jean  Michaut ,  Maî¬ 
tre  Chirurgien ,  eflant  du  Confeil  de  la  Communauté  des  Maî¬ 
tres  Chirurgiens ,  6c  imprimé  fans  approbation  de  la  Faculté  de 
Medecine.de  Paris,  fupprimez  j  ledit  Michaut  condamné  en 
cent  livres  d’amende,  interdit  du  Confeil  des  Chirurgiens,  dé¬ 
fenfes  à  luy  6c  à  toutes  autres  perfonnes  de  faire  imprimer  aucuns 
Livres  de  Chirurgie  ou  autres  parties  de  la  Medecine  fans  l’ap¬ 
probation  des  Doyen  6c  Dodeurs  de, la  Faculté  de  Medecine 
de  Paris  ,  ladite  Communauté  des  Chirurgiens^  6c  ledit  Mi- 
A^xhaut  condamnez  aux  dépens.  18 


FIN  DE  LA  TABLE. 


